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LE  DUC  DE  CHARTRES- 


ONSEIGNEUR, 


J'ai  dâ  fucceffivement  aux  Princes  de 
Vot  re  Augujîe  Maifon  des  témoignages  publics 
4e  reconnoifjance  ,  peur  les  bienfaits  dont  ils  ont 
encouragé  une  Science  j  qui  à  toujours  fait  le  prin- 
cipal objet  de  mes  études.' 

Les  morceaux  &  Géographie  ,  qui  ont  paru  fous 

aij 


■  ■  «■» 


426172 


les  aufpices  du  Pere  &  de  l'Aï  eu  l  de  Votre 
Altesse  Sèrên i ssime  ,  emhraffent  les 
quatre  Parties  du  Monde.  Je  Vo  u  s  dois ,  M  O  N- 
SEIGNEUR*  l'hommage  de  ce  nouvel  ou- 
yrage ,  qui  intéreffe  en  particulier  la  Nation  Fran* 
çoife  ,  dont  vous  faites  déjà  les  délices. 
Je  fuis  avec  le  plus  profond  refpeét, 


MONSEIGNEUR,  . 


de  Votre  Altesse  SéRéitissiMEg 


: 
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Le  tris-humble ,  trh-ohéiffant 
6»  tris-dévoué  ferviteur 

BANVILLE. 
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PRÉFACE. 


AI  regardé  depuis longtcms  comme 
un  devoir  que  j'avois  à  remplir  ,  de 
travailler  fur  la  Gaule  dans  tout  ce 
qu'elle  ern  brade  d  étendue.  Un  hifto- 
rien  célèbre  de  l'antiquité,  après  avoir  recueilli 
les  laits  des  nations  étrangères,  totiàs propemodùm    Min*  Uh. 
crbis  rébus  explicitis  j  revient  comme  d'un  long 
voyage  dans  le  lieu  de  fa  demeure ,  relut pojl  lon~ 
gam  peregrinationem  domum  revertitur.  Il  fe  croi- 
roit  coupable  d'ingratitude  envers  là  patrie ,  s'il 
ne  faifoit  pas  pour  elle  ce  qu'il  a  fait  pour  tous  les 
autres  peuples  :  ingrati  civis  officium  exijlimans, 
fi,  cùm  omnium  gendum  res gejïas  illujlraverit j  de 
Jold  tantum  patriî  taceat.  Ce  fentiment  de  Tro- 
gue  Pompée  peut  s'étendre  à  un  objet  différent 
du  Tien ,  fans  qu'un  mérite  égal  dans  l'exécution 
y  réponde.  J'ai  craint  qu'on  ne  me  reproche  d'a- 
voir donné  par  préférence  mon  application  à  tout 
autre  pays  qu'à  celui  auquel  je  dois  le  plus  d'atta- 
chement. 

** 
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Lorfque  j'ai  formé  le  deflein  de  dreflèr  une 
carte  de  l'ancienne  Gaule ,  j'ai  penfé  que  le  défie 
de  la  plupart  de  ceux  qui  l'auroienc  fous  les  yeux, 
feroit  d'y  voir  des  noms  actuellement  d'ulage , 
félon  qu'ils  correipondent  à  ceux  des  lieux  an- 
ciens ,  ou  qu'ils  les  remplacent.  Mais,  j'ofe  dire, 
que  c'eft  par  le  défaut  d'une  connoiiïànce  bien 
diftinéte  de  la  Géographie  des  tems  fort  anté- 
rieurs à  notre  fiècle  ,  qu'on  croira  la  chofe  plus 
pratiquable  qu'elle  ne  l'eft  en  effet.  Il  n'y  a  que 
cette  connoifTance ,  qui  par  un  grand  détail  de 
circonftances  particulières ,  puillè  faire  voir  l'im- 
polîibilité  d'exprimer  avec  quelque  exactitude  la 
correlpondance  de  l'état  moderne  avec  l'ancien, 
dans  une  cane  où  l'on  fe  propofèra  de  repréfèn- 
ter  l'un  de  ces  états  plutôt  que  l'autre.  Entre  nos 
provinces  >  celles  qui  en  confervant  des  noms  an- 
ciens paroiflent  avoir  le  plus  de  rapport  à  l'anti- 
quité ,  ne  font  plus  contenues  dans  les  mêmes  li- 
mites. Je  penfe  que  perfonne  n'ignore ,  que  la 
Provence  n'eft  qu'une  petite  partie  de  ce  qui  a 
porté  le  nom  de  Provincia.  La  Guienne  ne  re£ 
fèmblant  que  très  -  imparfaitement  à  l'ancienne 
Aquitaine,  fon  nom  qui  en  dérive,  ne  fçauroic 
figurer  avec  celui  à'Aquitania.  On  ne  connoît 
point  de  nom  actuel  de  pays  qui  réponde  au  ter- 
ritoire desjEdui,  des  Remi,  &  de  beaucoup  d'au- 
tres peuples.  Les  Cenomani ,  qui  ont  donné  le 
nom  au  Maine ,  ne  rempiiflènt  point  cette  pro- 
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vince,  les  Atrebatcs  l'Artois.  Les  Lemovices ,  au 
contraire ,  fbrtent  des  limites  du  Limouûn.  Les 
Nervii  ont  habité  dans  le  Hainau  &  dans  une  par- 
tie de  la  Flandre ,  les  Menapii  dans  le  nord  du 
Brabant  :  mais ,  quel  rapport  entre  ce  qui  com- 
pofe  ces  provinces  nouvelles ,  &  le  pays  que  l'on 
préfume  avoir  été  occupé  par  les  peuples  que  je 
viens  de  nommer  ?  Je  crois  qu'il  eft  inutile  d'ac 
cumuler  ici  un  plus  grand  nombre  d'articles  qui 
font  dans  le  même  cas. 

Mais ,  en  fuppofant  qu'on  ait  fous  les  yeux  une 
carte ,  où  par  une  bigarrure  alTez  étrange ,  il  y  ait 
un  mélange  de  noms  modernes  avec  les  anciens; 
donnera-t-on  fa  confiance  à  cette  efpece  d  allian- 
ce  ,  fans  être  inftruit  des  moyens  plus  ou  moins 
folides  fur  lefquels  elle  peut  être  fondée,  &  que 
chaque  pofition  exige  en  particulier  !  Il  femble 
qu'à  l'égard  du  pays  que  nous  habitons  ,  cette 
condition  foit  plus  exigible ,  que  s'il  s'agiflbit  des 
contrées ,  fur  lefquelles  par  leur  éioignement  on 
ieft  excufable  d'être  moins  éclairé.  Ce  n'eft  donc 
qu'en  écrivant ,  que  l'auteur  d'une  carte  de  la 
.Gaule  peut  en  développer  tout  le  détail ,  rélatir 
cernent  à  ce  que  Ton  connoît  d'exiftant  ;  Se  le 
devoir  de  ceux  qui  veulent  être  inftruits  de  cette 
manière ,  eft  de  lire ,  &  de  ne  pas  fe  contenter 
■du  fimple  coup-d'œil  fur  une  carte,  qui  ne  rend 
•point  raifon  de  ce  qu'elle  repréfente. 

i'expoie  ainfi  le.rootif  qui  m'a  engagé  à  écrire^ 
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Se  à  vouloir  même  que  l'ouvrage  fût  en  entier 
par  écrit ,  avant  que  de  drefler  la  carte  ,  parce 
que  l'obligation  d'examiner  les  chofes  d'aflèz 
près  pour  qu'elles  paroiflent  démontrées  en  écri- 
vant ,  y  met  plus  de  févérité  que  dans  ce  qu'on 
pourroit  liazarder  fur  une  carte.  Mais ,  c'eft  avec 
le  plus  de  brièveté  qu'il  étoit  poflible  que  j'ai 
voulu  écrire.  J'aurois  même  tranché  plus  court 
fur  des  articles  aflêz  connus  qui  concernent 
prefque  toujours  les  lieux  qui  ont  fubfifté  dans 
un  état  plus  confidérable  ,  fi  en  les  omettant ,  je 
n'avois  craint  le  reproche  d'être  incomplet ,  Se 
de  mettre  le  lecteur  dans  l'obligation  de  recou- 
rir à  d'autres  ouvrages  fur  le  même  fùjet.  Cepen- 
dant, s'il  m'a  paru  indifpenfable  de  ne  pas  me 
taire  abfolument  fur  les  articles  dont  je  parle ,  je 
m'y  fuis  renfermé  dans  ce  qui  eft  purement  géo- 
graphique ,  &  convenable  à  l'objet  de  cet  ou- 
vrage en  général,  fans  m'en  écarter  par  des  orne- 
mens  étrangers  à  cet  objet.  On  remarquera  que 
les  lieux  obfcurs  font  communément  ceux  qui 
tiennent  plus  de  place  dans  l'étendue  de  l'ouvra- 
ge ,  par  l'étude  &  les  recherches  qu'il  falloit  em- 
ployer pour  les  tirer  de  leur  obfcurité,  &  je  m'y 
îuis  appliqué  comme  s'ils  m'avoient  été  réfervés. 

Comme  il  s  agiflbit  d'entrer  en  explication 
fur  chacune  des  pofitions  qui  dévoient  fe  placer 
dans  la  carte ,  il  en  a  réfulté  des  articles  diftinéb 
^  féparés  >  qui  n'ont  pu  être  raffemblés  que  dans 
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l'ordre  alphabétique  ,  pour  qu'il  fût  plus  aifé  de 
les  confulter  chacun  en  particulier ,  félon  le  be- 
foin  ou  la  curiofité  qui  naîtroient  de  l'infpeclion 
du  détail  de  la  carte.  Un  ouvrage  complet  fur  la 
Gaule  pouvoit  prendre  une  autre  forme,  par  une 
defcription  fuivie.  Mais,  en  travaillant  féparé- 
ment  des  articles  détachés ,  je  n'ai  point  perdu  de 
vue  le  rapport  ou  la  liaifon  des  pofitions  les  unes 
avec  les  autres  ;  &  ces  articles  font  traités  de  ma- 
nière ,  qu'en  ralfemblant  ce  que  donne  la  carte 
fùr  une  partie  quelconque  de  ce  qu'elle  contient, 
lî  Ton  confulte  de  fuite  les  articles  concernans 
cette  partie,  il  en  réfultera  le  même  effet ,  ou  à 
peu  près,  que  d'une  autre  méthode  dans  cet  ou- 
vrage. Je  fuppofe,  par  exemple ,  que  fur  ce  qu'on 
eft  prévenu  que  les  rives  du  Rhin  étoient  défen- 
dues par  un  grand  nombre  de  poftes ,  dont  le 
premier  établillèment  fe  rapporte  à  Drufus,  pour 
mettre  cette  frontière  à  couvert  des  entreprifes 
des  nations  Germaniques ,  on  veuille  connoître 
cette  fuite  de  places  dans  l'ordre  du  local  :  il  peut 
fuffire  pour  jouir  de  cet  avantage ,  de  recourir  à 
l'article  de  chacun  des  lieux  placés  fucceffive- 
ment  dans  la  carte  ,  depuis  Augufta  des  Rauraà 
jufqu  à  Lugdunum  des  Batavi.  Dans  un  autre  cas, 
&  en  s'intérefTant  à  ce  qui  regarde  une  province 
de  la  Gaule  en  particulier  ;  parcourez  les  cités 
ou  peuples  que  la  carte  renferme  dans  cette  pro- 
vince ;  rangez  fous  chaque  peuple  la  ville  qui  y 
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paroît  dominante  ;  pafïèz  enfuite  aux  pofitîons  de 
moindre  confidération ,  donc  le  plus  grand  nom- 
bre étant  attaché  aux  voies  romaines  ,  fuivez-en 
la  trace  en  partant  des  villes  principales.  Com- 
me il  pourroit  arriver,  qu'à  l'ouverture  du  livre, 
il  fe  préfèntât  quelque  article ,  dont  on  eût  la  cu- 
riofité  de  voir  l'objet  fixé  dans  la  carte  ;  j'ai  fongé 
à  un  moyen  propre  à  faire  trouver  facilement  des 
portions  réparties  dans  dés  efpaces  aflèz  peu  éten- 
dus ,  pour  qu'il  n'y  ait  pas  beaucoup  à  chercher 
en  jettant  les  yeux  fur  la  carte.  C'eft  ce  qui  m'a 
fait  mettre  au-defTus  de  chaque  article  le  degré 
de  latitude ,  &  celui  de  longitude  ,  où  le  fujet 
dont  il  eft  queftion  fe  trouve  renfermé,  du  moins 
en  partie,  fi  c'eft  un  territoire ,  ou  le  cours  d'une 
rivière ,  plutôt  qu'une  fimple  pofition  de  lieu. 

On  peut  dire,  que  ce  n'eft  pas  fur  la  Gaule 
qu'on  eft  le  plus  fàtisfait  des  Géographes  de  l'an- 
tiquité. Scrabon  eft  à  la  vérité  fur  ce  fujet ,  com- 
me fur  tout  autre ,  celui  de  tous  les  anciens  au- 
teurs de  Géographie  dont  la  lecture  a  le  plus  d'a- 
grément ,  étant  moins  féche  dans  une  description 
accompagnée  de  circonftances  hiftoriques.  Mais, 
il  n'eft  pas  exempt  de  fautes ,  &  il  copie  en  di- 
vers endroits  Céfar  fur  des  points  ,  qui  avaient 
éprouvé  du  changement  depuis  la  conquête  de  la 
Gaule.  On  connoît  la  brièveté  de  Mêla  :  deux 
chapitres  afTez  reflèrrés ,  Se  écartés  l'un  de  l'au- 
tre en  deux  livres  différens ,  renferment  un  grand 
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pays  ;  &  il  faut  pourtant  avouer  qu'il  y  a  dans  le 
détail  quelques  articles  particuliers  qu'on  ne  doit 
qu'à  lui.  La  Géographie  dans  Pline  ne  préfente  le 
plus  fouvent  qu'un  catalogue ,  &  Pline  ne  s'étoit 
pas  propofé  d'en  traiter  autrement.:  locorum  nuda  Lib.  iu$inewtte. 
nomina ,  félon  qu'il  s'en  explique ,  &  quanta  da- 
biiur  brevitate ,  ponentur.  Mais,  on  ne  peut  fe  dif- 
penfer  de  dire ,  fur  ce  qui  concerne  la  Gaule  en 
particulier,  que  Pline  y  eft  extrêmement  inégal. 
Abondant  par  fa  nomenclature  dans  la  Narbonoi- 
fè  >  on  eft  furpris  dans  d'autres  parties  de  n'y  point 
voir  des  lieux  de  la  plus  grande  confédération  ; 
comme  Auguftodunum  chez  les  ALèui ,  Avaricum 
chez  les  Bituriges ,  Durocortorum  chez  les  Rend , 
Augufla  chez  les  Treveri;  pour  n'en  pas  citer  un 
plus  grand  nombre ,  qui  méritoient  bien  qu'on 
en  fit  mention  ,  fans  fupprimer  ailleurs  les  noms 
de  quelques  peuples  allez  obfcurs  ,  Se  dont  plu- 
fieurs  n'ont  laifle  aucune  trace  de  leur  exiftence» 
Audi  trouveroit-on ,  qu'une  carte  de  la  Gaule 
dre/fêe  pour  repréfenter  Pline  uniquement ,  fe- 
rait d'une  étrange  difproportion  dans  le  détail. 

Ce  qui  diftingue  &  fait  le  mérite  particulier  de 
Ptolémée  fur  la  Gaule ,  c'eft  d'avoir  afligjné  une 
Ville  principale ,  &  quelquefois  plus  d'une ,  à 
chaque  peuple  ;  fons  quoi  il  faut  convenir  que  les 
noms  propres  des  capitales  nous  feroient  moins 
connus,  par  la  raifbn  qu'aux  noms  primitifs  de  ces 
villes  ,  ceux  des  peuples  où  elles  étoient  domi- 
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nantes  ont  fuccédé  depuis  Ptolémée.  Mais  ,  en 
confidérant  le  défordre  qui  fe  trouve  dans  les 
pofitions  données  par  Ptolémée  9  défordre  que  la 
connoiflànce  poficive  du  local  aétuei  nous  rend 
évident  ;  on  fènt  avec  déplaifir  le  rifque  qu'il  y  a 
de  ne  voir  les  objets  de  l'ancienne  Géographie 
que  d'une  manière  imparfaite,  fi  Ton  eft  dépour- 
vu d'une  pareille  connoiflànce  ,  &  qu'on  feroic 
mal  inftruit  fur  la  Gaule ,  fi  la  Gaule  n'étoit  pas 
la  France. 

Quant  aux  hiftoriens  qui  fourniffent  quelque 
détail  fur  la  Gaule  ;  après  avoir  nommé  Céfar , 
qui  fur  ce  fujet  eft:  fummus  auftorum,  félon  l'ex- 
preflion  de  Tacite  ;  on  peut  citer  Tacite  lui-mê- 
me ,  Dion-Caflius ,  Ammien-Marcellin.  Les  let- 
tres Se  les  poéfies  d'Aufone,  de  Sidoine-Apolli- 
naire ,  la  defeription  du  rivage  de  la  Méditerra- 
née par  Feftus- Avienus  3  quelques  inferiptions 
trouvées  fur  les  lieux,  ajoutent  quelques  articles 
à  ce  que  donnent  les  géographes  Se  les  hifto- 
riens. Ce  que  l'on  trouve  au  furplus  dans  la  No- 
tice des  Dignités  de  l'Empire,  que  Ton  juge  avoir 
été  dreflée  vers  la  fin  du  quatrième  fiècle ,  paroît 
d'autant  plus  intéreflant,  que  l'on  voit  divers  dé- 
partemens  établis  pour  la  fùreté  des  frontières  Se 
du  pays  maritime,  Se  une  énumération  des  places 
dans  ces  départemens.  Le  partage  de  la  Gaule  en 
dix-fept  provinces,  le  nom  des  villes  qui  dans 
chacune  de  ces  provinces  tient  la  place  des  an- 
ciennes 
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clennes  cités  ou  des  peuples  *  font  renfermés  dans 
une  Notice  rendue  publique  par  le  P.  Sirmondj 
&  qui  eft  exempte  des  altérations  ou  interpola- 
tions, que  plufieurs  autres  pareilles  Notices  pa« 
roillènt  avoir  fourTert  dans  un  fiècle  poftérieur  à 
la  domination  romaine. 

Mais ,  ce  qui  enrichit  particulièrement  l'an- 
cienne Géographie ,  ce  font  les  Itinéraires  Ro- 
mains. Celui  qui  porte  le  nom  d'Antonin ,  Se  la 
Table  qu'on  nomme  Théodofienne  ,  pénétrent 
dans  toutes  les  parties  de  la  Gaule.  Une  route  dé- 
crite plus  en  détail  qu'aucune  autre  dans  l'Itiné- 
raire de  Bourdeaux  à  Jérufàlem ,  traverfe  les  pro- 
vinces méridionales  jufqu'aux  Alpes.  Par  le  grand 
nombre  d'articles  que  la  Notice  de  la  Gaule  ne 
doit  qu'à  ces  Itinéraires,  on  peut  juger  combien 
l'étude  de  ces  monumens  eft  importante ,  pour 
remplir  l'objet  de  cette  Notice.  Dans  la  recher- 
che des  pofitions  que  donnent  les  anciens  Itiné- 
raires ,  les  diftances  qui  y  font  marquées  paroif- 
fent  fouvent  d'accord  avec  un  rapport  dans  la  dé- 
nomination des  lieux,  ou  avec  d'autres  notions 
particulières. 

L'ufage  établi  par  les  Romains  dans  toutes  les 
provinces  de  l'Empire  j  de  fixer  les  diftances  & 
de  les  compter ,  par  des  colomnes  élevées  fur  les 
voies  principales  de  militaires  ,  n'eft  ,  je  penfè , 
ignoré  de  perfonne.  Il  eft  également  confiant , 
que  dans  la  partie  des  Gaules  qui  fut  la  première 
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fbumîfe  à  la  domination  romaine,  &  diflinguée 
par  le  nom  de  Provincia ,  la  mefure  du  Mille  qui 
étoit  propre  au  peuple  dominant  fut  employée 
dans  les  diftances  itinéraires.  Ceft  par  une  forte 
de  complaifance  pour  une  nation  puilfante  ,  Se 
long-tems  la  plus  redoutée  des  Romains ,  que  ce 
qui  étoit  hors  des  limites  de  cette  Province  ,  Se 
dont  la  conquête  fembloit  rélervée  à  Céfar,  con- 
serva l'ulage  d'une  mefure  établie  chez  la  nation, 
&  défignée  par  le  terme  de  Leuca,  ou  de  Lieue. 

La  connoiflànce  du  Mille  romain  dans  une  jufte 
évaluation  de  fà  longueur ^  eft  trop  utile  à  la  Géo- 
graphie ,  en  ce  qu'elle  peut  fuppléer  au  défaut  de 
quelque  autre  détermination  pofitive  fur  bien  des 
efpaces ,  pour  que  cette  connoiflànce  n'ait  pas  été 
pour  moi  l'objet  d'une  étude  particulière  Se  feru- 
puleufe.  Dans  un  Mémoire  donné  à  l'Académie 
au  mois  de  Février  1755  >  j'ai  raflèmblé  divers 
moyens  également  propres  à  fixer  le  terme  con- 
venable au  Mille  romain.  Plufieurs  efpaces  plus 
ou  moins  étendus ,  Se  mefurés  fur  des  voies  ro- 
maines en  Italie ,  entre  des  portions  déterminées 
la  plupart  en  rigueur  géométrique,  ont  donné  lieu 
d'évaluer  le  Mille  par  des  réfultats  particuliers  , 
depuis  7  J2  jufqu'à  757  toifes.  Le  total  de  ces  dif- 
férens  efpaces  renfermant  jufqu'à  249  milles ,  Se 
répondant  à  environ  188250  toifes  par  la  mefure 
actuelle  du  local  ;  il  réfulte  d'une  fbmme  de  mil- 
les aflèz  confidérable  pour  que  les  variétés  en  plus 
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ou  en  moins  foient  compenfées ,  que  la  mefure 
commune  du  Mille  eft  de  756  toifes.  Le  Mémoire 
dont  je  viens  de  parler ,  fournit  un  détail  de  cir- 
conftances  fur  ce  que  je  me  borne  à  expofer  ici 
fommairement.  Il  eft  naturel  que  ce  qu'on  trouve 
d'intervalle  d'une  colomne  milliaire  encore  de- 
bout &  fur  pied  ,  à  une  autre  pareille  colomne 
qui  la  fuit  immédiatement ,  foit  regardé  comme 
une  indication  exiftante  de  l'eipace  que  conte- 
noit  le  Mille  romain.  Plufieurs  de  ces  intervalles 
ayant  été  mefurés  en  Languedoc ,  qui  faifoit  par- 
tie de  la  Province  romaine  ;  la  plus  forte  de  ces 
mefures  eft  donnée  de  756  toifes.  M.  Manfredi 
nous  a  appris,  que  de  pareils  efpaces  fur  la  voie 
Appienne  entre  Rome  &  Albano ,  mefurés  à  la 
chaîne  >  aâtisfuniculo  menfuris ,  c'eft-à-dire  fur  la 
furface  même  du  terrain ,  par  M.  Bianchini  >  lui 
ont  paru  répondre  exactement  à  ce  que  dévoie 
valoir  le  mille  romain  par  la  mefure  élémentaire 
du  Pied  romain,  conformément  à  celle  du  Pied 
capitolin ,  qui  eft  le  fruit  des  recherches  de  Lu- 
cas Pcetus  fur  la  longueur  du  Pied  en  particulier. 
Ce  Pied,  qui  comparé  au  Pied  de  Paris  divifé  en 
1440  parties,  ou  dixièmes  de  ligne ,  eft  borné  à 
1306  de  ces  parties ,  félon  une  mefure  moyenne- 
entre  des  comparaifons  qui  ne  diffèrent  que  d  un» 
dixième  de  ligne  en  plus  ou  en  moins ,  fait  éva- 
luer les  mille  pas  romains  à  75*6  toiles.  Je  fçai 
que  par  des  hypothèfes  fondées  fur  des  rapports 
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entre  des  mefùres  de  capacicé  ,  ou  des  valeurs 
monétaires ,  &  le  Pied  romain ,  on  a  cherché  à 
donner  plus  de  longueur  à  ce  Pied ,  &  confé- 
quemment  plus  d'efpace  au  Mille  romain.  Quant 
au  Pied ,  il  paroîc  moins  équivoque  de  le  confi- 
dérer  étroitement  en  lui-même.  M.  l'abbé  Barthé- 
lemi ,  dans  le  féjour  qu'il  a  fait  à  Rome ,  a  tiré  de 
la  mefure  la  plus  fcrupuleufe  de  plufieurs  Pieds 
antiques ,  fuivant  le  compte  qu'il  en  a  rendu  à 
l'Académie,  &  de  concert  avec  le  P.  Jacquier, 
une  évaluation  du  Pied  romain  à  130J  ou  1306 
parties  du  Pied  de  Paris.  Et  pour  ce  qui  concerne 
le  Mille,  il  (eroit  difficile  d'y  faire  entrer  16  ou 
17  toifes  de  plus  que  ce  que  preferivent  les  efpa- 
ces  fur  le  local ,  &  que  ce  qui  eft  limité  fpéciale- 
ment  par  l'intervalle  des  colomnes  milliaires. 

La  longueur  du  Mille  romain  détermine  celle 
de  la  Lieue  gauloife ,  qui  étoit  de  1  joo  pas ,  fè- 
Ctf.  &  Ion  le  témoignage  de  Jornandés  :  Leuga  galli- 
ta  mille  6»  quingentorum  paffuum  quantitate  meti- 
tur.  On  trouve  dans  un  ancien  traité  d'arpenta- 
ge ,  Milliarius  6*  dimidius  apud  Gallos  Lewamfa- 
cit ,  habentem  paffus  mille  quingentos  :  Se  dans  1  au- 
teur de  la  vie  de  S.  Rémacle  ;  dicitur  autem  Leuca 
apud  Gallos  fpatium  mille  quingentorum  paffuum  y 
&  par  ce  qui  fuit  immédiatement,  id  eft  duodecim 
Jladiorum ,  ceft  la  même  définition  que  celle  du 
Dolichos  des  Grecs  dans  Héron  le  méchanicien. 
]Un  paifage  d'Ammien-Marcellin  %  auteur  plus  an^ 
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cien  que  ceux  qui  ont  ainfî  défini  la  Lieue  gau- 
loiie  ,  témoigne  qu'ils  ont  accufé  jufte  :  quarta  Uk.  jyu 
Leuca  Jignijîcatur  6*  décima ,  id  eft  unum  &  viginti 
mdlia paffuum.  Enfin,  quelques  rouces  dans  l'Iti- 
néraire d'Antonin ,  où  les  diftances  fe  trouvent 
marquées  doublement ,  &  en  Milles  comme  en 
Lieues ,  dans  la  partie  de  la  Gaule  où  l'ufage  de 
la  Lieue  paroît  prévaloir  fur  le  Mille  ,  concou- 
rent à  indiquer  la  même  proportion  entre  les 
deux  mefures  itinéraires.  Or,  l'évalution  du  Mille 
à  756  toifes ,  donne  celle  de  la  Lieue  31134. 

Indépendamment  du  Mille  romain  &  de  la 
Lieue  gauloife ,  on  trouve  l'emploi  des  Stades 
dans  quelques  diftances  qui  paroiflent  concerner 
la  marine ,  &  rélatives  aux  pofitions  qui  bordent 
les  rivages  de  la  mer.  Que  le  Stade  foit  une  me- 
fure  eflentiellemenc  Grèque,  c'eft  ce  qui  eft  con- 
nu de  tout  le  monde.  On  eft  même  prévenu  com- 
munément que  huit  Stades  font  l'équivalent  d'un 
Mille  romain.  Mais,  il  faut  qu'une  étude  profon- 
de de  la  Géographie  ait  fait  fentir  le  befoin  de 
connoître  des  diftinétions ,  dans  des  mefures  iti- 
néraires de  l'antiquité  confondues  fous  le  même 
terme ,  fi  Ton  veut  en  découvrir  la  convenance 
avec  les  efpaces  correfpondans  du  local  aétuel  ; 
pour  être  bien  affuré  qu'on  a  fait  ufàge  d'un  Stade 
plus  court  d'un  cinquième  que  le  Stade  olympi- 
que ,  ou  ordinaire  ,  c'eft-à-dire  réduit  au  dixième 
du  Mille  romain.  J'ai  eu  occafion  de  produire  la 
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notion  particulière  que  j'avois  de  ce  Stade  »  dans 
plufieurs  écrits  qui  ont  précédé  celui-ci.  Quoi- 
que j'en  croye  l'ulàge  plutôt  antérieur  à  l'autre 
Stade  que  plus  récent  ,  je  l'ai  néanmoins  trouvé 
fubliftant  dans  un  liècle  où  la  Grande-Bretagne 
étoit  comme  la  Gaule  rangée  fous  la  domination 
romaine ,  ce  Stade  étant  ipécialement  propre  à 
Voyez  l'article  la  mefure  du  trajet  alors  établi  entre  la  Gaule  Se 
BwunkT1'  Ve  l'ide  Britannique.  On  n'efl:  point  embarraflë  de 
fçavoir  d'où  eft  venu  cet  ufage  du  Stade.  Les  Mar- 
fcillois  fur  un  rivage  de  la  Gaule ,  où  ils  étoienc 
arrivés  long-tems  avant  que  les  Romains  connuf- 
fent  de  Stade  en  portant  leurs  armes  dans  la  Grè- 
ce ,  fe  font  fervis  d'un  Stade  fur  les  côtes  de  la 
Méditerranée.  Les  progrès  de  leur  commerce  en 
pénétrant  dans  l'Océan ,  où  l'on  fçait  qu'un  de 
leurs  citoyens ,  Pytheas ,  avoit  poulie  les  décou- 
vertes du  côté  du  nord ,  ont  tranfporté  la  même 
mefure  pour  l'eftime  de  la  navigation ,  dans  des 
parages  où  aucune  efpece  de  Stade  n'étoit  con- 
nue d'ailleurs. 

Il  ne  paroîtra  peut-être  pas  naturel ,  que  dans 
des  recherches  qui  concernent  l'ancienne  Géo- 
graphie ,  des  fçavans  d'un  mérite  très-dillingué 
ayent  fait  entrer  les  anciens  Itinéraires ,  fans  une 
détermination  préalable  des  mefures  qui  dévoient 
y  être  propres.  Il  n'étoit  pas  pratiquable  à  Nicolas 
Sanfbn,  le  premier  qui  ait  défriché  dans  l'étendue 
de  la  Gaule  un  champ  prefque  inculte  avant  lui , 
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de  concilier  les  diftances  qu'indiquent  ces  Itiné- 
raires avec  les  efpaces  qui  y  correfpondent  (ùr  le 
local.  Un  vice  radical  dans  l'évaluation  du  degré 
terreftre  à  60  milles  romains,  &  à  40 lieues  gau- 
loifes,  lorfque  la  mefure  du  degré  en  France  ren- 
ferme 7J  milles  Se  demi ,  à  peu  de  chofe  près, 
ou  50  lieues  Se  environ  un  tiers ,  détruifoit  toute 
convenance.  Quoique  San  Ton  dans  fes  cartes  fit 
la  France  un  peu  plus  grande  qu'elle  ne  i'eft  en 
effet,  il  lui  auroit  fallu  i'aggrandir  d'un  cinquiè- 
me en  tout  fens ,  pour  que  fa  carte  de  la  Gaule 
pût  fournir  fur  la  trace  des  voies  romaines ,  les 
nombres  de  milles  ou  de  lieues  propres  aux  dif- 
tances. 

Bergier,dans  fon  traité  des  Grands-Chemins 
fie  l'Empire,  après  avoir  recherché  des  défini-  Li?.iii,ch.*: 
tions  de  la  Lieue  dans  différens  auteurs ,  Se  vou- 
lant terminer  cette  recherche  par  une  comparai- 
fon  de  la  Lieue  actuelle  Se  françoife  avec  la  Lieue 
gauloife ,  fixe  cette  Lieue  françoife  à  2000  pas , 
en  ajoutant  y  00  pas  aux  1  joo  qui  compofoient  la 
Lieue  antérieure  Se  gauloife.  Il  ne  feroic  pas  fur- 
prenant  qu'en  conféquence  de  cette  définition,  il 
eût  trouvé  bien  peu  de  convenance  entre  les  dit 
tances  qu'indiquent  les  Itinéraires ,  Se  le  compte 
actuel  des  Lieues ,  comme  il  le  remarque  parti- 
culièrement dans  la  diftance  qui  fépare  la  ville  de 
Reims  qu'il  habitoit  d'avec  celle  deTroies.  Car, 
des  aooo  pas  auxquels  s'arrête  Bergier ,  il  ne  *é- 


Digitized  by  Google 


xvj  PREFACE. 
fiilte  en  rigueur  que  15 12  toifes,  ce  qui  ne  fuffie 
pas  certainement  à  ce  qu'il  eft  d'ufage  parmi  nous 
d'appeller  une  Lieue. 

On  eftime  communément  les  Lieues  de  France 
fur  le  pied  de  2 $  au  degré,  fans  qu'on  (bit  infor- 
mé de  ce  qui  peut  fervir  de  fondement  à  cette 
mefure  des  lieues.  Il  faut  remarquer,  que  par  cette 
évaluation  de  2J  au  degré,  elles  doublent  préci- 
fément  la  Lieue  gauloife,  puifque  jo  lieues  gau- 
loifes  conviennent  à  l'efpace  d'un  degré.  Or, 
nous  apprenons  de  S.  Jérôme,  que  les  peuples  de 
la  Germanie  fe  fervoient  d'une  mefure  itinéraire 
appellée  Rafla  :  Se  félon  un  traité  des  Mefures , 
publié  par  Rigaut ,  duce  Leuca ,  five  Miltiarii  très  , 
apud  Germanos  unam  Raflam  ejficiunt.  J'ai  rapporté 
dans  un  autre  ouvrage  divers  autres  témoignages 
d'une  même  définition.  RafleU  un  terme  qui  fub- 
fifte  dans  la  langue  Tudefque ,  pour  fignifier  pro- 
prement repos ,  Se  il  peut  avoir  été  employé  pour 
déllgner  une  pofè,  Se  le  but  d'une  traice  en  che- 
minant. Or,  rien  de  plus  naturel,  que  la  nation 
Françoife  fortie  de  la  Germanie ,  Su  en  établis- 
sant fa  domination  dans  la  Gaule ,  y  ait  introduit 
la  mefure  qui  lui  étoit  propre.  Si  le  terme  de 
Leuva  a  pris  la  place  de  celui  de  Rafla ,  c'eft  que 
l'ufage  de  la  Lieue  proprement  dite  ou  gauloife , 
n'a  pas  cefTé  fubitement ,  Se  que  je  l'ai  vue  fe  fbu- 
tenir  en  quelques  cantons  de  la  France  dans  les 
neuf,  dix  ,  Sç  onzième  fiècies.  Pour  être  con- 
vaincu 
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Vaincu  que  le  mot  appellatif  ne  tire  point  à  con- 
féquence ,  il  fuffit  de  confidérer  combien  peu  le 
terme  de  Mille  convient  à  ce  qu'on  appelle  cora-. 
munément  Mille  d'Alemagne. 

En  voulant  donc  connoître  quelque  rapport 
entre  la  Lieue  actuelle  Se  l'ancienne  Lieue  gau- 
loife ,  il  falloit  le  chercher  dans  la  Rafte  germa- 
nique ,  doubler  la  mefure  première  de  Lieue,  & 
tripler  celle  du  Mille  romain.  Il  en  réfultoit  ri- 
goureufement  parlant  2268  toifes.  Mais,  comme 
le  Pied  françois  eft  plus  grand  que  le  Pied  ro- 
main ,  Se  que  l'on  peut  vouloir  que  la  Lieue  fran- 
çoife  foit  remplie  de  3000  pas  géométriques  fur 
la  mefure  du  Pied  actuel  ;  en  ce  cas,  une  défi- 
nition (Iridié  Se  mathématique  de  cette  Lieue  la 
fixe  à  2  joo  toifes  de  compte  rond.  Quant  à  VeC- 
time  que  Ton  fait  des  lieues  dans  quelques  pro- 
vinces du  royaume ,  Se  particulièrement  dans  cel- 
les du  midi ,  le  terme  le  plus  commun  d'étendue 
auquel  il  parohîe  convenable  de  s'arrêter,  autant 
que  j'ai  pu  le  conclure ,  en  faifant  ces  lieues  plus 
grandes  que  ne  font  les  autres ,  c'eft  de  les  com- 
parer à  quatre  milles  romains  ,  en  enchériflànt 
d'un  tiers  en  fus ,  fur  ce  qui  compofe  la  mefure 
de  Ralie  qui  eft  propre  à  notre  nation.  Quelques 
articles  de  détail  dans  cet  ouvrage  fourniront  des 
exemples  d'une  évaluation  de  lieue  qui  répond  à 
«juatre  milles. 

Ce  que  j'ai  rapporté  précédemment  de  l'em-J 
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ploi  de  la  Lieue  gauloife  dans  la  Gaule ,  féparé*- 
ment  de  la  province  qui  avoit  la  première  obéi 
aux  Romains ,  eft  attefté  d'une  manière  claire  Se 
diftincte  par  un  paflàge  d'Ammien-Marcellin. 
En  parlant  de  la  jonction  du  Rhône  &  de  la  Saô- 
lib.  w.  ne ,  qu'il  appelle  exordium  Galliarum ,  &  qui  l'eft 
en  effet  à  l'égard  de  cette  province ,  il  ajoute  : 
exinàl  non  millenis  pajjibus  ,  fed  Leucis ,  itinera 
metiuntur.  C'eft  par-là  qu'on  explique  la  Table 
Théodofienne ,  qui  dans  un  ordre  contraire  ,  Se 
après  avoir  traverfé  la  Gaule  jufqu'au  point  d'ar- 
river à  Lion  ,  Lugduno  ,  caput  Galliarum  ,  ajou- 
te :  ufque  hîc  Legas  (  ou  Leugas.  )  Ces  témoigna- 
ges qui  pourroient  ne  concerner  étroitement  que 
les  provinces  Lionoifes ,  font  confirmées  à  l'é- 
gard des  provinces  Aquitaniques  par  l'Itinéraire 
de  Jérufalem  ,  où  entre  Bourdeaux  Se  Touloufe 
les  diftances  font  formellement  qualifiées  levg. 
à  la  diftinction  de  celles  qui  en  pafTant  dans  la 
Province  romaine  prennent  la  qualification  de 
mil.  Des  inferiptions  de  colomnes  miliiaires,donc 
le  numéro  eft  précédé  d'une  ou  de  plulîeurs  let- 
tres qui  défignent  la  Lieue, font  bien  une  preuve 
pofitive  de  cette  mefure  fur  les  voies  auxquelles 
tenoient  ces  colomnes.  Mais ,  comme  on  ne  con- 
noît  guère  de  loi  R  générale  qu'elle  n'ait  foufferc 
quelque  exception,  il  faut  convenir  que  dans  la 
province  qui  a  été  appellée  Maxima  Sequanorum, 
des  colomnes  miliiaires  furplufieurs  voies  fè  rap- 
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portent  à  des  Mi] les ,  8c  non  pas  à  des  Lieues  :  8c 
ce  qui  me  furprend  moins  à  cet  égard  dans  les 
environs  â'Aventicum  8c  d'Equefhis  chez  les  HeZ- 
yetii,  c'eft  de  confidérer  que  ces  villes  étoient 
colonies  romaines.  Il  y  a  un  autre  canton  à  l'ex- 
trémité la  plus  reculée  vers  le  nord  dans  la  Gau- 
le ,  qui  eft  la  Batavie,  où  l'application  des  di  (tan- 
ces au  local  actuel  m'a  fait  connoître  avec  évi- 
dence, que  c'eft  la  mefure  du  Mille  ,  non  celle 
de  la  Lieue  ,  qui  peut  y  convenir.  Cette  Lieue 
n'appartenoit  point  aux  Batavi ,  portion  trans- 
plantée de  la  nation  Germanique  des  Cattes  , 
comme  elle  appartenoit  aux  nations  Celtiques. 
On  pourroit  même  foupçonner ,  que  dans  l'éta- 
blidement  d'une  chaîne  de  places  le  long  du 
Rhin  y  8c  dont  une  longue  voie  militaire  failoit 
la  communication ,  les  Romains  dans  le  compte 
des  diftances  y  auroient  employé  le  Mille  qui 
leur  étoit  propre  ,  préférablement  à  la  Lieue. 
Mais ,  cette  conjecture  ne  feroit  point  favorifée 
par  l'indication  de  ces  diftances ,  félon  qu'elle 
exifte  dans  les  Itinéraires. 

Par  le  numéro  des  colomnes  milliaires ,  8c 
même  par  la  pofîtion  de  quelques  lieux ,  qui  ont 
tiré  leur  dénomination  de  i'éloignement,  Toit  en 
milles ,  foie  en  lieues  gauloifes ,  où  ils  fè  font 
rencontrés  à  l'égard  d'une  ville  principale  ;  on 
voit  que  les  diftances  fè  comptoient  en  partant 
des  villes  qui  dominoient  fur  un  territoire.  H 
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s'enfuit  de-là ,  que  chaque  cité  ou  peuple  de  la 
Gaule  ayant  fon  diftrict  ou  domaine  particulier  , 
fe  faifoit  dans  l'étendue  de  ce  diftricl  des  routes 
convenables  à  fa  fituation.  Les  communications 
établies  entre  un  auffi  grand  nombre  de  cités  que 
la  Gaule  en  contenoit ,  avoient  ainfî  multiplié 
les  grandes  voies ,  &  il  s'en  faut  beaucoup  que  la 
trace  de  toutes  ces  voies  fe  retrouve  dans  les  an- 
ciens Itinéraires.  Des  interruptions  de  routes  que 
la  carte  de  la  Gaule  peut  foire  remarquer  ,  lors- 
qu'il y  a  lieu  de  croire  qu'elles  avoient  une  con-« 
tinuatton  qui  rempliffoit  ces  vuides,  &  qui  faifoic 
qu'une  trace  de  route  qui  fèmble  être  détournée 
fur  la  carte ,  aboutiflbit  à  un  terme  d'alignement 
plus  direcl  Se  fuivi,  procèdent  de  ce  défaut  d'une 
connoilîànce  complette  des  grandes  voies ,  dont 
la  Gaule  étoit  également  traverfée  dans  toutes  fes 
parties. 

Il  m'étoit  indifpenfable ,  en  parlant  des  Itiné-* 
raires  comme  des  monumens  qui  fourniflènt  le 
plus  de  détail  fur  la  Gaule ,  de  bien  diftinguer  les 
mefures  qui  y  font  employées ,  Se  d'en  faire  une 
jufte  analyfe.  Je  me  fuis  fait  un  devoir  fpécial  de 
fuivre  ces  Itinéraires  dans  toutes  les  routes  qu'ils 
décrivent.  Un  goût  particulier  pour  la  recher- 
che des  circonftances  du  local ,  ma  fervi  de  guin- 
dé dans  cette  efpece  de  Labyrinthe.  Des  fçavans 
remplis  d'une  érudition  qui  femble  leur  être  ré- 
fervée ,  n'ont  pas  toujours  eu  le  compas  à  la  maky 


Digitized  by  Google 


PRÉFACÉ.  xxj 
dans  un  examen  qui  demande  précifément  qu'on 
-  en  faiïè  ufage.  En  tombant  d'accord  qu'il  fè  ren- 
contre des  nombres  fautifs ,  par  l'inattention  des 
copiftes ,  dans  les  indications  des  anciens  Itiné- 
raires ;  combien  d'accufations  fur  cet  article ,  qui 
ne  paroifTent  fondées  que  fur  le  défaut  de  con- 
noître  la  valeur  de  la  mefure  itinéraire ,  ou  parce 
qu'on  a  voulu  rapporter  l'emplacement  des  lieux 
à  des  pofitions  étrangères  >  ou  différentes  de  cel- 
les qui  conviennent  î 

Je  terminerai  cette  Préface  par  prévenir  le  Lec- 
teur ,  que  la  Notice  de  la  Gaule  qui  lui  eft  pré- 
fèntée ,  n'eft  point  le  même  ouvrage  que  celui 
du  célèbre  Adrien  de  Va J  ois.  Je  me  borne  ici  à 
Vdge  Romain  9  c'eft-à-dire  au  tems  de  la  domina- 
tion romaine  dans  la  Gaule.  Je  n'y  emploie  les 
auteurs  ,  ou  les  écrits  quelconques  d'un  tems  pos- 
térieur, qu'autant  qu'ils  fervent  à  éclaircir  un  âge 
précédent  &  fort  diftinct ,  &  je  ne  le  fais  même 
que  le  plus  fuccintement  qu'il  eft  poffibJe.  C'eft 
ce  Moyen-âge  au  contraire ,  qui  fait  la  partie  prin- 
cipale &  dominante  de  la  Notice  dont  on  eft  re- 
devable à  M.  de  Valois.  La  France ,  félon  qu  elle 
a  exifté  dans  les  tems  qui  ont  fuivi  immédiate- 
ment l'âge  Romain  de  la  Gaule ,  Se  en  defeen- 
dant  jufque  vers  le  douzième  fiècle ,  fourniflânt 
même  plus  de  détail  que  n'en  donne  M.  de  Va- 
lois ;  il  eft  à  délirer ,  que  quelque  perfonne  moins 
diftraite  que  je  ne  le  fuis  par  d'autres  occupa? 


xxij  PREFACE. 
tions ,  entreprenne  de  fuppléer  à  ce  qui  manque 
en  cette  partie.  Si  l'entreprife  paroît  confidéra- 
ble  par  une  abondance  de  matière ,  elle  paroît  en 
général  moins  épineufe ,  en  donnant  moins  d'e- 
xercice à  la  critique.  Ce  que  la  Notice  actuelle , 
&  purement  Romaine,  a  de  commun  avec  celle 
de  JV1.  de  Valois,  eft  rempli  de  bien  des  arti- 
cles ,  qui  ont  échappé  à  ce  fçavant  du  premier 
ordre ,  dans  un  ouvrage  compofé  fur  un  autre 
pian ,  &  moins  reflerré  dans  fon  objet.  On  me 
trouvera  même  d'opinion  différente  fur  bien  des 
points ,  parce  qu'une  étude  plus  rigoureufe  de  ce 
qui  convenoic  à  la  Géographie  pofitive  ,  l'exi- 
geok.  Sans  perdre  le  fond  d'eftime  &  de  refpeél 
qui  font  dûs  au  mérite  des  grands  hommes ,  il  eft 
de  l'utilité  générale  que  les  fautes  qu'ils  ont  pu 
commettre  loient  relevées. 
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EXTRAIT  DES  REGISTRES 

DE  L'ACADEMIE  ROYALE  DES  INSCRIPTIONS 
ET  BELLES  -  LETTRES. 
Du  vendredi  j.  Septembre  17*0. 

CEïourd'hui  M. l'Abbé  Beliey  Se  M.  l'Abbé  Barthelemi, 
CommiflTaires  nommés  par  l'Académie  pour  l'examen  d'un 
manulcrit  qui  a  pour  titre,  Notice  de  l'ancienne  Gaule*  ont  fait 
leur  rapport ,  &  ont  dit,  »  que  cet  ouvrage  leur  avoir  paru  réunir 
»  Ja  plus  exa&e  critique  à  la  plus  profonde  érudition  ;  qu'il  ne  pou- 
»  voit  que  répandre  un  très-grand  jour  fur  l'ancienne  géographie 
»de  la  Gaule,  &  juftifier  de  plus  en  plus  la  réputation  de  l'au- 
»  teur.  « 

En  conséquence  de  ce  rapport ,  enregiftré  fur  le  champ  ,  la 
Compagnie  a  cédé  à  M.  d'ANviLLE  fon  Privilège  pour  l'impreffion 
de  cet  ouvrage  ,  fuivant  le  droit  qu'elle  a  de  retendre ,  quand  elle 
Je  juge  à  propos ,  aux  ouvrages  particuliers  des  Académiciens.  Eu 
foi  de  quoi  j'ai  figné  le  préfent  certificat.  Fait  à  Paris ,  au  Louvre, 
le  $.  Septembre  1760. 

Signe' ,  le  Beau,  Secrétaire  perpéruel 
de  l'Académie  Royale  des  Infcriptions 
&  Belles-Lettres. 


PRIVILEGE   EN  COMMANDEMENT, 
pour  l'impreffion  des  Ouvrages  de  l'Académie  Royale 
des  Infcriptions  &  Belles-Lettres. 

LO  U I S ,  par  la  grâce  de  Dieu  ♦  Roi  de  France  &  de  Navarre  :  à  not 
amés  te  féaux  Confeiller»  le*  Gens  tenant  nos  Couri  de  Parlement, 
Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel ,  Baillifs ,  Sénéchaux  ,  Pré- 
vôts ,  Juges ,  leurs  Lieutenant ,  &  tons  autres  nos  Juftlciers  qu'il  appartiens 
dm,  Salut.  Notre  Académie  Royale  des  Ikscmptioms  et  Belles-Let- 
the»  nous  a  très-humblement  lait  remontrer,  qu'en  conformité  du  Règle- 
ment ordonné  par  le  feu  Roi  notre  biftyeul ,  pour  la  forme  de  fes  exercices, 
&  pour  l'impreffion  de  divers  Ouvrages ,  Remarques  &  Obfervations  journa- 
lière! ,  Relations  annuelles ,  Mémoires,  Livres  &  Traités  faits  par  les  Acadé-. 
naiciens  qui  la  compofent ,  elle  en  a  déjà  donné  un  graqd  nombre  au  Public» 
«n  vertu  des  Lettres  de  Privilèges  qui  lut  furent  expédiées  en  Commandement 
m  mois  de  Décembre  1701 ,  mab  que  ce»  Lettres  étant  deveouej  > 
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elle  nous  fupplie  très -humblement  de  loi  en  accorder  de  nouvelles.  Â  cïï 
causes,  Se  notre  intention  étant  de  procurer  à  I'Académie  en  Corps ,  &  à 
chaque  Académicien  en  particulier,  toutes  les  facilités  &  moyens  qui  peuvent 
de  plus  en  plus  rendre  leur  travail  utile  au  public  ,  nous  lui  avons  permis  te 
accorde ,  permettons  &  accordons  par  ces  Préfentes  (ignées  de  notre  main  , 
de  faire  imprimer,  vendre  &  débiter  en  tous  les  lieux  de  notre  Royaume  , 
par  tel  Libraire  qu'elle  jugera  à*  propos  de  choifir ,  les  Remarques ,  ou  Obfer- 
vations  journalières,  &  les  Relations  annuelles  de  tout  ce  qui  aura  été  fait 
dans  les  AfTemblées  de  ladite  Académie,  &  généralement  tout  ce  qu'elle 
Voudra  faire  paroi tre  en  Ton  nom  :  comme  auffi  les  Ouvrages  ,  Mémoires* 
Traités  ou  Livres  des  particuliers  qui  la  compofent ,  lorfqu'après  les  avoir 
examinée  &  approuvés ,  aux  termes  de  l'Article  XLIV  dudit  Règlement,  elle 
les  jugera  dignes  d'être  imprimés  ;  pour  jouir  de  ladite  peimiflion  par  le  Li- 
braire que  I'Académie  aura  choifi,  pendant  le  tenu  8c  efpace  de  trente  ans, 
à  compter  du  jour  de  la  date  des  préfentes.  Faifons  très-ex  preffê*  inhibitions 
&  défenfes  à  toute  forte  de  perfonnes  de  quelque  qualité  &  condition  qu'elles 
foient,  &  nommément  à  tous  autresJLibraires  &  Imprimeurs,  que  celui  ou  ceux 
que  1' Académie  aura  eboifis»  d'imprimer,  vendre  8c  débiter  aucun  defdits 
Ouvrages  ,  en  tout  ou  en  partie ,  8c  fous  quelque  prétexte  que  ce  puifle  être* 
à' peine  contre  les  contrevenans.de  confifeation  au  profit  dudit  Libraire,  &  de 
trois  mille  livres  d'amende  ,  applicable  un  tiers  à  nous  ,  l'autre  tiers  à  l'Hô- 
pital Ju  lieu  où  la  contravention  aura  été  faite ,  &  l'autre  tiers  au  dénoncia- 
teur :  à  4a  charge  qu'il  fera  mis  deux  exemplaires  de  chacun  defdits  Ouvra- 
ges dans  noire  Bibliothèque  publique ,  un  dans  celle  de  notre  Château  du 
Louvre,  8c  un  dans  celle  de  notre  très-cher  &  féal  Chevalier,  Garde  des 
Sceaux  de  France,  le  Sieur  Chauvelim  ,  avant  que  de  les  expofer  en  vente  ; 
&  à  la  charge  auffi ,  que  lefdits  Ouvrages  feront  imprimés  fur  beau  &  bon  pa- 
pier ,  &  en  beaux  caractères ,  fuivant  les  derniers  Règlement  de  la  Librairie 
ic  Imprimerie ,  &  de  faire  regiftrer  ces  préfentes  fur  le  Regiftre  de  la  Com- 
munauté des  Libraires  8c  Imprimeurs  de  Paris  ;  le  tout  à  peine  de  nullité  des 
préfentes  :  du  contenu  defquelles  vous  mandons  éV  enjoignons  de  faire  jouir 
&  ufer  ladite  Académie  Se  fes  ayant  caufe  ,  pleinement  &  paifiblement ,  ce£ 
Tant  8c  faifant  cefîer  tous  troubles  &  empéchemens.  Voulons  que  la  copie  def- 
dites  préfentes ,  qui  fera  imprimée  tout  au  long  au  commencement  ou  à  la 
fin  deuiits  Livres ,  (bit  tenue  pour  dùement  fignifiée  ,  &  qu'aux  copies  col- 
lationnées  par  l'un  de  nos  amés  &  féaux  Confêillers-Secrétaires,  foi  loit  ajou- 
tée comme  à  l'original.  Commandons  au  premier  notre  Huiffier  ou  Sergent 
fur  ce  requis ,  dè  faire  pour  l'exécution  des  préfentes  tous  exploits,  faifîes 
&  autres  actes  nécefiàires,  fans  autre  permiffion  :  Car  tel  eft  notre  bon  plai- 
fir.  Donné  à  Marly  ,  le  quinzième  jour  de  Février ,  l'an  de  Grâce  mil 
fept  cens  trente-cinq  ,  &  de  notre  Règne  le  vingtième.  Signé, L  O  U  I  S. 
Et  plus  bas  ;  Par  le  Roi ,  P  »  1 1  v  r  t  *  o  x. 

*  Regifiré  fur  le  Rtgijhe  IX  de  la  Chambre  Royal*  &  Syndicale  des 
Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris  ,  *V°.  66  ,  fol.  57  ,  conformément  au 
Règlement  de  i7»J  *  oui  fait  défenfes,  Art.  IV,  à  toutes  ferjvnnes*  de  qui  l- 

Sue  qualité  quelles  foient ,  autres  que  les  Libraires  &  Imprimeurs  ,  de  ven- 
re ,  débiter  &  faire  afficher  aucuns  Livret ,  pour  les  vendre  en  leurs  noms, 
fait  qu'ils  s'en  difent  let  Auteurs ,  ou  autrement ,  à  la  charge  de  fournir  les 
gxemplaires  prefer'tts  par  l'Art.  CV1II  du  mime  RégUment.  A  Paris  ,  le  < 
jfcf«ri  J7jf»  Signé  y  G.  M  a  juin  ,  Syndic 
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NOTICE 

DE 

L'ANCIENNE  GAULE, 

TIRÉE 

DES  MONUMENS  ROMAINS. 

L  paroîtroit  prefque  inutile  de  dire,  que 
la  Gaule  ne  reconnoît  d'autres  limites , 
au  défaut  des  deux  mers ,  que  le  fommet 
des  Alpes  ôc  des  Pyrénées ,  ôc  le  cours  du 
Rhin.  Ce  que  les  Romains  appelloient 
Gaule  Cifalpine  ,  comme  étant  fitué  en 
dççà  des  Alpes  à  leur  égard ,  autrement  Gallia  Togata, 
parce  que  les  peuples  y  ayant  été  déclarés  citoyens  Ro- 
mains après  la  guerre  Sociale ,  avoient  pris  la  Toge  , 
ou  l'habillement  romain ,  n'eft  point  compris  dans  no- 
tre fujet ,  qui  ne  regarde  que  la  Gaule  proprement  dite. 
Les  Gaulois  avoient  rendu  leur  nom  célèbre ,  avant  que 
la  Gaule  fut  connue.  Leurs  conquêtes ,  ôc  des  établifle- 
mens  formés  au  delà  des  Alpes ,  ôc  au  delà  du  Rhin  , 
fous  la  conduite  de  Bellovèle  ôc  de  Sigovèfe  ,  neveux 

*  A 
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d'Ambigat ,  roi  des  Bituriges ,  remontent  jufqu'au  tefttf 
du  règne  de  Tarquin-l'ancien  à  Rome,  félon  le  témoin 

JJb.  Vyfiâ.  j4.  gnage  de  Tite-Live,  ce  qui  devance  l'Ere  Chrétienne 
d'environ  600  ans.  Hérodote ,  qui  eft  poftérieur  de  plus 
d'un  fiècle  ,  a  connu  le  nom  des  Celtes ,  que  l'on  lçaic 
avoir  été  celui  que  les  Gaulois  fe  donnoient  eux-mê- 
.  mes.  Mais ,  cette  connoifiance  étoit  très-fuperficieile 
à  en  juger  par  ce  qui  fournit  à  cet  ancien  hiftorien  l'oc- 

Êuwrpe ,  mem.  cafion  de  citer  les  Celtes ,  qui  eft  de  dire  que  Ylfler  y 
ou  le  Danube,  prend  fa  fource  dans  leur  pays,  près 
d'une  ville  du  nom  de  Pynene,  qui  eft  plutôt  une  mon- 

Meteorol.  I.  tagne ,  comme  le  dit  Ariftote.  Scymnus  de  Chios ,  dont 
cap.  1  j.  on  ne  fçjuroit  déterminer  le  tems  ,  parle  de  la  Celtique 

comme  d'un  pays  fitué  fur  la  mer  qui  renferme  la  Sar- 
deigne ,  Ôc  dont  la  nation  eft  la  plus  puiflante  vers  le 
couchant.  La  mention  qui  eft  faite  des  Cekes  dans  le 
Périple ,  qui  porte  le  nom  de  Scylax  de  Caryande ,  les 
place  en  Italie  vers  la  mer  Adriatique ,  ce  qui  ne  peut 
convenir  qu'à  une  portion  tranfplantée  de  la  nation  :  ôc 
dans  cet  ouvrage  fort  fuccint ,  c'eft  aux  Ligures  qu'ap- 
partient le  rivage  de  la  Gaule ,  depuis  la  frontière  de 
rlbérie .  fur  la  mer  Intérieure ,  ou  Méditerranée.  Les; 
Marfeillois ,  établis  fur  cette  côte ,  avoient  pu  faire 
connoître  les  Celtes  aux  Grecs.  Car ,  les  Celtes  pro-t 
prement  dits ,  ôc  diftingués  des  Aquitains  comme  des. 
Belges,  renfermés  également  dans  la  Gaule,  s'éten-? 

LiKlVtp.  177.  doient  jufque  dans  cette  partie  maritime,  Strabonleur 
attribuant  Narbone  Ôc  Marfeiile  jufqu'aux  Alpes.  Nous 
ignorons  ce  qui  a  fait  donner  aux  Celtes  le  nom  3e 
Gaulois  par  les  Romains  :  qui  ipforum  lingttâ  ,  Celta  * 

Comment,  h  noftrâ ,  Galli  appellantur  >  dit  Céfar.  Plufieurs  hiftorLens 
Grecs  ,  Polybe ,  Diodore  de  Sicile,  défignent  les  Gau- 

In  Aukis,  lois  par  le  nom  de  Galates.  Paufanias  reconnoît  que  ce 
nom  eft  moins  propre  à  la  nation  que  celui  de  Celtes  , 
ôc  lui  eft  poftérieur.  Ptolémée  réunit  ces  dénominations^ 
en  appliquant  aux  diverfes  parties  de  la  Gaule  le  nom; 
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de  Celto-Galatie.  Strabon  eft  confiant  à  donner  au  pays 
le  nom  de  k*at««. 

On  commence  à  voir  les  noms  de  plufieurs  nations 
Gauloifes  en  particulier,  dans  ce  que  1  hiftoire  rapporte 
de  leurs  migrations  en  Italie  ôt  en  Germanie,  Le  paf- 
làge  d'Annibal  par  la  Gaule ,  en  fortant  de  l'Efpagne  , 
pour  arriver  aux  Alpes ,  fait  connoître  quelques  autres 
nations.  Mais  ,  ce  font  les  conquêtes  des  Romains,  qui 
ont  étendu  la  connohTance  du  pays  à  la  totalité  de  ce 
qu'il  renferme.  L'alliance  de  Marfeille ,  6c  celle  des 
JEJuiy  avec  Rome ,  fut  pour  les  Romains  un  prétexte 
de  porter  leurs  armes  dans  la  Gaule,  &  donna  lieu  aux 
commencemens  de  la  domination  qu'ils  y  établirent  ; 
ayant  vaincu  Les  Saiycs ,  énemis  de  Marfeille ,  les  AUo- 
èroges  ôc  les  Arverni ,  dont  les  ALdui  avoient  eu  à  fe 
plaindre,  félon  le  rapport  de  Florus.  Ces  premiers  Lib.UI,cap.ï\ 
avantages  des  Romains  dans  la  Gaule  Tramalpine, 
comme  ils  rappelloient ,  ne  font  guère  antérieurs  que 
de  Jtx-viogt  ans  à  l'époque  de  l'Ere  Chrétienne ,  6c  ne 
précèdent  que  de  foixante  6c  quelques  années  l'entrée 
de  Céfiar  dans  fon  gouvernement  de  la  Gaule. 

Ce  que  les  Romains  poiTédoient  alors  en  Gaule  ,  y 
étoit  diftingué  limplement  par  le  nom  de  Provincia: 
Cé£ar  dit  quelquefois.,  Prvstutcia  nojlra  ,  ou  Gallia  pro- 
vincia. L'uiage  .d'un  vêtement,  appellé  Bracca ,  qui 
habilloit  ies  cuiffes  ,  lui  fit  aufli  donner  d'abord  le  nom 
de  Galba  Broc  cota  :  de  à  cette  dénomination  fuccéda 
celle  de  Narbonenfis.  Mêla  fait  voir  une  diftin&ion  de 
terns  dans  l'ufage  de  ces  noms  :  pars  (  Galli<e  )  nojlro  Lib.  II,  cap.  u 
mari  appofita  ^  fuit  aliquandà  Bracca  ta  ,  nunc  JVaréo- 
nea/is.  Pline  :  JVarbonenfis  provincia . .  •  Braccata  antea  Lib.  III,  car.  a* 
dicta.  Quoique  l'établiflèment  d'une  colonie  Romaine 
à  Narboneaitdevancé  l*Ere  Chrétienne  d'environ  cent- 
feize  ans,  il  eft  vraifemblable  que  le  nom  de  Narbonoife 
n'a  eu  lieu  que  fous  l'empire  d'Augufte ,  6c  en  même 
feras  nue  la  Celtiques  été  défignée  d'une  même  ma- 
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nière  par  le  nom  de  Lionoife.  Cette  partie  de  la  Gaufd 
s'étant  ,  plutôt  qu'aucune  autre ,  façonnée  aux  manières 
des  Romains  ,  &  à  leur  gouvernement,  Pline  en  parle 

Ubifupri,  dans  les  termes  les  plus  avantageux  :  agrorum  cultu9 
virorum  ,  morumque  dignationt  ,  amplitudint  opum  , 
nulli  pror'inciarum  pojlftrtnda ,  brtvittrqut  halia  vtriùs9 
quam  prwincia.  Les  principaux  peuples  de  cette  pro- 
vince entre  le  Rhône  6c  les  Alpes,  étoient  les  Salyts  & 
Albiaci ,  les  Cavarts ,  les  Vocontii,  Ôt  les  AUobrogts  f 
qui  s'étendoient  le  long  du  Rhône  depuis  l'Isère ,  en 
remontant  jufqu'au  lac  Léman.  Ces  peuples  étoient  fou- 
rnis ,  avant  que  plufieurs  autres  qu'ils  avoient  derrière 
eux  dans  les  Alpes,  ôc  dont  les  plus  confidérables  étoient 
les  Ctntrones  6c  les  Caturiges ,  fuflent  dans  la  même  dé- 

tommtnu  UL  pendance.  Célàr  témoigne  de  ceux  qui  occupoient  la 
vallée  Pennine  ,  qu'ils  voyoient  les  Romains  dans  le 
defïein  de  s'emparer  des  lieux  les  plus  élevés  dans  les 
Alpes,  pour  les  joindre  à  leur  province  :  ta  loca  fini- 
tima  provincial  adjungtrt.  Ce  fut  Augufte  ,  qui  réduific 
un  grand  nombre  de  petits  peuples  renfermés  dans  les 
montagnes ,  Ôc  qui  avoient  confervé  leur  liberté.  Une 
partie  de  ces  peuples  demeura  même  fous  le  gouverne* 
ment  d'un  prince  particulier ,  nommé  Cottius ,  qui  re- 
chercha les  bonnes-grâces  d' Augufte,  6c  dont  l'Etat  ne 
fut  réuni  à  l'Empire  que  fous  Néron.  Lorfque  Ptolé- 
liK  ULcap.  u  mée,  qui  vivoit  fous  les  Antonins  r  comprend  dans  l'I- 
talie des  pofitions  qui  ont  fait  partie  de  la  Gaule ,  il 
peut  n'être  répréhenfible  qu'en  ce  qu'il  les  croit  enve- 
loppées par  les  Alpes ,  6c  fituées  au  delà  à  notre  égard* 
L'autre  partie  de  la  province  Romaine  entre  le  Rhône 
&  les  Pyrénées  ,  contenoit  les  Htlvii  ,  les  Volcœ  Art- 
comici ,  que  le  mont  Ctbtnna  féparoit  du  refte  de  la 
\  f  Gaule  en  général ,  6c  des  Ruttni  en  particulier.  Un 
démembrement  des  Rtutni,  que  l'on  doit  eftimer  répon- 
dre à  l'Albigeois ,  étoit  annexé  à  la  Province.  Les  V ilc& 
TtSofagts,  aux  environs  à?  la  Garonne  2  remontoienç 
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vers  les  Pyrénées.  Les  Sardones  étoient  au  pied  des  mon- 
tagnes près  de  la  mer  :  ôc  il  y  a  encore  lieu  de  croire 
que  les  Conjbranni ,  qui  ont  été  rangés  dans  l'Aquitaine , 
étoient  antérieurement  enveloppés  dans  la  province 
Romaine ,  vu  que  l'emplacement  que  Pompée  donna 
aux  Convtrut ,  à  fon  retour  de  la  guerre  d'Efpagne,  les 
y  renferme. 

Il  étoit  réfervé  à  Céfar  de  faire  connoître  la  Gaule 
entière  jufqu'à  l'Océan ,  &  jufqu'au  Rhin  vers  fes  em- 
bouchures. Cette  grande  partie  de  la  Gaule  ,  où  les 
armes  Romaines  n'avoient  point  pénétré  avant  lui,  étoit 
diib'nguée  par  le  nom  de  Comata ,  pareeque  les  peuples 
y  portoient  leur  chevelure  dans  toute  fa  longueur.  Ci- 
céron  faifant  parler  Antoine  :  Galliam,  inquityTogatam    Phil'pp.  Vllt* 
remitto  >  Comatam  pojlulo.  Céfar  trouva  la  Gaule  par- 
tagée en  trois  nations  principales  ;  les  Celtes ,  les  Bel- 
ges ,  6c  les  Aquitains  :  on  (çait  que  c'eft  par  cette  divi- 
iïon  qu'il  débute  dans  fes  Commentaires.  Ces  nations 
différaient  entr'elles  par  le  langage ,  comme  par  la  ma- 
nière de  vivre  Ôc  de  fe  gouverner  :  Ai  omnes ,  linguâ ,    Comment.  £ 
inflitutis ,  Umhus ,  interje  différant.  Les  Belges ,  dans 
le  nord  de  la  Gaule ,  paroiuent  tenir  des  Germains 
leurs  voifms,  ôc  dont  ils  font  la  plupart  fortis  :  reperie-    Comment,  ir* 
bat ,  dit  Céfar ,  en  parlant  de  lui-même,  plerofqueBel- 
gas  ejfe  ortos  à  Gtrmanis.  Ils  tiroient  vanité  de  cette 
origine ,  comme  Tacite  le  rapporte  des  Treveri  en  par-    Lit*  àe  Gemt 
ticulier ,  6c  des  Nervii.  Les  Aquitains  pouvoient  avoir  iT* 
quelque  affinité  avec  les  nations  Ibériennes  ou  Efpa- 
gnoles ,  auxquelles  Strabon  remarque  qu'ils  refTem-   LU>.  tTf  p*  tS*« 
bloient ,  ôc  dont  ils  n'étoient  féparés  que  par  les  Pyré* 
ndes.  Ainfi,  les  Celtes  étoient  en  quelque  manière  plus 
Gaulois  que  les  autres  ;  Ôc  Céfor  leur  applique  plu9 
particulièrement  le  nom  de  Galli ,  en  parlant  de  cef    Commmu  A  j 
qu'ils  occupoient  de  pays  féparément  des  autres  :  eorum 
una  pars  >  quam  Gallos  obtintrt  diâum  ejl.  Cette  partie 
£çk  Gaule  préyalqit  en  même  tems  par  fon  étendue,. 
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Les  Celtes  atteignoient  d'un  côté  le  bord  de  la  Garonne^ 

qui  les  féparoitdes  Aquitains  ;  de  l'autre ,  la  Seine  6c  la 

Comment»  /.  Marne,  iur  la  frontière  des  Belges  :  Gallos  ab  Aquita- 
nis  Garumna fiumen  f  à  Belgis  Matrona  SC  Sequana  di- 
vidit.  Ce  qu'ils  embraflbient  de  pays  tenoit  au  Rhône,' 
iniùum  capit  à  fiumine  Rhodano  :  ôc  touchoit  pareille- 
ment au  Rhin ,  attingit  à  Sequanis  SC  Helvctiis  fiumat 
Khenum.  Si  par  deflus  cela  on  fc  rappelle ,  que  l'éten- 
due de  la  province  Romaine  étoit  un  démembrement 
de  ce  qui  avoit  été  compris  fous  le  nom  des  Celtes ,  on 
voit  leur  grande  fupériorité  fur  les  autres  nations  donc 
ils  font  diftingués  dans  la  Gaule. 

Augufte ,  qui  tint  les  Etats  de  la  Gaule  à  Narbone 
l'an  27  avant  l'Ere  Chrétienne,  paroît  avoir  apporté 
une  attention  particulière  au  gouvernement  du  pays  , 
dont  il  fit  faire  un  cens  ou  dénombrement ,  félon  l'an- 
cien ulàge  des  Romains.  Il  dut  donc  connoître  qu'il  y 
avoit  une  grande  inégalité  entre  les  provinces  qui  par- 
tageoient  la  Gaule.  Céfer  n'avoit  point  connu  l'Aqui- 
taine par  lui-même ,  comme  la  Celtique  6c  la  Belgique  : 
6c  ce  n'eft  que  fur  le  rapport  du  jeune  Craflus,  fon  lieu- 

Comment»  ÏU.  tenant ,  qu'il  a  pu  dire ,  qua  pars  9  SC  regionum  latitu- 
dîne,  SC multitùdine  hamimtm 9  ex tertid paru  Gailue  ejl 
aflimanda*  Les  Aquitains ,  qu'une  expédition  paûagère 
fous  le  gouvernement  de  Céfar  n'avoit  pas  accoutumés 
à  l'obéifTance ,  ne  furent  réduits  que  fous  l'empire  d'Au- 
gufte ,  par  Meflala.  Leur  pays  reflerré  entre  la  Garon- 

Comment.  I.  ne ,  les  Pyrénées ,  ôc  l'Océan  ;  à  Gammnâ  fiunùne  ad 
Py renaos  montes  ,  SC  eam  partem  Oceani  qua  ad  Hi/pa- 
niam  pertinet,  ne  parouTant  pas  dHine  étendue  compa- 
rable aux  autres  parties  de  la  Gaule ,  &  fur-tout  a  la 
Celtique  ;  Augufte  enleva  à  celle-ci  de  quoi  aggrandir 
l'Aquitaine  ,  qui  fut  ainfi  prolongée  depuis  la  Garonne 

LU»  iy,p.  \%9.  jufqu'à  la  Loire.  Selon  Strabon  ,  quatorze  peuples 
furent  détachés  de  la  Cekrcjue ,  pour  être  incorporés 
à  l'Aquitaine.  On  a  peine  a  retrouver  précifément  ce 
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nombre  de  quatorze  peuples  :  6c  Scrabon  lui-même  , 
dans  leur  dénombrement  n'en  fait  compter  que  douze , 
encore  qu'il  y  joigne  les/fe/v/ï,  qu'il  enlevé  à  la  pro- 
yince  Romaine  ou  Narbonoife,  6c  à  tort  vraifembJa- 
blement;  car,  Pline  &  Ptolémée  les  y  maintiennent, 
dans  un  tems  où  l'on  ignore  qu'il  eût  été  fait  du  chan- 
gement dans  les  limites  refpectives  de  la  province  Aqui- 
tanique  d'Augufte  ,  ôc  de  la  Narbonoife.  En  ôtant  les 
Helvii  dans  Strabon ,  on  peut  leur  fubftituer  les  Bitu- 
riges  Vlvifci ,  qu'il  a  omis ,  ôc  qui,  de  fon  aveu,  étoient 
étrangers  à  l'égard  des  Aquitains.  Les  peuples  que  nous 
connouTons  avec  certitude  avoir  été  joints  à  l'Aquitaine 
par  Augufte,  font ,  les  PèSones  de  Santonts  y  les  Bituriges 
Cubi  ôc  Vlvifci ,  les  Lemovices ,  Petrocorii ,  Nitiobriges9 
Cadurci ,  les  Atverni,  Vtllavi  ôc  Gabaii ,  les  Rutcni  , 
dont  une  portion  étoit  renfermée  dans  la  Narbonoife. 
Du  refie ,  nous  voyons  bien  par  la  Notice  des  Provin- 
ces ,  lorfque  la  Gaule  en  comptoit  dix-fept ,  que  l'Aqui- 
taine première  ûc  féconde  renferment  le  nombre  de  qua- 
torze cités  :  mais ,  dans  ce  nombre  il  s'en  trouve  deux  , 
civitas  Alhienfmm ,  ôc  civitas  EcoliJ mtnfium ,  qui  ne 
tirent  point  leur  nom  de  quelque  ancien  peuple  ,  qui 
ibit  connu  dans  les  tems  plus  voifuis  du  ûècle  d'Augufte 
que  cette  Notice.. 

Pour  ce  qui  eft  de  l'ancienne  Aquitaine,  on  ne  peut 
guère  s'en  expliquer  avec  quelque  détail ,  que  félon 
qu'elle  a  compofé  une  province  diftin&e  ôc  féparée  fous 
k  nom  de  Novempopulane,dont  je  remets  à  parler  lors- 
qu'il fera  qeuftion  de  ladiviiïon  de  l'Aquitaine  en  plu- 
sieurs provinces.  Pline  attribue  le  nom  d'Aquitaine  a  un 
peuple  particulier  :  Aquitani ,  undè  nomen  provincia*  Lib.  W-> 
Ce  pays  paroiflant  recommandable  par  fès  Eaux  miné- 
rales dans  la  partie  voifine  des  Pyrénées ,  plufieurs  ont 
penfé  qu'il  en  pouvoit  tirer  fa  dénomination.  Si  nous  en 
croyons  Pline ,  il  étoit  antérieurement  appellé  Aremo-  LU.  iy,  cagt  175. 
nca  i  6c  fa  fituation  près  de  la  mer  répond  au  fens  qui 
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eft  propre  à  cette  dénomination  purement  Celtique  ] 
qui  n'a  rien  de  commun  avec  le  langage  Romain,  com- 
me le  nom  à'Aquitania,  en  le  dérivant  d'un  terme  latin. 
Quoique  l'Aquitaine  eût  changé  de  limites ,  Mêla  qui 
écrit  dans  un  tems  poftérieur  à  Augufte,  borne  encore 

*Lib.  17,  cap,  ».  cette  partie  de  la  Gaule  à  la  Garonne  :  à  Pyrenao  ad 
Garumnam  Aquitania.  Pline ,  qui  dans  le  dénombre - 

Lîb.lV ,  cap.  19,  ment  des  peuples  de  l'Aquitaine  comprend  ceux  qu' Au- 
gufte y  avoit  fait  entrer ,  n'eft  point  d'accord  avec  ce 
qu'il  avoit  dit  auparavant ,  en  étendant  la  Celtique  juf- 

Cap.  17;*  qu'à  la  Garonne  :  ad  Garumnam  Celtica,  eademque  Lug- 
duncn/is.  Car  ,  ce  qui  pouvoit  convenir  à  l'extenfion 
des  Celtes  du  tems  de  Céfar ,  ne  convient  point  à  la 
Celtique ,  en  tant  que  Lionoife.  Ammien-Marcellin 
voulant  orner  Ton  hiftoire  d'un  détail  géographique  fur 
la  Gaule ,  qui  fouffre  quelque  critique  en  plufieurs 
points,  répète  encore ,  quoique  poftérieurement  à  Céfar 
de  400  ans ,  que  la  Garonne  borne  les  Aquitains  :  ab 

Lib,  ?y*  Aquitanis  (  Celtas  )  Garumna  dijlerminat /lumen.  Il  fern- 
ble  qu'on  voie  fubfifter  une  diftinélion  des  Aquitains 
d'avec  les  Gaulois  dans  le  cinquième  fiècle ,  en  lifant 

pi«2.  /,  cap.  *o.  dans  Sulpice-Sévère  :  dùm  cogito  me  hominem  Galium 
inter  Aquitanos  verba  faclurum ,  vereor  ne  offendat  vejlrai 
nimiùm  urbanas  aures  fermo  rujlicior.  Au-refte  ,  cette 
délicatefTe  de  langage  dont  parle  Sulpice-Sévère ,  pou- 
voit avoir  lieu  à  l'égard  des  parties  méridionales  de  la 
Gaule  en  général ,  comme  étant  en  plus  grande  liaifon 
avec  l'Italie,  qui  avoit  communique  à  la  Gaule  la  lan- 
gue Romaine ,  dont  la  pureté  étoit  vraifemblablement 
moins  connue  dans  les  parties  plus  reculées  vers  le 
nord. 

Ce  ne  fut  pas  feulement  du  côté  de  l'Aquitaine  que 
la  Celtique  perdit  de  fon  étendue  dans  l'arrangement 
des  provinces  de  la  Gaule  par  Augufte.  Les  Sequani  6c 
les  Helvetii  en  furent  féparés ,  pour  faire  partie  de  la 
Belgique.  U  çfl  conftant  que  ces  peuples  étoient  réputés 

du 
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'du  corps  des  Celtes  lorfque  Céfar  entra  dans  la  Gaule, 
puifqu'en  parlant  du  pays  qu'occupoient  les  Celtes', 
attingit ,  dit- il ,  à  Scquanis  éC  Helvetiisfiumen  RAenum  :     Comment.  /, 
ôc  fi  les  Belges  joignent  le  Rhin ,  félon  Céfar ,  ce  n'eu 
pas  vers  le  haut  de  fon  cours  ;  pertinent  ad  inferiorern 
partent  fluminis  RAeni.  D'ailleurs,  le  nom  de  Galli  dans 
Céfar  convenant  fpécialement  aux  Celtes ,  c'en  ranger 
parmi  eux  les  Helvetii  que  de  dire ,  reliquos  Gallos  vir- 
tute  (  Helvetii  )  prxcedunt.  Strabon  n'étend  la  partie  de    Llb.  IV,  p.  t$n 
la  Gaule  foumife  à  Lion ,  jufque  vers  les  fources  du 
Rhin ,  que  parce  qu'il  parle  d'après  Céfar  fans  le  nom- 
mer, comme  on  le  remarque  en  plufieurs  endroits. 
Mais ,  il  fe  trompe  ,  en  ce  qu'il  paroît  confondre  la 
partie  de  la  Gaule  qui  avoit  pris  le  nom  de  Lionoife, 
avec  l'ancienne  Celtique.  Car ,  les  Sequani  ôc  les  Hel- 
vetii ,  qui  touchoient  au  Rhin  ,  (ont  placés  dans  la  Bel- 
gique par  Pline  ,  ôc  par  Ptolémée.  Ils  y  ajoutent  même  p/,  //^  #r  r>  XJi 
les  Lingones,  qui  dans  un  teins  poftérieur ,  ôc  lorfque  Ptoiiib.ll,c.9i 
la  Lionoife  a  compofé  quatre  provinces,  ont  fait  partie 
de  la  Lionoife  première  ,  qui ,  fans  cette  acceflion,  au- 
roit  été  fort  limitée.  Le  pays  des  Sequani  Ôc  des  Helve- 
tii ayant  formé  une  province ,  fous  le  nom  de  Maxima 
Stquanorum  ,  Papire  Maffori  en  fe  fondant  fur  l'autorité  Not.Epifc.Franci 
du  fauxlfidore,  Jofias  Simler  ,  ôc  Jofeph  Scaliger ,  fur 
des  Notices  peu  anciennes  ôc  interpolées ,  font  de  cette 
province  une  cinquième  Lionoife  ,  que  Nicolas  Sanfon 
a  infcrite  dans  fa  carte  de  la  Gaule.  Mais ,  c'eft  à  la 
fuite  des  provinces  Bclgiques  ôc  Germaniques  ,  ôc  non 
à  la  fuite  des  Lionoifes ,  qu'en  placée  la  grande  Séqua- 
noife ,  dans  la  Notice  de  la  Gaule  que  1  on  juge  avoir 
été  drefTée  du  tems  d'Honorius ,  ôc  que  le  P.  Sirmond 
a  le  premier  publiée  dans  fa  collection  des  Conciles 
de  la  Gaule.  Sextus-Rufus  rafleinble  pareillement  la  Tom.  I.  Breviar; 
Maxima  Sequanorum  avec  les  deux  Germanies  ôc  les  rer*Rm>lt^/t 
deux  Belgiques.  On  trouve  de  fuite  dans  Ammien-Mar- 
cellin ,  les  deux  Germanies ,  la  Belgique  première  ôc 

*  B 
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féconde,  les  Sequani.  Cette  grande  Séquanoife  eft  même 
intitulée  Gtrmanîa  ttrùa ,  dans  une  Notice  tirée  de  la 
bibliothèque  de  Thou  par  André  Duchefne. 

Quant  au  détail  de  ce  qui  eft  renfermé  dans  la  Cel- 
tique ,  ou  Lionoife  d'Augufte ,  je  penfe  qu'il  fe  déve- 
loppera lorfqu  il  fera  queftion  de  voir  cette  province 
divifée  d'abord  en  deux ,  puis  en  quatre  provinces  par- 
ticulières. Je  pafTe  a&uellement  à  la  Belgique.  Les  Bel- 
ges ,  qui  félon  Céfar  ,  étoient  féparés  des  Gaulois ,  ouï 
des  Celtes  ,  par  la  Seine  comme  par  la  Marne  ,  perdi- 
rent vraifemblablement  fous  Augufte  deux  cités ,  par 
lefquelles  ils  touchoient  à  la  Seine  ,  les  Caleti ,  &  les 
V eliocajjes.  Ces  deux  peuples  ,  que  dans  Céfar  on 
trouve  unis  d'intérêt  avec  les  Belges ,  font  compris  dans 
la  Lionoife  par  Pline,  6c  par  Ptolémée.  Quant  à  l'ex- 
tenfion  des  belges  vers  la  partie  inférieure  du  cours  du 
Rhin ,  comme  Céfar  s'en  explique ,  il  paroît  que  le  plus 
reculé  des  peuples  qu'il  ait  fournis  de  ce  côté-là ,  eft 
celui  des  Menapii.  Il  nomme  pourtant  les  Batavi , 
comme  occupant  l'ille  que  forment  les  bras  du  Vahal 
&  du  Rhin  ;  mais ,  on  eft  informé  qu' Augufte  entrete- 
noit  un  corps  de  cavalerie  Batave.  Quelques  efforts  que 
Batav.  cap,  4.  fàffe  Hadrianus  Junius ,  pour  enlever  la  Batavie  à  la 
Gaule ,  &  pour  la  donner  à  la  Germanie ,  il  ne  détruira 
point  le  témoignage  de  Pline  6c  de  Ptolémée  ;  ni  ce  que 
Kifi.  lib.  iy,  dit  formellement  Tacite  ;  Caninefates ,  B atavique,  exi^ 
fefl.  j*.  gua  Galliarum  portio.  C'eft  le  cours  du  bras  du  Rhirt 

qui  en  a  confervé  le  nom ,  qu'il  convient  de  regardée 
comme  la  féparation  de  la  Gaule  d'avec  la  Germanie  ; 
6c  je  crois  qu'Erafme  vouloit  être  Gallus ,  plutôt  que 
Germa  nus ,  parce  que  le  lieu  de  fa  naiflance  étoit  ren- 
fermé  dans  f'Ifle  des  Bataves. 

Des  quatre  priucipales  provinces  de  la  Gaule ,  la 
Belgique  eft  la  première  qu'on  ait  démembrée ,  pour 
compofer  de  nouvelles  provinces.  Sa  frontière  le  long 
du  Rhin,  expofée  aux  entreprifes  des  Germains ,  étoit 
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gantée  par  deux  corps  de  troupes,  l'un  vers  la  partie  fu- 
périeure ,  l'autre  vers  l'inférieure.  Dion-Caflius,  parlant  Lit.  LUI* 
du  partage  que  Ht  Augufte  des  provinces  de  l'Empire  en- 
tre lui  &  le  Sénat,  fait  mention  de  la  haute  &  balte  Ger- 
manie ,  occupées  en  deçà  du  Rhin  par  des  peuples  qui 
avoient  paflfé  ce  fleuve  ;  comme  on  le  (ijait  des  lriboci , 
des  Ntmdtes  ôt  V angiones ,  dans  la  partie  Supérieure  ; 
des  Ubii  &  Gugemi ,  qui  furent  établis  dans  l'inférieure 
du  tems  d' Augufte.  Quand  l'hiftorien  Dion  n'auroit 
parlé  qu'en  conféquence  de  ce  qui.étoit  bien  établi  de- 
puis Augufte ,  on  voit  toutefois  deux  provinces  de  Ger- 
manie fous  Tibère ,  défignées  par  Tacite ,  en  difant , 
qu'Apronius  ,  inférions  Germania  proprator  »  vexilla  Annal,  lïb.  Wl 
iegionum  è  fuperiore  provinciâ  accivit.  Quoique  Pline  7 5* 
ne  parle  point  des  provinces  de  Germanie  j  &  que  dans 
un  dénombrement  il  mêle  indiftin&ement  avec  les  peu- 

}>les  qui  étoient  reftés  à  la  Belgique ,  ceux  qui  compo- 
ènt  l'une  ôc  l'autre  Germanie  :  cependant,  il  eft  remar- 
quable qu'il  prend  l'Efcaut  pour  un  des  termes  de  la 
Belgique  ;  la  renfermant  entre  cette  rivière  &  te  Seine  : 
à  Scaldt  ad  Sequanam  Be/gica.  Ptolémée  a  connu  deux  Lib.  1^»  C3h  *7» 
Gerinanies ,  la  fupérieure  &  l'inférieure ,  qu'on  a  dis- 
tinguées depuis  ,  comme  les  autres  provinces  de  la 
Gaule ,  par  l'adjettif  prima  ôc fccunda.  Selon  des  ins- 
criptions du  recueil  de  Gruter ,  les  deux  Gerinanies 
réunies  avec  la  Belgique ,  paroifîent  régies  par  le  même 
officier ,  dont  le  titre  ôc  l'emploi  font  ainfi  défignés  par 
«ne  de  ces  infcriptions  :  Froc  (  urator)  à  rationib. provin-    P.  j7y.  n.  ij 
Kiarum  Belgica  èC  duarum  Germaniar.  Dans  une  autre 
infcription  donnée  par  Spon  :  Froc,  ration,  privatar.  ptr   Mifall.  Erudi 
Belgic.  SC  duos  Gtrm.  A"'**  P.  »4«. 

Nous  avons  ainfi  juiqu'à  préfent  fîx  provinces  dans  la 
Gaule  :  la  Narbonoife,  l'Aquitanique,  laLionoife,  la 
Belgique,  ôedeux  Germanies.  Mais ,  c'eft  une  queftion 
que  de  feavoir  à  quel  tems  précifément  on  doit  rappor- 
ter la  divifion  de  la  Gaule  en  un  plus  grand  nombre 

B  i  j 
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Epijl.  6.        de  provinces.  Saumaife ,  ôc  Adrien  de  Valois ,  reculent 
tÎJt.Gall.p.izo.  cette  divifion  jufqu  a  Conftantin.  Cependant,  une  inf- 
F,i6€,         criptiondans  Gruter,  qui  eftau  nom  deDioclétien  ôc 
de  fon  collègue  Maximien ,  fait  mention  de  la  grande 
Séquanoife  comme  d'une  province  :  PROV.  MAX. 
S  E  Q.  Les  changemens  qu'apporta  Dioclétien  dans  le 
gouvernement  de  l'Empire ,  &  dans  l'ufage  de  la  puif- 
lance  impériale ,  peuvent  faire  juger  qu'il  aura  diipofe' 
des  provinces ,  ci  de  leur  adminiftration ,  autrement  que 
les  empereurs  qui  avoient  régné  inoins  defpotiquement. 
On  peut  même  le  conclure  de  ce  que  dit  Laftance ,  ou 
l'auteur  du  livre  de  mortibus perfècutoritm,  qui  cherchant 
à  blâmer  ce  qui  a  été  fait  par  Dioclétien ,  s'exprime 
ainfi  :  provincia  infrujla  concifa.  Au  reûe ,  c'eft  par 
degrés ,  &  (ùcceflivement ,  qu'eft  arrivée  la  plus  grande 
Brev.  rer.  Roman,  multiplication  des  provinces.  Sextus-Rufus  écrivant 
fous  Valentinien  I ,  qui  tint  l'empire  d'Occident  juf- 
qu'en  57  5" ,  fait  mention  de  deux  Aquitaines  :  &  toute- 
fois S.  Hilaire  ,  dans  une  lettre  écrite  en  3  j8  aux  évê- 
ques  de  1a  Gaule ,  dont  il  détaille  les  provinces ,  ne  cite 
qu'une  Aquitanique.  Il  en  eft  de  même  d'une  infcriptioa 
P.  +6u        de  l'an  362,  rapportée  par  Gruter,  en  l'honneur  d'un 
gouverneur  de  la  province  :  Saturnino  fecundo prafidi 
provincia  Aquitanica. 

Le  dénombrement  que  donne  Sextus-Rufus  des  proi 
vinces  de  la  Gaule ,  en  fait  compter  quatorze  ,  de  la 
manière  qui  fuit  :  Alpes  Maritima ,  provincia  Vien-* 
nen/is,  Narbonenjis,  Novempopulana ,  Aquitania  dua  > 
Alpes  Graia ,  Maxima  Sequanorum ,  Ger mania  dua  , 
Belgica  dua  >  Lugdunenfes  dua.  Cependant ,  Ainmien» 
Lit,  XV,  cap.  tu  Marcellin  ,  en  continuant  fon  hiftoire  jufqualamort 
de  Valens  en  37* ,  ne  paroît  indiquer  que  douze  pro- 
vinces :  les  deux  Germanies ,  les  deux  Belgiques  ,  les 
Sequani  ou  la  Séquanoife ,  les  deux  Lionoifes,  les  Alpes 
Gréques  &  Pennines  ,  l'Aquitanique  ,  les  Novempo- 
pulif  la  Narbonoife,  frlaViennoife.  Il  donne  donc 
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l'Aquitaine  pour  une  feule  province ,  quoique  déjà  divi- 
fée  en  deux ,  félon  Rufus ,  6c  il  omet  les  Alpes  Mari- 
times. M.  de  la  Barre  ,  dans  un  Mémoire  infère'  au 
Tome  VIII  de  l'Académie  royale  des  Belles-lettres  ,  P.  4cj. 
veut  difculper  Ammien-Marcellin  fur  ce  fujet,  en  allé-  Voyez,  p.  *i  1, 
guant ,  que  cet  hiftorien  peut  avoir  écrit  ainfi  fur  la 
Gaule  dans  un  tems  antérieur  à  celui  qui  termine  fon 
hiftoire  :  6c  en  effet ,  il  n'y  a  pas  une  grande  différence 
de  date ,  entre  le  tems  où  l'on  ne  voit  encore  qu'une 
feule  Aquitaine ,  ôc  celui  où  l'on  en  compte  deux.  Mais, 
Ainmien  ne  paroît  pas  excufable  fur  des  fautes  qui  fau- 
tentaux  yeux  dans  fa  defcription  de  la  Gaule  :  comme  LU.  XV,  cap.  iU 
de  dire  ,  qu'étant  divifée  en  quatre  parties  du  tems  de 
Céfar ,  uti  crebritate  btllorum  urgenti  cejfere  (  G  allia  y 
Julio  diclatori  ,  poteflate  in  partes  divij'â  quatuor  ;  la 
Narbonoife  contenoit  la  Lionojfe ,  ainfi  que  la  Vien- 
noife ,  quorum  Narbonenfis  una  >  Fiennenfem  intra  fe 
continebat ,éC Lugdunenfem,  Ne  comptant  point  ainfi  la 
Celtique  pour  une  des  quatre  parties  de  la  Gaule  ,  il 
établit  dès-lors  une  divifion  entre  les  Germanies  fie  la 
Belgique.  Car ,  après  avoir  dit  que  la  féconde  de  ces 
parties  étoit  celle  qu'occupoient  les  Aquitains ,  altéra 
Aquitanis  praerat  univerfis  y  il  ajoute  yJitperiorem  SC  in- 
ftrioTtm  Germaniam,  Be/ga/que,  dua jurifdicliones  iifdem- 
rexere  temporibus.  On  n'eft  pas  plus  fatisfait  d'Ammien- 
en  diverfes  circonftances  de  détail  :  comme  de  placer 
Eiufa ,  à  côté  de  Narbone  6c  de  Touloufe,  dans  la  Nar- 
bonoife ;  Tricafini ,  ou  Troies ,  dans  la  Lionoife  fécon- 
de ,  après  avoir  nommé  dans  la  première  Senones ,  ou. 
Sens ,  dont  la  pofition  6c  le  diftritl  ferment  toute  com- 
munication entre  Troies  6c  les  cités  qui  pouv oient  com- 
pletter  la  féconde  Lionoife ,  ôc  nous  ne  voyons  point 
que  les  provinces  de  la  Gaule  fiuTent  composes  de 
morceaux  détachés.  Ces  déplacemens  manifeftes  jufti- 
fient  plufieurs  doctes  critiques ,  en  ce  qu'ils  ont  trouvé 
g  redire  que  Bituriga }  ou  Bourges ,  foit  une  ville  de  la 
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première  Lionoife  dans  Ammien  ;  &  toutefois  M.  de  la 
Barre  croit  qu'il  fuffit  de  déclarer ,  qu'elle  fut  rendue 
à  l'Aquitaine  lors  du  partage  de  cette  province  en  deux. 
Que  doit-on  penfer  de  ce  qu1 ' Aventiciim ,  capitale  des 
Htlvttii ,  qui  font  compris  fous  le  nom  de  Sequani  pat 
Lib.  VI.  Eutrope  du  tems  de  Valens ,  foit  rangée  dans  les  Alpes 
Gréques  par  Ammien  ? 

Ce  qui  fait  monter  le  nombre  des  provinces  de  la 
Gaule  de  quatorze  à  dix-fept,  c'eft  que  la  Lionoife ,  au 
lieu  de  deux  provinces  ,  en  a  formé  quatre ,  &  qu'on  a 
fait  une  féconde  Nàrbonoife.  Il  eft  mention  de  deux 
Narbonoifes  au  concile  d'Aquilée  en  381 ,  dans  une 
lettre  adrelTée  aux  évêques  de  la  Viennoife ,  éC  Narbo- 
ncn/ium  ,  prima  êC  Jecunda.  Cette  multiplication  de 
provinces  dans  une  partie  de  la  Gaule  aflez  reflerrée  9 
HI/F.  cru.  in    fait  préfumer  au  P.  ragi  ,  qu'on  n'aura  pas  laifTé  dans  le 
'Ann.  Baronti  ad  même  tems  aux  deux  Lionoifes  toute  leur  étendue  :  ôc 
**' î7*'  cette  opinion  ,  qui  établit  une  plus  jufte  proportion  en- 

tre les  différentes  parties  d'un  même  corps ,  me  paroît 
très-vraifemblable.  Mais  ,  après  avoir  fuivi  de  cette 
manière  le  progrès  fucceflîf  du  nombre  des  provinces 
de  la  Gaule  juiqu  a  dix-fept ,  il  eft  à  propos  de  voir  en 
quoi  elles  confiftoient  chacune  en  particulier  ;  &  je 
crois  devoir  y  procéder  félon  l'ordre  dans  lequel  j'ai 
parlé  des  quatre  premières  &  principales  provinces  du 
fiécle  d'Augufte. 

De  la  Nàrbonoife  font  forties  trois  provinces  :  la 
Nàrbonoife  proprement  dite ,  ou  première  lorfqu'il  y  en 
a  eu  deux,  la  Viennoife ,  &  la  féconde  Nàrbonoife  ;  ôc 
à  ces  provinces  fe  joignent  les  Alpes  Maritimes,  &  les 
Alpes  Gréques.  Plufieurs  fçavans ,  du  nombre  defquels 
eft  Jofeph  Scaliger  ,  appliquent  aux  cinq  provinces 
qu'on  vient  de  nommer  la  dénomination  de  Viennoi- 
fes  ;  fe  fondant  fur  l'autorité  du  faux  Ifldore  ,  qui  a 
fabriqué  des  décrétâtes ,  &  fur  une  Notice  fort  fufpe&e 
de  nouveauté ,  &  qu'où  ne  fçaucoit  mettre  eu  oppofr 
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rion  à  des  monumens  tels  que  la  Notice  des  Provinces, 
qui  paroît  avoir  été  dreffée  fous  Honorius  ,  ôc  que  la 
Notice  des  Dignités  de  l'Empire ,  que  Ton  croit  être 
du  tems  de  Valentinien  III.  Comment  a-t-on  pu  fe 
perfuader,  que  le  nom  de  Viennoife  féconde  pût  con- 
venir à  la  Narbonoifè  première,  fans  confidérer  que  ce 
qui  a  compofé  la  Viennoife  étoit  antérieurement  com- 
pris fous  le  nom  même  de  Narbonoifè  ?  C'eft  pourtant 
ainfi  que  Sanfon  intitule  les  provinces  dont  il  eft  quef- 
tion.  Mais  ,  quand  on  voit  dans  Scaliger,  que  la  divi- 
fion  de  Ja  Gaule  en  dix-fept  provinces  eft  d'Auguiîe  , 
quelques  autres  méprifes  ne  doivent  plus  étonner.  Le 
partage  de  l'ancienne  Narbonoifè  en  plufieurs  provin- 
ces  y  a  limité  la  Narbonoifè  première  entre  le  Rhône 
ôc  les  Pyrénées  :  &  fous  fa  métropole  Aa/6o,  la  Notice 
des  Provinces  ne  compte  d'autres  cités  que  Tolofa , 
Bœ terra ,  Aemaufus  ôc  Luteva  ,  6c  Ucttia  n'y  paroît 
que  fous  le  titre  de  caflium ,  inférieur  à  celui  de  çiri- 
tas  y  qul/cetia  n'a  eu  que  poftérieurement.  On  fçait que 
cette  province  Narbonoifè  comprend  deux  provinces 
Eccléfiaftiques  ,  depuis  que  Jean  XXII ,  en  13  17  ,  a 
érigé  Touloufe  en  métropole ,  lui  donnant  pour  fuf- 
fragans  fept  nouveaux  fiéges ,  qu'il  établiflbit  en  même 
tems. 

Il  eft  néceflaire  de  s'expliquer  fur  la  Narbonoifè  fe- 
tonde,  avant  que  de  paffer  à  la  Viennoife  ,  par  la  diffi- 
culté qu'il  y  a  de  fçavoir  comment  a  été  formée  cette 
féconde  Narbonoifè.  Comme  elle  ne  tient  point  à  la 
première  ,  Ôc  qu'elle  en  eft  féparée  par  des  cités  anne- 
xées à  la  Viennoife ,  on  l'en  croiroit  un  démembrement, 
fi  l'on  ne  penfoit  en  même  tems  que  dans  ce  cas,  le  nom 
de  Viennoife  féconde  lui  étoit  dû  plutôt  que  celui  de 
féconde  Narbonoifè.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  vraifembla- 
i>ie ,  c'eft  que  la  formation  de  cette  féconde  Narbonoifè 
apporta  du  changement  à  l'une  6c  à  l'autre  des  provin- 
ces ,  Narbonoifè  ôc  Viennoife  ;  ôc  AL  de  la  Barre  efi 
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L'Ufupri.  dans  la  même  opinion.  Le  P.  Pagi  remarque  judicîeufe* 
ment,  qu'en  joignant  à  la  Viennoife  ce  cjui  a  compofé  la 
Narbonoife  féconde ,  c'eft  lui  attribuer  jufqu'au  nombre 
de  vingt  cités,  lorfque  la  Narbonoife  eft  réduite  à  fix,  y 
compris  la  métropole ,  6c  même  à  cinq  feulement  en  ri- 
gueur ,  ce  qu'on  doit  avoir  peine  à  fe  perfuader  d'une 
province  de  plus  ancienne  date,  ôc  dans  laquelle  la  Vien- 
noile  elle-même  avoit  été  comprife.il  y  a  toute  apparence 
que  la  nouvelle  province  n'a  été  appellée  Narbonoife  , 
que  parce  que  fa  métropole  Aquajextia,  Aix,étoit  tirée 
de  la  précédente  Narbonoife.D'un  autre  côté,  fi  l'on  s'en 
rapporte  à  Ammien-Marcellin ,  la  Viennoife  renfermoit 
Antipolis  ;  &  comme  cette  ville  eft  entrée  dans  la  Nar- 
bonoife féconde ,  il  réfulte  que  c'eft  en  prenant  fur  l'une 
ôc  fur  l'autre  province,  Narbonoife  ôc  Viennoife  ,  que 
la  féconde  Narbonoife  a  été  compofée.  Ce  qui  faifoit 
antérieurement  une  continuité  de  la  Narbonoife  jus- 
qu'au diftrict  à'Aqua  fexticc ,  avant  que  la  dignité  de 
métropole  en  détachât  cette  ville ,  peut  avoir  été  cédé 
à  la  Viennoife  ,  en  dédommagement  de  ce  qu'elle  don- 
noit  à  une  autre  province.  Quoi-qu'il  en  foit,  les  cités 
que  la  Notice  des  Provinces  range  fous  Aqtta fextia  la 
métropole,  font  Apta ,  Reii , Forum- Julii ,  V tpincum , 
Segii/Iero,  ôc  Antipolis ,  dont  le  diocèfe ,  qui  eft  celui 
de  Grafle  depuis  la  tranflation  du  fiége  épifcopal  en 
12  jo ,  eft  néanmoins  renfermé  dans  la  province  Êcclé- 
fiaftique  d'Embrun ,  métropole  des  Alpes  Maritimes. 

La  première  mention  exprefle  qui  foit  faite  de  la 
Viennoife  ,  fe  tire  des  foufcriptions  du  concile  d'Arles 
en  314.  Les  PP.  Bénédictins ,  auteurs  de  l'hiftoire  de 
Languedoc ,  préfument  que  cette  province  étoit  formée 
dès  Pan  280 ,  qui  fut  celui  de  la  révolte  des  tyrans  Pro- 
Jn  Probo,        cule  ôc  Bonofe ,  fur  ce  que  Vopifque  en  parlant  de  cette 
révolte ,  défigne  au  pluriel  les  provinces  de  la  Gaule , 
qui  avoit  porté  le  nom  de  Braccata;  Braccata  Gallia  , 
jvwincias*  Le  nombre  des  cités  que  renferme  cette 
*•  province 
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province  fous  Vitnna  la  métropole ,  eft  plus  grand  que 
dans  aucune  autre  :  içavoir ,  Geneva  ôc  GratianopoLis  9 
villes  des  AUobroges  ainfi  que  Vienne ,  Alba  des  Helvii, 
Dca  6c  Vqfîo  des  F" jcontii  ,  P aient ia  ,  6c  Tricajlini  , 
AraufiOy  Cabtllio  ,  6c  Avenio ,  qui  ont  appartenu  aux 
Cavares ,  A  relate  9  ôc  MaJJUia*  On  fçait  que  le  rang  où 
s'eft  élevé  Arelate,  adonné  lieu  aux  évêques  de  cette 
ville  de  s'ériger  en  métropolitains ,  avec  un  plus  grand 
nombre  de  fuffragans  que  Vienne  môme  ,  lequel  eft 
néanmoins  diminué ,  fur  tout  depuis  que  Sixte  IV ,  en 
147;,  a  formé  une  province  Eccléfiaftique  d'Avignon. 

Je  pane  aux  provinces  des  Alpes  Maritimes ,  Ôc  des 
Alpes  Gréques.  Quoique  la  nature  femble  avoir  pofé 
des  bornes  entre  la  Gaule  ôc  l'Italie.,  par  la  chaîne  des 
Alpes ,  comme  entre  la  Gaule  6c  l'Efpagne  par  les  Py- 
rénées ,  ôc  que  cette  féparation  ait  donné  lieu  chez  les 
Romains  à  la  diftinttion  qu'ils  ont  faite  de  la  Gaule  cis- 
Alpine  ôc  de  la  trans-Alpine  :  cependant ,  le  gouverne- 
ment civil  des  provinces  ne  s'eftpas  aflujetti  rigoureufe- 
ment  à  des  limites  décidées  par  la  cime  des  montagnes. 
On  a  remarqué  plus  haut ,  que  les  Romains  s'étoient 
formé  une  province  dans  la  Gaule,  avant  que  les  peu- 
ples des  Alpes  fuflent  réduits.  Ceux  qui  obéifToient  à 
Cottius  du  teins  d'Augufte ,  ôc  dont  les  noms  (ont  inf* 
crits  fur  l'Arc  de  Sufe  ,  n'ont  été  fujets  immédiats  de 
J'Empire  que  fous  Néron.  On  voit  dans  Pline ,  que  m»  f*P« 
Galba  ajouta  au  rôle  de  la  Narbonoife  ,  adjecit  formula 
ex  Iaalpinis,  des  peuples  dont  Dinia  >  Digne ,  étoit  la 
ville  principale.  Auffi  eft-elle  de  la  Narbonoife  dans 
Ptolémée  ;  ôc  c'eft  une  des  cités  des  Alpes  Maritimes 
dans  la  Notice  des  Provinces.  Mais ,  il  eft  évident ,  en 
lifant  Pline ,  que  ce  qui  a  compofé  la  province  des  Alpes  LU.  IU,  cap.  u 
Maritimes ,  &  celle  des  Alpes  Gréques  ôc  Pennines ,  fut  l0, 
antérieurement  joint  à  l'Italie.  Pline  nomme  comme  fai- 
fant  partie  de  l'Italie ,  Oâodurenfes  dans  la  Vallée  Pen- 
fiine  ,  Ccntrones  9  ôc  Caturiges }  les  peuples  de  l'Etat  de 
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Coctlus  ;  fur  la  côte ,  Nicaa ,  &  portas  Hcrculis  Monœci  ; 
Ôc  enfin  les  Vediantii ,  Deciates ,  &  Oxybii  :  &  après 
avoir  rapporté  l'infcription  du  Trophée  des  Alpes ,  qui 
eft  un  dénombrement  des  peuples  de  ces  montagnes  fou* 
mis  par  Augufte  ;  il  finit  par  dire  :  Hac  eft  Italia ,  dits 
Jacra  >  ha  gentes  ejus ,  hac  oppida  populorum.  C'eft  pat 
ÎÀb^UIyCaf.i.  la  même  raifon  que  Ptolémée  comprend  dans  l'Italie  , 
les  Centrones ,  &  Caturiges ,  Brigantium  en  l'attribuant 
aux  Segufiai ,  les  Nerufii ,  Suetri ,  Fediantii ,  &  les  vil- 
les de  la  côte ,  qu'il  donne  aux  Marfeillois. 

En  formant  les  provinces  des  Alpes  Maritimes  ,  fie 
des  Alpes  Gréques ,  ôc  en  les  incorporant  à  la  Gaule  , 
on  n'a  fait  que  lui  reftituer  ce  qui  lui  appartenoit  conv 
me  de  droit  naturel.  La  fupériorité  que  les  métropoli- 
tains d'Arles  fe  font  arrogée  fur  l'églife  d'Embrun,  ôc 
qui  n'a  cette  d'avoir  lieu  que  dans  le  neuvième  fiècle, 
celle  des  métropolitains  de  Vienne  fur  l'églife  deTaren- 
taife ,  font  des  indices  que  ces  églifes  dès  leur  fondation 
tenoient  à  la  Gaule.  La  première  eft  celle  de  la  métro- 
pole des  Alpes  Maritimes ,  la  feconde  des,  Alpes  Gré- 
ques. Les  cités  qu'indique  la  Notice  dans  la  première 
de  ces  provinces ,  fous  Ebrodunum,  ville  des  Caturiges  , 
font ,  Di/tia ,  Rigomagus  ,  ou  plutôt  Caturigomagus  p 
Sollinienfes ,  ou  plutôt  Salin* ,  comme  on  peut  le  con- 
jecturer ,  Sa/iiiium,  Glannativa.)  Cemenelium9  Suf^e/t* 
tium.  Quant  à  la  province  des  Alpes  Gréques ,  au  nom 
de  laquelle  eft  joint  celui  des  Alpes  Pennines  ,  la  No- 
tice n  y  fait  mention  que  de  deux  cités,  Damntafiades 
Ctntrones ,  ôc  OHodurus  des  Kalltnfts ,  ou  des  babitans 
de  VaUis  Pennina ,  dont  le  fiége  épifcopal  eft  aujour- 
d'hui à  Sedunum ,  ou  Sion.  On  ne  trouve  point  dans  la 
Notice  Aumifia  Pratoria  des  Salaffî.  Cette  ville ,  fitude 
au  delà  de  YAlpis  Graia,  eft  demeurée  à  l'Italie ,  quoi- 
que le  fiége  d'Aoufte  foit  fuffragant  du  métropolitain  de 
MonfHer  en  Tarentaife. 

Paflons  aux  provinces  Aquitaniques.  On  ne  feaurok 
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<fire  précifèment  ce  que  comprenoit  la  province  d'Aqui- 
taine, lorfqu'il  n'y  en  avoit  qu'une  qui  fut  diftinctede 
la  Novempopulane.  $i  l'on  fuppofe  qu  elle  embraffoit 
dans  fon  étendue  tout  ce  que  contiennent  l'Aquitaine 
première  &  féconde ,  on  la  trouve  bien  vafte  vis-à-vis 
de  la  Novempopulane.  Ammien-Marcellin ,  gui  ne  con- 
noît  qu'une  Aquitaine  ,  y  fait  mention  de  ourdi  gala  , 
Arverni,  Santonts ,  &  FiSavi.  On  a  vu  ci-demis,  que 
Biturigœ ,  félon  lui,  étoit  de  la  Lionoife première  :  fur 
quoi  on  peut  obferver ,  que  dans  la  diviiion  de  l'Aqui- 
taine en  deux  provinces ,  celle  qui  a  été  intitulée  prima 
ayant  Bourges  pour  métropole ,  il  femble  que  fi  Bour- 
deaux  avoit  occupé  le  premier  rang  dans  l'Aquitaine 
lorlqu'elle  étoit  unique,  le  titre  d'Aquitaine  première 
étoit  dévolu  à  la  province  dont  elle  étoit  métropole. 
Mais ,  en  paflant  par-demis  ces  confidérations ,  la  No- 
tice des  Provinces  indique  pour  cités  fous  la  métropole 
de  Bourges ,  Arverni ,  Ru  uni  ,  Codurei ,  Lemovices  , 
Goboli)  Vellavi,  ôc  celle  à'Albiga.  Cette  dernière, 
comme  l'on  fçait,  a  été  élevée  à  hi  dignité  de  métro- 
pole en  1 6 80 ,  ayant  pour  fiéges  furrragans  les  ancien- 
nes cités  de  Rodez  &  de  Cahors  ,  Vabre  &  Caftres  , 
qui  ne  font  évêchés  que  depuis  le  quatorzième  fié- 
cie  :  ôc  parce  que  c'eft  un  démembrement  de  l'Aquitaine 
première*,  le  métropolitain  de  Bourges  prétend  le  droit 
de  primatie  fiir  cette  nouvelle  province  Eccléfiaftique 
Quant  à  la  féconde  Aquitaine ,  on  voit  fous  (à  métro- 
pole Burdigala ,  la  cité  des  Nithbriges  ou  Aginnum  , 
celle  des  Sanionts ,  PiSavi  ,  Petrocorii ,  &  Ëcolifma 
ou  Icuiifruu 

On  eft  prévenu  en  général  mie  la  Novempopulane 
xépond  à  l'Aquitaine  dont  parle  Céfar.  Pluneurs  des 
peuples  Aquitains ,  qui  font  nommés  dans  le  troifième 
livre  des  Commentaires ,  ne  paroiffent  point  du  nom- 
bre de  ceux  qui  ont  donné  lieu  à  ce  nom  de  Norent- 


\ 
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populana  ,  ou  Amplement  de  Novempopuli  ,  comme 
plufieurs  auteurs  1  ont  employé.  On  lit  Novempopu- 
lania  dans  une  ordonnance  d'Honorius  au  Préfet  du 
Prétoire  des  Gaules.  Il  eft  difHcile  de  fçavoir ,  con> 
ment  on  doit  diftinguer  neuf  peuples  dans  le  nombre 
de  douze  cités  que  la  Notice  des  Provinces  donne  à  la 
Novempopuîane.  Cependant,  en  remarquant  que  la 
cité  des  Au/ci  s'y  trouve  rejettée  au  dernier  rang ,  je 
fuis  tenté  de  croire  que  ce  ne  peut  être  que  par  addi- 
tion ,  vu  que  féparéinent  cette  place  inférieure  ne  con- 
vient point  à  ceux  que  Mêla  appelle  Aquitanorum  cla- 
riffimos  :  quainfi ,  &  lorfqu'on  a  fait  état  de  novem 
populi  dans  l'ancienne  Aquitaine ,  les  Au/à  étoient  liés 
&  ne  faifoient  qu'un  avec  les  Elufaus  ,  comme  il  eu 
arrivé  que  leur  nom  les  a  remplacés  dans  le  premier 
rang.  Du-refte ,  nous  devons  regarder  fans  difficulté 
comme  des  cités  d'anciens  peuples ,  celle  d'Aquenfis  , 
capitale  des  Tarbelli ,.  de  Vafates ,  de  Turbo,  chez  les 
Bigerronts ,  de  Comena ,  de  Conforanni,  Jufque-là  nous 
en  comptons  fix.  Il  y  en  a  quatre  autrçs  dans  la  No- 
tice, qui  font  à  préférer  à  une  cinquième,  qu'elle  admet 
dans  la  Novempopuîane  fous  le  nom  de  Boates.  Ces 
quatre  cités  font ,  Leûtora ,  Benekarnum,  Auirus ,  ÔC 
~Not.  Gdlùtr.  Uuro.  M.  de  Valois  ne  veut  point  des  trois  dernières; 
**  j8°*  alléguant  pour  raifon  que  ce  font  des  noms  de  villes  , 

&  non  pas  des  noms  de  peuples  qui  ibient  connus  des 
Géographes,  Mais ,  cette  même  raifort  auroit  dû  l'en** 

Î>êcher  d'adopter ,  comme  il  fait ,  les  LaSorates.  Outre 
e  filence  des  mêmes  Géographes  fur  LaBora  ,  il  eft 
évident  que  le  nom  de  La&orates  eft  formé  fur  celui  de 
Laâora  y  comme  ceux  de  Benarnenfes ,  à'Aturenfes , 
d'EUoronenfes  ,  qu'on  trouve  dans  la  Notice ,  font  tirés 
de  Benarmim  ,  ou  Beruharnum ,  d'Aturus ,  dùElloro  r 
ou  Uuro.  En  excluant  ces  trois  cités  ,  M.  de  Valois  % 
pour  y  fuppléer  x  fépare  non-feulement  les  Elufates,  % 
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les  Au/ci  >  mais  il  coupe  en  deux  les  Tarbtlli ,  en  les 
diftinguant  de  la  cité  d'Aquœ  TarbtUicet ,  défignée  par 
le  nom  à'Aquitani.  Mais ,  pour  qu'Aqu*  Tarbellica  ne 
foit  pas  la  capitale  des  Tarbelli ,  &  ne  les  repréfente 
point,  M.  de  Valois  auroitdû,  ce  femble,  nous  indi- 
quer celle  qui  en  prend  la  place.  Il  faut  convenir  que 
des  quatre  cités  dont  il  en  queftion ,  on  ne  peut  en 
adopter  que  trois  ,  pour  ajouter  aux  fix  antérieurement 
reconnues ,  &  s'en  tenir  au  nombre  de  neuf.  Je  penfe 
ou  il  eft  indifpenfabie  d'admettre  avec  LaSora  la  cité  de 
Btnehamum ,  qui ,  toute  ruinée  qu'elle  eft  depuis  en- 
yiron  mille  ans ,  conferve  fon  nom  dans  celui  d'une 
province  :  6c  comme  les  dépendances  du  peuple  de  cette 
cité  dans  les  premiers  tems  pouvoient  bien  s'étendre  , 
ainii  que  cette  province  ,  julqu'au  pied  .des  Pyrénées  9 
éc  renfermer  fluro  ;  la  cité  d  Atums ,  appellée  autre- 
ment Vicus  Juli  y  paroît  tenir  lieu  d'un  neuvième  peu- 
ple dans  cette  province. 

H  faut  en  venir  aux  Lionoifes»  On  a  vu  par  Ammien- 
Marcellin,  comme  par  Sextus-Rufus,  que  la  première 
divifion  de  la  Lionoife  a  écé  d'en  faire  deux  au  lieu 
d'une.  Ammien  faifant  mention  de  Turoni ,  ainfi  que  jjs,  xv,  çag,  jxj 
de  Rotomagus  dans  la  féconde  Lionoife  ,  fournit  une 
preuve  de  ce  qu'on  jugeroit  avoir  été  naturel ,  qui  eft 
que  cette  féconde ,  lorsqu'il  n'y  en  avoit  que  deux ,  ne 
confiftoit  pas  feulement  dans  ce  qui  eft  refté  à  la  fé- 
conde lorlque  le  nombre  des  Lionoifes  a  été  de  quatre. 
Et  puifque  la  ciré  de  Turoni ,  ou  Turo/us,  qui  eft  deve- 
nue métropole  de  la  troiftème  Lionoife ,  étoit  antérieu- 
rement comprife  dans  la  féconde ,  il  faut  croire  que- 
cette  féconde  embraflbit  la  troisième ,  avant  que  cette 
troifième  eût  fon  exiftence.  C'eft  par  la  même  raifon  r 
que  Senones  f  qui  a  été  métropole  de  la  quatrième  Lior 
Boife ,  eft  de  la  première  dans  Ammien  i&l  il  réfulte  dev 
çevte  obfcrvation  ^  que  e'eû  ladivifion  de  chacune  des 
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Lionoifes  en  deux ,  qui  de  deux  en  a  fait  quatre.  Ceft 
aufli  dans  cet  état  de  quatre  provinces  Lionoifes  qu'il 
faut  donner  le  détail  de  ce  qui  les  compofoit ,  d'après 
la  Notice  des  Provinces. 

La  Lionoife  première  fous  fa  métropole  Lugdunum  J 
qui  devoit  cette  dignité  de  métropole  à  Augufte ,  lor£ 
que  la  Lionoife  formoit  une  des  quatre  grandes  parties 
de  la  Gaule ,  contient  la  cité  des  jEdui  ,  ou  Aufrufto- 
dunum,  celle  des  lÀngpnts ,  reprife  fur  la  Belgique," 
félon  ce  que  j'ai  antérieurement  obfervé  ;  ôc  les  villes 
de  Cabillonum  ôc  de  Matifco qui  ne  font  point  quali- 
fiées du  titre  de  civitas,  mais  Amplement  de  caflrunu 
La  Lionoife  féconde  renferme  fous  Rotomagus  fa  mé- 
tropole ,  les  cités  des  Bajocaffès ,  Abrincatui ,  Ebroici 
ou  Ebarovices ,  Sagii ,  Lexovii ,  ôc  celle  de  Conftantia, 
qui  repréfente  les  Unelli.  La  Lionoife  troifième ,  ayant 
Turones  pour  métropole  ,  contient  les  cités  des  Ceno- 
mani  9  Redones ,  Andes  ou  Andecavi,  Namnetes  ,  Cori- 
fopiti ,  Veneù ,  Ofi/mii,  ôc  Diablintes*  Enfin  ,  la  Lio- 
noife quatrième ,  qui  de  Senones  fa  métropole  a  été 
appellée  Senonia^  compris  la  cité  des  Carnutes,  d'Aune* 
liant  ôc  $ Autifjiodurum ,  des  Parijii,  ôc  des  MeÛi,  Cette 
province  a  fouffèrt  un  démembrement  comme  province 
Ëccléfiaftique ,  lorfque  Paris  eft  devenu  une  métropole 
en  1 622  ,  ôc  lui  a  enlevé  Chartres,  Orléans ,  ôcMeaux. 

Il  fuffira  de  dire  fur  la  Belgique  première ,  qu'on  la 
retrouve  dans  la  province  Ëccléfiaftique  de  Trêves ,  ou 
d'Augufta  Trevemrum  fa  métropole  ,  comprenant  les  ci- 
tés des  Mediomatrici ,  Leuci ,  Ôc  Verodunenfes.  La  Bel- 
gique féconde ,  ayant  la  capitale  des  Remi  pour  métro- 
pole ,  renferme  un  plus  grand  nombre  de  cités  ;  fçavoir,* 
des  SueJJiones ,  Catalauni  9  Veromandui ,  ÔC  Atrebates  \ 
de  Camaracùm  ôc  Turnacum ,  qui  repréfentent  la  nation 
des  Nervii  ;  enfin  ,  celles  des  Bellovaci ,  Silvanecles , 
Ambiant  ?  Moriniy  Ôc  Bononia.  L'érettion  de  Cambrai 
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&  dé  Mal  in  es  en  métropoles  l'an  i  $  yp ,  a  enlevé  à  la 
province  Eccléfiafhque  de  Reims  une  grande  partie  de 
ce  qui  compofoit  la  féconde  Belgique.  Car ,  elle  y  a 
perdu  les  diocèfes  de  Cambrai  ôc  de  Tournay ,  d'Arras, 
ceux  de  S.  Orner  fie  d'Ipre  ,  qui  font  du  territoire  des 
anciens  Morini ,  ceux  de  Bruges  ôc  de  Gand ,  fur  les- 
quels les  Nervii  ont  autrefois  dominé  ,  fie  qui  étoient 
fous  la  jurifdi&ion  des  évêques  de  Tournai ,  avant  que 
ces  évêchés,  &  celui  d'Ipre ,  fufient  rangés  fous  la  mé- 
tropole de  Malines. 

La  Germanie  première  renferme  fous  Mogonùacum 
fa  métropole ,  les  fangiones,  les  N  émeus  >  fie  les  7W- 
boci ,  le  territoire  de  ceux-ci  étant  déligné  par  la  cité 
d1 *  Argentoratum  dans  la  Notice  des  Provinces.  Celle  des 
Dignités  de  l'Empire  fait  mention  même  dans  cette 
province  d'un  diftrict  particulier  fous  le  nom  de  TraSus 
Argcntoratenfts.  Le  détail  qu'elle  donne  des  polies  éta- 
blis le  long  du  Rhin  fous  le  commandement  d'un  Géné- 
ral réfidant  à  Maïence  ,fu&  difpofitione  viri  fpeâabilis 
Ducis  Mogontiaccnfts ,  fait  connoître  que  ce  départe- 
ment s'étendoit  depuis  Saletio ,  ou  Seltz ,  inclufivemenc, 
jufque  fie  compris  Antunnacum ,  ou  Andernach  :  ôc 
Ptolémée  fépare  les  deux  Germanies  par  une  rivière 
qu'il  appelle  Obringa,   La  Notice  des  Provinces  ne 
donne  d'autre  détail  de  la  féconde  Germanie ,  que  d'y 
nommer  la  métropole  Agrippina ,  &  la  cité  des  Lungri. 
Mais ,  les  dépendances  de  cette  cité  contribuent  beau- 
coup à  donner  de  l'extenfion  à  la  province  dont  elle  fait 
partie.  C'eft  ce  que  les  anciennes  limites  de  la  jurif- 
didior»  fpirituelle  des  évêques  de  Liège ,  dont  le  ûege 
eft  celui  de  Tongres ,  nous  indiquent.  Car,  cette  juri£ 
diction  s'eft  étendue  jufque  fur  Malines;  fie  on  fçait  que 
le  diocèfe  de  Namur  n'eft  féparé  de  celui  de  Liège  que 
depuis  environ  200  ans.  Il  faut  fe  rappeller  que  la  Bel- 
gique commence  à  l'Efcaut  y  à  Scalde ,  félon  Pline  j  qui 
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die  encore  ailleurs  ,  que  les  nations  Germaniques  s'e*-' 
LU.  IV,  «y.  iî.  tendent  jufqu'à  cette  rivière  :  ad  Scaldim  ufqucfluvium 
Germanie  ce  accolunt  gentes.  • 

Il  ne  nous  reftede  province  que  Àiaxima  Sequanorum} 
dont  Vefonùo ,  capitale  des  Sequani  ,  étoit  la  métro- 
pole. La  Notice  y  fait  mention  de  trois  cités ,  Noio- 
dunum  ou  Equejlris ,  Avendcum  des  Helvetii ,  &  Bafilia9 
celle-ci  ayant  fuccédé  à  la  dignité  d'Augufîa  des  Rau- 
raci ,  qui  ne  paroîc  dans  cette  Notice  qu'en  la  même 
qualité  de  cafrum ,  que  Pindonijfa  6c  Ebredunum  s  ôc  le 
caflrum  Rauracenfe  y  eft  fuivi  de  P  or  tus  Abucini.  Il  eft 
à  remarquer ,  que  quoique  le  Rhin  (bit  deTigné  en  géné- 
ral comme  fervant  de  limite  à  la  Gaule  ;  cependant  ce 
n'eft  pas  précifément  dans  cette  partie  de  fon  cours  qui 
tient  a  fes  fources,  que  les  dépendances  de  laSéquanoife 
ont  bordé  étroitement  la  rive  du  Rhin.  Les  nations 
Rhétiques  l'occupoient  ;  6c  de  leur  nombre  eft  celle  des 
S  arum  tes  ,  dont  on  connoît  la  ville  principale  en  deçà 
du  Rhin  à  l'égard  de  la  Gaule.  Une  pofition  de  Fines  j 
placée  fur  une  voie  Romaine  en  defeendant  plus  bas  , 
ddfigne  indubitablement  la  réparation  de  la  Séquanoife 
d'avec  la  Rhétie. 

On  trouve  vers  la  fin  du  quatrième  fiècle,  ôc  le  com- 
mencement du  cinquième ,  que  dans  la  Gaule  il  y  avoit 
des  provinces  qui  étoient  diftinguées  par  le  nom  de 
Galàa ,  féparément  de  plufieurs  autres ,  qui  font  défi- 
gnées  par  leur  nombre  de  quinque  provincial ,  ou  bien 
de  feptem  provincia,  La  première  notion  qu'on  ait  de 
cette  diftin&ion  entre  les  Gaules  Ôc  les  cinq  provinces 
eft  dans  la  lettre  fynodique  du  concile  tenu  à  Valence 
en  374.  Elle  eft  répétée  en  d'autres  aâes;  ôc  je  me 
borne  à  dire  qu'elle  fubfifte  dans  la  Notice  des  Dignités 
de  l'Empire ,  qui  paroît  poftérieure ,  ôc  où  les  officiers 
chargés  de  la  direction  des  finances  dans  chacun  des 
deux  départemens ,  font  appellés  RationaUsfummarumf 

autrement 
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autrement ,  rei  privatœ ,  ou  du  domaine ,  l'un  perGal- 
lias ,  l'autre  per  quinque  provincias.   Les  fçavans  font 
fort  partagés  fur  le  choix  des  cinq  provinces.  Blondel ,    Priai,  de  VEgU 
M.  de  Marca  ,  6c  M.  de  Valois ,  les  reftraignent  aux  *ffifîm  Lugii 
deux  Narbonoifes ,  à  la  Viennoife,  ôcaux  Alpes  Ma-  n.     r  '  " 
ritimes  &  Gréques.  Mais  ,  on  doit  remarquer  ,  qu'il    Mr.  Galliar, 
n'y  auroh  eu  aucune  proportion  entre  un  département  p* }ou 
borné  à  cette  partie  de  la  Gaule  ,  ôt  ce  que  la  Gaule 
occupoit  d'étendue  dans  le  refte  de  fes  provinces.  Cette 
remarque  mérite  d'autant  plus  de  confidération ,  qu'on 
ne  voit  pas  le  même  défaut  dans  la  diftinction  formelle 
que  fait  la  Notice  des  Provinces ,  de  celles  qui  y  font 
appel lées  Gallican* ,  d'avec  les Jeptem  provincia*.  Les 
premières  au  nombre  de  dix ,  font ,  les  quatre  Lionoi- 
les ,  les  deux  Belgiques ,  les  deux  Germanies ,  la  Sé~ 
quanoife ,  &  les  Alpes  Gréques.  Les  fiptem  provincia, 
en  ne  comprenant  point  cette  dernière  ,  trouvent  dans 
les  deux  Aquitaines  ôc  la  Novempopulanc ,  une  acce£ 
fion  cohfidérable  aux  deux  Narbonoifes  ,  à  la  Vien- 
noise ,  &  aux  Alpes  Maritimes  :  de  forte  que  l'on  voit 
la  balance  plus  égale  dans  le  partage  de  la  Gaule.  Audi 
plulteurs  fçavans  font-ils  dans  l'opinion  ,  que  ce  qui  cfl 
âppellé  les  cinq  provinces  eft  le  même  département  que 
celui  des  fept  provinces.  Le  P.  Lacarri  paroît  le  pre-  HW.Gdl.J» 
mier  qu'on  doive  citer  ,  $c  il  faut  y  joindre  M.  de  la  Pr*/.Pr*r.p.io. 
Barre  ,  6c  D.  Bouquet  dans  la  préface  du  premier  tome 
de  la  collection  des  hiftoriens  François.  On  doit  croire 
que  l'Aquitaine  avoit  part  aux  cinq  provinces  ,  fur  ce 
que  Philaftre  parlant  de  l'héréfie  des  Prifcillianiftes  , 
comme  s'étant  introduite  dans  les  cinq  provinces ,  Sut- 
pice-Sévère ,  fon  contemporain,  témoigne, qu'elle  avoit 
infeâé  inttriortm  Aquitaniam  ,  &  fur  tout  Elufanam 
pltbem ,  dans  la  Novempopulanc  II  faut  fe  fouvenir 
que  l'Aquitaine  &  la  Narbonoife  font  citées  comme 
étant  uniques ,  peu  avant  qu'on  les  voie  divifées  cha- 
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cune  en  deux  provinces  ;  6c  la  formule  établie  alor» 
de  dire  les  cinq  provinces ,  a  pu  être  employée  par  une. 
continuité  d'ufage  ,  lors  même  que  le  nombre  étoit 

Lit.  IL  c*p,  6i,  monté  à  fept.  Pancirol ,  qui  a  commenté  la  Notice 
de  l'Empire ,  eft  tombé  dans  une  étrange  méprife ,  en 
prenant  ce  que  défignenc  les  Jeptcm  provincia  pour 

ZjV.  III.  ch.  jï,  la  Gaule  entière  ;  6c  il  a  entraîné  Bergier  dans  Ton 
opinion.  Scaliger,  qui  croit  que  le  nom  de  Septi- 
manie  ,  dont  on  n'a  connoiflance  qu'après  un  tems 
écoulé  dans  le  cinquième  fiècle  ,  peut  dériver  des  fept 
provinces ,  confond  des  chofes  très-différentes  6c  fort 

Ep.  Iy  tibti  UU  difproportionnées.  Quand  Sidoine-Apollinaire  dit  que 
les  Gots ,  Septimaniam  fuam  fajlidiunt9  cela  peut  s'en- 
tendre de  quelques  diftri&s ,  dont  la  jouiflance  leur 
avoit  d'abord  été  accordée  >  6c  qui  depuis  Tauloufe 
s'étendoient  dans  la  féconde  Aquitaine  jufqu'à  l'Océan  > 
ièlon  les  chroniques  d'Idace  6c  de  Profper ,  fous  l'an 
4ip  ,  6c  félon  Ifidorc  de  Séville.  Ainfi ,  ce  feroit  par 
tranflation  que  le  nom  de  Septimanie  s'eft  renfermé  de- 
puis dans  la  Narbonoife,  qui  étant  demeurée  auxVifi- 
gots  d'Efpagne ,  a  porté  le  nom  de  Gothie  en  même 
tems  que  celui  de  Septimanie.  Mais ,  cette  Septimanie, 
dans  laquelle  fous  le  règne  de  Reccarède  ,  vers  la  fin 
du  fixième  fiècle  ,  on  di  flingue  le  nombre  de  fept  cités 
fous  la  métropole  de  Narbone,  eft  poftérieure  à  la? 
domination  Romaine  dans  la  Gaule. 

Je  crois  avoir  rempli  l'objet  que  je  m'étois  propofé 
dans  ce  préliminaire ,  de  faire  connoître  les  provinces 
qui  ont  partagé  la  Gaule ,  depuis  les  premières  notions 
qu'on  a  eues  de  cette  grande  ôc  célèbre  contrée ,  juf- 
qu'à la  chute  de  l'Empire  Romain  en  Occident.  Ce 
que  l'invafion  des  nations  étrangères  y  a  apporté  de 
changement  n'eft  point  de  mon  iujet.  On  fçait  que  la 
Gaule  étoit  d'ancienneté  divifée  en  beaucoup  de  peu- 
ples ,  indépendans  généralement  parlant  les  uns  des 
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autres,  fi  ce  n'eft  que  les  plus  puûTants  formoient  des 
fa&ions  ,  entre  lefquelles  les  autres  fe  partageoient. 
Dans  Céfar ,  le  territoire  de  chacun  de  ces  peuples  eft 
défigné  par  le  terme  de  Civitas.  Tacite  &  Pline  l'em- 
ploient dans  le  même  fens  ,  &  les  infcriptions  fervent 
a  le  confirmer.  Les  plus  étendus  de  ces  territoires  pou- 
voient  être  compofes  de  plufieurs  cantons.  Je  me  con- 
tenterai de  rapporter  pour  exemple  ce  qui  concerne 
les  Jîelvetii  dans  Céfar  :  omtùs  civitas  Helvetia  in  qua*     Comment.  U 
tttor  pagos  divifa  eft.  Comme  le  nombre  de  trois  ou 
quatre  cent  peuples  ,  que  quelques  auteurs  de  l'anti- 
quité, Plutarque,  Appien,  attribuent  à  la  Gaule,  eft 
fort  au-deflus  de  ce  que  nous  en  connoiflbns  de  prin- 
cipaux ,  il  eft  à  préfumer  que  les  Pagi  répondoient  à 
des  peuples  fubordonnés  &  d'un  rang  inférieur.  On  eft 
prévenu,  que  le  gouvernement  civil  a  beaucoup  influé 
fur  l'établi (Tement ,  ôc  fur  le  rang  des  églifes  ;  &  dans 
la  defcription  qui  a  été  faite  des  provinces  de  la  Gaule, 
on  a  pu  obferver ,  que  les  provinces  Eccléfiaftiaues , 
dans  leur  état  primitif,  y  ont  un  grand  rapport.  Indé- 
pendamment de  cette  confidération  générale ,  le  local 
fournit  des  indices  particuliers,  que  les  limites  des  an- 
ciens diocèfes  répondent  communément  à  ce  qui  bor- 
noit  les  cités ,  dont  les  provinces  étoient  compofées. 
On  eft  même  en  quelques  endroits  inftruit  des  circonf» 
tances  qui  y  ont  apporté  du  changement ,  comme  on 
démêle  dans  les  révolutions  arrivées  en  quelques-unes 
de  nos  provinces  ,  celles  où  la  conformité  des  diocèfes 
avec  les  cités  a  dû  moins  fubfifter  qu'ailleurs.  La  fuite 
de  cet  ouvrage  fournira  des  preuves  de  ce  qu'il  fuifit 
ici  d'expofer  fommairement.  Il  faut  remarquer,  au-refte, 
que  ce  n'eft  plus  dans  la  même  fignification  que  la  No- 
tice des  Provinces  fait  ufage  du  terme  de  Civitas.  Il  fe 
réduit  précifément  aux  villes  capitales  des  peuples  qui 
avoient  formé  les  cités  ;  6c  c'eft  d'après  cet  ufage  pofté- 
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rieur  au  premier,  que  dans  plufieurs  de  nos  anciennes 
villes ,  le  quartier  principal  eft  diftingué  par  le  nom  de 
Cité,  Ces  capitales  défignent  d'une  manière  d'autant 
plus  marauée  les  peuples  qui  compofoient  les  provin-» 
ces ,  qu'elles  en  avoient  la  plupart  pris  les  noms  ,  en 
ceflant  de  porter  ceux  qui  leur  étoient  propres  anté- 
rieurement ,  6c  félon  lefquels  néanmoins  chacune  de 
ces  villes  fera  rangée  dans  l'ordre  alphabétique  des 
lieux  que  renferme  notre  Gaule.  On  verra  que  ces  no- 
tions générales  ont  leur  application  à  un  très-grand 
nombre  d'articles  particuliers ,  dans  le  détail  de  pofi-, 
tions  qui  fuccède  à  ce  préHrninaire. 
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A. 


Dans  le  D.  de  Lot,  48  ,  éC  de  Long.  22, 

ABALLO.  L'Itinéraire  d'Antonin  &  la  Table 
Théodolienne  en  font  mention  entre  AutiJJiodurum ,  ou 
Auxerre  ,  &  Sidolocum ,  ou  Saulieu.  La  diftance  à  l'é- 
gard d' Aiuijfiodumm  eft  marquée  dans  l'Itinéraire  M.  p. 
xxxhi  ,  Leugas  xxn ,  comme  il  convient  à  la  correfpon- 
dance  de  ces  mefures  ;  &  le  même  nombre  xxii  ,  qui  fe 
rapporte  à  des  lieues  gauloifes ,  paroît  aufli  dans  la  Ta- 
ble. Ce  qu'il  y  a  d'efpace  entre  la  pofition  actuelle  d'A- 
valon ,  qui  eft  AbaUo  ,  Ôc  celle  d' Auxerre  ,  paroît  en 
droite-ligne  d'environ  22000  toifes  :  mais  il  m'a  paru 
en  même  tems ,  que  des  détours  dans  la  route  par  les 

2 lis  des  rivières  qui  s'y  rencontrent,  altongeoient 
z  la  mefure  itinéraire  pour  la  faire  eftimer  d'environ 
24000  toifes  ,  dont  il  réfulte  plus  de  2 1  lieues  gauloi- 
fes. Une  pofition  fous  le  nom  de  Choray  dans  cet  inter- 
valle àHAbcllo  à  Autijfiodumm ,  &  fur  la  même  route  , 
eft  connue  par  d'autres  endroits  que  par  les  Itinéraires  , 
&  il  en  eft  queftion  dans  un  article  particulier.  Mais  y 
en  fe  tournant  vers  Sidolocum ,  la  diftance  marquée  par 
l'Itinéraire  eft  xxiv  milles,  autrement  xvi  lieues,  &  la 
Table  indique  pareillement  xvi.  Or,  l'efpace  correfpon- 
dant  vaut  environ  1 7 yoo  toifes,  conféquemment  1  $  a  1  £ 
lieues  gauloifes ,  &  par  la  topographie  du  pays  ,  la  voie 
en  circulant  donne  au  moins  ipooo  toifes,  ce  qui  excède 
le  calcul  des  1 6  lieues  gauloifes.  Ainfi ,  par  une  com~ 
penfation  que  l'on  trouve  quelquefois  d'un  intervalle 
a  l'autre  en  les  raflèmbiant,  la  fomme  ici  donnée  d'en- 
viron 4J000  toifes,  eft  très-convenable  au  calcul  des 
3  8  lieues  gauloifes  entre  Auxerre  6c  Saulieu ,  en  paf- 
&nt  pat  Avalon ,  puifque  ce  calcul  eft  en  rigueur  de 
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4*092  toifes.  Cependant,  il  eft  à  propos  de  remarquai 
qu'on  a  découvert  des  veftiges  d'une  ancienne  voie, 
qui ,  en  partant  de  Saulieu ,  tendoit  plus  directement 
vers  Auxerre  ,  laiflant  la  pofition  d'Aballo  ,  par  la- 
quelle nous  conduifent  les  Itinéraires  ,  ôc  celle  de 
Chora ,  à  quelque  diftance  fur  la  gauche.  La  trace  de 
cette  voie  près  d'un  lieu  qui  porte  le  nom  de  Sainte- 
Maixence ,  fe  rapporte  précifément  à  ce  que  dit  Erric, 
moine  d' Auxerre  ,  qui  écrivoit  dans  le  neuvième  fiè- 
cle ,  en  parlant  de  cette  fainte  &  de  Tes  compagnes  , 
qua  in  publico  nggere  nobiUm  accepere  Jepulturam.  Le 
terme  d'agger pubïicus  n'eft  point  équivoque  pour  défi- 
gner  une  chauffée  romaine. 

49%  17*. 

ABRINCATUL  Ils  font  cités  dans  Pline  comme 
étant  de  la  Gaule  Lionoife ,  6c  dans  Ptolémée  pareille- 
ment ,  quoiqu'il  les  ait  étrangement  déplacés  ,  en  les 
établi/Tant  fur  la  Seine ,  loin  de  la  mer  6c  de  l'Avran- 
chin.  Sanfon  ne  rencontrant  point  le  nom  ^Abrincatui 
-dans  Céfar,  croit  que  celui  d'Ambibarii  en  tient  la  place. 
Mais ,  on  peut  être  dans  l'incertitude  fur  ce  nom  même 
Geman.  iib.  IL  d'Ambibarii,  en  déférant  au  témoignage  de  Cluvier, 
qui  dit  qu'au  lieu  d'Ambibarzi ,  on  lit  Ambiliates  ou 
Ambialitts  dans  les  manuferits  des  Commentaires.  Il  y 
a  des  pouvions  fur  lesquelles  il  faut  convenir  ingénue- 
.ment  que  les  lumières  nous  manquent  ;  6c  les  Ambi- 
liates y  de  quelque  manière  qu'ils  foient  écrits  ,  me 
paroûTent  de  ce  nombre. 

47°,  20«. 

ACITODUNUM.  La  Table  Théodofienne  en  fait 
mention  fur  la  route  d*  Augujloritum ,  ou  de  Limoges , 
à  Auguflonemetum ,  ou  Ciermont  en  Auvergne  :  A uf- 
jito  (  lifez  Auguflorito  )  xiv ,  Pratorio  xvm  ,  Acitodu- 
rwm ,  Ôcc.  Cette  pofition  convient  précifément  à  celle 
d'Ahun  ;  6c  je  trouve  aue  fa  diftance  de  Limoges  re- 
tient en  droite  ligne  a  3 1  lieues  gauloifes ,  ou  à  peu 
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près.  La  pofition  intermédiaire  du  Pretorium  doit  rompre 
un  peu  la  dire&ion  ,  parce  qu'en  confidérant  la  Table  , 
on  voit  que  ce  même  lieu  de  Pratorium  eft  commun  à 
une  autre  route  ,  qui  conduifoit  de  Bourges  à  Limoges 
par  Argenton.  Au  moyen  de  ce  coude  ,  j'obferve  que 
les  32  lieues  marquées  dans  la  Table  entre  Limoges  & 
Ah  un  ,  fe  retrouvent  complettement.  Il  ne  paroit  pas 
que  M.  de  Valois  ait  connu  Acitodunum ,  puifqu'il  ne  Article  Oc/a  fi. 
parle  qu'en  partant  d'Ahu  ou  Ahun ,  fous  le  nom  d'Age-  l6i* 
dunum.  Avant  que  l'ancien  nom  #  Acitodunum  fut  altéré 
au  point  qu'on  le  trouve  dans  celui  d'Ahun  ,  il  avoit 
dé/a  fouffert  quelque  contraction,  lorfque  Bofon,  comte 
de  la  Marche ,  fonda  en  pp7  une  abbaye ,  que  l'on  nom- 
me le  Moutier  d'Ahun ,  près  de  la  Creufe  :  car ,  dans  le 
titre  de  fondation ,  le  bourg  d'Ahun  ,  vicus  ,  diftingué 
de  l'églife ,  eft  nommé  Agfdunum. 

•  48*  2*7°. 

ACRONIUS  LACUS.  '  Selon  Mêla ,  le  Rhin  def-  I».  «r.  %, 
cendu  des  Alpes ,  forme  deux  lacs ,  Venetum  SC  Acro- 
niurn,  que  l'on  ne  connoît  point  fous  ces  noms  par  d'au- 
tres endroits.  Voyez  l'article  Vtnttus  lacus ,  rel  Bri~ 
sanùnus.  Il  faut  prendre  YAcronius  pour  celui ,  qui 
beaucoup  moins  étendu  que  le  Boden-fée ,  &  au-def- 
fous  de  Confiance  ,  fe  nomme  Unter-fée ,  ou  le  Lac  u> 
férieui* 

ACUNUM.  On  trouve  ce  nom  dans  la  Table  Théo»» 
dofienne ,  &  plus  diftin&ement  encore  dans  l'Itinérairer 
de  Bourdeaux  à  Jérufalem ,  entre ArauJio9  ou  Orange, 
&  Valenàa ,  Valence  ;  pour  ne  point  parler  de  quelques 
lieux  plus  obfcurs  ,  qui  y  ont  un  rapport  plus  immé- 
diat, ce  qui  eftdifcuté  dans  les  articles  qui  concernent 
ces  lieux  en  particulier.  Il  fuffit  ici  de  dire,  que  lapofi^ 
tion  d'Acanum  fè  fait  connoître  dans  celle  qui  conferve 
le  nom  d'Ancone.  La  fituation  qui  diftingue  ce  lieu  fur 
*ine  pointe  avancée  dans  le  Rhône ,  paroit  nous- rendis 
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raifon  de  la  dénomination  à'Acunum  :  elle  eft  fonciè** 
rement  la  même  que  celle  tiAncona ,  &  tient  du  terme 
de  cuneus ,  qui  pour  être  du  langage  Romain  ,  n'en  eft 
pas  moins  propre  à  l'idiome  Celtique.  Ceux  qui  ont 
pris  Montélimar ,  Montilium  Adhemari ,  pour  Acunum, 
ne  fe  font  déterminés  que  par  la  confidération  que  c'eft 
le  lieu  qui  prévaut  fur  tout  autre  dans  ce  canton,  fon- 
dement peu  folide ,  6c  qui  ne  fert  que  trop  générale- 
ment d'appui  dans  l'application  qu'on  veut  faire  des 
pofitions  que  donnent  les  anciens  Itinéraires.  Mais ,  il 
doit  être  queftion  d'une  autre  circonftance  à  l'égard 
à'Acunum  ,  qui  eft  de  fcavoir  s'il  faut  y  rapporter  Acu • 
Jîon ,  que  cite  Ptolémée  comme  une  colonie ,  &  comme 
étant  du  diftrict  des  Cavares.  Lucas  Holftenius  eft  de 
cette  opinion  ,  dans  fes  annotations  fur  le  Tréfor  géo- 
graphique d'Ortelius  ;  &  j'avoue  que  n'ayant  d'ailleurs 
aucune  connoiffance  de  cette  ville  indiquée  »par  Ptolé- 
mée ,  j'incline  vers  le  même  fentiment.  Si  la  pofition 
c! Acunum  ne  paroît  qualifiée  que  manfio  dans  l'Itiné- 
raire de  Jérufalem ,  elle  n'eft  point  déprîfée  par  cet  en- 
droit ,  puifque  plufieurs  autres  (  comme  on  peut  citer 
Hebridunum  ou  Ebrodunum  )  que  l'on  voit  dans  un  rang 
égal  à  celles  qui  font  qualifiées  du  titre  de  civitas ,  ne 
parohTent  qu'avec  la  même  qualification  de  manfio  dans 
cet  Itinéraire.  Et  fi  l'on  veut  encore  obje&er  qu'Acu» 
num  n'eft  point  renfermé  précifément  dans  le  territoire 
des  Cavares ,  étant  plutôt  de  celui  des  Segalauni ,  fépa- 

Lib.  IVt  p.  1Z6.  rés  des  Cavares  par  les  Tricajlini  ;  Strabon  fournit  un 
moyen  de  réponlè ,  en  difant  que  les  anciens  habitans 
de  cette  contrée  d'au-delà  du  Rhône  à  l'égard  des  Are- 
comiciy  font  compris  en  général  fous  le  nom  de  Cavares, 
Or  ,  cette  dénomination  peut  s'étendre  ainfi  à  d'autres 
diftri&s  que  celui  qui  appartenoit  proprement  aux  Gz- 

P.  1 8 u  vares,  Strabon  dit  même  formellement  un  peu  plus  haut, 
que  les  Cavares  s'étendent  jufqu'à  la  jonction  de  l'Isère 
avec  le  Rhône.  Ce  n'eft  que  par  ces  allégations  qu'on 

pourroit 


Digitized  by  Google 


NOTICE  DE  LA  GAULE.  33 
pourroit  fauver  Pline  du  reproche  de  fe  méprendre ,  Lib.  ///,  cap.  4. 
îelon  la  manière  dont  on  lit  dans  les  éditions  ,  in  agro 
Cavarum  V z/entia.  Mais ,  on  ne  doit  attribuer  qu'à  un 
défaut  de  ponctuation  ,  de  voir  ainfi  Valence  donnée  * 
aux  Cavares ,  comme  je  le  remarque  en  parlant  de  Fa* 
lenùa. 

y  i°,  20°.  r 
ADLULLIA.  J'écris  ce  nom  comme  on  le  trouve 
dans  la  Table  Théodofienne  ,  fur  la  route  de  Geforia- 
cum ,  ou  de  Boulogne ,  à  Samarobriva  ,  ou  Amiens. 
Voyez  l'article  Duroicoregum.  J'ajoute  feulement,  que 
parla  correction  qu'il  convient  de  faire  aux  nombres  de 
la  Table ,  ce  lieu  doit  fe  rencontrer  aux  environs  du 
pafTage  de  la  Canche. 

ADUATICI.  Céfar,  après  avoir  remporté  une  grande 
victoire  au  bord  de  la  Sambre  fur  les  Nenii  6c  leurs 
confédérés ,  marcha  contre  les  Aduatici ,  ou  Atuatici  ; 
&  Dion-Caflius  dit  précifément  qu'ils  étoient  limitro-  Lib.  XXXIX* 
phes  des  Nenii,  Ils  confinoient  d'un  autre  côté  aux 
Eburones ,  puifqu'on  lit  au  cinquième  livre  des  Com- 
mentaires, qu'Ambiorix,  roi  des  Eburones,  ayant  dé- 
truit une  légion  romaine ,  qui  avoit  fon  quartier  dans 
le  lieu  où  eft  Tongres ,  entra  chez  les  Aduatici ,  6c  le 
jour  luivant  chez  les  Nenii.  On  peut  donc  juger,  qu'ils 
habitoient  vers  le  bas  de  la  Sambre  fur  la  gauche  de  fon 
cours ,  fur  la  frontière  de  Pévêché  de  Liège ,  6c  dans  le 
Comté  de  Namur.  Sanfon  veut  même  que  le  château 
de  Namur  foit  YOppidum  Aduaticorum ,  dont  parle  Cé- 
lar.  Cette  ville  étoit  fituée  fur  des  rochers ,  ôc  environ- 
née de  précipices ,  à  un  feul  endroit  près  ,  qui  n'avoit 
que  200  pieds  d'étendue.   Mais ,  on  a  peine  à  croire  , 
qu'une  ville ,  dont  Céfar  fit  fortir  près  de  tfoooo  ames, 
tut  contenue  dans  un  efpace  qui  n  occupe  en  longueur 
qu'environ  300  toifes  ,  fur  100  dans  fa  plus  grande  lar- 
geur. On  ne  conçoit  point  d'ailleurs  que  des  lignes  de 
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contrevallation  qui  avoient  xv  milles  ,  ou  cinq  lieues 
françpifes  de  circuit ,  puhTent  convenir  aux  environs 
du  château  de  Namur  ,  ferré  entre  la  Meufe  &  la  Sam- 
bre ,  dont  Céfar  n'auroit  pas  manqué  de  faire  mention 
en  parlant  de  ces  lignes ,  lefquelles  auroient  été  cou- 
pées &  interrompues  par  le  cours  de  ces  rivières.  En 
faifant  ainfi  difficulté  d'adopter  la  fituation  du  château 
de  Namur  pour  la  ville  des  Aduatici ,  ce  n'eft  pas  qu'on 
foit  alTuré  d'une  autre  pofition.  En  fe  livrant  a  la  con- 
jecture,  on  voit  fur  la  Mehaigne ,  qui  traverfe  le  pays 
qu'ont  occupé  les  Aduatici ,  que  remplacement  élevé 
du  lieu  dont  le  nom  eft  Falais  ,  &  qui  eft  prefque  en- 
touré par  cette  rivière ,  &  par  des  ravines  profondes  , 
félon  la  topographie  du  pays  que  j'ai  devant  les  yeux., 
pourroit  repréfenter  l'alliette  de  la  ville  dont  il  s'agit. 
Au-refte  ,  il  n'eft  plus  fait  mention  des  Aduatici  depuis . 
la  conquête  des  Gaules  par  Céfar.  Il  nous  apprend 
qu'une  troupe  de  Cimbres  &  de  Teutons ,  qui  n'avoit 
point  accompagné  le  gros  de  ces  nations ,  avoit  formé 
celle  qui  exiftoit  de  fon  tems  fous  le  nom  o"  Aduatici. 

47%  23°. 

jEDUL  Ils  étoient  les  plus  célèbres  des  Celtes ,  fe- 
Lib.  Tll,  cap,  t.  Ion  l'expreflion  de  Mêla  ;  clarijjimi  Celtarum.  Céfar 
témoigne ,  qu'ils  avoient  joui  en  tout  tems  de  la  plus 
Comment,  L      grande  autorité  dans  la  Gaule  ;  ornai  tempore  totius  GaU 
lia  principatum  j£dui  tenuijjbtt  :  &  qu'ifs  méritèrent  le 
titre  de  frères  &  d'alliés  du  peuple  Romain  ;  JEduos 
fratrts  confanguineofque  fxpè  numéro  ah  Senatu  appâlla- 
tos.  Ils  furent  les  premiers  admis  dans  le  Sénat ,  en 
considération  de  l'ancienneté  de  leur  alliance ,  6c  de 
cette  prérogative  de  fraternité  avec  le  peuple  Romain, 
qui  les  diftinguoit  entre  tous  les  autres  peuples  de  la 
Annal  IU       Gaule.  Tacite  s'en  explique  ainfi  :  primi  ALduifenato- 
rum  in  urbe  jus  adepti  Junt.  Datum  id  fœderi  antiquo  y 
6C  quia  foli  GallorumfraUrnitatis  nomen  cum  populo  Ro- 
mono  ufurpant,  Plineles  qualifie  du  titre  de  confédérés, 
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Reiui  fiederaii.  La  puiflance  des  JfLdui  répondoit  au  Lib.lV>cij>.\ti 
rang  qu'ils  tenoient.  Leur  territoire  comprenait ,  avec 
le  diocèfc  d'Autun ,  ceux  de  Challon ,  de  Mâcon ,  ôc 
de  Nevers  ,  qui  en  font  autant  de  démembremens.  Ils 
avoient  dans  leur  dépendance  ,  inttr  clientes ,  les  Segu- 
fiani  ,  les  Jnfubres ,  lesAmbarri,  les  Aulerci  B r anno- 
nces ,  les  Mandubii  ;  &  après  la  défaite  des  Helvetii 
par  Céfar,  ils  reçurent  chez  eux  les  Boii,  ôc  les  incor- 
porèrent à  leur  cité.  On  peut  encore  remarquer,  que 
les  ALdtâ  font  diftingués  par  leur  richefTe  :  Tacite  par-  Annal,  Ul, 
lant  de  la  révolte  de  Sacrovir  ;  apud  JEduos  major  moles 
rxorta ,  quanio  civitas  opulentior.  Dans  Tite-Live ,  com- 
me dans  Pline ,  le  nom  des  JEdui  fe  lit  Hedui  :  mais  ,  il 
fauren  croire  le  rhéteur  Eumène  ,  qui  profeflbit  l'élo- 
quence à  Autun ,  fur  la  manière  dont  ce  nom  doit  être 
écrit  :  &  on  peut  citer  en  môme-tems  une  inferipeion 
rapportée  par  Reinefius ,  fur  laquelle  on  lit  apud ÂLduos  Oajf.  h 
éi  Lingpnas,  Strabon  auroit  du  placer  lès  /Edui  entre 
YAràr  y  ou  la  Saône  ôc  la  Loire ,  au  lieu  de  les  placer 
entre  la  Saône  Ôt  le  Doux. 

44°, 

jfëGITNA.  Polybe  cite  la  ville  des  Oxybii  fous  le    Excerp.  Ugati 
nom  à*Aïgitna9  à  laquelle  on  abordoit  par  mer;  ôc  fe3' ,4* 
comme  Strabon  fait  mention  du  port  Oxybius  9  il  y  a  Lib,llr>p. 
toute  apparence  que  cçs  lieux  ont  entr'eux  une  liaifon 
mutuelle.  On  peut  voir  dans  l'article  Oxybii ,  quel  eft 
le  canton  qu'il  convient  de  leur  attribuer  ;  ôc  quoiqu'on 
ne  foit  pas  alTez  inftruit  pour  pouvoir  déterminer  une 
pofition  qui  foit  précifétnent  celle  iïJEgitna ,  on  ne 
içauroic  prefque  douter  qu'elle  ne  convienne  aux  envi- 
rons de  la  plage  de  Canes  ,  ôc  de  ce  qu'on  appelle 
communément  Goulfe- Jan ,  ou  Gourjan  ,  vis-à-vis  des 
îfles  de  Sainte-Marguerite.  En  parlant  de  l'expédition 
de  Q.  Opimius  contre  les  Oxybii ,  la  rivière  dont  Po- 
lybe fait  mention  fous  le  nom  SApros ,  fur  le  bord  de 
laquelle  ce  général  romain  s'arrêta ,  avant  que  de  s'a- 

E  i  j 
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vancer  à  j£gitna>  pourroit  être  celle  qui  coule  en-deçà 
du  Var ,  6c  au-delà  d'Antibe ,  6c  qu'on  appelle  le  Loup. 
On  ne  manqueroit  pas  d'allufion  entre  la  fignification 
du  terme  Grec ,  qui  viendroit  des  Marfeillois ,  fonda- 
teurs d'Antibe  ,  ôc  le  nom  a&uel  de  ce  torrent. 

AMINES  PORTUS.  J'ai  trouvé  beaucoup  de  diffi- 
culté à  fçavoir  quelles  peuvent  être  les  pofitions  citées 
dans  l'Itinéraire  maritime  entre  Toulon  Ôc  Marfeille. 
L'étude  que  j'y  ai  employée  me  perfuade ,  qu'il  y  a  du 
délbrdre  dans  cette  partie  de  l'Itinéraire;  &  c'eft  la 
matière  d'une  difcuflion ,  dont  cet  article  fera  chargé  9, 
quoique  fon  réfultat  doive  influer  fur  plufieurs  autres. 
Il  m'a  paru  d'abord ,  que  les  dénominations  locales  fe 
faifoient  connoître  fi  cfiftintlement ,  qu'on  ne  pouvoit 
douter  d'acquérir  par  ce  moyen  la  pofition  des  lieux 
repréfentés  par  ces  dénominations.  Comment  mécon- 
noître  Car/Ici ,  ou  comme  une  infeription  veut  qu'otv 
écrive  Carcici ,  dans  le  nom  de  Cajfîs  y  Taurdcntum  dans 
Taurtnti.  Cependant,  l'ordre  des  lieux  dans  l'Itinéraira 
ne  répond  point  à  ces  pofitions.  Car ,  le  lieu  qui  fuit 
immédiatement  Telo  Martiusy  félon  l'Itinéraire ,  6c  dont 
la  diftance  n'eft  marquée  que  xii  ,  ne  peut  convenir  aux 
veftîges  de  Tauraéntum ,  fous  le  nom  de  Taurenti ,  dans 
la  baye  de  la  Ciotat.  En  féparant  Carcici ,  qui  fuccède 
à  Tauro'entum  ,  d'avec  Immadra^zx  les  ports  de  Citha- 
lifta  6c  tiJEmines ,  6c  la  fomme  des  diftances  que  ces 
pofitions  intermédiaires  produifent  fe  montant  jufqu'à 
3  ;  ces  diverfes  circonftances  de  pofitions  6c  de  diftan- 
ces ne  conviennent  aucunement  a  Caffis.  L'infpe&ion 
du  local  me  fait  voir ,  que  depuis  l'enfoncement  du  port 
de  Caffis  jufqu'à  rifle  de  Maire ,  qui  eft  inconteftaDle- 
ment  Immadra,  on  ne  peut  admettre  que  1 1  à  12  mil- 
les :  6c  j'en  prends  occafion  de  remarquer ,  que  la  dif- 
tance qui  précède  Immadra,  ou  qui  fépare  cette  pofitiotv 
d'un  autre  lieu  antérieur  quelconque ,  eft  marquée  xi* 
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3ans  l'Itinéraire.  Or ,  cette  indication  de  diftance  étant 
aufli  analogue  qu'on  le  voit,  à  ce  qu'il  y  a  de  route  dans 
la  réalité  entre  Carcici  ôc  îtnmadra  ;  il  faut  en  confé- 
quence  reconnoître  que  Carcici  eft  la  pofition  immédiate 
à  l'égard  à*Immadra ,  &  que  ce  n'eft  point  portas  JEmi- 
nes ,  comme  il  paroît  dans  l'Itinéraire.  Donc  ,  ce  port 
JEmints  ,  6c  pareillement  Citharifta ,  font  hors  de  place, 
&  doivent  être  tranfportés  ailleurs.  En  examinant  fort 
en  détail  tout  ce  qui  eft  connu  fur  la  côte ,  je  crois  re- 
trouver le  nom  a&mi/xs  dans  celui  que  porte  l'ifle 
d'Embiez,  qui  fe  préfente  devant  la  rade  du  Bruc  ou 
des  Embiez ,  après  avoir  tourné  le  cap  Cicier ,  en  par- 
tant de  Toulon.  Je  reconnois  dans  cette  pofition,  qu  elle 
peut  quadrer  à  la  diftance  marquée  xn  dans  l'Itinéraire 
entre  Tclo  Martius ,  Ôc  le  lieu  qui  lui  fucccdc ,  lequel 
ne  fçauroit  être  Tauroè'ntum ,  parce  que  Taurcnti  eft  dans 
un  plus  grand  éloignement  de  Toulon.  En  revenant 
d'Embiez  vers  Toulon ,  je  trouve  que  1 2  milles  de  route 
conduifènt  au  goulet  qui  fépare  la  grande  rade  de  Tou- 
lon d'avec  la  rade  intérieure.  Ceft  une  circonftance  ti- 
rée du  local ,  qui  fe  concilie  avec  le  rapport  qui  paroît 
entre  le  nom  aâuel  d'Embiez ,  ôc  l'ancienne  dénoini- , 
nation  SALmirus, 

AËRIA.  Strabon  nomme  cette  ville  entre  celles  des  LU>.  W,p.  18$, 
Cavares ,  fcavoir  Avenio  àaArati/Io.  Pline  en  fait  aufli  Lib,lU,cap.ï. 
mention.  Etienne  de  Byzance  cite  pareillement  Aèria 
comme  une  ville  de  la  Gaule ,  d'après  Apollodore.  Se- 
lon Artémidore ,  au  rapport  de  Strabon ,  le  nom  que 
portoit  cette  ville  était  très-convenable  à  fa  pofition  en 
lieu  extrêmement  élevé.  Le  P.  Briet,  en  prenant  Vai- 
fon  pour  Aèria,  n'a  pas  fait  attention*  que  fafto ,  capi- 
tale des  Focontii ,  6c  qui  n'appartient  point  aux  Cava- 
res,  eft  citée  féparément  d'Aèna  dans  Pline  >  &  Cellarius 
l'a  déjà  remarqué.  Je  ne  vois  dans  le  canton  de  pays  oi+ 
il  convient  de  fe  renfermer ,  de  fituation  qui  repréfente 
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mieux  Aëria,  que  le  mont  Ventoux ,  à  l'extrémité  du 
diocèie  de  Carpentras.  Et  cette  fituation  répond  encore 
à  ce  qu'ajoute  Strabon  ,  fcavoir,  que -d'Airiak  la  Du- 
rance ,  dont  le  nom  fe  lit  Vuriona  pour  Dmentia  en  cet 
endroit,  le  pays  eftmontueux  &  fauvage.  Car,  telle  eft 
en-efltet  la  difpofition  du  local,  qui  fonne  une  chaîne 
de  montagnes  fans  interruption  ,  depuis  le  mont  Ven- 
toux jufqu'au  bord  de  laDurance  entre  Sifteron  &  For* 
calquier. 

44°,  22°. 

Orbis  iefc         AGATHA.  Selon  Scymmurde  Chios,  cette  ville  doit 

lAb.  W>  p.  i8».  fâ  fondation  aux  Phocéens;  félon  Strabon  ,  auxMar- 
feillois ,  ce  qui  revient  au  même.  Denys  Pcricgete  s'ex- 
plique lans  équivoque ,  en  difant,  que  les  Phocéens  qui 
ont  bâti  Marfeille,  ont  occupé  Agatha.  Etienne  de  By- 
zance ,  en  donnant  les  Liguriens  pour  fondateurs  de 
cette  Ville ,  eft  contredit  par  la  dénomination  purement 
Gréque  &  Agatha,  &  qui,  félon  Timofthene  cité  par 
Etienne ,  étoit  Ày*tn  tix»  »  ou  bonne  fortune.  Céfar  ayant 
privé  les  Marfeillois  de  leurs  établiflemens ,  on  trouve 

Lib.IIIycap.  4.  clans  Pline,  Agatha ,  quondam  Mafjilienfium.  Ptolémée 
fait  mention  d  Agathê  poUs ,  ôtmême  d'une  ifle  en  mer 
fous  le  nom  d' 'Agatha  ;  mais  qu'on  ne  retrouve  point , 
comme,  on  peut  voir  dans  l'article  Blafcon  irifula.  Il  y  a 

P, ,  8o.  un  endroit  dans  Strabon ,  où  nommant  Rhotn-Agathan, 
les  critiques  l'accufent  de  confondre  Agatha  avec  une 
autre  ville  ,  dont  il  eft  parlé  dans  l'antiquité  fous  le 
nom  de  Rhode,  autrement  Rhodanufia ,  ôc  dont  lafitua-  ' 
tion  eft  inconnue.  La  plus  ancienne  des  Notices  de  la- 
Gaule  ne  fait  point  mention  & Agdtha  ;  ôc  on  n'a  point 
connohTance  que  ce  fût  un  fiége  épifcopal  avant  le  con- 
cile qui  y  fut  anemblé  en  $06. 

49°,  2i°. 

AGEDINCUM ,  pofleà  SENONES.  Il  eft  fait  plus 
d'une  fois  mention  dans  les  Commentaires  de  cette 
capitale  d'un  peuple,  qui  étoit  puiflant  dans  la  Gaule. 
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Quoique  félon  les  éditions  des  Commentaires  ,  le  nom 
ibit  Agendicum9  M.  de  Valais  veut  qu'on  préfère  la  N.G.p.e* 
leçon  aAgedincum  9  fur  le  témoignage  de  Suri  ta  qu'elle 
eft  plus  conforme  aux  manufcrits  ,  &  fur  ce  que  dans 
quelques  écrivains  du  moyen  âge ,  &  eritr  autres  l'au- 
teur des  Annales  de  S.  Bertin ,  qui  affeûe  d'employer 
les  anciens  noms  des  villes ,  on  Ut  Agedincum.  Le  mê- 
me nom  écrit  Agetincum  dans  la  Table  Théodofienne , 
favorife  encore  cette  leçon.  On -lit  dans  Ptoléinée 
Au-refte  f  le  nom  du  peuple  a  pris  la  place  du  nom  pri- 
jnitif,  comme  il  eft  arrive  à  la  plupart  des  capitales.  On 
trouve  le  nom  de  Scnones  pour  celui  d'une  ville  dans 
Ammien- Marcel  lin.  Il  cite  cette  ville  comme  une  des  Ub,XVycaptin 
plus  confidérables  de  laLionoife  première,  dans  un  tems 
.où  il  n'y  avoit  encore  que  deux  provinces  Lionoifes.- 
Mais,  lorfoue  le  nombue  Ait  de  quatre ,  la  quatrième 
étant  diftinguée  des  autres  par  le  nom  de  Scnotùa  ;  Sens, 
capitale  des  Scnones,  parvint  au  rang  de  métropole ,  Ôc 
c'eft  ainfi  qu'il  en  eft  mention  dans  la  Notice  des  Pro- 
vinces de  la  Gaule  :  metropolis  (  Lugdunen/is  Senonia  ) 
civitas  Senonuau  On  a  dit  Stnomc  également  Comme 
Scnones. 

47°, 

AGESINATES.  Leur  nom  eft  tiré  de  Pline  ,  dans  Liitwicap.t9i. 
J'énumération  des  peuples  de  l'Aquitaine  ;  &  il  nous 
•  donne  un  moyen  de  les  connaître  plus  particulièrement, 
en  ajoutant  PiâonibusjunâL  Mais ,  le  nom  de  Cambo- 
leclri,  qui  précède  celui  $ Agefmates  9  n'en  eft  point  fé- 
paré  par  une  virgule  dans  "édition  du  P.  Hardouin , 
comme  il  l'eft  dans  quelques  autres  :  &  ie  fçavant  édi- 
teur a  penféj  que  Pline  citant  dans  la  Narbonoife  des  Lib.UI,cag.iï 
CamboieBri ,  diftingués  par  un  furnom ,  qui  Atlantici 
çognominuntur ;  d'autres  CambokÛri  qu'indique  le  même 
auteur  dans  une  autre  ;partie  de  la  Gaule ,  font  de  même 
diftingués  parle  fufrnom à'Agcfinatcs.  Il  jfemble  que  c'eft 
épargne*  rune*o^e&uie,  gue-.de  s'en  tenir  au  nom 
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d'Age/inates.  Je  crois  du  moins  que  ce  nom  peut  fuffire; 
pour  trouver  l'emplacement  qu'il  convient  de  lui  don- 
ner dans  la  carte  de  la  Gaule ,  ne  connoiflant  rien  au 
contraire  qui  montre  quelque  rapport  à  celui  de  Carn- 
6o/e3ri ,  que  Ton  n'a  point  tiré  de  l'obfcurité  où  plu- 
fieurs  noms  de  peuples  qu'on  lit  dans  Pline  font  reftés. 
Perfonne  n'ignore ,  que  Luçon ,  ainfi  que  Mailiezais  ou 
la  Rochelle ,  eft  un  nouveau  dtocèfe  dans  l'ancien  ter- 
ritoire des  Pictones.  Or ,  je  retrouve  le  nom  des  Agefi- 
nates  dans  celui  d'Aifenai ,  qui  eft  un  des  trois  Archi- 
diaconés  qui  compofent  le  dtocèfe  de  Luçon  ,  &  en 
même  tems  un  doyéné  particulier.  On  ne  fçauroit  dif- 
convenir ,  que  l'ancienne  dénomination  ne  fubfifte  dans 
la  dénomination  a&uelle  d'une  manière  plus  diftinde, 
&.  avec  moins  d'altération  qu'en  beaucoup  d'autres  >  fur 
le  rapport  defquelles  on  ne  forme  néanmoins  aucun 
doute.  Ceux  qui  font  à  portée  de  confulter  les  titres 
particuliers  du  pays ,  doivent  être  invités  par  cette  dé- 
couverte ,  à  rechercher  le  nom  que  porte  Aifenai  dans 
-ces  titres.  Il  eft  à  préfumer ,  qu'on  le  trouvera  employé 
dans  des  aâes  de  plus  ancienne  date  que  la  bulle  du 
pape  Jean  XXII,  de  l'an  1317,  pour  l'érection  de 
Luçon  en  fiége  épifcopal.  Dans  le  dénombrement  des 
doyénés ,  qui  font  diftraits  du  diocèfe  de  Poitiers  ,  pour 
■compofer  celui  de  Luçon ,  le  doyéné  d'Aifenai  eft  ap- 
pelle Ajianenfis.  Mais ,  ce  n'eft  pas  d'une  pièce  auflï 
récente  que  le  quatorzième  fiècle  ,  qu'on  doit  attendre 
ia  vraie  nomenclature  d'Aifenai.  On  croiroit  de  voir. la 
trouver  dans  les  titres  de  Marmoutier ,  parce  qu'à  Aife- 
nai on  connoît  un  prieuré  dépendant  de  cette  célèbre 
abbaye ,  fous  le  nom  de  S.  Benoît.  Mais ,  les  Hugue- 
nots n'épargnèrent  point  les  archives  de  Marmoutier, 
en  pillant  letréforde  l'églife  l'an  \%6i.  Je  fuis  néan- 
moins redevable  au  R.  P.  Prieur  D.  Rouaud ,  de  fçavoir 
que  dans  quelques  donations  particulières  ,  il  eft  men- 
tion du  prieuré  $  Amenais  s  &  dans  cette  dénomina  io  1 
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on  tie  fçauroit  méconnoître  celle  des  Agejînates  prefque 
toute  pure.  L'emplacement  que  Sanfon  ,  ôc  plufieurs 
autres ,  ont  donné  aux  Agefinaus  dans  le  diocèfe  d'An- 
goulême,  n'eft  appuyé  fur  aucun  indice  qui  ferve  de 
fondement  à  cette  opinion. 

AGINNUM.  Ptolémée  nous  indique  cette  ville  com- 
me capitale  des  Aïitiobriges.  L'Itinéraire  d'Antonin ,  ôc 
la  Table  Théodofienne  ,  font  également  mention  d'A- 
ginnum  ;  Ôc  dans  la  Table  c'eft  une  pofition  diftinguée 
par  la  figure  qui  défigne  la  plupart  des  capitales.  On  lit 
de  même  Aginnum  dans  Aufone  :  mais,  dans  la  Notice 
des  Provinces  de  la  Gaule ,  civitas  Agennenfium  ;  &  ce 
qui  eft  remarquable ,  le  fiège  d'Agen  y  fuit  immédiate-, 
ment  la  métropole  de  la  féconde  Aquitaine. 

*P°,  13°. 

AGNOTES.  Artémidore ,  dans  Etienne  de  Byzance," 
nomme  ainfi  un  peuple  de  la  Celtique ,  fur  le  rivage 
de  l'Océan.  On  pourroit,  ce  femble  ,  reconnoître  le 
même  nom  dans  celui  du  pagus  Agnenfis ,  dont  il  eft 
mention  dans  la  vie  de  S.  Paul  de  Léon ,  où  il  eft  dit , 
que  le  roi  Childebert  I.  donna  à  ce  prélat ,  Agnenfem  , 
Leorunfemqut  pagos.  Quoi-qu'il  en  foit  de  cette  dona- 
tion ,  ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'eft  que  la  partie  occi- 
dentale du  diocèfe  de  Léon ,  enveloppée  par  la  mer  de 
trois  côtés ,  conferve  le  nom  d'Ack  dans  un  des  dif- 
tri&s  eccléfiaftiques  de  ce  diocèfe  :  6c  un  des  ports  de  la 
côte  en  tire  fon  nom ,  qui  eft  Aber-ack.  Cette  pofition 
des  A  gnous  ne  permettra  pas  de  les  confondre  avec  les 
Anagnutes  de  Pline ,  fi  l'on  ne  fe  croit  pas  autorifé  de 
l'accufer  d'erreur,  pour  avoir  placé  dans  l'Aquitaine 
un  peuple  qu'il  auroit  dû  nommer  dans  la  Lionoife. 

ALAMONS.  L'Itinéraire  d'Antonin  conduit  de  Va- 
pïnciun  à  Segufiero ,  par  un  lieu  dont  le  nom  fe  lit  Ala.- 
bome.  On  Ht  Alarante  dans  la  Table  Théodofienne  , 

*  F 
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avec  une  répétition  fuperflue  du  même  nom ,  ôc  d'une; 
diftance  qui  y  a  rapport.  Cette  diftance  eft  xvi,  égale- 
ment dans  l'Itinéraire  comme  dans  la  Table ,  à  l'égard 
de  Semtftcro  :  ôc  à  l'égard  de  V apincum ,  la  Table  ÔC 
l'Itinéraire  font  aufli  d  accord  à  marquer  xvm.  Ce  qu'U 
y  a  d'efpace  en  droite  ligne  de  Siftéron  à  Gap  n'eft  que 
de  22  à  23000  toifes ,  dont  il  ne  réfulte  que  30  milles 
romains.  Mais ,  le  coude  de  la  Durance  au-dcflus  de 
Siftéron,  6c  l'inégalité  du  pays  entre  la  Durance  ôc 
Gap ,  doivent  allonger  fenîiblement  la  mefure  itiné- 
raire. Or ,  le  nom  de  ce  lieu  paroît  devoir  s'écrire  Ala* 
mons ,  ôc  il  fubfifte  dans  celui  du  Moneftier  d'Alamont, 
fur  le  bord  de  la  Durance.  On  trouve  Monafierium  Alt* 
monts  dans  Léon  d'Oftie  ,  qui  le  dit  fitué  également  à 
quatre  lieues  de  Gap  comme  de  Siftéron ,  ce  qui  con- 
vient aux  indications  précédentes ,  à  une  fra&ion  de 
lieue  près  ,  ôc  quadre  généralement  parlant  à  l'eftime 
qu'on  doit  faire  de  la  lieue  de  ce  pays  fur  le  pied  d'en- 
Chorogt.  de  viron  4  milles  romains.  Honoré  Bouche  cite  des  lettres 
rov.  liv.  Ui ,  ^'un  comte  de  Forcalquier ,  en  date  de  l'an  UP3  ,  qui 
font  mention  de  çaflrum  Alamonis.  Il  eft  furprenant  que 
ce  judicieux  hiftorien  veuille  après  cela  diftinguer  Abî- 
mons de  la  pofîtion  nommée  Alarante  dans  la  Table ,  ôc 
qu'il  approuve  Sanfon  de  1*  placer  à  TajUard ,  comme 
il  l'a  lait ,  féparément  d'un  autre  lieu  fous  le  nom  d*/f» 
labons.  De  combien  faudra-t-ii  excéder  ce  qu'il  y  a  de 
jufte  intervalle  entre  Qap  ôc  Siftéron ,  s'il  faut  ajoutât 
une  troifième  diftance  au-delà  des  deux  précédentes? 

jo°,  i6°. 

ALAUNA.  On  voit  dans  la  Table.  Tbéodofienne  que* 
ce  lieu  eft  le  terme  d'une  route ,  étant  près  de  la  mer  : 
ôc  on  reconnoît  cette  pofîtion ,  ainfî  que  la  dénomina- 
tion même,  dans  celle  des  Moutiers  d'Alonne ,  qui  font 
deux  earoûTes  contigues,  Notre-Dame  ôc  S.  Pierre, 
immédiatement  au-deflus  de  Barneville,  où  eft  un  port 
de  marée,  de  même  que  le  Fort-bail ,  qui  n'en  eft  pas 
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éloigné.  La  diftance  à  l'égard  de  Crociatonùm ,  qui  eft 
Valognes ,  quoiqu'elle  paroiffe  marquée  vu  dans  la  Ta- 
ble, veut  être  prife  fur  le  pied  de  xn  ;  ôc  dans  la  nécef- 
fité  de  fe  conformer  à  ce  qu'exige  le  local ,  il  eft  aifé 
de  fubftituer  un  x  à  un  v ,  en  croifant  les  jambages  du  v. 
On  trouvera  la  même  obfervation  fur  cette  diftance  dans 
l'article  Crociatonùm.  Il  eft  auffi  fait  mention  d'Alauna 
dans  l'Itinéraire  d'Anton  in  ,  quoique  le  fçavant  com- 
mentateur de  cet  Itinéraire  paroiffe  douter  que  ce  lieu 
foit  le  même  dans  l'Itinéraire  que  dans  la  Table.  On 
peut  consulter  l'article  dont  le  titre  eft  Cofedia ,  pour 
connoître  ce  qui  concerne  la  pofition  à'Alaurtd ,  relati- 
vement à  la  mention  qu'en  fait  l'Itinéraire  ,  &  fpéciale- 
ment  à  l'égard  de  la  pofition  de  Cofedia. 

4*°.,  24°. 

ALAUNIUM.  L'Itinéraire  d'Antonin  donné  une 
foute ,  qui  en  la  prenant  à  un  lieu  connu  ,  comme  eft 
Seguftero,  conduit  à  Apta  Julia.  La  même  route  eft  tra- 
cée dans  la  Table  Théodofienne ,  &  les  lieux  intermé- 
diaires ,  à  partir  de  Seguftero  ,  font  Alaunium  &  La- 
tuiaca.  La  diftance  de  Seguftero  à  Alaunium  eft  marquée 
xxiv  dans  l'Itinéraire ,  xini  dans  la  Table.  Entre  Alau- 
nium ôtCatuiaca  l'Itinéraire  ôc  la  Table  font  d'accord  à 
mareper  xvi  :  de  Catuiaca  à  Apta  Julia  xv  furvant  l'Iti- 
néraire ,  xii  fuivant  la  Table.  Le  total  dans  l'Itinéraire 
eft  j-  y  ,  dans  la  Table  42.  Or  ,  ce  qu'il  y  a  d'efpace 
abfortt  &  direâ  entre  Ar>t  &  Siftéron ,  félon  Teftime 
qu'il  m'eft  permis  d'en  faire ,  eft  d'environ  29000  toi- 
fts  ,  dont  fl;  ne  réfafte  entière  que  j8  milles  romains. 
Ainfi ,  re  compte  de  la  Table  eft  préférable  à  celui  de 
l'Itinéraire ,  parce  qu'il  fui  eft  inférieur.  Car ,  quoique 
la  route  traverfè  un  pays  fort  inégal ,  &  particulière- 
ment une  chaîne  de  montagnes ,  qui  s'étend  depuis  raf 
rfve  droite  de  la  Durance  au-deflbus  de  Siftéron,  ju£ 
qu'au  mont  Ventoux ,  &  que  Pon  nomme  les  monts  de 
Lurs  ;  toutefois ,  il  eft  hors  de  vraifemblance  ,  que  la 
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différence  tntre  la  mefure  directe  &  la  mefure  itîné^ 
raire  foit  autant  difproportionnée  que  de  38  à  ;  j.  Cette 
analyfe  ne  regarde  que  l'objet  général  de  cette  route  , 
&  j'avoue  qu'elle  ne  in'inftruit  point  de  la  poiition  d'yf- 
launium  en  particulier.  Je  préfume  feulement ,  que  la 
route,  en  s'éloignant  de  Siftéron ,  fortoit  des  monts  de 
Lurs  vers  un  endroit,  dont  le  nom  d'Hofpitalet  défigne 
communément  le  paflage  d'une  grande  route ,  le  débou- 
ché d'un  col  de  montagne ,  ôc  Phofpice  ou  la  retraite 
préparée  pour  le  voyageur  dans  ce  paflage.  Les  Alpes 
ôc  les  Pyrénées  en  fourniffent  des  exemples.  Et  la  dit 
tance  à  l'égard  de  Siftéron  fur  le  pied  de  xim,  où  la  du- 
plication ae  l'x  eft  un  excès  manifefte  dans  l'Itinéraire  * 
fait  juger  qu *Alaunium  ne  doit  pas  avoir  été  fort  éloi- 
gné du  lieu  défigné  ci-deffus.  Il  coûte  peu  à  Nicolas 
Sanfon  d'attribuer  plus  d'un  nom  au  même  lieu  ;  ôc  ^ 
comme  fi  celui  de  Torum  Neronis  ne  fuffifoit  pas  à  For* 
calquier,  il  y  ajoute  celui  ô^Alauniunu 

ALBA-AUGUSTA.  La  capitale  des  Helvii  eft  citée 
Ub>Ut,cap.4.  dans  Pline  fous  le  nom  d'Alba,  entre  plufieurs  autres- 
villes  de  la  Narbonoife.  Dans  Ptolémée  ,  fon  nom  eft 
Albaugufta ,  par  une  élifion.  Mais  ,  c'eft  un  étrange 
déplacement  a  lui  reprocher ,  que  de  faire  fa  pofition 
plus  orientale  de  trois  degrés  que  l'entrée  de  llfère  6c 
de  la  Durance  dans  le  Rhône ,  ôc  de  la  rejetter  au-delà 
d' 'Aqua-Sextia ,  en  tirant  vers  les  Alpes.  Il  faut  attri- 
buer à  cette  faïuTe  pofition  la  conjecture  de  Surita ,  que 
ce  pouroit  être  celte  d'Augufta ,  placée  dans  les  Itiné- 
raires ôc  dans  la  Table  entre  Valence  ÔcDie ,  mais  qui 
ne  peut  fe  tranfporter  aux  Helvii ,  dont  il  eft  queftion 
dans  Ptolémée  en  citant  Albaugufta.  Quoique  M.  de 
p.  t^fj  Valois  parohTe  perfuadé  ,  qu1 \Alba-Augufta  des  Helvii 
n'eft  différente  de  Viviers  que  pour  avoir  changé  de 
nom  ;  qua  Aléa  primàm  dicta  efi ,  pofieà  dici  cœpit  PU 
varium>  vd  Fivaria  s  ôc  qu'il  blâme  Papire-MajTon  de? 
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vouloir  qu'  Alba  foit  un  lieu  appellé  Alps  :  on  ne  peut 
néanmoins  fc  refufer  à  l'évidence  des  renés  d'une  ville, 
félon  l'idée  qu'on  peut  avoir  d'une  capitale ,  comme  on 
les  voit  en  ce  lieu  d'Alps.  Il  faut  fur  ce  fujet  recourir  à 
ce  que  rapporte  M.  Lancelot ,  dans  le  feptième  volume 
de  l'Académie.  Quand  Grégoire  de  Tours  appelle  Vi- 
viers ,  civitatem  Fivarienfem ,  dans  un  fiècle  où  le  fiége 
épifcopal  des  Helvii  étoit  transféré  en  cette  ville,  celle 
d'A/ba  n'avoit  point  perdu  la  prérogative  de  capitale 
dans  le  tems  qui  convient  à  la  Notice  des  Provinces  de 
la  Gaule ,  où  civitas  Albenfium  tient  fon  rang  dans  la 
LViennoifc 

44°,  20°. 

ALBIGA.  Civitas  Albienfium  eft  au  nombre  des  villes 
de  l'Aquitaine  première ,  dans  la  Notice  des  Provinces 
de  la  Gaule.  Il  eft  mention  des  Cataphraâarii  Albi- 
gtnfes  dans  la  Notice  des  Dignités  de  l'Empire ,  &  dans 
une  infcription  rapportée  par  Goltzius.  Ainfi  ,  nous  n'a- 
vons point  de  notion  concernant  Albi ,  que  l'on  fçache 
pofitivement  être  antérieure  à  la  fin  du  quatrième  fiè- 
cle ,  ou  au  commencement  du  cinquième.  La  manière 
d'écrire  Aibiga ,  plutôt  qu'Albia ,  s'eft  confervée  dans 
le  nom  de  1  Albigeois.  Il  y  a  toute  apparence  que  ce 
territoire  avoit  dépendu  des  Ruteni ,  comme  on  peut 
voir  à  l'article  Ruteni  provinciales. 

ALBINIANA.  L'Itinéraire  d'Antonin  &  la  Table 
Théodofienne  en  font  mention.  La  di  (tance  à  l'égard  de 
LugJunum  des  Batavi  ,  ou  de  Le  y  de  ,  eft  marquée  x 
dans  l'Itinéraire ,  &  on  les  compte  également  dans  la 
Table  en  trois  diftances  :  Lugduno  n  ,  Pratorium  Agrip. 
pin*  m  ,  Matilone  v  Aibamanis ,  c'eft  ainfi  qu'on  lit 
dans  la  Table.  Il  exifte  un  indice  de  cette  pofition  dans 
le  nom  d'Alfen ,  fur  le  bord  méridional  du  bras  dn  Rhin 
qui  £e  rend  à  Leyde.  En  mefurant  ce  qu'il  y  a  d'efpace 
fentie  le  lieu  nommé  Alfen ,  &  le  point  de  Leyde  qu'oa 
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appelle  den  Burghty  petite  éminence ,  qui  eft  l'ancien 
dunum ,  je  trouve  5 1 5"  o  roues  ou  verges  du  Rhin  en 
droite -ligne.  C'eft  la  mefure  que  me  donne  une  carte 
fort  circonftanciée ,  intitulée  BJienolandia ,  dont  j'ai  pris 
la  précaution  de  vérifier  l'échelle ,  que  j'ai  trouvée  con- 
Eratofihenes    forme  aux  triangles  de  Snellius ,  revus  par  M.  MuP- 
Boioyox.         chenbrouk.  La  verge  du  Rhin  étant  compofée  de  12 
pieds  du  Rhin ,  ôc  le  pied  du  Rhin ,  félon  la  mefure 
qu'en  a  donnée  M.  Picard ,  d'après  l'étalon  qui  eft  à 
Leyde,  étant  de  1392  parties  du  pied  de  Paris  divifé 
en  1440,  la  longueur  de  cette  verge  eft  de  11  pieds 
7  pouces  2  lignes.  Ainfi,  les  3150  verges  font  6o2$ 
toifes.  Mais,  cette  mefure  d'efpace  de  Leyde  â  Alfen 
eft  dire&e  ,  Ôc  il  y  a  grande  apparence  que  la  chauffée 
romaine  dans  cet  intervalle  fuivoit  le  cours  du  fleuve  : 
fon  élévation  pouvoit  fervir  de  digue  contre  les  inon- 
dations ,  ôc  former  le  long  de  ce  canal  un  rempart  qui 
couvroit  cette  frontière  de  l'Empire  à  l'extrémité  de  la 
Gaule.  En  afTujettifïànt  donc  la  mefure  aux  circuits  du 
fleuve ,  je  trouve  environ  3poo  verges ,  qui  valent  7  j  y  8 
toifes.  Or ,  le  réfultat  de  ce  calcul  eft  fingulièrement 
conforme  à  ce  que  valent  10  milles  romains  ,  ôc  il  faut 
convenir  que  le  compte  des  Itinéraires ,  qui  eft  égale- 
ment de  1  o ,  doit  fe  rapporter  au  mille  ,  ôc  que  la  heue 
gauloife  y  eft  étrangère.  On  trouvera  à  peu  près  la  mê- 
me chofe  dans  l'article  qui  concerne  Pratonum  Agrip- 
pina ,  dont  la  diftance  de  Lugdunum  eft  marquée  11. 

O  O 

44  ,  24  . 

Lib.  IP',P*  **|î  ALBKECI ,  vd  REIL  On  lit  dans  Strabon ,  que  près 
des  Salyts  font  des  peuples,  qu'il  nomme  AC/mç  ^  foQm** 
Cet  endroit  a  paru  fufpect  à  Cafàubon  :  JufpeHus  mi  Ai 
locus ,  dit-il  dans  une  note  :  neque  enim  AlbUnfet  aut 
Albiœcos  ullos  reperio.  La  fufpicion  de  Cafàubon  ne 
devoit  tomber  que  fur  la  répétition  d'un  même  nom 
avec  une  finale  différente.  A  cela  près ,  il  falloir  recon- 
jioitre  un  peuple,  dont  le  nom  fe  lit  A&èci  dans  le 
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premier  &  le  fécond  livre  dt  Belio  civili  ;  où  il  en  eft 
parlé  comme  de  montagnards ,  exercés  aux  armes  :  bar- 
ban  homintSt  qui  in  Mqjfilicnfium  fide  antiquitùs  erant, 
ipontefque  fupra  MaffiLam  incolcbant  ;  &  dont  la  bra- 
youre ,  prefque  égale  à  celle  des  Romains ,  fut  d'un 
grand  fecours  aux  Marfeillois ,  tant  fur  mer  que  fur 
terre  ,  dans  le  fiége  qu'ils  foutinrent  contre  Céfar.  On 
retrouve  le  même  nom  dans  celui  de  la  capitale ,  qui  eft 
j$Ubect  dans  Pline;  6c que  le  P.  Hardouin  témoigne  Lié. m, cap. ^ 
qu'il  aimeroit  mieux  avoir  lu  Albiœcc  dans  les  manuf- 
çrits  ,  <\\CAUbece  qu'il  y  a  trouvé.  On  eft  redevable  à 
ce  fçavant  éditeur  >  d  avoir  purgé  cet  endroit  d'une 
fan/Te  leçon  dans  les  éditions  antérieures  à  la  Tienne , 
Cçavoir  A/ebeciorum  ApoUinarium ,  au  lieu  d'A/cbece 
Rtiorum  Apollinarium.  Nous  voyons  que  la  nation  a 
porté  lé  nom  de  Rtii ,  ainfi  que  le  nom  à'Albiœci.  Ce- 
lui-ci a  dû  même  faire  place  à  l'autre ,  ce  ceflêr  d'être  en 
ufage  ,  puifque  la  capitale ,  en  prenant  le  nom  du  peu- 
ple ,  a  été  appellée  Reii.  Je  remarque  qu'à  environ 
deux  lieues  de  cette  capitale  >  ou  de  Riez ,  en  appro- 
chant du  Verdon  ,  un  lieu  nommé  Albiofc  paroîtroit 
avoir  tiré  ce  nom  des  Albittci.  On  peut  être  étonné  , 
qu'il  ne  fbit  pas  plus  queftion  des  Reii  que  des  Albiaeci 
dans  Ptolémee.  Je  penfc  que  M.  de  Valois  donne  beau-  F.  * ,  G»  31* 
coup  à  la  conjecture ,  en  prenant  les  Reii ,  qui  (ont  fort 
écartés  de  la  mer ,  pour  les  SceoregiL  (  ou  Segobrigii  f 
félon  Bongars  )  que  les  Marfeillois  trouvèrent  en  arri- 
vant fur  la  côte ,  comme  Juflin  le  raconte  d'après  Tro-  Lib,  XLffl, 
gue-Pompée.  Il  femble  même  que  le  nom  de  Reii  foit 
moins  ancien  que  celui  d'AlbiœcL 


a  0 

44  % 


ALCONI&  L'Itinéraire  maritime  en  fait  mention  ; 
entre  Hcracka  Caccabaria  &  Pomponvma,  marquant  la 
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droit  de  la  côte ,  on  fe  trouve  fixe*  fous  le  cap  Taillât  ; 
dans  une  anlè  que  je  vois  nommée  Aiguë- bone  fur  une 
grande  carte  manufcrite  de  la  Provence.  L'emplacement 
au  port  nommé  Cavalaire,  que  prend  Honoré  Bouche, 
Cborogr.  de  ne  convient  ni  à  l'une  ni  à  l'autre  des  diftances  données^ 
étant  trop  loin  d'Heraclea ,  &  trop  près  de  PomponiaruU 
Ces  indications  parohTent  néanmoins  convenables  au 
local ,  comme  une  carte  particulière  de  la  côte ,  qui  a 
été  bien  levée ,  me  le  fait  connoître,  en  ce  qu'elles  rem- 
plirent exactement  la  courfe  de  mer  depuis  S.  Tropez, 
qui  eft  Heraclea ,  en  doublant  le  cap  nommé  ci-dellus  , 
jufqu'à  Giens  ,  qui  eft  Pomponiana. 


Piov. 


47°,  20°. 


ALEREA.  Ce  lieu  eft  placé  dans  la  Table  Théodo- 
fienne  entre  Argantomagus ,  ou  Argenton  en  Berri ,  6c 
Avaricum ,  Bourges.  La  diftance  eft  marquée  xini  à  l'é- 

fard  à! Argantomagus  ,  &  xxvm  à  l'égard  à* Avaricum» 
/Itinéraire  d'Antonin ,  où  l'on  trouve  la  même  route,' 
ne  fait  point  mention  d'AUrea ,  indiquant  un  autre  lieu 
en  pofition  différente  (bus  le  nom  d'Êrnodurum.  Quant 
à  celle  d'Alerea ,  elle  convient  au  paffage  de  la  rivière 
d'Indre  ,  à  l'endroit  où  fbnt  deux  paroifles  fous  un 
même  nom,  qui  eft  Ardantes.  L'Indre  eft  nommée  An- 

f ra  par  Théodulfe  d'Orléans  ,  Anger  par  Grégoire  de 
ours ,  Andra  dans  l'acte  de  fondation  de  l'abbaye  de 
Deols  ,  au-defibus  d'Ardantes,  en  $17.  Comme  il  y  a 
beaucoup  de  dénominations  altérées  dans  la  Table ,  on 
pourroit  foupçpnner  celle  d'A/erea  d'être  de  ce  nombre. 
Quoi-qu'il  en  foit,  la  diftance  eftimée  d'environ  1  y  000 
toifes  en  droite  ligne  d'Argenton  à  Ardantes,  peut  à  peu 

Erès  admettre  la  mefure  itinéraire  de  14  lieues  gaulois 
;s  que  marque  la  Table  :  &  entre  Ardantes  &  Bourges, 
un  intervalle  qui  paffe  3 1 000  toifes  approche  encore 
plus  près  par  proportion  du  calcul  de  28  lieues  gauloi- 
ies,  qui  eft  de  3 1700  toifes  ou  environ.  J'obferve  dans 
l'article£/7za/wu/7z,que  l'Itinéraire  d'Antonin  ne  donne 

que 
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que  40 ,  au  lieu  de  42 ,  entre  Argantomagus  ôc  Avari- 
cum  ;  6c  fi  l'on  prend  le  terme  moyen  ,  ou  41  plutôt 
que  42  ,  le  calcul  de  la  mefure  itinéraire  devient  plus1 
convenable  à  la  mefure  direûe. 

480,  23°. 

ALESIA.  Le  fiége  d'A&fia  par  Céfar ,  6c  dont  le  fuc- 
cès  aflura  aux  Romains  la  domination  dans  la  Gaule ,  a 
rendu  cette  ville  très -célèbre.  Les  opérations  de  ce  fa- 
meux fiége ,  pendant  lequel  Céfar  fe  vit  invefti  par  toute 
la  Gaule  confédérée  contre  le  nom  Romain ,  6c  animée 
du  défir  de  recouvrer  fa  liberté ,  font  décrites  fort  en 
détail  dans  les  EclaircuTemens  géographiques  fur  l'an- 
cienne Gaule ,  qui  ont  paru  en  1741.  Cette  defcription 
eft  accompagnée  d'un  plan ,  qui  eft  la  repréfentation 
pofitive ,  6c  non  figurée  d'imagination ,  comme  on  l'a- 
voit  hazardée  auparavant,  du  local  àAlefîa,  6c des  en- 
virons ;  ce  plan  ayant  été  levé  par  D.  Jourdain ,  Béné- 
dictin ,  qui  joint  aux  qualités  eflentielles  à  fon  état 
beaucoup  de  connoiflànces ,  6c  du  talent  pour  les  arts. 
La  correipondance  que  l'on  remarque  entre  la  difpo- 
fition  du  local ,  ôc  les  circonftances  du  fiége ,  comme 
elles  font  rapportées  dans  le  feptième  livre  des  Com- 
mentaires ,  ne  permet  pas  de  douter,  qu'Alife,  ou  plu- 
tôt le  fommet  du  mont  Auxois ,  n'ait  été  l'affiette  6c 
l'emplacement  â^AUfia.  Si  l'opinion  qu'Alife  pouvoit 
être  un  veftige  à'Alefia  n'étoit  pas  abfolument  nouvelle, 
cette  opinion  n'avoit  pas  acquis  le  degré  d'évidence  Ôc 
de  certitude ,  que  la  comparaifon  la  plus  exa&e  du  lo- 
cal avec  les  faits  lui  a  procuré.  Alefia  appartenoit  aux 
Manduèiij  qui  étoient  dans  la  dépendance  desy£<fa£,  Lib.lV\ 
6c  félon  ce  que  rapporte  Diodore  de  Sicile ,  Hercule, 
en  revenant  de  l'iDerie ,  avoit  jetté  les  fondemens  de 
cette  ville.  C'eft  une  leçon  fautive  que  celle  à'AUxia 
dans  quelques  éditions  des  Commentaires.  On  lit  Alefia 
dans  les  plus  anciens  inanufcrits  de  Céfar ,  dans  Stra- 
bon ,  Pline ,  Florus ,  Plutarque ,  Polixnus ,  Dion-Cak 


p  NOTICE  DE  LA  GAULE. 
Zi*.  m,  cap.  10.  Tius.  Quoiaue  Florus  prétende  que  Célàr  détruifit  Aie* 
Jia ,  cependant  les  veftiges  de  pluiieurs  voies  romaines 
qui  tendent  à  cette  ville ,  font  un  témoignage  qu'elle 
exiftoit  dans  un  état  norhTant  fous  les  empereurs  ;  6c 
Pline  nous  apprend  qu'on  y  argentoit  au  feu  les  orne- 
roens  des  harnois  de  chevaux.  Mais  ,  Alife  étoit  enfe- 
velie  dans  fes  ruines  au  neuvième  fiècle ,  félon  le  moine 
Erric  ,  qui  a  écrit  en  vers  la  vie  de  S.  Germain  d'Au- 
xerre  : 

Nunc  rtflant  vettris  tantum  vefligia  cajlri. 
Les  reliques  de  Sie  Reine ,  qui  étoient  vénérées  à  Alife 
dès  le  teins  de  la  première  race  de  nos  rois ,  y  ont  fait 
fubfifter  un  bourg  fous  le  nom  de  cette  fainte.  Ce  qui 
a  perpétué  l'ancienne  dignité  d'Alife ,  c'eft  que  le  nom 
de  pagus  Alifîcnfis ,  comme  on  lit  dans  la  vie  de  S.  Ger- 
main de  Paris  ,  écrite  à  la  fin  du  fixième  fiècle  par  For- 
tunat,  ou  Alfinfis,  félon  les  a&es  poftérieurs,  eft  de- 
meuré au  canton  de  pays  qui  faifoit  vraifemblablement 
le  territoire  des  Mandubii  ,  dont  Altfia  étoit  la  ville 
principale  :  &  ce  canton  conferve  le  même  nom  dan* 
celui  d'Auxois ,  dérivé  de  la  dénomination  primitive  » 
de  môme  que  la  montagne  fur  laquelle  Alefia  étoit  fituée^ 
fe  nomme  le  mont  Auxois. 

49° , 

ALETUM.  Selon  la  Notice  de  l'Empire  ,  AUtun% 
étoit  le  pofte  d'un  commandant  particulier,  fous  lç* 
ordres  du  général  dont  le  diftrict  s  étendoit  fur  toute  la 
région  maritime ,  appellée  Traâus  Armoricanus  éCMer* 
vicanus.  QaoiquA/etum  ne  paroilTe  pas  dans  les  Noti-r 
ces  des»Provinces  de  la  Gaule  au  rang  des  cités ,  il  eft 
devenu  un  fiége  épifcopal ,  qui  ne  fut  transféré  dans 
ride  d'Aaron,  ou  de  S.  Malo,  que  dans  le  douzième 
fiècle.  L'ancien  emplacement  de  cette  ville  fur  une 
pointe  de  terre  près  du  bourg  de  S.  Servan ,  eft  appellé 
par  les  Bretons  Gîàck-AUt^  6c  autrement  la  Cité  ,  du 
terme  affecté  aux  villes  épifcopales.  Mais  ,  dans  ce 
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diocèfe,  un  Archidiaconé  que  l'on  nomme  aujourd'hui 
Pou/et ,  tire  fbn  nom  de  pagus  Aletenjls.  On  a  dit 
Pou- A/et  ou  Pou-Elety  parce  qu'en  Bretagne  le  terme 
de  Pagus  eft  remplacé  par  celui  de  Pou,  Dans  des^  let- 
tres de  Joflelin ,  évêque  de  S.  Malo ,  en  date  de  l'an 
1382 ,  le  Pouelet  eft  appellé  Pagealatus. 

ALINGO.  Ce  lieu  eft  cité  par  Sidoine-Apollinaire.  Lit.  VIII  j 
En  invitant  un  de  (es  amis  qui  étoit  à  Bazas,  de  quitter  'FtJi' l%* 
cette  ville  pour  venir  à  Bourdeaux  ,  il  ajoute  :  portant 
Alingonis  tant  piger  caîcas  ;  êC  càm  nec  xn  millium 
objecta  fie  retarderis.  Si  cette  indication  doit  fe  rap- 
porter à  celle  où  fe  trouve  Langon ,  qui  eft  A  lin  go  ,  à 
l'égard  de  Bourdeaux  ,  elle  ne  doit  pas  être  prife  en 
rigueur.  L'Itinéraire  de  Jérulàlem  indique  16  lieues 
gaulbrfesde  Bourdeaux  &  Sirione,  ou  au  paflfage  du  Si- 
ron  ,  6t  jufqu'à  Langon  il  faudroit  y  ajouter  environ  j 
des  mêmes  lieues.  Donc ,  1  p  entre  Bourdeaux  &  Lan- 
gon. On  y  compte  aujourd'hui  7  lieues  communes  du 

Ï>ays,  &  l'évaluation  la  plus  convenable  en  général  aux 
ieues  de  France  dans  les  provinces  méridionales  eft  de 
4  milles  romains»  Les  7  lieues  reviennent  ainfi  à  28 
milles ,  &  le  compte  de  ip  lieues  gauloifés-  fournit  ri- 
gourCtifement  28  milles  &  demi.  Quoique  Langon  foit. 
du  diocèfe  de  Bazas ,  on  voit  par  quelques  lettres  de 
S.  Paulin ,  que  l'églife  de  ce  lieu  étoit  confiée  aux  foins 
des  évêques  de  Bourdeaux. 

47°,  2  2°. 

ALISINCUM.  Il  en  eft  mention  en  deux  endroits 
de  L'Itinéraire  d'Antonin,  entre'  AvguflodunuTii  £c  De- 
cetia.  La  diftance  eft:  marquée  xxu  a  l'égard  d'Augn/lo- 
dunum  ;  &  comme  en  tendant  à  Decetia ,  elle  fe  trouve 
marquée  diverfement,  fçavoir  xim  &  xxiht,  on  con- 
noît  par  le  local ,  que  la  plus  foible  indication  e(t?  préfé- 
rable à  celle  où  le  chiffre  x  fe  trouve  répété  mal-a-pro- 
pos. Ce  Heu  eft  Ânizi -,  entre  Autun  &  Décife ,  plus 

Gij 
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près  de  Décife  que  d'Aucun.  Cette  route  doit  circuler 
plus  qu'une  autre ,  en  traverfant  un  pays  aufli  inégal  ôc 
montueux  que  le  Morvan.  Cependant ,  ce  qu'il  y  a  d'e£ 
pace  en  droite  ligne  n'étant  que  d'environ  jjooo  toi- 
les ,  j'avoue  que  Te  compte  de  3  5  lieues  gauloiies  que 
donne  l'Itinéraire ,  ôc  dont  le  calcul  eft  de  40800  toi- 
les ,  déborde  excefli  veinent  la  mefure  directe.  Sanfon  y 
ôc  ceux  qui  le  copient,  confondent  la  pofition  àlAlifin- 
cum  avec  la  pofition  àAqua  Nifmcii ,  donnée  par  la 
Table  Théodofienne ,  ôc  qu'il  convient  de  rapportera 
Bourbon-l'Anci. 

ALISONTIA  Fl.  Àufone  en  fait  mention  dans  fou 
poème  fur  la  Mofelie.  C'eft  la  rivière  d'Alfètz  ,  qui 
pafle  à  Luxembourg ,  ôc  qui  tombe  dans  celle  dont  le 
nom  eft  Sura  dans  Aufone ,  aujourd'hui  Sour,  laquelle 
fe  joint  à  la  Mofelie  au-deflus  de  Trêves.  Marquard 
Freher  a  mieux  aimé  l'entendre  d'une  petite  rivière  qui 
fe  rend  directement  dans  la  Mofelie  fous  le  nom  d'Eltz; 
mais  beaucoup  plus  près  de  Coblentz  que  de  Trêves, 
ce  qui  paroît  contraire  à  cette  opinion ,  parce  qu* Au- 
fone affecte  en  quelque  manière  ae  fe  renfermer  dans  les 
environs  de  Trêves.  D'ailleurs  ,  il  eft  décidé  qu'Ali-, 
fonda  eft  la  rivière  qui  pafie  à  Luxembourg ,  par  des 
lettres  d'un  comte  Sigifrid  de  l'an  9 6 y.  cafteUum  Luft-, 
linburch ,  in  pago  Metingouv  ,/ùper  ripam  Alfuntiafiw- 
minis.  Il  n'y  a  guère  moyen  de  douter ,  qylAl/unda  ôc 
Alifontia  ne  foient  le  même  nom. 

4*°,  23°. 

Lib.  XXT;  ALLOBROGES.  C'eft  une  des  plus  confidérables 
Jea.  si.  nations  de  la  Gaule.  Tite-Iive  parlant  de  la  marche 

d'Annibal ,  qui  en  remontant  le  long  du  Rhône ,  étoit 
arrivé  au  confluent  de  l'Isère ,  fur  les  limites  des  AHo* 
brogts  y  dit  de  cette  nation  ,jam  indè  nullâ  G  allie  d  génie 
opibus  autfamâ  inferior.  La  retraite  ôc  les  iècours  qu'ils 
donnèrent  à  Teutqmajius,  roi  des  Satycs,  vaincus  paç 
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Sextius ,  6t  des  hoftilités  cominifes  chez  les  JEduP}  al- 
liés du  peuple  Romain  ,  leur  attirèrent  la  guerre  de  la 
part  de  ce  peuple ,  qui  vouloit  foumettre  toutes  les  na- 
tions. Ils  furent  défaits  près  de  Vindalium  par  Domitius 
Ahenobarbus  ,  6c  reçurent  un  plus  grand  échec  encore 
près  de  l'Isère  ,  dans  une  bataille  que  leur  livra  Fabius 
Maximus ,  à  qui  cette  victoire  valut  le  furnom  d'jMo- 
brox.  On  connoît  une  infeription  qui  parle  du  triomphe 
de  Fabius ,  de  Galleis  êC  Allobrogib.  :  ôc  une  autre  qui 
porte  ,  Q.  Fabio  Maxum.  Allobrog.  viclor.  Ces  inferip- 
tions  fervent  à  juftifier  la  manière  dont  les  auteurs  La* 
tins ,  &  entre  les  Grecs  Strabon ,  ont  écrit  le  nom  d' Al- 
lobroges. Dans  Polybe ,  Plutarque ,  Dion ,  Appien ,  on 
lit  Allobriges  ;  dans  Ptolémée ,  6c  dans  Etienne  de  By- 
zance  ,  Allobryges  par  upfilon.  L'idée  qu'on  doit  avoir 
de  l'étendue  de  pays  qu'occupoient  les  Allobroges ,  em- 
b rafle  toute  la  partie  feptentnonale  du  Daufiné,  depuis 
le  Rhône  au-deflus  de  Lion ,  jufqu'aux  limites  des  Se- 
galauni,  6c  des  Vocontii,  à  quoi  il  faut  ajouter  la  partie 
de  la  Savoie  qui  tient  au  Rhône,  jufqu  a  Genève  inclue 
fivement. 

45°,  2+°.  i 
ALLOBROGES  trans  Rhodanum.  On  lit  dans  le 
premier  livre  des  Commentaires ,  que  les  Allobroges 
pofféâ oie n t  des  terres  au  delà  du  Rhône  ;  trans  Rhoda- 
num vicosipof[eflionefque  habebant  :  ôc  pour  entendre  ce 
que  fignifie  trans  Rhodanum ,  il  faut  le  placer  dans  le 
territoire  des  Allobroges ,  en  forte  que  ce  qui  paroîc  cis 
Rhodanum  à  l'égard  de  la  plus  grande  partie  de  la  Gau- 
le ,  foit  vu  trans  Rhodanum  à  l'égard  de  ce  territoire. 
Selon  le  récit  de  Céfar ,  les  Helvetii  ayant  franchi  le 
partage  étroit  dont  il  parle  entre  le  mont  Jura  6c  le 
Rhône  ,  s'étoient  avancés  vers  VArar ,  ou  la  Saône  > 
ravageant  chemin  faifant  le  pays  qu'ils  traverfoient. 
Ainfi,  c'eft  fur  cette  route  que  les  Allobroges  fitués  au 
dcUdu  Rhône,  avoient fouffert  une  telle  dévanation, 


j4  NOTICE  DÈ  LA  GAULE, 
qu'ils  (e  plaignent  à  Céfar ,  prater  agri  folum  rùfùî  ejfe 
reliqui.  Or ,  ce  qu'on  voit  ici  être  réclamé  par  les  Allo- 
broges  fubfifte  encore  en  partie  dans  ce  que  le  diocèfe 
de  Genève  conferve  dans  le  Val-Romei ,  ôc  dans  le  dit 
tritt  de  Châtillon  de  Michaitle.  Quoique  l'évêché  de 
Bellei  foit  a&uellement  fuffragant  de  la  métropole  de 
Befançpn ,  on  ne  fçaurok  douter  que  la  partie  de  ce 
Diocèfe  qui  s'étend  dans  la  Savoie ,  à  la  gauche  du» 
Rhône,  n'ait  été  fous  la  main  des  Allobrogcs  ;  ôc  il  eft 

Îilus  que  vraifemblable ,  que  ce  qui  eft  fur  la  droite  dans 
e  Bugei  leur  appartenok  également.  M.  de  Valois  en- 
tend par  ces  terres  des  Allobroges  que  dévaluèrent  les 
Hehetii  fur  leur  paflage,  la  partie  du  diocèfe  de  Vienne 
qui  eft  au  delà  du  Rhône  fur  la  frontière  des  Helvii ,  ou 
du  Vivarez ,  au  deffous  du  confluent  de  la  Saône  avec 
le  Rhône.  Mais ,  on  a  peine  à  croire  que  les  Helvetii , 
dont  une  partie  étoit  encore  en  deçà  de  la  Saône ,  lorf 
que  Céfar  les  atteignit,  fe  fuflent  portés  jufaue-là  ,  & 
même  de  ce  côté-la ,  parce  que  leur  marche  fut  au  con- 
traire de  remonter  dans  le  pays  des  JEdui  ,  comme  on 
peut  s'en  convaincre  en  fuivant  la  narration  de  Céfar 
jufqu'à  leur  défaite. 

ALPIS  COTTIA.  Ce  pafTage  des  Alpes  a  pris  le 
nom  de  Cottius ,  qui  s'étoit  fait  un  Etat  indépendant , 
dans  cette  partie  de  la  chaîne  des  Alpes ,  qui  tient  un 
milieu  entre  les  Alpes  Gréques  6c  les  Maritimes.  Il  fut 
reçu  dans  les  bonnes-grâces  d'Augufte  ;  6c  on  apprend 
Lib.  W.      d'Ammien-Marcellin ,  que  pour  témoigner  fa  reconnoi£ 
fance ,  il  rendit  par  de  grands  travaux  les  voies  plus 
pratiquables  dans  les  montagnes  :  in  amicitiam  0&a>- 
viani  receptus  principis  ,  molibus  magnis  extruxit  f  ad 
tr'icem  memorahilis  muncris ,  compendiarias  éC  viantibus 
opportunas  médias  inter  alias  Alpes  vctujlas.  Cet  Etat 
'  formé  par  Cottius,  étoit compofé  de  douze  cantons ,  ci- 
Lil.  Il,  cap.  xo,  vitous  Cotticmœ  xn ,  félon  Pline  ;  qui  donne  pour  raifon 
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de  ce  que  ces  cités  ne  font  point  comprifes  dans  l'inf- 
criprion  du  Trophée  des  Alpes,  qua  nonfuerunthqfii- 
Us.  Car ,  l'objet  de  cette  infcription  regarde  les  nations 
qu'Augufte  avoit  réduites  à  l'obéifiance  du  peuple  Ro- 
main ,  fub  imperium  Pop,  Rom,  rtdtutas  ;  6c  ce  qui  com- 
pofoit  le  royaume  de  Cottius ,  ou  fa  préfecture ,  félon 
le  titre  que  donne  l'infcription  de  l'Arc  de  Sufè ,  ne  fut 
réduit  en  province  que  fous  Néron ,  comme  pluûeurs 
hiftoriens  l'ont  écrit.  L'Itinéraire  de  Bourdeaux  à  Jéru- 
falem  marque  le  commencement  des  Alpes  Cottiennes  à 
Embrun ,  qu'il  convient  d'y  comprendre ,  puifque  dans, 
l'in/cription  de  Sufe  les  Caturiges  font  dénommés  entre 
les  cités  foumifes  à  Cottius.  Mais,  le  paflage  des  Alpes, 
fur  la  route  qui  conduit  de  Briançon  à  Sufe ,  eft  nommé 
particulièrement  Alpis  Couia  dans  la  Table  Théodo- 
uenne.  Cette  montagne  porte  le  nom  de  Matrona  dans 
l'Itinéraire  de  Jérusalem ,  où  on  lit  à  la  fuite  de  Brigan- 
ùum  ,  indè  qfcendis  Matronam  ;  6c  Ammien-Marcellin  Lib. 
donne  la  raifon  de  cette  dénomination ,  cujus  (  Matrona 
vtrticis)  vocabulum  cafusfœmina  nobilis  dédit.  Le  nom 
que  porte  aujourd'hui  le  mont  Genèvre ,  eft  irions  Ja- 
nus  dans  des  titres  du  onzième  fiècle,  &  du  douzième,, 
notamment  dans  le  partage  des  terres  de  Provence  en- 
tre les  comtes  de  Barcelone  6c  de  Toulouie ,  qui  eft  de 
j  an  i  i.ar,  Ce  neft  pas  à  beaucoup  près  une  des  plus 
hautes  Alpes.  Le  lieu  habité  fous  le  nom  de  mont  Ge* 
nèvre  eft  même  environné  de  hauteurs ,  ôc  voifin  d  un. 
vallon  du  côté  du  nord ,  qui  fe  nomme  vallon  de  Y  Al- 
pet.  Mais ,  à  environ  deux  milles  au  delà ,  on  trouve 
une  gorge  très-étroite  ,  où  coule  la  Doria  ;  6c  un  lieu 
fitué  a  l'entrée  ne  femble  avoir  été  appellé  les  Ciavières- 
qu'en  y  employant  le  terme  de  claves ,  comme  étant  la 
clef  de  ce  paflage  qui  conduit  à  Sezane.  La  Table  mar- 
que vi  entre  Brigantium  6c  Alpis  Cottùt,  &  v  au  delà 
jufqu'au  lieu  dont  le  nom  y  eft  écrit  Gadao ,  ôc  dans  l'I- 
tinéraire* de  Jéru&lejn  Gdfdao*  Cet  Itinéraire  rafTernble* 
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les  deux  diftances  en  une  feule  indication,  qui  eft  x.Une 
carte  manufbrite  ôc  topographique  que  j'ai  (bus  les  yeux, 
me  fait  connoître  que  la  mefure  itinéraire  paroît  très- 
convenable  fur  le  pied  d'environ  10  milles,  quoique  la 
mefure  directe  de  Briançpn  à  Sézane  ne  foit  guère  que 
de  8  :  mais ,  il  faut  confldérer  que  c'eft  un  chemin  dans 
les  Alpes.  M.  de  Valois  n'eft  point  entré  dans  le  détail 
que  fournuTent  l'Itinéraire  6c  la  Table.  Ce  détail  le  con- 
duifoit  au  mont  Genèvre,  6c  l'auroit  empêché  de  tran£ 

p.j4*:  porter  YAlpis  Cottia  au  mont  Cenis  :  noflri ,  dit-il, 
Alpem  Cottiam,  vel  Couianam  (  vocant)  montent  Cini- 
fmm ,  le  mont  Cents.  Il  ne  peut  être  queftion  du  mont 
Cenis  en  partant  de  la  Gaule  en  Italie ,  qu'en  fortant  de 
la  Maurienne ,  6c  non  pas  en  partant  de  Briançpn.  Le 
nom  des  Alpes  Cottiennes  n'étoit  point  encore  mis  en 

Epijl.  if  '.  oubli  dans  l'onzième  fiécle.  Pierre-Damien  écrivant  à 
Adelhaïde,  fille  de  Mainfroi ,  marquis  de  Sufe,  6c  fem- 
me d'Amédée ,  comte  de  Maurienne ,  la  qualifie  du  titre 
de  duciffa  Alpium  Cottiarum. 

ALPIS  GRAIA.  Elle  eft  marquée  dans  la  Table 
Théodofienne,  fur  la  trace  de  la  route  qui  pafle  par 
Darantq/ia  pour  entrer  en  Italie  par  Augufla-rratoria. 
L'Itinéraire  d'Antonin  n'en  fait  point  mention  dans  le 
Hijt.  Ub.  1K    détail  de  la  même  route.  Dans  Tacite  c'eft  mons  Graius  ; 

dans  Cornelius-Nepos  (  in  Annibale  )  faltus  Graius, 
Pline  s'expliaue  fur  la  fituation  tfAugufta-Pratoria; 
dans  le  pays  des  Salafji ,  en  ces  termes  :  juxta  geminas 
Alpium  fauces  ,  Graias  atque  Paninas  :  6c  on  voit  en 
effet  que  les  voies  romaines  en  partant  de  cette  ville , 
traverfent  l'Alpe  Gréque  d'un  côté,  6c de  l'autre  l'Alpe 
Pennine ,  c'eft-à-dire ,  le  petit  6c  le  grand  S.  Bernard. 
Ptolémée ,  qu'il  faut  approuver  d'avoir  placé  les  villes 
des  Centrones  dans  les  Alpes  Gréques ,  eft  à  blâmer  d'y 
placer  également  Segujium ,  Sufe ,  qui  eft  au  pied  des 
Alpes  Cottiennes ,  Ôc  de  plus  Eburodunum  ,  Embrun , 

qui 
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qui  êft  bien  éloigné  du  petit  S.  Bernard.  On  fçait  que  la 
dénomination  à' Alpis  Graia  eft  attribuée  au  partage  plus 
fabuleux  qu'hiftorique  d'Hercule  ,  qui ,  félon  la  tradi- 
tion que  Pline  rapporte ,  avoit  établi  dans  ces  quartiers  Lit.  III,  cap.  it»i 
une  partie  des  Grecs  dont  il  étoit  fuivi.  Tite-live  fait  Lib.  Kfeâ.  h* 
connoître  ce  qu'il  penfoit  de  ce  paûage  d'Hercule ,  lorf  • 
qu'en  difant  que  les  routes  pour  traverfer  les  Alpes  ne 
paroiflbient  point  frayées  aux  Gaulois ,  qui  néanmoins 
pénétrèrent  en  Italie ,  il  ajoute,  nifide  Hercule fabulis 
credere  libet. 

o 

44  ,  20  . 

ALPIS  MARITIMA.  La  Table  Théodofienne  mar- 
que vin  entre  Cemenelium  &  Alpis  Maritima;  ôc  l'indica- 
tion eft  la  même  dans  l'Itinéraire  d'Antonin  entre  Alpis 
fumma  ôc  Cemenelium ,  en  fuivant  la  voie  qui  étoit  ap- 
pellée  Aurélia.  C'eft  fur  ce  fommet  de  l'Alpe  Maritime 
qu'étoient  élevés  les  Trophées  d'Augufte ,  ôc  leur  poft- 
tion  nous  eft  connue  dans  celle  qui  exifte  fous  le  nom 
de  Turbia  ,  qui  eft  une  altération  de  la  dénomination 
de  Tropaa.  Je  fuis  inftruit  par  des  cartes  qui  ont  été  le- 
vées dans  le  plus  grand  détail ,  ôc  félon  la  plus  parfaite 
topographie ,  par  ordre  du  Roi ,  que  ce  qu'il  y  a  d'ef- 
pace  entre  Cimies  ,  ou  les  veftiges  de  Cemenelium  ,  ôc 
îurbia ,  eft  au  moins  de  7000  toifes ,  ôc  répond  à  envi- 
ron 7  milles  romains.  Mais ,  il  faut  croire  que  la  mc- 
fure  itinéraire  fur  une  route  dans  les  Alpes ,  doit  fur- 
paffer  fenfiblement  la  ligne  aérienne  ôc  direde  ;  ôc  la 
topographie  que  j'ai  fous  les  yeux  me  donne  tout  lieu 
de  juger  ,  que  cette  mefure  ne  peut  guère  différer  de  ce 
que  l'Itinéraire  ôc  la  Table  indiquent  également.  Les 
cartes  dont  je  viens  de  parler  s'éteadant  jufqu'à  Vinti- 
mille  ,  l'avantage  qu'on  en  peut  tirer  m'invite  à  recon- 
noître  les  diftances  jufqu'à  cette  pofition.  L'Itinéraire 
fait  mention  d'un  lieu  entre  Albintimilium ,  ou  plutôt 
Albium-Intemelium ,  ôc  V  Alpis  fumma ,  fous  le  nom  de 
Lumone:  ôc  on  y  trouve  à' Albintemelium  à  Lumone  xvi, 

*  H 
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Ôc  de  Lumone  au  fommet  de  l'Alpe  x.  La  Table  eft  ma- 
nifeftement  en  faute ,  parce  qu'on  n'y  voie  autre  chofe 
que  viiu  entre  l'Alpe  Maritime  6c  Albinùmilium ,  ce  qui 
pourrait  être  attribué  à  l'omiflion  du  lieu  intermédiaire 
indiqué  par  l'Itinéraire.  Or ,  je  remarque ,  que  l'efpace 
•  en  droite  ligne  de  Turbia  à  Vintimille  n'eft  donné  que 
de  pooo  toiles  au  plus ,  ce  qui  ne  répond  qu'à  environ 
12  milles  romains  :  d'où  il  faut  conclure ,  que  quelque 
peu  directe  Ôc  unie  que  foit  la  route ,  qui  dans  prefque 
toute  cette  étendue  borde  le  pied  des  montagnes  à  peu 
de  diftance  de  la  mer,  elle  ne  peut  cependant  confumer 
atf  milles ,  comme  l'Itinéraire  les  fait  compter.  En  par- 
tant de  Vintimille ,  ôc  mefurant  autant  qu'il  eft  poflible 
les  circuits  de  la  route ,  je  rencontre  au  terme  de  6  mil- 
les la  pofition  de  Menton ,  que  je  vois  être  la  feule  qui 
puifle  repréfenter  celle  de  Lumone.  Ainfi ,  l'indication 
de  l'Itinéraire ,  au  lieu  de  xvi ,  fe  réduit  à  vi  ;  &  le 
compte  des  diftances  entre  Vintimille  ôc  Turbia  n'étant 
plus  que  de  xvi ,  l'erreur  de  l'Itinéraire  confifte  à  avoic 
appliqué  à  un  intervalle  particulier ,  ce  qui  regarde  la 
diftance  entière  de  Vintimille  à  Turbia.  Entre  Menton 
ôc  Turbia ,  il  me  parott  que  l'indication  de  vmi  qu'on 
trouve  dans  la  Table  fumroit  à  remplir  cet  intervalle  , 
ôc  que  celle  de  x  par  conféquent,  félon  l'Itinéraire,  au- 
roit  quelque  chofe  de  trop.  J'ai  cru  qu'il  falloir  profiter 
ainfi  du  moyen  qui  m'étoit  donné  d'analyfer  ces  diftan- 
ces, quoique  hors  des  limites  de  la  Gaule,  mais  qui 
tiennent  à  la  pofition  de  VAlpis  Mariùma* 

ALPIS  PENNINA.  Dans  l'Itinéraire  d'Antonin ,  Ôc 
dans  la  Table  Théodofienne ,  le  paflage  que  l'on  nom- 
me aujourd'hui  le  grand  S.  Bernard  eft  appellé  fammus 
Venninus.  Il  paroît  que  dans  la  prononciation  de  ce  nom. 
Penn ,  on  a  fait  former  Va ,  comme  dans  le  mot  Latin 
pinna,  quoiqu'il  foit  écrit  diverfement,  ôc  avec  Va  feu- 
le, fpécialement  dans  l'infcription  trouvée  fur  le  mont 


Digitized  by  Google 


NOTICE  DE  LA  GAULE.  rp 
S.  Bernard ,  DEO  PENINO.  On  lit  Penmmts  dans 
Tite-live,  dans  Tacite  Ptruùna  juga,  Penninwn  iter  :  Li*.XX/,fetf. 
dans  la  Notice  des  provinces  de  la  Gaule ,  Alpes  Pcn-        .  . 

Le  nom  de  1  Apennin ,  qui  dérive  de  Pew ,  s'é-    70, 1  *  C '  *" 
crit  Apcmùnus.  Chea  les  nations  Celtiques  ,  Ptnn  dé- 
figne  une  élévation ,  la  çime  d'un  lieu  dominant.  Il 
fubfifte  dans  la  dénomination  de  quelques  montagnes  fie 
promontoires ,  chez  les  Gallois  de  la  Grande-Bretagne , 
&dans  la  Bretagne  Francoife.  La  langue  Efpagnole  con- 
fcrve  ie  terme  de  PeBa ,  pour  lignifier  une  roche  élevée 
éc  qui  domine  fur  les  environs.  C'eft  par  erreur ,  quoi- 
que cette  erreur  foit  ancienne ,  qu'on  a  attribué  le  nom 
oe  l'Alpe  Pennine  à  celui  des  Pœni ,  ou  des  Carthagi- 
nois, en  fuppofant  qu'Annibal  étoit  defeendu  en  Italie 
par  cette  montagne.  Tite-live ,  lorfqu'il  réfute  cette  opi-î 
nion ,  fait  voir  qu'elle  ayoit  cours ,  6c  on  la  trouve  pa- 
reillement dans  Pline ,  èn  parlant  de  la  double  gorge  ub.  Ut,  «p.  17. 
des  Alpes ,  Grajarum  éC  Pœninarum faucium  :  fus  Pa- 
nas, ajoute-tnil ,  Grais  Htrculem  tranfwe  mtmoraru.  Mais, 
quand  on  fuit  la  marche  d'Annibal,  &  que  du  canton 
qu'occupoient  le6 Triçorii,  on  le  voit defcendre chez  les 
Tauriai ,  qui  lui  avoient  fervi  de  guides  ;  on  ne  fçauroit 
douter  qu'il  n'ait  traverfé  les  Alpes  au  mont  Genèvre , 
plutôt  que  par-tout  ailleurs.  Tite-live  témoigne  de  l'é-» 
tonnemenc ,  de  ce  qu'on  a  pu  imaginer  que  le  général 
Carthaginois  eût  pris  fon  chemin  par  l'Aine  Pennine  : 
miror  ambigi ,  quatum  Annibai Alpes  tranfierit,  êC  vulgk 
çredtre  Pennino ,  atqtt€  indè  nomen  ci  jugo  Alpium  iridié 
tum ,  trévfôrtjfum.  tl  ajoute ,  que  les  reragri,  habitans 
de  la  contrée ,  n'ont  aucune  coftnoiftanee  que  les  Paru 
ayent  paiTé  par  chez  eux  >  miis  qu'ils  reconnoiffent,  que 
le  nom  de  la  montagne  eft  celui  de  la  divinité  révérée 
fur  le  fommet  de  cette  montagne  :  neque  htrçulè  monti- 
bus  his  ab  ira/t/itu  Pçenorum  tUlo,V vragri  incola  jugi  ijusp 
nornat  nomen  inditum  ;fcd  ab  eo ,  quem  in  fummo  /ocra* 

adpcUoM,  L'idole  de  cette 
Hij 
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divinité  ayant  été  renverfée  par  S.  Bernard  ,  prêtre  de, 
l'églife  d'Aoufte,  &  qui  annonça  l'Evangile  aux  habitans 
de  la  montagne ,  Ton  nom  a  pris  la  place  de  celui  du' 
dieu  Penn.  L'Itinéraire  ôc  la  1  able  font  d'accord  à  mar- 
quer xxv ,  entre  le  fummus  Penninus  ôc  OSodurus ,  le 
chef-lieu  des  Veragri,  en  defcendant  dans  la  Vallée  Pen- 
rrine. 

ALTA-RIPA.  Il  en  eft  mention  dans  la  Notice  de 
l'Empire ,  comme  d'un  pofte  établi  entre  Nemêtes  ôc 
Vangiones  ,  c'eft-à-dire  Spire  ôc  "Wormes  ,  fous  les  or- 
dres du  général  réfidant  à  Maïence.  Ce  lieu  conferve  le 
nom  d'Altrip ,  dans  le  fond  très-relTerré  d'un  coude  que 
fait  le  Rhin,  avant  que  de  recevoir  le  Nekre  fous  Man- 
heim. 

AMAGETOBRIA.  Dans  quelque  réferve  que  Ton 
veuille  fe  tenir  fur  ce  qui  peut  paroitre  trop  conjeâu- 
ral ,  il  y  a  des  pofitions ,  que  le  défir  de  ne  les  point 
omettre,  parce  qu'il  y  a  des  circonftances  qui  les  diftin- 
guent ,  fait  hazarder  plus  qu'on  ne  fe  propofe  en  géné- 
ral de  le  faire.  Il  n'eft  parlé  d'Amagetobria  que  dans  le 
premier  livre  des  Commentaires  de  Céfar,  mais  par  rap- 
port à  un  événement  dont  les  fuites  déterminèrent  Cé- 
îar  à  faire  la  guerre  à  Ariovifte.  Les  querelles  entre  les* 
ALdui  Ôc  les  Sequani ,  ayant  armé  ces  deux  puiflantes 
cités  l'une  contre  l'autre ,  les  Sequani ,  voifins  du  Rhin 
&  des  nations  Germaniques  ,  appellerent  à  leur  fecours 
Ariovifte ,  par  qui  les  Mdui  furent  défaits  avec  une 
très-grande  perte  :  quodpra/ium  faSum Jtt  Amagetobriaj 
comme  on  lit  dans  les  Commentaires*  Chifflet  (  in  fe- 
Parre  I,  cap.  jy.  Jontione  )  croit  reconnoître  l'emplacement  à* Amageto- 
bria aux  envitons  d'un  lieu  nommé  Broie ,  ôc  la  Moigte 
de  Broie,  près  du  confluent  de  la  rivière  d'Ognon  dans 
la  Saône  ,  peu  au-defTus  de  Pontalier.  La  tradition  du 
pays  veut  qu'il  ait  exifté  une  ville  en  cet  endroit  ;  ôe 
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Pierre  de  S.  Julien ,  dans  fes  Antiquités  des  Bourgui- 
gnons, avoit  parlé  de  cette  tradition  avant  Chifflet.  La 
Situation  de  ce  lieu  paroît  en-efïèt  convenable ,  en  ce 
que  les  JEdui  allant  au-devant  de  l'énemi  pour  couvrir 
leur  pays ,  c'eft  en  remontant  la  Saône  6c  dans  Ton  voi- 
finage  qu'ils  ont  dû  le  rencontrer.  J'ai  donc  cru,  que  ces 
probabilités  pouvoient  permettre  de-donner  une  place  à 
Amagetohria  dans  la  carte  de  l'ancienne  Gaule.  L'opi- 
nion qui  tranfporte  ce  lieu  auprès  de  Bingen  au-deflbus 
de  Maïence,  en  fe  fondant  fur  ce  vers  d'Aufone ,  in 
Mofdlâ, 

ALquavit  Latias  ubi  quondam  G  allia  Cannas , 
eft  insoutenable  ,  parce  qu'il  n'y  a  point  de  vraisem- 
blance à  mettre  aux  mains  les  ÂLdui  &  les  Sequani  fi 
loin  de  leurs  foyers. 

48°,  rp°. 

AMBACIA.  Sulpice-Sévere ,  qui  écrivoitau  com-  Dial.  III,  9* 
mencement  du  cinquième  fiècle ,  fait  mention  d'Amba- 
cia  ,  où  les  Gaulois  dans  le  paganifme  avoient  élevé  un 
temple  en  forme  de  pyramide  :  ôt  Grégoire  de"  Tours 
parle  d'un  pont  de  bateaux ,  fur  lequel  on  traverfoit  la 
Loire  à  Amboife.  Il  eft  remarquable  dans  l'hiftoire  inti- 
tulée Gejla  Confulum  Andegavenjîum ,  qu'elle  indique 
un  lieu  dans  Amboife  auquel  on  donnoit  le  nom  de  Vê- 
tus Roma ,  ce  qu'il  faut  attribuer  à  quelque  refte  d'édi- 
fice romain  fublîftant  dans  te  douzième  ficelé. 


47°, 


AMBARRL  Ils  étoient ,  félon  I'exprefilon  de  Céfar, 
dans  le  premier  livre  des  Commentaires ,  necejjarii  SC 
confanguind  JEduorum.  Céfer  en  fait  encore  mention  au 
fèptièrae  livre ,  avec  d'autres  peuples  également  dépen- 
dans  des  ALdui,  On  voit  diftinctement  par  fon  expédition 
contre  les  Helvetii ,  qu'ils  étoient  établis ,  du  moins  en 
partie  ,  fur  la  rive  gauche  ou  ultérieure  de  YArar,  ou 
de  la  Saône.  Car,  ils  lui  font  porter  leurs  plaintes  àn 
gavage  de  leurs  terres  ,  avant  que  tout  le  corps  de  1» 
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nation  Helvétique  ait  pa/Té cette  rivière,  puifque  Céfar 
arrive  affez  à  teins  pour  défaire  les  Tigurini,  qui  étoient 
reftés  en  arrière.  Les  Ambarri  font  cités  bien  antérieu- 
Lib.  V,  rement ,  étant  nommés  par  Tite-live  entre  les  peuples 
qui  paflerentles  Alpes  pour  s'établir  en  Italie,  ce  qui 
remonte  jufqu  au  tems  que  le  premier  des  Tarquins 
régnoit  à  Rome. 

0  0 

yo  ,  20  . 

AMBIANI.  Céfar ,  Strabon ,  Pline ,  Ptolémée ,  font 
mention  des  Ambiani.  Ils  tenoient  un  rang  diftingué 
entre  les  peuples  de  la  Belgique.  On  voit  dans  Célar , 
que  fortant  du  territoire  des  Bellovaci ,  il  entre  dans 
celui  des  Ambiani ,  ce  qui  eft  pofitif ,  ôc  conforme  à  la 
(ituation  que  ces  cités  gardent  entr'elles.  Mais ,  ce  qu'on 
lit  enfuite  dans  les  Commentaires ,  torum  (  Ambianorum 
Jcilicet)  fines  Nervii  attingebant ,  ne  doit  pas  être  en- 
tendu d'une  manière  trop  étroite ,  ôc  ne  lignifie  autre 
chofe ,  finon  que  les  Ambiani  ne  font  point  éloignés  des 
iïervii.  Car ,  à  moins  que  de  refferrer  les  Atrebates,  ou 
les  Veromandui  ,  jufqu'aux  portes  de  leur  capitale ,  on 
ne  fçauroit  amener  les  Nervii  jufque  fur  la  frontière  des 
Ambiani  précifément.  Le  nom  de  civitas  Ambianen- 
Jium,  au  lieu  d1 Ambianorum,  dans  la  Notice  des  pro- 
vinces de  la  Gaule ,  entre  les  cités  de  la  féconde  Belgi- 
que ,  paroît  formé  fur  celui  d' Ambiani ,  devenu  propre 
à  la  capitale ,  en  prévalant  ûlt  celui  de  Samarobnva.  Ce 
qui  eft  appellé  proprement pagus  Ambianenfis ,  l'Amié- 
nois ,  ne  fait  aujourd'hui  qu'une  partie  de  l'ancien  terri- 
toire des  Ambiani. 

AMBIATIATINUS  VICUS.'  Suétone  (  in CaJiguid) 
rapporte ,  d'après  le  témoignage  de  Pline ,  que  cet  em- 
pereur étoit  né  in  Trereris,  vico  Ainbiatino ,  fupra  Con- 
j  tue  mes  :  &  on  y  voyoit ,  félon  Pline ,  des  Autels  drefTés 
en  l'honneur  d'Agrippine ,  mère  de  Caius  ou  de  Cali- 
|»uta.  Çluvter  a  cru  voir  cette  polkion  dans  celle  d'un 
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lieu  nommé  Capelle ,  au-deflus  de  Coblcntz.  Sa  fitua- 
tion  fur  le  bord  du  Rhin ,  vis-à-vis  de  l'embouchure 
d'une  rivière  dont  le  nom  eft  Logana,  Lohn  ou  Lahnr 
peut  paroître  avancageufe  pour  un  camp  romain ,  où 
l'on  prétendoit  que  Cal igula  avoit  pris  naiflance,  felorr 
ce  vers  qui  couroit  du  tems  de  Suétone  : 

In  caftris  natus ,  patriis  rmtritus  in  armis. 
Si  l'on  ne  s'attache  pas  à  l'emplacement  de  Capelle  pré- 
cifément ,  Ôc  que  l'on  veuille  remonter  un  peu  au-de£ 
fus ,  on  trouve  un  lieu  que  les  affemblées  des  princes 
de  l'Empire  Germanique  ont  rendu  remarquable ,  com- 
me une  lettre  écrite  au  pape  Benoît  XII  en  i  j     ,  le 
témoigne  en  ces  termes  :  ubi  principes  déports  fuper    Marq.  rwheK 
negotits  împtrii  traBandis  convenire  confueverunt  ab  an-  jf^'^*  ^em' 
ùquo.  Dans  un  affez  court  efpace  entre  Capelle  6c  Renfe      *  ' p' 4X?W 
ou  Reetz ,  ce  lieu  d'aflemblée  eft  appellé  Konigflahi , 
ou  thrône  royal  ;  ôc  Marquard-Freher  en  parle  ainfi  : 
htc  Jidts  regni  Germanie*,  êC  thronus  imperialis  adhuc    Origin.  PaUti 
rijkur.  Voilà  donc  un  lieu ,  qui  diftingué  de  cette  ma-  H*.  #  >  cap.  k  * 
nière  depuis  long-tems,  pourroit  avoir  commencé  à 
l'être  par  le  camp  romain  qu'avoit  choifi  Germanicus. 

44.0,  22*. 

AMBRUSSUM.  L'Itinéraire  d'Antonin ,  6c  celui  de 
Eourdeaux  à  Jérufalem,  conviennent  de  placer  ce  lieu 
à  égale  diftance  de  Neinaufus  6c  de  Sextantio ,  en  mar- 
quant xv  de  Sextantio  comme  de  Nemaujus.  La  Table 
Théodofienne  marque  bien  xv  dans  l'une  de  ces  diftan- 
ces ,  6c  celle  qui  paroît  marquée  XX ,  ne  tient  pourtant 
lieu  que  de  xv ,  conformément  aux  Itinéraires.  Ce  qu'il 
y  a  d'efpace  entre  Nîmes  Ôc  la  pofition  de  Sextantio  , 
dont  il  lubfifte  dts  veftiges  à  environ  3  milles  de  Mont- 
pellier ,  fur  la  gauche  du  Lez ,  s'eftime  d'environ  22000 
toifes:  ôc  il  eft  naturel  que  le  calcul  de  30  milles  ro- 
mains ,  repréfentant  la  mefure  itinéraire ,  ôc  qui  eft  ri- 
goureufèment  de  22680  toilès,  ait  un  excédent  fur  la 
mefure  directe.  Je  crois  pouvoir  juger,  que  remplace- 
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ment  iïAmbruJJum  au  paflage  du  Vidourle ,  fe  rencontre 
entre  i  y  6c  1 6  milles  de  Nîmes ,  ôc  la  podtion  d'un  lieu 
dont  l'ancienne  dénomination  deoUcvo  (Jitbaudi  lapide) 
aujourd'hui  Uchau  ,  fe  rapporte  à  Nîmes,  fert  de  fon- 
dement à  cette  opinion.  Mais ,  en  même  teins ,  la  dis- 
tance $  Ambruffum  à  Sextantio  ne  paroiflant  que  de  14. 
à  1  y ,  il  y  a  compenfation  entre  les  diftances  particuliè- 
res. Les  reftes  du  pont  conftruit  par  les  Romains  fur  le 
Vidourle  ,  font  à  quelques  milles  au-delTus  du  pont  de 
Lunel ,  par  lequel  pâlie  le  chemin  actuel  de  Montpel- 
lier à  Nîmes  ;  6c  ces  reftes  confervent  le  nom  de  pont 
Ambruis  ou  Ambrois. 

44.0,  260. 

Tig.  4;  ANAO  PORTUS.  Holftenius ,  dans  fes  annotations 

fur  l'Italie  de  Cluvier ,  ne  penfe  pas  comme  lui  que  ce 
port  doive  être  confondu  avec  un  autre ,  que  l'Itiné- 
raire Maritime  indique  également  fous  le  nom  à'Avi/io. 
Il  eft  vrai  qu'à  un  peu  plus  fe  2000  toifes  du  fond  de 
l'anfe  d'Eza ,  qui  eft  YAvlJîo  portus ,  entre  Sud  6c  Le- 
beche ,  une  pointe  de  terre  qui  porte  le  nom  de  Santo- 
Hofpitio ,  ou  de  Sofpiers  ,  forme  une  autre  anfe ,  que 
la  pèche  du  ton  fait  appeller  la  Tonnara.  L'intervalle 
ique  je  viens  d'indiquer ,  d'après  la  plus  exacte  repréfen- 
tation  du  local ,  répond  à  peu  près  à  3  milles  :  fçlon 
l'Itinéraire ,  ab  Avijione  Anaone  portus  iv. 

44°,  *3°- 

Lih.IUtCi?.*;  ANATILII.  Il  en  eft  mention  dans  Pline;  6c  c eft 
après  avoir  parlé  des  bouches  du  Rhône  ,  du  canal  de 
Àiarius ,  de  Maritima  Avaticorum ,  ôc  des  Campi  lapi- 
dei ,  qu'il  ajoute  immédiatement  enfuite  :  regio  Anati- 
liorum  ;  éÇ  irttàs  Dçfuviatium ,  Cavarupique.  Il  femble 
qu'on  doive  conclure  de  ces  circonftances ,  que  les  A/ta- 
tilii  étoient  placés  au-delà  du  Rhône  à  notre  égard  ;  ôc 
que  par  une  diftinction  que  l'expreflion  intàs  met  entre 
leur  emplacement  ôc  celui  des  Defuviates  ôc  des  Cava- 
r&,  ils  dévoient  être  voifins  de  la  mer.  Ét  quant  à  ce 

dernier 

v 
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dernier  point ,  Ptolémée  le  voudroit  de  même  ,  parce 
que  ne  connoiflant  point  les  Avatici  ,  il  attribue  Ma- 
ritima  aux  Anatilii  :  a»«t#*5»  M«f  *t;/u«.  Mais ,  vu  que  les 
Avatici  occupoient  Maritima ,  félon  le  témoignage  de 
Mêla  ôc  de  Pline ,  on  ne  voit  de  place  aux  Anatilii  que 
vers  le  Rhône ,  Ôc  vrai femblable ment  entre  Tes  embou- 
chures. Si  l'on  en  croit  même  une  infcription ,  rappor- 
tée par  Honoré  Bouche ,  6c  citée  par  Spon ,  par  M.  du  Ckorog.  dePmi 
Cange  ,  par  les  PP.  Meneftrier  ôc  Hardouin ,  ôc  qu'on  if9i 
prétend  avoir  été  trouvée  à  S.  Gilles,  les  Anatilii  y  au-    Chron.  Pafclu 
roient  eu  une  ville  fous  le  nom  d'JIeraclea.  Il  eft  vrai  P-  *7a* 
que  M.  de  Tillemont  a  formé  des  doutes  fur  l'authenti- 
cité de  cette  infcription ,  ôc  que  les  fçavans  Bénédictins 
qui  ont  compofé  l'niftoire  de  Languedoc ,  l'ont  combat-    Tonu  I,p.  <Ï4N 
tue  par  des  raifons ,  qui ,  fans  être  tout-à-fait  convain- 
quantes ,  font  honneur  à  leur  critique.  L'infcription  fait 
parler  les  Anatilii  ,  comme  ayant  voulu  par  ce  monu- 
ment témoigner  leur  reconnoiflance  envers  Ataulphe , 
roi  des  Viiîgoths  ,  ôc  Placidie  fon  époufe ,  qu'on  fçaic 
avoir  été  focur  de  l'empereur  Honorius,  de  ce  qu'ils  ont 
choifi  pour  réfidence  cette  ville  d'Héraclée.  On  ne  fçau- 
roit  douter ,  fur  le  rapport  de  Godefroi  de  Viterbe , 
qu' Ataulphe  ne  fe  fut  établi  en  ce  lieu  :  ubi  kodie  villa 
^  S.  ALgidii  dicitur  ,  in  loco  qui  ufque  hodiè  palatium  Go- 
~thorum  voçatur,  confedit  (  Ataulphus  )  Jupra  Rhodanuin, 
fluvium*  Les  environs  de  S.  Gilles  ont  porté  le  nom  dç 
Vattis  Flaviana  :  ôc  félon  les  bulles  de  Jean  VIII ,  dans 
le  neuvième  fiècle ,  cette  vallée  a  été  donnée  à  S.  Gilles 
par  un  roi  des  Goths  :  quant  vallem  Flavius ,  quondam 
Gothorum  rex ,  beato  Egydio  dédit.  Dans  l'infcription , 
Ataulphe  porte  le  furnom  de  Flavius  :  ôc  néanmoins  on 
en  cire  un  argument  contre  cette  infcription  ,  fur  l'opi- 
nion qu'on  a  que  Reccarede ,  poftérieur  à  Ataulphe  d'en- 
viron 1 70  ans ,  eft  le  premier  des  Vifigots  d'Eij>agne  qui 
ait  aflfefîté  le  nom  de  Flavius.  Mais,  de  ce  qu  Ataulphe 
ne  s'eft  pas  foutenu  longtems  dans  ce  canton,  ayant  été 
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contraint  de  fe  retirer  en  Efpagne  ,  comme  le  marque 
Godefroi  de  Viterbe  ;  à  quo  loco  perConftantinum  cami- 
tem  pojîeà  pulfus  ,  in  fimbus  Hijpanict  cum  Gothis  refe- 
d'u  :  il  ne  s'enfuit  pas  qu'il  n'ait  pu  y  deftiner  un  lieu 
pour  fa  demeure ,  en  fe  flattant  de  s'y  maintenir.  Quoi 

2u'il  en  foit ,  m'étant  abftenu  de  placer  cette  HtracUa 
ans  la  Carte  ,  je  penfe  que  fi  l'on  ne  peut  affirmer  que 
les  Anatilii  l'ont  occupée  ,  ils  en  étoienc  néanmoins 
très-voifins.  Pline  fait  mention  d'une  ville  à'Anatilia, 
quelques  lignes  plus  bas  que  l'endroit  où  il  cite  les  Ano 
tilii  :  mais ,  ccft  dans  un  dénombrement  où  l'ordre  al- 
phabétique qui  y  eft  fuivi ,  n'eft  pas  propre  à  donner 
quelque  indice  de  pofition ,  par  un  rapport  de  proxi- 
mité avec  d'autres  dont  on  auroit  connonTance.  Ainfi , 
Hifl.  de  Langue»  ©n  ne  voit  point  ce  qui  détermine  quelques  feavans  k 
^R'fLÀ^ïJi      P^0*  cette  yiUe  à  Momas  ,  fur  une  rive  du  Rhône» 
T.î,  notes, pTi"'.  <VÛ>  étant  voifîne  d'Orange ,  appartenoit  incontestable^ 
Hifl.  de  Lang.  ment  aux  Cavarts.  Dans  un  diplôme  de  l'empereur 
,  preur.  coi.  jL(OUis  \Q  Débonnaire  en  faveur  du  monaftère  d'Aniane, 
il  eft  parlé  de  Mornas  comme  d'un  lieu  du  territoire 
d'Orange  :  hocas  qui  eft.  in  pago  Araufione ,  vocabufo 
Morenams.  D'ailleurs ,  ce  feroic  placer  les  Anatilii  dans 
un  canton  éloigné  de  la  mer ,  en  s'écartantde  l'idée  que 
Pline  donne  de  leur  fituation ,  par  la  diftinûion  d'avec  ^ 
des  peuples  avancés  dans  les  terres ,  comme  j'ai  cru  de* 
Voir  le  remarquer  ci-defTus. 

47%  »P°. 

ANDECAMULUM.  Dans  une  infeription  rappor- 
tée par  Gruter ,  &  qui  a  été  trouvée  à  Rançon ,  fur  le 
bora  de  la  Gartempe ,  dans  le  diocèfe  de  Limoges ,  on 
lit  le  nom  &  Andecamultnfes ,  ce  qui  fait  connottre  qu'il 
a  exifté  en  cet  endroit,  ou  dans  les  environs ,  un  lieu 
nommé  Andecanœktm.  Je  remarque  dans  Gruter  une 
autre  infeription ,  où  Mars  eft  furnommé  Camukts ,  à 
i'occafion  d'un  temple  que  lui  élèvent  les  Rend  pour  la 
confervation  de  Tibère, 
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ANDEÏUTUM,  pafltà  GABALL  La  capitale  des 
Gabali  eft  Andtridum  ,  félon  Ptolemée.  On  lit  Andt- 
tttum  dans  la  Table  Théodoûenne  ;  âc  cette  leçon  fe 
trouve  conforme  à  celle  $ Andtritiani  9  qui  eft  une  mi- 
lice Romaine  dans  ia  Notice  de  r£mpire  ;  outre  qu'il 
paroît  convenable  que  la  finale  à*Aaderitum  fe  ltfe  corn- 
■ie  celle  d'AuguJio-ritum.  Cette  ville  a  quitté,  ainû  que 
la  plupart  des  capitales ,  le  nom  qui  lui  étoit  propre  , 
pour  prendre  celui  du  peuple.  Elle  eft  appellée  dans  la 
Notice  des  provinces  de  la  Gaule ,  civitas  Gabalàm  , 
en  diÛLtit  à  la  première  perfonne  du  pl\uÏ£lGa6a/es.>  au 
lieu  de  GabalL  Cette  ville  ayant  été  ruinée  par  une  in- 
curûon  des  AUmarmi ,  Sa  le  (iége  épifcopal  transféré  à 
Jlîimmaie^  ou  Mende ,  dont  il  n'eu  point  tait  mention 
avant 'Grégoire  de  Tours  ;  néanmoins  on  xeconnoît  le 
nom  dt'X*a&  a/es  dans  celui  que  porte  Javois  ou  Javoux^ 
4itué  cntre  Mende  &  la  frontière  d'Auvergne.  L'infcrip- 
«ion  rapportée  par  le  P.  Sirmond,  &  trouvée  chez  les 
-Gabali  peu  loin  de  cette  frontière  des  Arvtrniyta  qui 
~fe  termine  ainfi,  m.  p.  gaball.  v ,  peut  convenir  à  la 
*liftance  de  $  lieues  gauloifes ,  en  partant  de  Javols. 

480,  i8°. 

ANDES ,  vel  ANDECAVI.  La  forme  de  ce  nom  te 
plus  fimple ,  fçavoir  Andts ,  eft  celle  que  l'on  trouve 
dans  les  Commentaires.  On  lit  dans  Tacite  Andccavi4    Am§L  lUi 
^dans  Pline  Andtgavi ,  &  communément  de  même  dans  J'*41* 
les  écrits  du  moyen-âge.  Il  faut  corriger  dans  Ptolémée 
le  nom  à'Ondicava.  En  marquant  les  limites  des  Ande- 
-cavi  3ans  la  carte  de  l'ancienne  Gaule ,  il  faut  être  pré- 
venu que  le  canton  appellé  les  Mauges ,  Medalgicus  ou 
'Mtldacenfis  9  qui  eft  actuellement  renfermé  dans  le  dio- 
cèfe  d'Angers ,  étoit  autrefois  de  la  dépendance  des  Pis- 
-tavL  On  en  trouve  la  preuve  dans  une  charte  de  Charte 
le  Chauve,  de  l'an  849,  en  faveur  du  monaftère  de 
^Glwwa ,  ou  de  S.  Florent- le- vieil ,  fitué  près  de  la 

I  ij 
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Loire  :  hortantibus  veru  epifcopis ,  Didone  Piclav.  cujus 
prafulatui  j'ubjacet  pagus  Medalgicus ,  &c.  La  petite 
rivière  de  Laïon ,  Ladio ,  qui  tombe  dans  la  Loire  au- 
demis  de  S.  Florent ,  terminoit  le  pagus  Andegavus  9 
comme  il  eft  marqué  dans  une  Chronique  de  Nantes , 
vers  le  milieu  du  dixième  fiècle ,  laquelle  a  été  publiée 

{>ar  D.  Lobineau ,  ainfi  que  la  charte  précédente ,  dans 
es  preuves  de  fon  hiftoire  de  Bretagne.  Sanfon,  &  ceux 
qui  l'ont  copié ,  n'ont  point  été  informés  de  ce  change- 
ment des  limites  dans  le  territoire  des  Andecavi  ;  de 
même  qu'ils  ont  marqué  les  limites  des  Namnetes  fur  le 
pied  que  font  aujourd'hui  celles  du  diocèfe  de  Nantes. 

jo° ,  2C°. 

ANDETHANNA.  L'Itinéraire  d'Antonin  en  fait 
mention  fur  la  route  de  Durocortorum  ,  ou  de  Reims  , 
à  Trêves.  La  diftance  eft  marquée  Uugas  xx  à  l'égard 
d'Oro/aunum,  qui  eft  Arlon,  dans  le  pays  de  Luxem- 
bourg, &  Uugas  xv  à  l'égard  de  Trêves.  On  convient 
que  ce  lieu  eft  Epternach ,  &  fon  nom  avoit  éprouvé 
hineu  Ant,  cette  altération  dès  le  feptième  fiècle ,  comme  M.  We£ 
feling  l'a  remarqué.  Je  trouve  que  la  diftance  peut  pa- 
roître  convenable  entre  Arlon  &  Epternach ,  l'eftimanc 
d'environ  ip  lieues  gauloifes  en  droite  ligne.  Mais,  il 
n'en  eft  pas  de  même  entre  Epternach  &  Trêves ,  n'y 
trouvant  d'intervalle  qu'environ  tfooo  toifes ,  dont  il  ne 
réfulte  guère  plus  de  %  lieues  gauloifes.  C'eft  donc  le 
chiffre  romain  marquant  la  dixaine  dans  l'Itinéraire,  qui 
fait  l'erreur  de  l'indication. 

48°,  240. 

ANDOMATUNUM , poJUà LINGONES.  Ccftfc 
nom  de  la  ville  que  cite  Ptolémée  chez  les  L 
L'Itinéraire  d'Antonin  en  fait  fortir  une  route ,  qui 
conduit  à  Tullum  ,  Toul  ;  6c  la  Table  Théodofienne 
repréfente  fa  pofition  comme  celle  des  capitales  ,  tra- 
çant une  route  vers  Cabillonum ,  ou  Challon.  Cette  ville 
a  quitté  le  nom  qui  lui  étoit  propre  ;  pour  prendre  celui 
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de  la  cité,  ou  du  peuple ,  étant  appellée  Lingones  dans 
Eucrope  ,  Lingonœ  dans  la  Notice  de  l'Empire ,  qui  y 
place  une  milice  étrangère  de  Sar mates ,  Ùarmataru/n 
gentiiium.  La  fituation  de  Langres  fur  une  montagne 
invite  à  croire ,  que  c'eft  le  dunum  qui  termine  fa  déno- 
mination la  plus  ancienne.  Une  infcription  qu'on  y  a 
trouvée ,  rapportée  par  Gruter ,  &  répétée  dans  le  vol. 
ix  de  l'Académie  ,  nous  apprend  que  cette  ville  a  été  Hia.  p.  i4<* 
colonie  Romaine ,  &  plufieurs  vertiges  d'antiquité  font 
juger  qu'elle  exiftoit  avec  fplendeur. 


4J%  aa°. 


ANDUSIA.  Une  infcription  trouvée  à  Nîmes  depuis 
quelques  années ,  ôt  publiée  par  M.  Ménard  ,  fait  men- 
tion d'ANDVSiA.  Ainli,  la  petite  ville  d'Andufe ,  fur  mu.  de  Nimcf 
la  branche  du  Gardon  qu'on  nomme  le  Gardon  d'An-  T.i,note*,p.*t» 
dufe,  &  qui  étoitdu  dioccfe  de  Nimes  y  avant  l'érec- 
tion de  celui  d  A  lais  ,  exiftoit  fous  la  domination  Ro- 
maine. La  plus  ancienne  notion  qu'on  eût  auparavant 
fur  ce  lieu  ,  fe  tiroit  d  une  charte  du  neuvième  fiècle  , 
entre  les  titres  du  monaftère  d'Aniane  ,  diocèfe  de  Ma- 
guelone  ou  de  Montpellier ,  inférée  dans  les  preuves 
de  l'Hiftoire  de  Languedoc ,  &  qui  s'explique  ainfi  :  ru  t« 
quct  fum  in  urntorio  Aemauferifi ,  fuburbio  caftro  AnduT 
Jianenji. 


44° ,  aj° 


ANTIPOLIS.  Ceft  une  des  villes  bâties  par  les 
Marfeillois ,  félon  Strabon ,  &  qu'il  dit  néanmoins  avoir  Liï.  W%  p, 
été  fouftraite  à  leur  obéuTance.  C'eft  ^qu'elle  avoit  acquis 
le  droit  de  ville  Latine  •>  latinum  Antipolis  >  dit  Pline.  Uh.  IU,  cap.  + 
Tacite  donne  à  Antipolis  la  qualité  de  mURÎcîpe,  Pto-  Hifim.U*  *ù 
lémée  place  cette  ville  chez  les  JD*aa/u/ l'Itinéraire 
maritime ,  entre  Nicaa  Ôt  les  i/lçs  Lero  &  Lcrina.  Dans 
la  Notice  des  provinces  de  la  Gaule ,  çivitas  Antipot^ 
tana  eft  une  de  celles  de  la  féconde  Narbouoife.  le 
crois  que  dans  l'idiome  Provençal  elle  a  confervé  1er 
nom  d'Anpboul ,  quoique  l'ufage  veuille  qu'on  I  ap^ 
pelle  Antibef 
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ANTROS  ïNSULA.  Il  faut  chercher  cette  81e  dans 
f  embouchure  de  la  Garonne  ;  ubi  (  Garumna  )  -obvias 
Oceani  exaftuunzis  accejjibus  adau&us  efl  ;  ce  font  ies 
Lib.  III,  caj.  i.  termes  de  Mêla.  On  lit  enïuite  :  in  eo  efl  infula ,  Antros 
nomine ,  quam  pendere  6C  attotti ,  aquis  increfeentibus , 
ideh  incola  exifèzmartt  y  quia  quùm  vidtantur  edètiora 
queis  ôbjacet  ;  ùbifluvius  impltvit  y  Ma  Dperit  ;  hac ,  ut 
'prias,  tantum  ambitur.  L'opinion  commune  veut  qu'il 
foit  ici  queftion  du  récif  qui  porte  la  tour  de  Cor- 
douan  :  mais  ,  on  peut  douter  que  l'emplacement  de 
"cette  tour  ,  qui  n'occupe  qu'environ  20  toifes  fur  une 
roche  à  fleur  d'eau ,  art  attiré  l'attention  d'un  auteur 
aiifli  fuccint  que  Mêla  dans  fa  Géographie  ;  &  il  faut 
même  convenir,  que  s'il  en  eft  quelque  mention  actuel- 
lement., ce  n'eftque  par  rapport  au  phare  qu'on  voit 
élevé  en  cet  endroit.  Ën  examinant  avec  attention  la 
difpofition  dulocal  à  l'entrée  de  la  Garonne ,  que  Tu* 
fage  eft  d'appeller  la  Gironde  ;  il  y  a  tout  lieu  de  foup- 
conner ,  que  la  pointe  en  grande  'faillie ,  qui  refTerre 
Confidërablement  Tentrée  v're-à'-vis  de  Rojan,  jufquà 
réduire  à  environ  2400'tbHes  un  canal  qui  auparavant 
s'étend  à  près  de  tfooo ,  a  été  autrefois  îfolée.  Cette 
pointe  ,  qui  depuis  un  lieu  nommé  Soulac  s'allonge 
d'environ  4000  toifes ,  ne  tient  au  continent  de  Médoc 
que  par  une  langue  de  terre  ,  laquelle  en  haute  marée 
1  c'  *"      ne  Conferve  qu'un  demi  quart  de  lieue  de  largeur  ,  Ôc 
qui  doit  'avoir' .été  coupée  par  la  continuation  d'une 
ouverture,  dont  l'entrée  du  d6té  de  la  Gironde  eftap- 
f  ,  M  **        pelléé  le  Chénal  tle  Soulac.  Car ,  le  terme  de  Chénil 
11e  pouvoir  être  appliqué  qu'à  une  t»affe  d'entrée  ou  de 
Sortie  particulière.  Je  fuis  imrruit  de  ces  Circonftances 
par  une  carte  mamiferite ,  levée  Tort  en  détail  fur  les 
lieux ,  Ôt  dontTobjet  fpécial  éft  de  marquer  les  endroits 
^couverts  en  haute  marce  ,  à  la  diftinction  des  plages 
'  que  la  tner-bafTe'  lailïe  à  découvert,  il  eft  confiant  que 
Je  tems  a  apporté  quelques  changemens  fur  ce-  côté  de 
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la  Gironde  précifément.  Un  autre  terrain ,  fitué  au-deG 
fus  de  celui  dont  je  viens  de  parler ,  ôc  qui  eft  une  illç 
portant  le  nom  de  Jau  dans  les  cartes  faites  il  y  a  i  f  o 
ans  ,  n'eft  actuellement  féparé  du  continent  de  Médoç 
que  par  quelques  foffés ,  pour  l'écoulement  des  eaux. 
Or  ,  puifqu'on  découvre  une  ifle  à  l'entrée  de  la  Ga- 
ronne ,  on  peut  être  fonde  à  y  reconnoitre  l'ifle  tisin- 
tros,  dont  parle  Mêla.  M.  de  Valois  croit  que  Mcla  p.„. 
donne  à  la  Garonne  une  iile  qui  appartient  à  la  Loi] 
On  ne  fçauroit  disconvenir  que  l'auteur  de  la  vie  i 
S.  Anibert  de  Rouen,  ne  faile  mention  d'une  iile  de 
Loire ,  fous  le  nom  à'Àntrum ,  où  S.  Hermeland  ,  ou 
Herblain,  comme  on  dit  aujourd'hui ,  fonda  un  monaf 
tère.  Cette  ifle,  qui  ne  paroît  plus  féparce  du  conti- 
nent ,  de  même  que  la  paroilTe  du  nom  de  S.  Herblain 
ne  l'eft  point,  conierve  fa  dénomination  dans  ce  qu'on 
appelle  la  balTe  Aindre,  fur  le  rivage  droit  de  la  Loire, 
entre  Nantes  6c  Couéron,  que  l'on  croit  être  l'ancien 
Corbih.  Mais  ,  outre  qu'il  paroit  très-violent  de  fuppo- 


de  la  Garonne  que  du  canal  de  la  Loire  ,  dans  un  en- 
droit qui  remonte  à  environ  dix  lieues  au-deflus  de  fon 
embouchure,  &  là  où  ce  canal  n'a  qu'environ  300  toir 
fes  de  largeur. 

ANTUNNACUM.  L'Itinéraire  d'Antonin  &  la  Ta- 
ble Théodofienne  s'accordent  à  marquer  ix  entre  Con- 
fiuentes  &  Antunnacum.  Une  grande  carte  manuferite 
ijue  j'ai ,  &  qui  porte  une  échelle  de  toifes ,  me  donne 
lieu  de  compter  du  centre  de  Coblentz  à  Andernach* 
en  fui  vaut  la  route,  environ  ptfoo  toifes ,  qui  font  8  à 
$  lieues  gauloifes.  Mais  ,  la  fraction  de  lieue  qui  man- 
que à  cette  diltance,  je  crois  la  retrouver  dans  celle 
d'Andewtfch  à  Himagen  y  pu  lefpace  étant  plus  graotf 


Digitized  by  Google 


72  NOTICE  DE  LA  GAULE, 
fur  le  local  qu'entre  Coblentz  ôc  Andernach  ,  ne  tient 
pourtant  lieu  que  de  p  lieues  gauloifes  également ,  fui- 
vant  l'indication  qu'en  donne  la  Table,  qui  fait  mention 
de  Rigomagiis.  C'eft  ainfi  que  le  plus  ou  le  moins  peu- 
vent le  compenfer  dans  l'application  des  diftances  qu'in- 
diquent les  anciens  Itinéraires.  Antunnacum  étoit  un 
pofte  des  plus  conlidérables  fur  la  frontière  du  Rhin  ; 
ôc  le  général  de  la  Germanie  fupérieure  établi  à  Maten- 
ce ,  étentioit  jufque-là  fon  commandement ,  félon  la  No- 
tice de  l'Empire.  La  prononciation  Germanique  ayant 
altéré  ce  nom,  on  a  dit  Anternacwn  ôc  Andernacum  dans 
Je  moyen-âge. 


O  0 

44  >  2y° 


Excerp.  Légat*    AFROS  FL.  Il  en  eft  mention  dans  Polybe ,  en  par-^ 
fsû.  134.         lant  de  l'expédition  d'Opimius  contre  les  OxybiL Voyez 
l'article  ALgitna. 


44°  j  24.0 


Lib.  III,  cap.  4.  APTA- JULIA.  Dans  Pline ,  Apta-Julia  Fulgien- 
tum.  Quoiqu'il  la  range  au  nombre  des  villes  Latines  , 
cependant  elle  étoit  Colonie ,  comme  plufieurs  infcrip- 
tions  ne  permettent  pas  d'en  douter  ,  &  fpécialement 
MJtell.  Erurf.  ^celle  que  Spon  a  publiée ,  ôc  qui  porte  col.  ivl.  apta. 

Antiq.p.  164,  trouVe  là  pofition  dans  l'Itinéraire  d'Antonin  ,  6c 

dans  la  Table  Théodofienne.  Dans  la  Notice  des  pro- 
vinces de  la  Gaule  ,  civitas  Aptenfium ,  fuit  immédia- 
tement la  métropole  de  la  féconde  Narbonoife.  Papire- 
MalTon  paroît  perfuadé  que  les  murs  d'Apt  font  l'ou- 
"vrage  des  Romains. 


44° j  17° 


AQUjE- AUGUSTE  TARBELLICE.  Il  eft  à  pré- 
fumer  que  cette  ville  prit  le  nom  d'Augufte  après  l'ex- 
pédition de  Menala,  qui  réduifit  à  l'obéifTance  les  Aqui- 
tains ,  dont  il  paroît  que  la  foumîffion  ne  fut  que  paÎTa- 


Pline 


gère  fous  le  gouvernement  de  Céfar.  Quoique  I 
fade  mention  des  Eaux ,  qui  font  in  TarbeUis  ,  Aquita- 
Tiicâ-gente  ;  cependant,  Ptolémée  eft  le  premier,  ôc 

môme 


Digitized  by 


NOTICE  DE  LA  GAULE.  71 
même  le  feul,  qui  nous  ait  tranftnis  le  nom  d'Aquœ 
Augu/la.  Dans  l'Itinéraire  d'Antonin ,  on  lie  fimple- 
ment  Aqua  TarbeUica.  Une  pofition  fous  le  nom  d'A- 
quis  ,  qu'on  voit  dans  la  Table  Théodofienne  ,  n'eft 
point  celle  d'Aquœ  Tarbellica  ,  félon  l'opinion  du  fça- 
vant  commentateur  de  l'Itinéraire.  C'eft  plutôt  celle 
d'Aqua.  Comenarum ,  d'autant  que  ce  qui  nous  manque 
de  la  Table  Théodofienne  du  côté  qui  en  faifoit  le  com- 
mencement ,  peut  nous  dérober  la  pofition  d'Aqua  Tar- 
bellicx.  Si  l'on  veut ,  d'après  Pline ,  qu'il  y  eût  un  peu-  Lib.  JF,  c*?. 
pie  particulier  fous  le  nom  d'Aquita/ù  ,  ôc  duquel  ce 
nom  eut  pafl*é  à  toute  la  province  ,  undè  nomert  provin- 
cial ;  la  ville  d'Aqua-Augufiœ  fera  vraifembiableinent 
celle  dont  on  tirera  cette  dénomination  d'Aquitam. 
Dans  la  Notice  des  provinces  de  la  Gaule ,  civitas 
Aquenfhun  occupe  le  rang  immédiat  à  la  métropole  de 
la  Novempopulane.  On  feait  que  cette  ville  conferve 
le  nom  d'Aqs.  Roger  de  Hoveaen ,  annalifte  Angiois  , 
parlant  d'une  expédition  de  Richard ,  comte  de  Poi- 
tiers, en  1177,  dit  qu'il  affiégea  civitatem  Akenfem  ; 
ce  qui  nous  indique  la  forme  du  nom  d'Aqs  dans  le 
douzième  fiècle.  Les  Bafques  ,  félon  Oihenart ,  appel-  Not'  V*I«>n 
lent  cette  ville  Aquife.  Les  Gafcons  ont  corrompu  ce  *  ' 4*7* 
nom ,  en  établiflant  l'ufage  de  dire  Daqs ,  &  d'écrire 
Dax,  par  la  jonction  du  pronom  pofleflif.  C'eft  néan- 
moins d'après  cette  faufle  dénomination  ,  que  Sanfon  y 
trouvant  de  l'analogie  avec  le  nom  de  Datii ,  qui  dans 
Ptolémée  eft  celui  d'un  peuple,  dont  on  ne  connoît 
point  la  pofition  ,  tranfporte  celle  d'Aquœ.  Tarhellica.  à 
Baïone ,  qui  eft  Lapurdum  ,  pour  placer  à  Aqs  la  capi- 
tale de  ces  Datii ,  que  Ptolémée  nomme  Tafia. 

47°.  2i°. 

AQUvE  BORMONIS.  Dans  la  Table  Théodofienne 
ce  lieu  eft  figuré  par  l'édifice  quarré ,  qui  diftingue  les 
lieux  où  font  des  eaux  minérales  :  6c  on  le  voit  fur  la 
trace  de  diflférentes  routes  ,  qui  communiquent  d'un 
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côté  à  Augujlodunum ,  ou  Aucun ,  &  de  l'autre  à  Ava* 
ricum,  ou  Bourges.  Cette  polition  eft  celle  de  Bourbon, 
fur  nommé  l'Archembaut ,  &  qui  a  donné  le  nom  à  la 
branche  régnante  de  la  plus  augufte  des  maifons  fouve- 
raines.  J'ai  cru  devoir  conferver  la  dénomination  de 
Bormonis ,  félon  qu'elle  fe  lit  dans  la  Table ,  quoiqu'il 
fut  peut-être  convenable  de  lire  Borvonis.  Une  inferip- 
tion  qui  eft  à  Bourbone-les-Bains  ,  rapportée  par  M. 
Hift.deiSéquin.  Dunod ,  comme  il  la  tenoit  de  M.  le  préhdent  Bouhier, 
porte  Borvoni  4C  Monte  dto  ,*  &  fi  1  on  pouvoit  fouo- 
çonner  que  le  nom  de  Bormonis  fût  un  compofé  de 
Borvo  ÔtdcMona,  parce  que  la  même  divinité  auroit 
été  propre  à  Bourbon  ainfi  qu'à  Bourbone ,  on  auroit  à 
fe  reprocher  d'avoir  hazardé  d'écrire  autrement  que 
dans  la  Table.  Pour  en  venir  aux  diftances  qui  ont 
rapport  à  la  polition  d'Aqua  Bormonis,  je  remarque  que 
le  compte  de  30  lieues  gauloifes  que  donne  la  Table 
en  deux  diftances  particulières  ,  jufqu'au  lieu  nommé 
Pocrinium  du  coté  d'Autun,  s'accorde  à  l'emplacement 
oui  m'a  paru  très -convenable  par  d'autres  circonftances 
à  Pocrinium ,  aujourd'hui  Perrigni  ,  au  paffage  de  la 
Loire.  Car,  eftimant  ce  qu'il  y  a  d'intervalle  en  droite 
ligne  de  32  à  3  3000  toifes ,  le  calcul  de  la  mefure  iti- 
néraire de  30  lieues  gauloifes ,  qui  eft  34000  toifes, 
n'excède  la  mefure  directe  que  de  ce  qu'on  peut  efti- 
mer  qu'elle  doit  avoir  de  plus.  La  polition  intermé- 
diaire de  Sitillia  dans  la  Table  eft  expliquée  dans  un 
article  particulier.  Quant  à  la  communication  d'Aquœ 
Bormonis  avec  Avaricum ,  ce  que  repréfente  la  Table 
paroît  afTez  équivoque ,  en  donnant  la  trace  d'une  voie 
qui  tendroit  également  à  Degena ,  ou  plutôt  Decetia, 
6c  à  Tincallo ,  qui  eft  Tinconcium.  Il  faut  encore  remar- 
quer ,  que  ce  qu'on  trouve  dans  la  Table  entre  Aqua 
Bormonis  &  Decetia ,  feavoir  xxx ,  eft  manireftement 
exceffif  :  &  quoiqu'on  puhTe  fuppofer  un  coude  dans 
cette  route ,  pour  aller  joindre  une  branche  de  voie  qui 
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de  Tinconcium  conduit  à  Decctia ,  en  paflanfe,  comme 
il  eft  rapporté  dans  l'article  Tinconcium ,  près  de  Saint 
Pierre-le-Moutier ,  on  ne  fçauroit  toutefois  admettre 
que  20  ôc  quelques  lieues  gauioifes. 

.  AQUyE  BORVONIS.  J'ai  dit  dans  l'article  précé- 
dent ,  qu'on  a  trouvé  à  Bourbone-les-Bains  une  infcrip- 
tion  confacrée  Borvoni  6C  Morue  Deo  ;  ôc  le  nom  de 
celui  qui  a  fait  graver  l'infcription  fur  la  pierre ,  eft 
C  Lai  i  ni  us  Romanus.  Je  crois  même  voir  ce  lieu  repré- 
fenté  dans  la  Table  Théodofienne  par  un  édifice  quarrc, 
femblabie  à  ceux  qui  y  défignent  les  lieux  diftingués 
par  des  eaux  minérales ,  quoique  le  nom  de  celui-ci  foit 
omis.  Mais ,  il  eft  lié  à  la  voie  romaine  qui  conduifoit 
de  Langres  à  Toul ,  par  Mofa ,  Meuvi,  ôc  par  Ncvi- 
magus ,  Neuchâteau.  La  difpofition  aâuelle  des  lieux 
fait  même  juger,  que  les  Aqux  Borronis  tiennent  im- 
médiatement à  la  pofition  de  Mofa ,  plutôt  qu'à  celle 
de  Aovimagus  ,  quoique  le  contraire  paroifle  dans  la 
manière  dont  ces  lieux  font  rangés  par  la  Table,  qui 
neft  pas  nette  à  cet  égard.  De  ce  que  je  viens  d'expoler 
concernant  Bourboue,  il  réfulte  que  ce  lieu  eft  plus 
ancien  que  le  château  qu'Aimoin  dit  y  avoir  été  cons- 
truit ,  f^i trvona  cajirurn  adificari  cœptum ,  du  tems  que 
Xhierri  Ôc  Théodebert ,  l'un  ôc  l'autre  fils  de  Chilcle- 
bcst  II  y  régnoient  en  Bourgogne  ôc  en  Auftrafie. 

47°  y  22°* 

AQU>£-CALID.>E.  LaVable  en  repréfente  la  pofi- 
tion par  l'édifice  qui  y  fert  de  diftin&ion  aux  lieux  où 
lbnt  des  eaux  minérales  ;  6c  celui-ci  eft  placé  fur  une 
route  qui  part  de  Clerinont ,  6c  qui  après  avoir  paffé 
par  AqtKt'Calida  y  communique  à  Rodttmna,  ou  Rouan- 
ne ,  en  circulant  par  des  lieux  nommés  jf orogium  Ôc 
Ariolica.  On  peut  confulter  l'article  V oroginm ,  pour 
être  afTûré  que  ce  lieu  appelié  actuellement  Vouroux , 
eft  à  l'égard  de  Vichi  >  dont  les  eaux  font  aflez  connues, 
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dans  la  diftance  la  plus  convenable  à  l'indication  que 
donne  la  Table  entre  Aquœ-ca/idœ  6c  V orogium.  L'o- 
miflion  de  la  diftance  entre  Augujlonemetum  &  Aquce 
calidee  dans  la  Table ,  nous  met  hors  d'état  de  juger 
également  par  cet  endroit  de  la  convenance  d'Aqua-ca- 
lidœ  à  la  pofition  de  Vichi.  Mais  ,  elle  eft  aflez  folide- 
ment  établie  par  d'autres  circonftances ,  pour  n'avoir 
K  47,  pas  befoin  du  concours  de  celle-là.  M.  de  Valois  con- 

fond ces  Aquœ-ca/ida  de  la  Table ,  avec  les  CaUntes- 
aqua ,  dont  Sidoine-Apollinaire  fait  mention,  &  qui  fe 
rapportent  à  Chaudes-aigues  dans  la  haute  Auvergne. 

440  y  i 8°. 

AQU^E  CONVENARUM.  L'Itinéraire  d'Antonin 
en  fait  mention  fur  la  voie  qu'il  décrit  ab  Aquis  Tarbeê- 
licis  Tolofam ,  en  deçà  de  Lugdunum  des  Convena.  L'in- 
dication de  la  diftance  à  l'égard  de  Lugdunum ,  fçavoir 
xvi ,  eft  trop  forte  pour  ce  qu'il  y  a  aefpace  entre  les 
eaux  de  Capbern ,  &  S.  Bertrand  de  Cominge  ,  qui 
tient  la  place  de  Lugdunum ,  cet  efpace  ne  pouvant  ad- 
mettre enmefure  itinéraire  que  m  à  12  lieues  gauloi- 
fes.  Je  remarque  que  la  diftance  fur  le  pied  de  1 6  con- 
viendroit  à  Bagnères  :  mais  les  eaux  de  Bagnères  font 
trop  dans  l'intérieur  de  la  Bigorre ,  pour  avoir  appar- 
tenu aux  Convenœ  :  ôc  quoique  Capbern  paroifle  actuel- 
lement du  diocèfe  de  Tarbe ,  fa  fituation  dans  un  can- 
ton féparé  de  la  Bigorre ,  &  qui  pénètre  dans  le  pays 
de  Cominge  fous  le  nom  de  Neboufan ,  met  ce  lieu  fort 
à  portée  des  anciens  Convena.  Voyez  encore  fur  les 
Aquœ  Convenarum  l'article  Cajînomagus.  Strabon  fait 

Ltë.  JT,  j>.  i; o.  mention  des  bains  des  Convena  :  mais ,  la  leçon  du  texte, 
th  owmi  s»pm«  ,  a  paru  fufpe&e  à  Cafaubon  ;  &  M.  de 

P.  ij*         Valois  fubftitue  à  cette  leçon ,  T«  Kon»»t  Si^cù 

48°,  27°. 

AQUvE  HELVETIŒ.  On  voit  par  des  inferip- 
tîons  que  Baden  en  Suifle ,  fur  le  Limât  au-de flous  de 
Zurich,  exiftoit  du  teins  des  Romains  fous  le  nom  que 
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le  terme  Tudefque  de  Baden  exprime  aujourd'hui.  Une 
de  ces  infcriptions  en  l'honneur  de  Marc-Aurele  finit 
par  ces  mots ,  RESP.  AQ.  (  Rtfpublica  Aquenfis  ).  Ceft 
vraifembiablement  au  même  lieu  qu'il  faut  rapporter  ce 
que  dit  Tacite ,  en  parlant  des  excès  que  commirent  les  HiJlor.l,feâ.  67, 
troupes  de  Cécina  :  direptus  iongd  pace  in  modum  tmud-> 
cipii  locus ,  atnatno  falubrium  aquarutn  ufu  frequens. 

47°,  2  1°. 

AQU/E  NEIL4L  Quoiqu'on  life  Aqux  Neri dans  la 
Table  Théodofienne ,  il  paroit  plus  convenable  d'écrire 
Aqiut  Nerce.  Le  nom  du  lieu  eft  Néris  ,  comme  au  plu- 
riel ,  &  ce  lieu  eft  àppellé  par  Grégoire  de  Tours  vicus 
Aereen/îs.  La  Table  place  A  quai  Nera  entre  Mtdiola- 
num  ,  qui  eft  Château-Meillan  en  Berri ,  6c  Ca/iuiia ,  ou 
Chantelle.  La  diftance  de  Mediolanum  marquée  xu  eft 
trop  courte ,  parce  que  l'efpace  entre  Château-Meillan 
6c  Néris  demande  au  moins  1 8  lieues  gauloifes.  L'indi- 
cation de  Néris  à  Cantilia ,  fçavoir  xv,  peut  s'accorder 
à  la  pofition  de  Chantelle-la-vieille ,  moins  éloignée 
que  (Jhantelle-le-Châtel.  Une  infcription  qu'on  a  dé- 
terrée à  Alichamps  fur  le  Cher,  au-delTous  de  S.  Amànd, 
marque  la  diftance  de  ce  lieu  à  l'égard  de  Bourges , 
AVAR  (Avaricum)  L.  xim  ,  6c  à  l'égard  de  Ncris, 
NER,  l.  xxv.  Ainfi,  c'eft  entre  Bourges  6c  Néris. 
Or,  l'efpace  intermédiaire  peut  s'eftimer  à  peu  près  de 
44000  toifes,  6c  le  calcul  de  lieues  gauioifes  eft  de 
4422 6.  Comme  le  montant  de  ce  calcul  n'ajoute  pas 
confidéxablement  à  la  mefure  direâe/on  pourroit  foup- 
çonner  que  dans  le  compte  des  lieues  que  donne  Titift- 
cription,  quelques  fraéfaons  ont  été  négligées. 

O  O 

AQÙvE  NISINEII.  Dans  la  Table  Théodofieruie xe 
lieu  feidiftingue  par  l'édifice  quarré  ,  qui  défigne  les 
lieux  qui  ont  des  eaux  minérales  ;  &  il  fe  trouve  platë  «'ri 
entre  Dtgena  (<ou.  Decetùz  )  Décife,  6c  Angujlodunàm^ 
Autun.  Les  bains  de  Bourbon-l'Anci,  6c ce  qui  y  along- 
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temps  fubiifté  des  bâtimens  romains ,  qui  fervoientà  les 
décorer  comme  à  les  rendre  commodes ,  ne  permettent 
pas  de  méconnokre  la  pofition  d'Aqua  Alijîneii.  Le  dé- 
faut de  la  diftance  à  l'égard  de  Decife ,  qui  demande 
xvii  ,  au  lieu  de  xun  que  l'on  trouve  dans  la  Table , 
fe  trouve  corrigé  par  compenfation  avec  une  autre  dif- 
tance ,  comme  on  peut  voir  dans  l'article  Decetia,  Ce 
que  la  Table  marque  entre  Aqua  Nifineii  Ôc  un  lieu 
nommé  Boxum ,  en  tendant  à  Autun  ,  fcavoir  xxii  , 
quoiqu'un  peu  fort  d'indication ,  peut  néanmoins  paroi- 
tre  convenable  ,  vu  la  difpoficion  du  local  qui  eft  très- 
inégal  ,  ôc  le  coude  que  faifoit  cette  route  en  joignant 
la  rivière  d'Arrou ,  qui  defcend  d'Autun.  On  croit  qu'il 
en  eft  du  furnom  qui  fert  à  diftinguer  Bourbon-i  Anci , 
comme  de  celui  qui  diftingue  Bourbon-1' Archembaut, 
ôcque  c'eftle  nom  d'un  feigneur  d'un  côté  comme  de 
l'autre  ;  Ancdlus ,  ou  Anceau  ,  à  Bourbon-l'Anci ,  de 
même  qu1 '  Krcktnbaldus  à  Bourbon ,  qui  eft  furnoinmë 
l'Archembaut. 

4P0,  21°. 

AQUiE  SEGESTE.  La  Table  Théodofienne  trace 
une  voie ,  qui  conduit  de  Genabum ,  ou  Orléans ,  à 
Agedincum ,  ou  Sens  ,  en  figurant  fur  cette  voie  l'édi^ 
fice ,  dont  elle  diftingue  les  lieux  recommendables  par 
des  eaux  minérales,  Ôc  le  nom  de  celui-ci  eft  Aqiuz  Se- 
gefle.  Sa  diftance  de  Genabum  eft  coupée  en  deux  ,  par 
une  pofition  de  Fines  ;  Ôc  entre  Genabum  ôc  Unes  ht 
Table  marque  xv,,  de  Fines  à  Aqu*  ftstfl*  l'indicacioji 
parole  xxii  ,  ôc  elle  eft  répétée  de  même  entre  jJquae 
Segefte  ôc  Agedincum.  J'ai  eu  une  première  opinion  fur 
cette  pofition ,  croyant  pouvoir  la  rapporter  aux  vefti- 
gesd'un  lieu  entre  Châtillon-fur-Loin  fie  Montargîs,  ôc 
dont  on  Ht  la  découverte  en  creufanr  le  canal  de  Briare 
l'an  itfo8  ,  félon  le  P.  Morin,  hiftorien  du  Gâtinois, 
jqui  fait  mention  eutre  ces  veftiges  d'un  lavoir  en  mo- 
saïque y  Ôc  on£çaic  que  c'étoit  un  ornement  particulier 
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aux  bains  chez  les  Romains.  Il  eft  confiant  que  ce  que 
marque  la  Table ,  fçavoir  xv ,  entre  Genabum  ôc  Fines  , 
en  prenant  la  direction  de  la  voie  d'Orléans  à  Sens  , 
conduit  précifément  aux  contins  du  diocèfe  d'Orléans , 
vers  le  lieu  nommé  Suri-aux-bois ,  limitrophe  du  dio- 
cèfe de  Sens  :  l'elpace  a&uel  d'environ  1 7000  toifes 
répond  au  calcul  de  1  y  lieues  gauloifes.  Mais ,  en  paf* 
iant  au  delà ,  ce  qu'il  y  a  de  diftance  depuis  cette  iilicrc 
des  deux  diocèfes  jufqu'  au  lieu  nommé  Montboui ,  où 
les  veftiges  d'antiauité  dont  je  viens  de  parler  ont  été 
trouvés ,  ne  remplit  pas  l'indication  de  la  Table  fur  le 
pied  de  xxu  ;  elle  n'admet  qu'environ  xvu  ,  6c  la  mé~ 
prife  dans  le  chiffre  romain  entre  v  &  x  ,  eft  aflez  fré- 
quente dans  les  nombres  que  donnent  les  Itinéraires. 
Je  vois  même  qu'à  partir  de  Fines ,  l'efpace  entier  juf- 
qu'à  Sens  n'étant  que  d'environ  38000  toifes,  le  compte 
de  44  lieues  gauloifes  que  les  indications  de  la  Table 
paroiuent  donner  ,  doit  être  réduit  à  34,  en  fubflituant 
xvn  à  xxn  dans  lune  6c  l'autre  des  deux  diftances  qui 
partagent  l'intervalle  de  Fines  à  Agedutciim.  Je  fuis 
redevable  à  M.  Dupré  de  S.Maur ,  de  l'Académie  Fran- 
çoife  ,  &  qui  a  beaucoup  étudié,  notre  ancienne  Gaule, 
de  m'avoir  fait  jetter  les  y<rux  fur  Ferrières ,  où  il  y  a 
encore  actuellement  des  eaux  minérales.,  dont  laqua* 
jité  ferrugineufe  a  pu  donner  lieu  au  nom  actuel.  En 
tirant  fur  la  carte  du  diocèfe  de  Sens ,  levée  par  M.  Ou* 
thier  ,  une  ligne,  qui  du  point  convenable  à  la  pofition 
de  Fines  tend  à  Sens,  cette  ligne  pafle  par  Ferrières. 
C'eft  une  circonftance  qui  n'eft  pas  également  favorable 
à  un  autre  lieu,  qui  dérange  coniïdérablement  la  voie 
de  fa  direction.  J'ajoute,  que  Ferrières  fe  trouvant  à 
une  diftance  égale  (  à  peu  de  chofe  près  en  rigueur  ) 
de  Fines  6c  à'Agedincutn ,  cette  fituation  fe  rapporte  pré- 
trifëment  au  moyen  de  correction  par  lequel  la  Table 
doit  être  rectifiée,  comme  je  viens  de  le  remarquer. 
Donc ,  la  pofrtion  de  Ferrières  nous  représente  celle 
$Aquce  Segejîe. 
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ï  •  4*°,  2  2°. 

AQUM  SEGETE.  La  Table  Théodofienne  les  re- 
préfente  par  l'édifice  qui  y  défigne  les  eaux  minérales  , 
ôe  c'eftdans  l'intervalle  du  Forum  Segufianorum  ôcd'un 
lieu  nommé  Icidmagus  ,  qui  eft  Iflinhaux  dans  le  Vel- 
lai ,  que  celles-ci  font  placées.  La  diftance  paroît  indi- 
quée viiii  entre  Aqua.  Segete  &  le  Forum ,  &  xvn  entre 
Jcidmagus  &  Aqua  Segete.  Or ,  ce  qu'il  y  a  d'efpace  en 
ligne  dirette  de  Feur,  ou  du  Forum  Segujîanonim ,  à 
Imnhaux,  étant  eftimé  d'environ  3  jooo  toifes  ,  ce  qui 
renferme  $  1  lieues  gauloifes  ,  il  faut  conclure  qu'il  y  a 
quelque  défaut  dans  les  nombres  de  la  Table ,  dont  la 
fomine  n'eft  que  de  26  :  &  je  conje&ure  qu'il  convient 
de  lire  xmi ,  au  lieu  de  viiii  ,  entre  le  Forum  &  Aqua 
Segete  ,  dont  la  pofition  me  paroît  tomber  fur  un  lieu 
nommé  AilTumin ,  à  la  rive  droite  de  la  Loire.  La  dif- 
tance dont  ce  lieu  s'écarte  de  Feur  peut  s'évaluer  à  en- 
viron 1  $000  toifes,  &  le  calcul  rigoureux  de  14  lieues 
gauloifes,  fçavoir  1^876,  eft,  à  peu  de  chofe  près, 
conforme  à  l'indication  corrigée  par  le  nombre  xi  m. 

44°  j  24°- 

AQVJE  SEXTLE.  On  fçait  que  C.  Sextius  Calvi- 
nus  ayant  vaincu  les  Salyes ,  conftruifit  une  ville  près 
<lu  lieu  où  il  avoit  remporté  cette  victoire  :  vicia  Sa/u- 
viorum  gente ,  coloniam  Aquas  Sextias  condidit,  ab  aqua» 
rum  copiâ ,  êC  calidis  âC  frigidis  fontibus ,  atque  à  no- 
mine  fuo ,  ita  appellatas  /  comme  on  lit  dans  le  fom- 
maire  du  livre  lxi  de  Tite-live.  Dans  Solin  :  Aquas 
Sextias  9  quondam  hiberna  coafulis ,  pojleà  exadtas 
mœnibus.  Quoique  Sidoine  -  Apollinaire  appelle  ces 
eaux  Sextias  Baias ,  cependant  Solin  remarque  qu'elles 
avoient  perdu  de  leur  qualité  ;  nec  jam  pares  ejj'efamd 
priori.  Deux  victoires  ont  illuftré  cette  ville,  ielon  Si- 
doine ;  duo  confulum  tropcea.  Car ,  à  la  vidoire  rempor- 
tée par  Sextius ,  fuccéda,  environ  vingt  ans  après ,  cellç 
que  Alarius  remporta  fur  les  Ambrons  &  les  Teutons  ; 
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&  on  croit  que  le  champ  de  bataille  fut  près  de  la  ri- 
vière de  Lar  (Loris,  ôc  non  pas  l'Arc  )  fur  la  droite  en 
remontant  ,  à  environ  quatre  lieues  au-deflus  d'Aix. 
Strabon ,  Pline ,  Ptolémée ,  font  mention  d'Ayuœ  Sex- 
ti*.  Cette  colonie  a  joint  un  nom  emprunté  d'Augufte 
à  celui  de  fon  fondateur ,  comme  une  infcription  don- 
née par  Scaliger  ,  col.  ivl.  aqvis  sextIs  ,  le  témoigne. 
Pline  ,  qui  dans  l'énumération  des  villes  de  la  Narbo1- 
noife  ,  diftingue  celles  qui  jouiflfoient  du  droit  Latin , 
oppïda  Latina ,  d'avec  les  colonies ,  range  Aquee  Sâx-  Lib.  4; 
tiit  dans  le  nombre  des  premières  ;  Ôc  il  en  eft  de  même 
de  plufieurs  autres  villes ,  que  l'on  connoît  néanmoins 
avoir  été  colonies  aufli-bien  qu'Aix.  La  formation  d'une 
féconde  Narbonoife  a  fait  monter  Aaua  Sextia.  au  rang 
de  métropole.  Une  voie  romaine  ci'Aix  à  Marfeille, 
qui  n'eft  point  marquée  dans  les  Itinéraires ,  nous  eft 
indiquée  par  la  dénomination  de  Septème ,  que  con- 
ferve  fur  cette  voie  un  lieu  diftant  de  Marfeille  de  y  à 
€000  toifes ,  ce  qui  répond  affez  bien  à  7  milles  ro- 
mains, dont  le  calcul  eft  d'environ  $300  toifes.  Cette 
diftance  étoit  donc  comptée  de  Marfeille  :  ôc  en  effet , 
c'eft  jufqu  a  Septème  inclufivement  que  s'étend  le  dio- 
cèfe  de  Marfeille  ,  en  confinant  à  celui  d'Aix.  On  peut 
eftimer  ,  qu'entre  Aix  ôc  Septème  le  compte  des  milles 
étoit  xi.   Ainfi,  la  diftance  d'Aix  à  Marleille  donnort 
lieu  de  compter  1 8.  Cette  diftance  fe  trouve  fixée  en 
droite-ligne  à  1 5000  Ôc  quelques  centaines  de  toifes ,  ôc 
le  calculde  ce  nombre  de  milles  romains  eft  dé  13600. 

44°,  190. 

AQVJE  SICCjE.  Ce  lieu  eft  placé  dans  l'Itinétaire 
d'Antonin  entre  Calagorri s  ôc  Vtrnofolc, ,0c  fur  une  route 
qui  conduit  à  Touloufe,  de  cette  manière yAquis  Sic- 
cis  xvi  :  VtmofoU  xv  :  Tolofd  xv.  Dans  l'application 
que  plufieurs  fçavans^  M.  de  Valois  ,  M.  Wefleling., 
ont  faite  d'Açuœ  Sicca  au  lieu  qui  fe  nomme  Seiches, 
<m  n'a  point  remarqué  que  ce  lieu ,  peu  diftant  de  Tov~ 
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loufe ,  eft  plus  près  de  cette  ville  que  celui  dont  le  nom 
de  Vernole  repréfente  VemofoL  Ainfi  ,  en  fuppofant 
qu'Aqua  Sicca  eft  Seiches ,  il  y  a  une  tranfpofition  à 
corriger  dans  l'Itinéraire.  L'une  ou  l'autre  des  diftances 
que  marque  cet  Itinéraire  entre  Calagorris  &  Aqua? 
Siccœ ,  ou  entre  Aqua  Si  ce  et  àcferno/ol,  fuffifant  a  ce 
qu'il  y  a  d'efpace  entre  Cazeres ,  qui  eft  Calagorris  & 
Vernole ,  cet  efpace  n'admet  point  de  pofition  intermé- 
diaire. J'ajoute,  que  la  diftance  par  laquelle  l'Itinéraire 
termine  cette  route ,  fçavoir  de  Ftmofol  à  Touloufe  * 
s'adapte  à  ce  qu'il  y  a  d'efpace  entre  Vernole  ôt  Tou- 
loufe. Or,  de  ces  circonftances  locales  il  réfulte,  qu'in- 
dépendamment de  la  tranfpofition  à* Aqua  Sicca ,  il  y  a 
une  diftance  à  fupprimer  dans  l'Itinéraire ,  &  qu'au  lieu 
de  trois  on  n'en  peut  admettre  que  deux ,  fçavoir  de 
Calagorris  2.  V ernojol  9  &  de  Vtrnofol  à  Touloufe  ,  à 
moins  qu'on  n'aime  mieux  divifèr  la  dernière  en  deux 
parties ,  à  compter  l'une  &  l'autre  de  l'emplacement  qui 
convient  à  Aqua  Sicca  dans  cet  efpace. 

44°,  i8°. 

AQUENSIS  VICUS.  Plufieurs  inferiptions  trou- 
vées à  Bagnères  font  connoître  que  ce  lieu  exiftoit  fous 
les  Romains ,  &  les  habitans  font  nommés  Aquenfts. 
Not.  Vafcoiu    Oihenart  rapporte  une  de  ces  infcriptions ,  qui  défigne 
t .  106,  précifément  les  bains  qui  ont  donné  le  nom  à  Bagnères  : 

Nymphis  pro faillît  fuâ. 

jo  ,  17  • 

AR^EGENUS ,  pofieà  BAJOCASSES.  Cette  pofi- 
tion eft  figurée  comme  celle  de  plufieurs  capitales  dans 
la  Table  Thébdofienne ,  fie  le  nom  y  eft  écrit  A  rage- 
nue.  Il  y  a  une  affinité  fi  marquée  entre  la  dénomina- 
tion d'Aragenus  ôc  celle  d'Argenus,  qui  eft  propre  à  une 
rivière  dans  Ptolémée,  qu'il  me  paroît  indifpenfable  de 
reconnoître  de  la  liaifon  entre  la  pofition  d'Aragenus  ôc 
la  rivière  d'Argenus.  On  peut  voir  dans  l'article  Arge- 
nus fljtvius ,  que  l'einbouchure  de  cette  rivière,  qui 
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précède  immédiatement  celle  d'Olina ,  ou  la  rivière 
d'Orne ,  en  rangeant  la  côte  d'occident  en  orient,  fé- 
lon la  deicription  de  Ptolémée ,  ne  (çauroit  être  que 
l'enfoncement  de  mer  qui  reçoit  la  rivière  d'Aure  unie 
à  la  rivière  de  Vire  :  ôc  ce  n'cft  point  donner  trop  à  la 
conjeâure,  que  de  voir  le  nom  de  la  rivière  d  Aure 
dans  ce  qui  compofe  le  nom  $  Are-gtnus.  Combien 
peut-on  citer  de  noms  actuels  qui  conîervent  moins  de 
reflemblance  à  ceux  dont  il  eft  inconteftable  qu'ils  déri- 
vent? Or,  s'il  y  a  quelque  ville  capitale  qui  tienne  à 
la  rivière  d'Aure ,  c'eft  celle  de  Baïeux  :  d  où  il  réfulte 
oue  la  poikion  d'Aragcnus  doit  être  celle  de  Bai  eux. 
Cette  poûtion  dans  la  Table  fe  trouve  fur  une  route , 
qui  ;  vient  de  l'intérieur  du  Côtantin  ;  ôc  le  vice  d'une 
indication  de  diftance  ,  qui  paroît  xxilli  à  l'égard  du  lieu 
nommé  Auguflodurus ,  ou  du  partage  de  la  Vire  ,  eft 
l'unique  apparence  de  diruculté ,  qui  puîné  iervir  de 
prétexte  pour  ne  pas  reconnoître  Baïeux  dans  Araat* 
nus.  Mais ,  les  indications  que  donnent  les  anciens  Iti- 
néraires n'étant  pas  toujours  d'accord  avec  le  local , 
comme  on  ne  fcauroit  fe  difpenfèr  d'en  convenir ,  il  eft 
plus  ailé  de  voir  le  défaut  de  celle-ci ,  que  de  défunir  la 
ville  d'Aragenus  de  la  rivière  qui  porte  le  même  nom. 
La  manière  dont  l'indication  eft  imerite  fur  la  Table , 
oui  eft  ainfi  xj  xiui  >  divifée  par  la  trace  de  la  route , 
donne  lieu  de  foupçpnner ,  que  ce  trait  partageant  le 
nombre,  a  lait  répéter  mal-à-propos  une  dixaine,  pui£ 
que  la  diftance  réelle  ne  la  demande  que  fimple.  C'eft. 
donc  ici  un  de  ces  cas,  que  l'on  ne  voudroit  rencontrer 
en  aucun  endroit  des  Itinéraires ,  Ôc  où  il  eft  bien  force 
d'y  déroger.  Il  eft  arrivé  à  la  capitale  des  Bajocaffcs  9 
comme  a  beaucoup  d'autres,  de  perdre  fon  nom  primU 
tif,  pour  que  celui  du  peuple  en  prît  la  place.  Le  nom 
de  Bajocaffès  eft  employé  comme  celui  d'une  ville  dan» 
ce  vers  d'Aufone  : 

Tu  Bajoçajfis  ftirpe  Drvidarum  faïus. 

Lij 
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Et  civitas  Bajocajjium  Ce  trouve  dans  la  Notice  des  Pro- 
vinces de  la  Gaule.  On  a  dit  par  contraction  Bajocet , 
6c  la  Notice  de  l'Empire  fait  mention  de  Bajocas.  San- 
fon  tranfporte  à  Baïeux  le  nom  de  Juliobona  ,  qui  ap- 
partient à  la  capitale  des  Caleti  ;  &  il  faut  que  fon  opi- 
nion ait  été  adoptée  par  quelques  perfonnes ,  qui  faute 
d'examen  dans  ces  matières ,  m'ont  dit  que  Baïeux  étoit 
Juliobona.  C'eit  la  preuve  d'un  grand  défordre  de  pofi- 
tions  dans  l'ancienne  Gaule. 

46°,  if. 

ARA  LUGDUNENSIS.  Cet  autel  fut  confacré  à: 
Augufte ,  par  le  concours  de  6o  cités  de  la  Gaule,  l'an 
de  Rome  74a  ,  la  dixième  année  avant  l'Ere  Chrétien- 
ne ,  fur  la  pointe-  de  terre  formée  par  le  confluent  du 
Rhône  ôc  de  la  Saône ,  ôc  qui  dans  les  écrits  du  moyen* 
âge  eft  appellée  Atanacum ,  la  pointe  d'Ainai.  Il  faut 
être  prévenu  que  Lion  dan&  fa  fondation  bordoit  le  ri- 
vage droit  de  la  Saône ,  ôc  n'occupoit  point  comme  au- 
jourd'hui i'efpace  renfermé  entre  les  deux  rivières.  On 
lit  dans  une  infcription  rapportée  par  Gruter  ;  Romee 
P.  1 3.  SC  Aug.  ad  Aram  ad  conflutntes  Araris  êC  Rhodani.  Ca* 

liguia  inftitua  des  jeux  en  ce  lieu-là ,  ôc  une  difpute 
d'éloquence  Grecque  6c  Latine  entre  des  Rhéteurs.  C'eft. 
SûtyrA  L  Ui.  f4.  à  quoi  Juvénal  fait  allufion  : 

A  ut  Lugdunenfem  Rhetor  diclurus  ad  Aram. 
Dion-Caflîus'  dit  que  de  fon  teins ,  deux  fiècles  après 
Augufte,  l'autel  ôc  les  honneurs  rendus  à  cet  empereur 
fubfiftoient  encore. 

ARA  UBIORUM.  C'eft  une  pofition  fur  laquelle 
les  fçavans  font  partagés ,  les  uns  voulant -la  rapporter 
à  Bonn ,  les  autres  à  Cologne.  Il  eft  mention  de  l'autel 
des  Ubii  avant  là  fondation  à'Agrippina  fous  l'empire 
de  Claude.;  ôc  ceux  qui  tiennent  pour  cette  colonie 
prétendent  ,  qu'elle  n'a  point  été  fondée  ailleurs  que 
dans  l'endroit  où  les  Ubii  pratiquoient  leurs  cérémo? 
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nies  religieufes.  D'un  autre  côté ,  on  voit  en  rappro- 
chant divers  endroits  de  Tacite ,  que  la  première  légion  Annal.  I,  fett, 
ayant  fon  quartier  apud  Atam  Vbiomm ,  cette  même  ^^'"j/^ 
légion  Bonnarn  obtinttn.it ;  autrement ,  Bonnarn  hiberna 
/egionis  prima.  Ce  témoignage  fourni  par  Tacite  ,  me 
paroît  l'emporter  fur  une  (impie  préfomption  ,  quoi- 
qu'elle femble  favorifée  par  un  critique  habile  tel  que 
Jufte-Lipfe.  Car  ,  fi  les  époques  ne  font  pas  les  mêmes 
dans  Tacite,  vu  le  tems  écoulé  depuis  Germanicus  & 
le  commencement  du  règne  de  Tibère  jufqu  a  Vefpa- 
fien  ;  les  quartiers  des  légions  paroiflênt  avoir  été  per- 
manens  en  quelques  lieux  ,  puifqu'ils  ont  donné  des 
noms  ,  ou  des  furnoms  ,  à  des  positions  fixes  ,  comme 
on  peut  en  alléguer  des  exemples ,  ôc  fpécialement  dans 
la  Germanie  des  Gaules ,  en  citant  Trice/imœ ,  lieu  ad- 
hérant à  fêtera.  Ce  que  Tacite  dit  de  Vindoniffa^  en  y  Hiflor.  Vï%ft&. 
plaçant  la  vingt  ôc  unième  légion ,  une  infeription  trou-  61  ^ 70* 
vée  fur  le  lieu  le  dit  également.  On  ne  fçauroit  igno- 
rer ,  que  Legio  feptima  gemina ,  établie  dans  l'ancienne 
contrée  des  Aftures ,  a  fait  la  dénomination  que  con- 
ferve  en  Efpagne  la  ville  de  Léon.  Un  moyen  qu'on 
peut  employer  à  la  recherche  du  lieu  en  queftion  ,  fè> 
tire  de  Tacite  ;  fçavoir,  que  le  camp  romain  Wetera 
étoit  à  l'égard  de  l'autel  des  Ubii  ,  où  réfidoit  Germa- 
nicus ,  ad fexagejîmum  lapidenu  Si ,  pour  opter  ici  en- 
tre la  lieue  gauloife  6c  le  mille  romain  fur  cette  diftan- 
ce  ,  on  s'en  rapporte  à  celles  qu'indiquent  les  Itinérai- 
res ,  en  fuivant  la  voie  qui  faifoit  la  communication  des 

{>laces  établies  fur  le  Rhin ,  on  donnera  fans  difficulté 
a  préférence  à  la  lieue  gauloife  ;  ce  la  comparaifon  qui 
eft  faite  de  ces  diftances  avec  le  local  en  plufieurs  arti- 
cles concernant  ces  différentes  places  ,  eft  propre  à  le 
démontrer.  Or,  en  remontant  de  Vetera  le  long  de  la 
voie ,  dont  la  trace  eft  connue ,  on  ne  compte  que  42 
en  arrivant  à  Cologne ,  mais  environ  5-4  jufqu'à  Bonn. 
Il  y  en  aura  même  57  en  pouffant  jufqu'à  un  lieu  dont 
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il  fera  mention  ci-après ,  ôc  le  fexagefimus  lapis  de  Ta- 
cite paroit  un  compte  rond ,  qui  ne  doit  pas  être  pris  en 
rigueur.  Mais ,  il  eft  confiant  que  par  la  lieue  gauloife, 
la  pofition  de  Bonn,  ou  quelque  autre  en  particulier 
dans  les  environs ,  conviendra  mieux  que  Cologne.  Je 
remarque  au-defïus  de  Bonn  un  lieu  éminenc ,  diftingué 
par  le  nom  de  Gots-berg  ,  comme  qui  diroit  Divinus 
morts  ;  ôc  je  penfe  qu'il  en  pourroit  être  de  ce  lieu  de 
même  que  d'un  autre  qui  exille  dans  la  Souabe  fous  le 
nom  de  Heiligen-berg ,  ou  de  Sacer  morts.  Car ,  en  fui- 
vant  la  trace  d'une  voie  romaine ,  j'ai  reconnu  qu'une 
pofition  dont  le  nom  eft  Ara  flaviœ ,  convient  précifé> 
rnent  à  ce  lieu  d'Heiligen-berg  ;  ôc  il  y  a  dans  ce  rap« 
port  de  quoi  fortifier  la  conjecture  fur  le  Gots-berg  d'au- 
Ebttliard  R«u  près  de  Bonn.  L'opinion  d'un  Profeueur  Alemand,  qui 
a  compofé  un  ouvrage  pour  tranfporter  l'autel  des  Vbii 
au  delà  du  Rhin ,  ne  m  a  pas  paru  foutenue  de  preuves 
convainquantes. 

48°,  *4°. 

Comment.  L  ARAR  FLUV.  Céfar  parle  de  cette  rivière  comme 
ayant  fon  cours  entre  les  Mdui  Ôc  les  Sequani  ;  mais 
avec  tant  de  lenteur,  utoculis,  in  utram partem ftuas , 

Lib.IU,  cap.  4.  judicari  non pojjit  ;  ce  qui  a  fait  dire  à  Pline ,  en  parlant 
du  Rhdne  ,/ègnem  defenns  Ararim  On  connoît  des  in£ 
criptions  qui  font  mention  ,  Nautaxum  Araricorum  èC 
R/iodanicorum.  Le  nom  de  Saône ,  que  porte  aujour- 
d'hui cette  rivière ,  n'eft  pas  récent ,  puifqu'on  le  trouve 

Lib.  Xftcap.  u.  dans  Ammien-Marcellin  ;  Ararim,  quem  Sauconnam  ap- 
pelions. Que  dire  de  Ptoléraée ,  qui  place  la  fource  de 
la  Saône  dans  les  Alpes  proprement  dites ,  à  côté  de 
celles  du  Doux  Ôc  du  Rhône ,  Ôc  à  une  hauteur  moins 
élevée  mie  celle  de  Lion  ?  Les  pofirions  de  Ptolémée 
dans  la  Gaule ,  doivent  détromper  ceux  qui  veulent  ti- 
rer de  fes  Tables  des  inductions  propres  à  déterminer  la 
place  qu'on  doit  affigner  à  ccrtaius  lieux. 
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44°,  22°. 

ARAURIS  FLUV.  Son  nom  eft  Araura  dans  Stra-   Lib.  IFtP.  lit, 
bon ,  qui  en  marque  la  fource  dans  le  mtant  Cemmenus 
{  ou  Cebenna  ).  On  lit  dans  Mêla  ;  ex  Gebennis  demijjus  Lib.  11,  cap.  *. 
Armais ,  juxtà  Agatkam.  Le  nom  d'Arauris  fe  trouve  jjj,      (af,  4, 
aufli  dans  Plins.  Ptolémée  marque  l'embouchure  de 
cette  rivière  entre  celle  de  YOrobis ,  Ôc  la  pofition  d'A- 
gatkêpolis  y  ou  d'Agatha.  Vibius-Sequefter  défigne  par    De  Fluminib. 
le  nom  de  Cyrta  la  rivière  qui  coule  près  d'Agde  :  Cyrta 
JHafJi litnfuim  9  fecundùm  Agatkam  urbem  :  ôc  M.  de  Va-    p.  3 
lois  conjecture  que  ce  nom  peut  avoir  été  donné  par  les 
Marfeillois ,  fondateurs  d'Agde ,  6c  défigner  les  replis 
du  cours  de  cette  rivière,  quafi  incurvum  dixère.  Dan» 
le  moyen-âge  le  nom  a  été  altéré  en  celui  d'Eravus,  ôc 
il  s'écrit  communément  Eraut.  Je  trouve  ïluvius  Araur    nîfl  ie  ^ 
dans  un  diplôme  de  l'empereur  Louis  le  Débonnaire ,  Tomeï,  preuve»» 
en  faveur  du  monaftère  a  Aniane  ,  ôc  dont  la  date  eft  col#  7Ir 
de  Tan  857.  Ainfi,  l'ancienne  dénomination  fe  mainte  - 
noit  dans  le  neuvième  fiècle. 


47°, 


Lib.  IF,  ;vitj. 


ARAUSIO.  Cette  ville  eft  nommée  dans  Strabon 
entre  Avtnio  ôc  Aëria ,  villes  du  territoire  des  Cava- 
res.  Je  cTois  même  qu'il  en  eft  mention  quelques  lignes 
plus  haut ,  en  parlant  d'une  ville  des  Cavares  envelop- 
pée de  rivières  ,  comme  on  peut  voir  à  l'article  qui 
concerne  Cularo ,  où  M.  de  Valois  tranfporte  ce  que 
renferme  cet  endroit  de  Strabon.  Mêla  parlant  des  vil-  £l}>  ILt  caft  ^ 
les  qui  fe  diftinguent  par  leur  opulence  dans  la  Narbo- 
noHè  ,  y  comprend  Secundanorum  Araujîo.  Pline  cite  Lib*  111 ,  cap.  4. 
Araujîo  Secundanorum  au  nombre  des  colonies.  Ptolé- 
mée n'omet  point  cette  ville  entre  celles  des  Cavares* 
Sa  pofition  le  trouve  dans  l'Itinéraire  de  Bourdeaux  à 
Jérufalem ,  ôc  dans  la  Table  Théodofienne ,  où  on  lit 
Arufiont ,  ainfi  que  dans  l'anonyme  de  Ravenne ,  qui 
paroît  en  beaucoup  d'endroits  ne  faire  autre  chofe  que 
copier  cette  Table»  Plufieurs  fçavans  ont  cité  une  mé- 
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daille  de  Néron,  rapportée  par  Goltzius,  ôcqui  porte; 
Col.  Araujio  Secundanor.  On  fçait  que  ce  furnom  de  Se- 
cundanorum  défigne  une  milice  romaine ,  comme  celui 
de  Sextanonun  à  Arles,  de  Septimanorum  à  Baterrœ,  ou 
Béziers.  Orange  conferve  de  plus  grands  vertiges  de  la 
magnificence  de  l'âge  romain  dans  la  Gaule,  que  la  plu- 
part des  villes  du  même  tems  ,'un  Arc  de  triomphe, 
des  Arènes.  Dans  la  Notice  des  provinces  de  la  Gaule, 
civitas  Arauficomm  eft  de  la  Viennoife.  Lorfqu' Arles  , 
devenue  métropole,  a  enlevé  à  la  Viennoife  une  partie 
de  fon  diftri£t ,  la  cité  d'Orange  eft  entrée  dans  la  pro- 
vince eccléfiaftique  d'Arles,  &  lui  eft  même  demeurée, 
nonobftant  le  démembrement  qu'a  fouffert  cette  provin- 
ce ,  pour  en  former  une  nouvelle  en  faveur  d'Avignon. 

48° ,  28°. 

ARBOR  FELIX.  Quoique  ce  lieu  paroifle  avoir  été 
féparé  de  l'Helvétie ,  comme  une  pofition  de  Fines  en- 
tre Vindoniffa  &  Arbor felix  ,  dans  l'Itinéraire  ôc  dans 
la  Table  le  fait  connoître  ;  &  que  la  Notice  de  l'Em- 
pire l'adjuge  à  la  Rhétie ,  par  la  mention  qu'elle  fait 
d' Arbore ,  jfub  difpojitione  ducis  RAatia  prima  SC fecun- 
dœ  :  cependant  la  fituation  d'Arbon  ,  qui  eft  la  dénomi- 
nation actuelle ,  fur  la  rive  citérieure  du  lac  de  Conftan- 
Lib.  XXXI.    ce ,  m'engage  à  l'inférer  ici.  Ammien-Marcellin  en  parle 
comme  d'un  camp  romain  :  Gratianus  digrejfus per  caf- 
tra  >  quibus  Felicis  arboris  nomen  eft.  M.  WeiTeling  cite 
la  vie  de  S.  Magnus  ,  dans  laquelle  ce  lieu  eft  appelé 
caflmm  SC  oppidum  Arbonenfe.  Quant  à  la  diftance 
d'Arbor-Fe/ix  à  l'égard  du  lieu  de  Fines  mentionné  ci- 
delTus ,  elle  eft  marquée  xx  dans  l'Itinéraire  ,  xxi  dans 
la  Table,  ôc  je  juge  par  le  local  que  le  mille  convient 
mieux  à  cette  diftance  que  la  lieue  gauloife.  D'Arbor 
à  Brigantia  xx  également  dans  l'Itinéraire.  Si  l'on  ne 
trouve  que  x  dans  la  Table  en  cet  intervalle ,  je  préfume 
que  c'eft  par  l'oiniflîon  d'une  diftance  particulière ,  &  il 
jne  paroît  que  le  terme  de  l'indication  de  x  tombe  fur 

Rheinek , 
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Rheinek ,  au  partage  du  Rhin ,  peu  au-deflus  de  Ton 
entrée  dans  le  lac  de  Confiance. 

ARDUENNA  SILVA.  Céfar  en  parle  comme  de 
la  plus  vafte  des  forêts  de  la  Gaule  ,  en  s'é  tendant  de- 
puis la  frontière  des  Remi  ôc  des  Nervii ,  au  travers  du 
pays  des  Treveri ,  jufqu'au  Rhin  :  ingérai  magnitudine ,  Comment,  V. 
per  medios  fines  Treverorum ,  à  flumine  Rheno  ad  initium 
Remomm  (Jilva  Arduenna  )  pertinet  :  ôc  dans  un  autre 
endroit  ;  per  Arduennam  Jilvam  ,  qua  efl  totius  G  allia.  Comment,  VI. 
maxi/na,  atque  ab  ripis  Rheni ,  finibufque  Treverorum  , 
ad  Nervios  pertinet  9  millibufque  ampli às  io  in  longitu- 
dinem  pattt.  Quant  à  cette  longueur  de  la  forêt  d'Ar- 
denne,  comme  elle  a  dû  paroitre  exceflîve,  plufieurs 
fçavans  veulent  y  fubftituer  le  nombre  L  ,  ou  quinqua- 
ginta  y  ainfi  qu'on  lit  dans  les  anciennes  éditions  d'Q- 
rofe ,  ôc  dans  Xhijloria  mi/cella.  Mais ,  cette  correction 
va  trop  au  rabais  :  Ôc  vu  que  depuis  les  fources  de  la 
Sambre ,  &  la  haie  d'Avêne  fur  les  confins  des  Nervii  , 
jufque  vers  le  Rhin ,  en  traverfant  le  pays  de  Luxem- 
bourg ,  Ôc  les  limites  communes  des  diocèfes  de  Trêves 
ôcde  Liège ,  l'efpace  fe  trouve  au  moins  de  160  mil- 
les ;  il  y  a  tout  lieu  de  croire  qu'on  doit  lire  dans  Céfar, 
amplius  millibus  cl.  Il  faut  convenir ,  qu'on  ne  lit  quin* 
quaginta  dans  quelques  auteurs  ,  que  d'après  le  dernier 
des  deux  chiffres  romains  ;  ôc  puifque  ce  nombre  efl 
évidemment  infufnfant ,  c'eft  Jonc  par  l'omiflion  du 
premier  chiffre  qu'on  n'a  point  écrit  centum  avant  quin- 
quaginta.  La  partie  de  cette  immenfe  forêt  qui  eft  en 
deçà  de  la  Meufe ,  a  été  diflinguée  par  le  nom  de  Teo- 
racia ,  qui  s'efl  communiqué  au  canton  de  pays  nommé 
Tiérache.  Le  nom  d'Ardenne  a  fait  celui  d'un  pagus , 
ou  d'un  comté  dans  le  moyen-âge ,  aux  environs  de  la 
rivière  d'Ourte ,  Urta ,  qui  tombe  à  Liège  dans  la  Meu- 
fe :  ôc  la  partie  du  diocèfe  de  Liège  qui  confine  à  celui 
de  Trêves ,  compofe  l'archidiaconé  des  Ardennes.  Aur 
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refte ,  le  nom  d'Ardenne  paroît  un  terme  générique.  H 
eft  employé  dans  des  diplômes  d'Othon  III,  6c  de  Henri 
l'Oifelelir,  en  date  de  l'an  1001  &  de  1003 ,  à  l'égard 
d'un  canton  en  Weftphalie ,  fur  les  confins  du  diocèfe 
de  Paderborn ,  6c  qui  pourroit  être  le  Saltus  Teuto~ 
burgienfis  dont  parle  Tacite ,  6c  funefte  aux  légions  ro- 
maines commandées  par  Varus.  Baxter ,  dans  ton  Giof 
faire  des  antiquités  Britanniques ,  fait  mention  d'une 
forêt  d'Ardenne  dans  Warwick-shire  en  Angleterre.  Les 
environs  de  Coventri  dans  ce  comté  font  couverts  de 
bois ,  6c  j'y  trouve  un  lieu  nommé  Hampton  in  Arden. 
Le  nom  de  Herqyniaf  ou  de  Hartz ,  a  été  pareillement 
appellatif  en  Germanie* 

AREBRIGNUS  PAGUS.  Dans  un  difcours  oratoire 
du  rhéteur  Eumène  au  grand  Conilantin  (  inter  Panegy- 
ricos  vettres  feptimo  )  il  eft  mention  de  ce  pagus  comme 
d'un  canton  de  la  cité  des  ALdui ,  ou  dépendant  d'Au* 
tun.  On  peut  même  déterminer  fa  fituation,  fur  ce  qu'il 
eft  dit  qu  une  partie  de  ce  canton  s'étendoit  en  plaine 
jufqu  a  la  Saône  >  étant  d'un  autre  côté  couvert  de  ro- 
chers Ôc  de  bois  :  fubje&a  âC  ufque  Ararim  porrtSta  pla- 
nifies y  catera  jilvit  êC  rupibus  invia  :  à  quoi  il  n'eft  pas 
inutile  d'ajouter,  que  fon  vignoble  étoit  en  réputation  ; 
uno  loco  vitium  cultura  perfpicua  efl.  Or ,  quoique  l'an- 
cien territoire  des  JEÀui  fut  très-étendu  le  long  de  la 
Saône ,  il  eft  aifé  néanmoins  de  diftinguer  le  pagus  Are- 
brignus  du  diftriâ:  de  Challon  ,  6c  de  celui  de  Mâcon  , 
parce  que  ces  villes  qui  font  anciennes ,  ôc  qui  ont  for- 
mé des  diocèfes ,  ont  donné  le  nom  à  leur  diftrict.  Ainfi, 
ItArebrignus  ne  fçauroit  confîfter  que  dans  les  environs 
de  Beaune  6c  de  Nui ,  entre  les  limites  de  Challon  6c 
ceux  des  Lingones ,  s'étendant  par  fes  derrières ,  où  le 
terrain  eft  plus  inégal  Ôc  montueux ,  du  côté  d'Arnai-le- 
Duc, 


Digitized  by  Google 


NOTICE  DE  LA  GAULE.  $i 

o  o 

44  >  23°. 

ARELATE.  C'eft  la  manière  la  plus  ordinaire  d'é- 
crire ce  nom  dans  fa  terminaifon.  On  trouve  Arelata. 
avec  diphthongue ,  Artlatum  plus  fouvent ,  quelquefois 
Ardas ,  fur-tout  dans  les  poètes ,  &  postérieurement 
Areiatus,  La  première  mention  qui  en  foit  faite,  eft 
dans  le  premier  livre  de  bello  civili ,  Céfar  y  ayant  fait 
conftruire  des  bâtimens  ,  pour  s'en  fervir  contre  les 
Marfeiilois.  Strabon  en  parle  comme  d'un  entrepôt  pour   Lib.  itr. 
le  commerce ,  emporium ,  qui  n'étoit  pas  peu  confidé- 
zable  de  fon  tems.  Mêla  met  cette  ville  au  nombre  des  Lib.  /I,  cap,  f. 
plus  riches  de  la  Narbonoife.  Pline ,  Suétone  (  in  Tibe-  ub.  III,  cap.  4. 
rio  )  de  Ptoléinée ,  la  reconnouTent  pour  colonie  ;  &  elle 
eft  placée  chez  les  Safyes  par  Ptolemée.  Honoré  Bou- 
che rapporte  une  infcrrption ,  qui  donne  à  la  colonie 
d'Arles  le  prénom  de  Julia  Paterna.  Elle  eft  fur  nommée    Chorogr.  àe 
Mamillaria  dans  une  autre  infeription,  ce  qui  fe  rap-  2»°v4*iliv'  ^ 9 
porte  littéralement  à  ce  que  dit  Feftus-Avienus  (  in  orâ 
maritima  )  en  parlant  d'Arles  : 

Theline  vocata  fub  priore fèculo  , 

Graio  incolente. 
Car  ,  en  grec ,  fignifie  la  même  chofe  que  mamîlla 
en  latin.  Il  y  a  lieu  de  croire  que  Spon  n'avoit  pas  fous 
les  yeux  cet  endroit  d'Avienus ,  lorfqu'il  propofoit  de 
lire  dans  l'infcription  matre  miliarja  >  îur  ce  que  le  Mïfceli  Eni, 
furnoin  dont  il  s'agit ,  Mamillaria ,  ou  Mammiliaria  ,  Antiq.p,  1*4 
s*y  trouvant  partagé  en  deux  lignes ,  dont  la  première 
fe  borne  à  la  première  fyllabe  ,  il  fuppofe  que  deux 
points  ajoutés  à  cette  fyllabe  tiennent  la  place  de  trois 
lettres.  Il  eft  vrai  que  la  pierre  qui  porte  l'infcription 
paroît  avoir  été  colomne  milliaire ,  parce  qu'on  y  voit 
finalement  M.  p.  1.  Mais,  outre  que  le  terme  de  mater 
n'eft  point  connu  par  d'autres  endroits  pour  lignifier  , 
félon  l'interprétation  arbitraire  de  Spon ,  le  lapis  mil~ 
lions  duquel  on  eft  parti  pour  compter  les  milles ,  coin* 
me  du  milliarium  aurcum  au  centre  de  Rome  ,  &  qui 
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dans  ce  cas  doit  être  zéro  &  fans  numéro ,  cette  préten- 
due qualification  ne  conviendrait  pas  à  la  coloinne  qui 
étant  écartée  de  ce  point  de  partance  ,  eft  chargée  du 
numéro  i.  Les  habitans  d'Arles  fe  donnent  le  nom  de 
Sextani  Arelatenfes ,  dans  une  infcription  en  l'honneur 
de  Fauftine ,  femme  de  Marc-Aurele  ;  &  c'eft  en  con- 
formité de  ce  qu'on  trouve  dans  Mêla  &  dans  Pline  , 
Arelate  Sextanorum.  Cette  ville  étant  devenue  très-pui£ 
fante ,  Honorius  y  transféra  le  fiége  de  la  préfecture  du 
prétoire  des  Gaules ,  qui  auparavant  étoit  à  Trêves.  La 
Notice  de  l'Empire  fait  mention  du  tréfor  dépofé  à  Ar- 
les, &  de  fon  hôtel  des  monoyes  :  preepofiti  thefauro- 
rum  Arelaunjîum  ;  prveuratoris.  monetœ  Arelatenfis,  Cont 
tantin  voulut  que  la  ville  d'Arles  portât  fon  nom  ;  ôc 
elle  eft  appel  lée  Conftantina  dans  un  règlement  émané 
de  l'empereur  Honorius.  Il  eft  très-probable ,  que  ce  fut 
Conftantin  qui  conftruifit  une  féconde  ville  vis-à-vis  de 
la  première ,  en  joignant  ces  deux  villes  par  un  pont  de 
bateaux.  C'eft  ce  qui  a  fait  dire  à  Aufone  duplex  Are- 
late. Cette  féconde  ville  fur  la  rive  droite  du  Rhône  , 
eft  ce  qu'on  nomme  aujourd'hui  Trinquetaille ,  dont  le 
nom  eft  Trintatella  dans  des  écrits  d'environ  yoo  ans.  Je 
ne  terminerai  point  cet  article  fans  remarquer ,  que  fé- 
lon une  infcription  rapportée  par  Honoré  Bouche ,  6c 
par  Spon ,  &  qui  eft  du  tems  des  Antonins ,  un  lieu  fort 
éloigné  d'Arles ,  nommé  locu s  Gargarius  fur  la  pierre  , 
aujourd'hui  Garguiés ,  paroiffe  de  Gemenos ,  au-delà 
d'Aubagne  à  l'égard  de  Marfeille ,  eft  marqué  fitué  in 
finibus  Arelatenjium*  Il  faut  ajouter ,  que  fur  un  cippe 
de  pierre  au  pied  du  mont  de  Sainte  Vidoire  ,  à  deux 
lieues  au-delà  d'Aix  à  l'égard  de  la  pofition  d'Arles ,  on 
a  trouvé  inferit  fur  le  coté  tourne  vers  Aix  ,  fin.  aq. 
c'eft-à-dire  fines  Aquenfwm ,  &  fur  le  côté  contraire  , 
fin.  arel.  ou  fines  Arelaienjutm.  Or ,  je  ne  vois  qu'un 
moyen  de  concevoir  comment  les  Fines  d'Arles  font 
portés  û  fort  au  loin,  qu'ils  dépaffent  le  travers  de  Mar- 
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feille  dans  l'infcription  du  Gargarius  locus,  &  qu'ils  en- 
veloppent Aix ,  en  vertu  de  ttnfcription  du  mont  de 
Sainte  Vi&oire.  C'eft  de  rapporter  ces  Fines  à  quelque 
partie  de  l'ancien  domaine  des  Salycs ,  nation  la  plus 
puifTante  de  toute  cette  contrée,  ôt  à  laquelle  Ptolémée 
attribue  des  villes  voifines  du  Rhône ,  ôt  Arles  en  par- 
ticulier ,  tandis  que  Strabon  la  fait  dominer  jufque  vers 
les  Alpes.  Dans  cette  étendue.,  le  territoire  concédé  à 
la  colonie  romaine  d'Aqua  Sexela dans  fa  fondation,  Ôc 
diftrait  du  domaine  des  Salyes  ,  devoit  former  une  en- 
clave particulière ,  qu'un  diftritl  plus  vafte  renfermoit. 
Les  avantages  qui  diftinguent  la  ville  d'Arles  fous  diffé- 
rens  empereurs  font  juger ,  que  lorfque  le  corps  de  la 
nation  clés  Sa/y  es  a  pu  cefler  de  figurer  fous  ce  nom,  le 
nom  d'Arles  aura  pris  fa  place.  Ce  n'ell  que  de  cette  ma- 
nière qu'il  eft  mention  de  Provincia  Arelatenfis  dans 
une  infcription  rapportée  par  Gruter ,  ûc  antérieure  au 
tems  où  1  on  a  diftingué  une  province  d'Arles  dans  le 
môme  fens  qu'on  diftingue  les  Narbonoifes  &  la  Vien- 
noife.  Quoique  civitas  Arelatenfium  foit  rangée  entre 
celles  de  la  province  Viennoife  dans  la  Notice  de  la 
Gaule ,  que  Ion  juge  avoir  été  drelTée  du  tems  d'Hono- 
xius  ;  toutefois ,  le  pape  Zo2yme ,  qui  occupoit  le  fiége 
de  Rome  fous  le  règne  du  même  empereur ,  reconnoît 
l'évêque  d'Arles  pour  métropolitain ,  &  veut  que  cette 
ville  conferve  une  prérogative  dont  elle  paroiûoit  jouir: 
'Metropolitan*  Aretaten/lum  urbi  vêtus  privilegium  mi- 
nime derogandum. 

S  2°,  24°. 

ARENATIUM.  Il  en  eft  mention  dans  Tacite  com-  MJlortr,fea. 
me  d'un  pofte  fitué  dans  la  partie  fupérieure  de  l'ifle  des  10ê 
Batavi.  Les  Itinéraires  donnent  le  moven  d'en  fixer  la 
pofition.  Celui  d'Antonin  &  la  Table  Théodofienne 
s'accordent  à  marquer  entre  un  lieu  connu  près  de  Clé- 
,ve,  fçavoir  Colonia  Trajana,  &  Burgi/tatiurn  v,  6c  vi 
jçntre  Burginatium  ^Aremurnih  Ces  lieux  font  rangés 
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fur  une  voie  qui  fuivoit  le  bord  du  Rhin  ,  en  conti- 
nuant ainfi  jufqu'à  Lugdunum  des  Batavi ,  ou  Leyde. 
La  pofition  qui  convient  à  Burginatium  conduit  à  celle 
qui  la  fuit  ;  en  remarquant  néanmoins  ,  que  les  diftan- 
ces  indiquées  dans  les  intervalles  ,  ne  conviennent  au 
local  que  félon  la  mefure  du  mille  romain ,  non  pas 
fur  celle  de  la  lieue  gauloife.  Dans  remplacement  que 
prend  Arenatium ,  le  lieu  dont  le  nom  actuel  eft  Aert , 
conferve  évidemment  un  refte  de  l'ancienne  dénomina- 
tion. On  lit  Artnacum  dans  Tacite,  Harenatium  avec 
afpiration  dans  l'Itinéraire. 

ARGENTEIS.  On  trouve  dans  la  Table  Théodo- 
fienne  une  branche  de  voie ,  qui  fort  de  la  trace  de  la 
voie  Aurélienne  à  Forum  V oconii  ,  pour  fe  rendre  à 
Reii  Apollinares ,  ou  Riez.  En  pofition  intermédiaire 
fur  cette  route  on  lit  Anteis;  &  la  diftance  du  lieu  quel- 
conque ainfi  nommé ,  eft  marquée  xvuu  à  l'égard  du 
Forum ,  ôt  xxxh  à  l'égard  de  Reii  ;  ce  qui  fait  compter 
y  i  entre  Forum  &  Reii.  Mais,  ce  qu'il  y  a  d'efpace  de- 
puis la  pofition  qui  convient  a  Forum  Koconii  ,  jufqu'à 
Riez ,  ne  s'eftimant  que  d'environ  a  8000  toifes,  il  n'eft 
pas  poflible  d'y  faire  entrer  y  x  milles  de  mefure  itiné- 
raire, dont  le  calcul  paflè  jpjoo  toifes.  D'ailleurs  ,  je 
ne  vois  point  de  lieu  qui  ait  aucun  rapport  à  ce  nom 
écrit  Anteis.  Je  remarque  néanmoins,  que  le  paiTage  de 
la  rivière  d'Argents  fe  rencontre  fur  la  route  dont  il. 
s'agit  ;  ce  qui  me  fait  croire  que  ce  nom  Anteis  eft  une. 
abbréviation  d*Argenteis.  Cette  conjecture  nous  rappro- 
che du  local  par  rapport  aux  di fiances.  Car ,  de  la  pofi- 
tion du  Forum  jufqu'au  paiTage  de  TArgents ,  la  diftance 
n'étant  que  de  p  ou  de  10  milles ,  la  fuppreiTion  d'un  X 
furabondant  dans  l'indication ,  ne  tait  plus  compter  en-- 
tre  Forum  &  Reii  qu'environ  40  milles ,  dont  le  cal- 
cul de  30240  toifes  n'excède  la  mefure  directe  qu'autanr 
qu'il  convient  dans  un  pays  mégal  &  montueux.  :> 
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ARGENTEUS  FLUV.  Lépidus  écrit  à  Cicéron  : 
caftra  ad  fiumen  Argenteum  ,  contra  Antonianos  feci. 
Pline  parlant  de  Forum  Juki ,  amnis  in  eâ  (  coloniâ  )  Lib.  111,  cap.  4. 
Argtnteus  y  ce  qu'il  ne  faut  pas  entendre  avec  trop  de 
rigueur ,  parce  que  la  rivière  d'Argents  ne  paflê  pas  pré- 
cisément a  Fréjus,  laiflant  cette  ville  à  quelque  diftance 
fur  la  gauche  de  fon  cours.  Ptolémée  a  connu  l'embou- 
chure de  T  Argents ,  entre  Olbia  6c  Forum  Julium. 

47° .  ao°. 

ARGENTOMAGUS.  Je  crois  devoir  écrire  ainfi  ; 
plurôt  qu1 Argantomagus ,  par  une  raifon  de  conformité 
avec  Argtntoratum  ,  avec  Argentovaria  ;  ôc  parce  que 
dans  les  écrivains  poftérieurs  a  l'âge  Romain ,  je  vois 
que  cette  manière  d'écrire  a  été  confervée.  On  lit  Ar- 
gentomagus  dans  Eginhard  fous  Tan  766 ,  Argentoma- 
cum  dans  le  martyrologe  d'LTuard  ,  Argentonus  ou  Ar- 
gentonum  caftrum  dans  le  continuateur  de  Frédégaire  , 
ôc  dans  les  Annales  de  S.  Bertin  ;  aujourd'hui  Argen- 
ton.  L'Itinéraire  d'Antonin  fait  mention  de  ce  lieu  fur 
une  route  qui  conduit  de  Limonum ,  Poitiers ,  à  Avarû- 
cum,  Bourges  ;  6c  la  diftance  du  lieu  nommé  Fines , 
marquée  xx  par  l'Itinéraire ,  peut  convenir  à  ce  qu'il  y 
a  d  efpace  entre  les  limites  du  diocèfe  de  Poitiers ,  ci 
Argenton  dans  celui  de  Bourges.  D 'Argantomagus  à 
Avaricum ,  la  Table  Théodofîenne  ôc  l'Itinéraire  mar~ 
quent  des  portions  intermédiaires  ,  Alerta ,  6c  Ernodur 
mm  y  ôc  on  peut  recourir  aux  articles  qui  concernent 
ces  pofitions  ,  pour  connoître  le  rapport  qu'elles  pren- 
nentavec  celle  d' Argentomagus.il  y  a  de  plus  une  route 
de  communication  entre  Argentomagus  6c  Auguflori- 
mm  dans  la  Table ,  comme  on  peut  voir  à  l'article  fous 
le  nom  de  Pratorium. 

4P°,  2  6°. 

ARGENTORATUM.  Ptolémée  eft  le  premier  qui 
«sn  fofle  mention,  en  déplaçant  néanmoins  Argentora- 
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tum,  parce  qu'il  l'attribue  aux  Vangionts.  La  défaite  des 
Alemans  &  de  leur  roi  Chnodomaire ,  par  Julien ,  près 
Ub.  lVt  p.  1 1.  de  cette  ville ,  a  fait  dire  à  Aminien-Marcellin ,  Argen- 
toratus  barbaricis  cladibus  nota.  Elle  paroît  fur  les  voies 
romaines  dans  l'Itinéraire  d'Antonin ,  &  dans  la  Table 
Théodofienne.  Dans  la  Notice  des  provinces  de  la  Gau- 
le ,  civitas  Argentorateryîum  fuit  immédiatement  la  mé- 
tropole de  la  Germanie  première  ,  qui  eft  Maïence. 
Comme  on  ne  voit  point  qu'elle  eût  changé  fon  nom 
& Argcntoratum  en  celui  des  Triboci ,  auxquels  elle  ap- 

Ï>artenoit,  quoique  dans  la  même  province  les  capita- 
es  des  Nemetes  &  des  Vangiones  ne  paroi  lient  que  fous 
ces  noms  de  peuples  dans  la  Notice  ;  on  pourroit  foup- 
çonner  qu1 '  Argentoratum  n'étoit  pas  primitivement  la 

Î>rincipale  ville  des  Triboci.  Mais ,  félon  la  Notice  de 
'Empire,  elle  donnoit  le  nom  à  un  diftrift  appellé 
Traàus  Argmtoraunfis ,  fous  les  ordres  d'un  comman- 
dant qui  avoit  le  titre  de  Comte.  La  même  Notice  nous 
apprend ,  qu'on  y  avoit  établi  un  attélier  d'armes  de 
toute  efpece  \  fabricant  armorum  omnium.  Cette  ville  eft 
quelquefois  nommée  Argentora  Amplement,  ou  Argen^ 
tina.  Sa  fituation  au  pailâge  d'une  grande  voie  romai- 
ne ,  &  où  plufieurs  voies  aboutiflbient ,  lui  avoit  fait 
donner  dans  le  fixième  fiècle  le  nom  de  Strata-burgus, 
moitié  Romain  ,  &  moitié  Barbare.  On  le  trouve  dans 
Grégoire  de  Tours  ;  &  on  lit  dans  Nithard ,  hiftorien 
du  neuvième  fiècle ,  in  civitate  qu<e  olim  Argentaria  vo- 
cabatur ,  ruine  auum  Strat\burg vu/go  dicitur, 

4P°,2<5°. 

ARGENTO VARIA.  Il  faut  dire,  comme  de  la  ville 
précédente ,  que  Ptolémée  eft  le  premier  qui  en  fafle 
mention.  Il  l'adjuge  aux  Rauraci ,  dont  le  territoire  pa- 
roît avoir  pris  autant  d'aggrandiffement  que  le  diocèfe 
de  Bafle  en  a  aujourd'hui ,  quoiqu'il  puifie  avoir  été 
plus  reflerré  auparavant ,  comme  on  peut  voir  à  l'arti- 
cle Rauraci.  Dans  Ptolémée  le  nom  de  cette  ville  eft 

écrit 
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écrit  ÀpynrouâfKt.  Le  caftrum  Argcntarienfc  de  la  province 
Séquanoife ,  félon  quelques  Notices  de  la  Gaule ,  ne 
peut  fe  rapporter  qu'à  Argtntovaria,  Une  grande  vic- 
toire que  Gratien  remporta  fur  les  Alemans  en  378  ,  a 
donné  à  ce  lieu  quelque  célébrité  dans  l'hifloire.  La  dif- 
ficulté eft  de  reconnoître  quel  a  été  fon  emplacement , 
ôc  je  penfe  que  les  diftances  fur  la  voie  romaine  qui  y 
paflbit ,  Ôc  quelques  indices  fur  le  local ,  nous  y  con- 
duiront. L'Itinéraire  d'Antonin  indique  la  diftance  de- 
puis Cambet  jufqu'à  Argentovaria  de  cette  manière  :  Star 
bulis  vi  ;  Argtntovaria  xvm.  La  pofition  de  Combes  dans 
celle  qui  exifte  fous  le  nom  de  Kembs  du  côté  de  Bafle, 
ne  fouiFre  point  de  difficulté.  L'efpace  que  demandent 
ftri&ement  24.  lieues  gauloifes  ,  fur  la  trace  de  la  voie 
qui  fubfifte ,  s'étend  à  peu  près  jufqu  a  un  lieu  qui  fe 
nomme  Markeis-heim ,  en  allant  un  peu  au-delà  d'une 
pofition  dont  le  nom  eft  Artzen-heim.  Je  dis  que  la  voie 
fubfifte ,  parce  que  je  la  trouve  tracée  pofitivement 
comme  une  ancienne  chauffée ,  fur  une  carte  manuf- 
crite  tellement  circonftanciée,  qu'une  lieue  actuelle  de 
s  y  00  toifes  occupe  la  longueur  d'un  pied  fur  cette  car- 
te. Cette  trace  prend  évidemment  fa  direction  de  la 
pofition  d'Otmars-heim ,  qui  fuit  celle  de  Kembs  ,  Ôc 
elle  tend  directement  à  Artzen-heim,  lauTant  le  glacis 
du  Neuf-Brifak  fur  la  gauche  ,  Ôc  fouffrant  même  une 
interruption  en  approchant  de  cette  place  ,  fans  que  l'a- 
lignement perde  rien  de  fon  évidence.  On  ne  fçauroit 
difconvenir ,  que  l'évaluation  des  diftances  ,  ôc  le  paf- 
fage  des  routes  font  les  moyens  légitimes  de  retrouver 
les  pofitions  marquées  fur  ces  routes.  L'analogie  que 
les  dénominations  actuelles  confervent  avec  les  ancien- 
nes ,  y  concourt  quelquefois  ;  &  ce  ne  feroit  point  trop 
hazarder  que  de  la  trouver  dans  Artzen-heim  à  l'égard 
d' Argento-varia.  Il  y  en  a  de  plus  éloignées  qu'on  ne  fait 
point  difficulté  de  reconnoître  :  Ôc  quoique  le  terme  de 
la  diftance  pris  en  rigueur,  ne  tombe  pas  avec  la  plus 
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grande  précifion  fur  le  lieu  qu'Artzen-heim  occupe 
aujourd'hui ,  &  qu'elle  fe  porte  aflez  près  de  Markels- 
heim ,  comme  je  ne  fais  point  difficulté  de  Texpofer  ; 
la  proximité  des  pofttions  iaifle  fubfifter  ce  qu'il  y  a  de 
remarquable  dans  le  rapport  de  la  dénomination.  Mais, 
comme  la  continuation  de  la  même  route  conduit  à  Ar- 
gentoratum ,  il  eft  effentiel  de  voir  ce  que  devient  Ar- 
gentovaria en  partant  &  Argentoratum ,  comme  de  Corn* 
6es.  L'Itinéraire  place  dans  cet  intervalle  Helvettts  (  au- 
trement Heicebus  )  marquant  xn  à  l'égard  d'Argentora- 
tum ,  &  vi  à  l'égard  ài  Argentovaria.  La  Table,  dont  je 
n'ai  point  fait  mention  dans  l'efpace  antérieur  ,  parce 
qu'elle  eft  manifeftement  fautive ,  en  ne  marquant  que 
xn  entre  Argentovaria  &  Camées  ;  la  Table,  dis-je,  qui 
fe  trouve  conforme  à  l'Itinéraire  dans  la  première  des 
deux  diftances  dont  il  s'agit  actuellement ,  marque  xir 
dans  la  féconde  :  ôc  je  fuis ,  en  effet ,  perfuadé  que  le 
compte  de  l'Itinéraire  ne  fuffit  pas.  Le  local ,  qui  dé- 
cide fouverainement  en  ces  matières  ,  contient  un  es- 
pace direct  entre  le  point  de  Strafbourg  &  la  pofition  de 
kembs,  d'environ  J2000  toifes,  qui  font  l'équivalent 
de  45  lieues  gauloifes ,  fans  compter  que  la  mefure  iti- 
néraire peut  avoir  quelque  chofe  de  plus  que  la  mefure 
direÛe.  Or,  l'Itinéraire  n'ajoutant,  par  l'indication  fur 
laquelle  il  diffère  de  la  Table ,  que  1 8  ,  aux  24  d'entre 
Carnbes  ôc  Argentovaria ,  ne  donne  que  42  entre  Carn- 
bes &  Argentoratttm ,  quoique  l'intervalle  en  demande 
au  inoins  4^.  De-là  concluons,  que  ce  qui  paroît  vi  dansr 
l'Itinéraire  entre  Helvetus  &  Argentovaria ,  doit  par  ht 
correûion  d'un  chiffre,  tenir  lieu  de  xi  ;  &  ainfi  la  dif- 
tance  entre  Argentoratum  &  Argentovaria  fera  23  dans 
l'Itinéraire ,  comme  elle  eft  24  dans  la  Table.  La  pofi- 
Voyer  l'article  tion  Ôl  Helvettts ,  eu  égard  à  fa  diftance  à' Argentoratttm 
HeUcbus.  répond  précifément  à  l'indication  uniforme  de  l'Itiné- 
raire &  de  la  Table ,  en  donnant  à  peu  près  les  1  560a 
toifes  que  valent  12  lieues  gauloifes.  Et  de  cette  poûV 
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ôon  à  Argentovaria ,  la  diftance  de  1 1  à  i  a  lieues  gau- 
loifes ,  pour  prendre  un  milieu  entre  l'Itinéraire  &  la 
Table,  fcavoir  environ  1.3000  toifes,  donne  précifé- 
ment  la  pofition  d' Argentovaria ,  dans  ce  qu'il  y  a  d'in- 
tervalle entre  Markels-heim  6c  Artzen-heim.  J'ai  cru 
qu'il  ne  failoit  pas  moins  qu'une  analyfe  auffi  févère  des 
dillances  dont  la  pofition  d' Argentovaria  doit  dépendre, 
pour  être  autorité  à  ne  pas  fuivre  l'opinion  qui  place 
cette  ville  à  Horbourg.  Rhenanus  y  a  découvert  quel- 
ques antiquités,  ôc  voilà  le  fondement  de  cette  opinion. 
Beaucoup  d'autres  lieux,  répandus  dans  toutes  les  pro- 
vinces de  l'Empire  Romain ,  pourroientfe  prévaloir  de 
la  même  chofe,  fans  qu'il  fût  poflible  d'en  appliquer  fo- 
ndement la  pofition  à  quelque  lieu  dont  il  foit  mention 
dans  les  anciens  monumens ,  vu  le  petit  nombre  de  lieux 
qui  y  font  cités ,  e/i  comparaifon  de  ce  qu'il  en  exiftoit 
avec  plus  ou  moins  d'avantage  ou  de  dignité.  Horbourg 
eft  écarté  de  la  voie  romaine.  Sa  diftance  de  Camées 
n'égale  pas  20  lieues  gauloifes ,  au  lieu  de  24  ;  &  elle 
eft  de  27  à  28  à  l'égard  d' Argentoratum ,  au  lieu  de  23 
ou  24.  L'antiquité  ne  nous  a  pourtant  lahTé  d'autre 
moyen  de  connoître  la  pofition  cF Argentovaria ,  que  ce- 
lui que  fourniflent  les  diftances  marquées  fur  la  voie 
romaine  qui  paflbit  par  cette  ville. 

yo0,i7°. 

ARGENUS  FLUV.  On  ne  peut  en  rigueur  s'auto- 
xifer  que  du  texte  latin  de  Ptolémée  fur  cet  article,  pour 
en  faire  l'application  à  une  rivière ,  parce  que  le  texte 
Grec  ne  porte  autre  chofe  que  le  nom  à'Zpyiut ,  ce  qui 
paroit  néanmoins  une  faute  d'omiffion ,  vu  que  Ptolé- 
mée ne  manque  pas  ailleurs  de  mettre  une  diftinction 
entre  les  diflérens  objets  que  préfente  fa  géographie  fur 
le  rivage  de  la  Gaule ,  foit  port,  foit  promontoire ,  foit 
rivière.  On  ne  voit  point  dans  le  grec  de  Ptolémée,  ce 
que  M.  de  Valois  rapporte  à  la  fuite  du  nom  de  b<jw;««», 
fcavoir,  Z§  *****  Ce  à  quoi  il  faut  s'arrêter ,  c'eft 
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que  Ptolémée  parcourant  la  côte  de  la  Lionoife  d'occi- 
dent en  orient ,  cite  Argenus  immédiatement  avant  l'env 
bouchure  d'O/i/ia,  qui  eft  la  rivière  d'Orne.  Ainfi,  il  y 
a  tout  lieu  de  croire ,  qu'Argents fluv.  ofiia ,  félon  le 
texte  latin ,  fe  rapporte  à  cet  enfoncement  de  mer ,  qui 
reçoit  la  rivière  d'Aure  unie  à  la  rivière  de  Vire.  On 
peut  néanmoins  y  voir  une  difficulté  ,  en  ce  que  les 
Biducefît,  auxquels  Ptolémée  adjuge  cette  embouchu- 
re ,  paroiflent  être  les  Viducaffes ,  qui  s'étendoient  fur 
la  rivière  d'Orne ,  non  pas  fur  l'Aure ,  où  les  Bajocaf- 
Jes  étoient  placés.  Mais ,  ce  qui  lève  cette  difficulté 
c'eft  le  fdence  de  Ptolénée  fur  les  Bajocajffes ,  en  forte 
que  pour  l'excufer  en  quelque  manière  de  les  avoir  ou- 
bliés ,  il  faut  dire  que  les  Biducefii ,  o\xViducaffes ,  er* 
rempliflent  la  place ,  de  même  que  leur  propre  terril 
toire. 

ARIALBINNUM.  Dans  la  Table  Théodofienne  ce- 
lieu  eft  placé  entre  Cambes  ôc  Augufta  Rauracorum  ;  & 
la  diftance  eft  marquée  vu  à  l'égard  de  Cambes ,  ôc  vi  à 
l'égard  $  Augufta*  On  retrouve  l'ancienne  dénomina- 
tion, quoique  tronquée  ,  dans  celle  de  Birming ,  près 
de  Bafle  ;  6c  je  vois  entre  Kembs ,  ou  Cambes ,  Ôc  la  po* 
fition  de  Binning ,  quelque  chofe  de  plus  que  7  lieues 
gauloilès,  ôc  de  Binning  à  Augft,  ou  Augufta ,  j  à  6  ; 
au  moyen  de  quoi  les  1 3  lieues  que  l'on  compte  dans 
la  Table  en  raïfemblant  les  deux  diftances ,  paroiflent 
complettes.  L'indication  de  l'Itinéraire,  Rauracis  Ariak 
binnoy  m.  p.  xxvn ,  eft  manifeftement  fautive. 

49%  *?• 

ARIOLA.  L'Itinéraire  d'Antonin  indique  ce  lieu  en- 
tre Fanum  Minerve*  ôc  Nq/Ium,  fur  la  route  de  Dura* 
cortorum,  ou  de  Reims  ,  à  Tullum  ôt  Divodorum.  Je 
reconnois  cette  pofition  fous  le  nom  actuel  de  Vroil,. 
en  fuivant  précifément  la  direction  de  la  route.  L'Iti- 
néraire marquant  xvi  entre  laiumi  Mine/va  ôc  Ariala.^ 
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ôcraifant  compter  18  en  deux  diftances  particulières 
ètAriola  à  Nafîum ,  la  pofition  a£tueile  de  Vroil  dans 
rintervaile  de  celles  du  Fanum  ôc  de  Nafium ,  eft  la  plus 
convenable ,  à  des  fratlions  de  lieue  près ,  que  les  an- 
ciens Itinéraires  ne  donnent  point.  Je  trouve  environ 
40000  toifes ,  entre  le  lieu  qui  convient  au  Fanum  ôc 
celui  qui  repréfente  Nafium  fous  le  nom  de  Nais.  Cet 
efpace  renferme  3  j  lieues  gauloifes  ,  quoique  les  indi- 
cations de  l'Itinéraire  ne  fartent  compter  que  34  en  ri' 
gueur.  Or,  je  vois  que  la  pofition  de  Vroil  eft  placée 
antermédiairement  de  manière  à  partagera  peu  près  l'ex- 
cédent dune  lieue  dans  la  diftance  aâuelfe.  Car,  Vroil» 
le  trouvant  écarté  du  Fanum  d'environ  ipooo  toifes  r 
ôc  de  Nais  d'environ  21000 ,  il  en  réfulte  moins  de  17 
lieues  d'un  côté  s  Ôc  plus  de  18  de  l'autre» 

47  >  2f  . 

ARIOLICA.  Ce  lieu  eft  placé  dans  l'Itinéraire  d'An-* 
tonin  entre  Urba ,  qui  eft  Orbe  dans  la  Suiffe,  ÔcBe- 
fancon.  La  diftance  à  l'égard  d'Orbe  eft  marquée  xxrnrf 
à  l'égard  de  Befançon  xvi,  La  pofition  à'Ariotica  étant 
indubitablement  celle  de  Pont-Arlier,  l'édoignementoiï 
elle  eft  de  Befançon  furpaflè  l'indication  de  lltinéraire  f 
ôc  fur  ce  fujet  on  peut  recourir  à  l'article  Fihmufiacumr 
D'un  autre  côté,  l'efpace  qui  fépare  Pont-Arlier  d'a- 
vec Orbe,  n'admet  pas  autant  de  diftance  qu'en  indique 
l'Itinéraire  ;  ôc  il  paroîtroit  convenable  en  tranfpofant 
les  nombres ,  que  le  plus  foible  tînt  lieu  dé  la  diftance 
d'1/rba  à  Ariolica ,  ôc  que  le  plus  fort  fut  placé  entre 
lAriolica  ôc  Vefonùo.  La  Table  Théodofienne ,  où  l'on» 
trouve  Ariolica  comme  dans  l'Itinéraire  ,  quoique  le 
nom  foit  écrit  Abiolica ,  conduit  la  route  à  Ebrtdunum^ 
qui  eft  Iverdun ,  fitué  à  l'endroit  où  la  rivière  d'Orbo 
tombe  dans  le  lac  de  Neuchatel.  Le  nombre  vi  que  l'on 
voit  dans  la  Table  en  cet  intervalle ,  ne  remplit  point 
ïefpace  jufqu'à  Iverdun.  Mais,  fi  on  le  lauTe  fubiifterr 
la  diftance ,  en  mefurant  la  route  parle  pied  du  château* 
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de  Joux,  s'arrête  un  peu  en-deçà  de  Jougne,  à  l'endroit 
que  Ton  nomme  Hôpitaux  vieux ,  ce  qui  repréfcnte  un 
des  lieux  que  l'on  rencontre  en  quelques  endroits  fur 
les  voies  romaines  ,  avec  le  nom  de  Stabulurn ,  que  l'on 
doit  prendre  dans  une  même  lignification  Hqfpuium  9 
gîte  pour  les  voyageurs  ,  polie  ou  relais  ,  que  l'empe- 
reur Confiance  voulut  être  compris  dans  les  ouvrages 
publics  ,  Ôc  fur  lefquels  le  Code  Théodofien  contient 
des  régleinens  de  Valentînien  I  ôede  Valens.  M.  Dunod 
Hift.d«Sé^uan.  cite  des  actes  du  moyen-âge ,  dans  lefquels  Pont-Arcie  , 
P-  ou  Areeii ,  défigne  Pont-Arlier ,  ce  qui  n'empêche  pas 

de  reconnoître  dans  le  nom  actuel ,  moins  altéré  qu'il 
n'eft  dans  ces  actes,  une  analogie  marquée  avec  l'an- 
cienne dénomination  d'Ario/ica. 

o  o 
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On  voit  un  autre  lieu  fous  le  même  nom  d'Ario/ica 
dans  la  Table ,  6c  dont  la  di fiance  de  Rodiunna ,  ou  de 
Rouanne ,  eft  marquée  xn.  Mais ,  comme  on  retrouve 
cette  pofition  dans  celle  d'un  lieu  nommé  Avrilli ,  en 
fuivant  le  cours  de  la  Loire ,  fur  le  même  rivage  que 
Rouanne ,  &  que  la  diftance  eft  d'environ  1 7000  toifes, 
il  en  réfulte  que  l'indication  de  la  Table  tient  lieu  de 
xv ,  puifque  le  calcul  de  1  $  lieues  gauloifes  eft  de  17000 
toifes.  Cette  route  continuoit  au-delà  d' Avrilli ,  com- 
me on  le  reconnoît  par  le  nom  d'Eflrée ,  Sirata ,  que 
conferve  un  lieu  fitué  plus  bas ,  vis-à-vis  de  la  Motte- 
S.  Jean  :  &  "cette  continuation  de  route  eft  même  expri- 
mée dans  la  Table  par  une  ligne  tirée  de  la  pofition 
d'Ario/ica  à  celle  dont  le  nom  eft  Sitillia ,  quoique  I3 
diftance  foitomife  en  cet  endroit  de  la  Table  comme  en 
plufieurs  autres.  Une  autre  branche  de  voie  fort  d'Ario* 
iica ,  pour  conduire  à  Auguflonemetum ,  ou  Clennont , 
par  différentes  portions ,  fur  lefquelles  on  doit  recourir 
aux  articles  qui  les  concernent  chacune  en  particulier. 
4P,  fo  SC         14— 2i°. 

ARMORICANUS  TRACTUS  tfNERVICANUS. 


Digitized  by  Google 


NOTICE  DE  LA   GAULE.  ioj 
Les  cités  maritimes  de  la  Gaule  étoient  appellées  Ar- 
morica  civitates.  On  lit  dans  Céfar,  au  feptième  livre 
des  Commentaires  ;  univerfis  civitatibus  qua  Oceanum 
attingunty  quaqucGallorum  confuetudine  Armorie  <e  appel- 
iaritur  :  &  dans  Hirtius  ;  civitates  pqfita  in  ultimis  Çal- 
lia  finibus ,  Oceano  co/zjunclœ ,  qua  Annoncée  appel/an- 
tur.  On  fçait,  en  effet ,  qu'^r--Afordans  la  langue  Cel- 
tique défigne  ce  qui  eft  fitué  fur  la  mer  ,  ad  Mare  :  & 
dans  la  langue  Sarmatique  ou  Slavone  ,  Po-Mor,  d'où 
eft  venu  le  nom  de  Poméranie,  qui  borde  la  Mer  Bal- 
tique, a  la  même  lignification.  Cette  dénomination  gé- 
nérale des  cités  Armoriques  ,  paroît  avoir  été  appli- 
quée plus  particulièrement  aux  peuples  £tués  depuis 
les  bords  de  la  Seine  jufqu'à  la  Loire  ;  ce  qui  a  fait 
dire  àErricrqui  a  écrit  en  vers  la  vie  de  S.  Germain 
d'Auxerre ,  que  la  nation  connue  antérieurement  fous  le 
nom  d'Armoriquaine,  étoit  renfermée  inttr  duos  amnes.. 
Tout  ce  qui  s'étend  ainfi  fur  cette  côte  de  la  Celtique , 
&  même  en  pafTant  plus  loin  fur  celle  de  la  Belgique  f 
eft  appellé  dans  la  Notice  de  l'Empire  Annoricanus  trac- 
tas èC  Nenicanus,  Mais  ,  je  remarque  que  nonobftant 
cette  extenfion  dans  la  Belgique ,  que  le  nom  des  Nen>ii 
ajouté  à  celui  des  Armoriques  paroît  indiquer;  le  détail 
que  donne  la  Notice,  des  Ueux  où  le  commandant  géné- 
ral de  ce  grand  diltrici  tenoit  des  commandans  particu- 
liers fous  fes  ordres  ,  eft  contenu  dans  les  limites  de  la 
féconde  &  de  la  troifième  Lionoife.  Finalement,  le  nom 
d'Armorique  s'eft  renfermé  dans  la  Bretagne ,  après  que 
les  Bretons  d'outre-mer,  fuiant  le  joug  des  Saxons  &  des 
Anglois,  s'y  furent  établis.  Le  neuvième  canon  du  con- 
cile tenu  à  Tours  en  j  67 ,  eft  remarquable  par  la  diftinc- 
tion  qu'il  fait  dans  cette  Armorique ,  des  nouveaux  ha- 
bitans  d'avec  les  anciens ,  qui  y  font  appellés  Romains 
ndjicimus  eteiùtn ,  ne  quis  Btitannum  ,  aut  Romanitmx 
jimoricâ.  x  âCc  orduiare  prajumat*. 
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ARTIACA.  Ce  lieu  eft  placé  dans  l'Itinéraire  d'An- 
tonin  entre  TricaJJks  ,  ou  Troies ,  6c  Duro-Catalauni , 
Châlons.  La  diftance  à  l'égard  de  Tricaffes ,  eft  marquée 
M  P.  xvm,  Leugas  xii  ;  a  l'égard  de  Duro-Catalauni 
M.  P.  xxxin ,  Leugas  xxn.  Il  y  a  dans  ces  indications 
une  exa£te  correfpondance  entre  les  milles  6c  les  lieues, 
à  raifon  d'un  mille  ôc  demi  pour  une  lieue.  L'efpace  qui 
fépare  la  pofition  d'Arci-fur- Aube ,  qui  eft  Artiaca,  d'a- 
vec Troies  d'un  coté ,  ôc  d'avec  Chalons  de  l'autre ,  eft 
déterminé  par  des  opérations  fur  les  lieux.  Le  premier 
de  ces  efpaces  étant  d'environ  14000  toifes ,  ôc  le  fé- 
cond de  2$  à  26000,  le  total  eft  de  3  9  à  4.0000  toifes. 
Or ,  ce  que  l'Itinéraire  fait  compter  en  deux  diftances  , 
fçavoir  y  1  milles  ,  ou  34  lieues,  fournit  par  un  calcul 
rigoureux  3Pyytf  toifes. 

45°,  2i°. 

ARVERNI.  Ce  peuple  étoit  un  des  plus  puifTans 
Zit.iy9p,jfu  de  la  Gaule  :  6c ,  fi  l'on  en  croit  Strabon ,  les  Arverni 
avoient  étendu  leur  domination  jufqu'au  territoire  de 
Marfeille,  6c  jufqu  aux  Pyrénées ,  jufqu  a  l'Océan ,  ôc 
jufq^u  au  Rhin.  Les  plaintes  que  les  ALdui  portèrent  à 
Rome  contre  les  Arverni  ,  furent  une  des  caufes  qui 
attirèrent  les  armes  Romaines  dans  la  Gaule  ,  fous  le 
commandement  de  Fabius-Maxiinus ,  6c  de  Domitius- 
Ahenobarbus.  Lorfque  Céfar  prit  poflêflion  du  gouver- 
nement de  la  Gaule ,  deux  fa&ions  qui  la  partageoienr. 
étoient  celles  des  Arverni  ôc  des  JEdui.  Céfar  range  dans 
la  dépendance  immédiate  des  Arverni ,  plufieurs  peuples 
voifms ,  les  Vellavi ,  les  Gabali  ,  les  Cadurci.  Etienne 
de  Byzance  cite  les  Arverni  comme  une  des  plus  belli- 
queufes  entre  les  nations  Celtiques.  Dans  Pline  ils  font 
qualifiés  de  liberi ,  6c  ils  ne  font  point  omis  dans  Pto- 
lémée.  Strabon  auroit  dû  nommer  chez  les  Arverni  le 
$euve  Elaver,  ou  l'Allier ,  plutôt  que  la  Loire.  On  ne 

devine 
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devine  point  par  quel  endroit  les  Anernî  pouvoient  fe 
dire  du  même  fang  que  les  Romains,  Ôc  iflus  comme 
eux  des  Troyens ,  félon  ces  vers  de  Lucain  : 

Arvernique  aufi  Latioje  dicere  fratres  , 

Sanguine  ab  Hiaco  populi. 
Leur  territoire  eft  actuellement  repréfentd  par  le  diocèfe 
de  Clermont ,  6c  par  celui  de  S.  Flour ,  qui  eft  un  dé- 
membrement du  premier ,  &  du  nombre  des  évêchés , 
qui  doivent  leur  érection  au  pape  Jean  XXII ,  dans  le 
quatorzième  fiècle. 

48%  180. 

ARVII.  C  eft  un  peuple  ,  dont  Ptolémée  feul  fait 
mention  dans  la  Gaule  Lionoife  ,  à  la  fuite  des  Diau- 
lita ,  ou  Diablinies.  On  lit  Arubii  dans  le  texte  Latin: 
mais ,  la  leçon  que  don£  le  texte  Grec  paroît  préféra- 
ble. J'en  ai  découvert  la  fituation  jufqu'a  préfent  igno- 
ïée ,  &  c'eft  le  fujet  d'un  mémoire ,  que  j  ai  fournis  au 
jugement  de  l'Académie  en  cette  année  17  p.  Ce  mé- 
moire eft  accompagné  d'un  plan  des  veftiges  de  la  capi- 
tale de  ce  peuple ,  &  ces  veftiges  confervent  le  nom  de 
cité  d'Erve  ou  d'Arve ,  fur  le  bord  d'une  rivière  dont 
le  nom  dans  les  titres  eft  Arva  ,  &  qui  fe  rend  dans  la 
Sarte ,  près  de  Sablé.  Ainfi ,  les  limites  actuelles  du  dio- 
cèfe  du  Mans  contenoient  outre  les  Cenomani  ,  &  les 
Diahlinus  ,  un  troifième  peuple ,  fçavoir  les  Arvii.  La 
conjecture  de  M.  de  Valois  ,  que  ces  Arvii  pourroient  P.  i«n 
être  les  mêmes  que  Curiojolites ,  parce  que  ceux-ci  ne 
font  point  mentionnés  dans  Ptolémée,  eft  donc  détruite 
par  l'exiftence  des  Arvii  dans  un  autre  emplacement  que 
celui  que  l'on  connoît  aux  Curiofolites, 

ASCIBURGIUM.  Ce  lieu  étoit  illuftré  par  une  fable, 
qui  attribuoit  fa  fondation  à  UlifTe ,  comme  le  rapporte 
Tacite.  Un  détachement  des  troupes  Romaines  qui  gar-   De  Mer.  Germ; 
doient  la  frontière  du  Rhin,  y  avoit  fon  quartier ,  félon  -^(^r<  m,  jk, 
cet  hiftorien.  Il  en  eft  mention  dans  la  Table  Théodo-  fdi\i.' 

*  O 
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fienne  entre  F etera  ôc  Novejlum.  La  diftance  y  eft  mar- 
quée xin  à  l'égard  de  F itéra ,  xim  à  l'égard  de  Nove~ 
Jium.  On  a  des  indices  de  remplacement  de  Fêtera  au- 
près de  Santen ,  &  Novejium  eft  fans  difficulté  Neuffou 
rJ uis.  Dans  cet  intervalle  les  veftiges  d1 Afciburgium  font 
connus  dans  le  lieu  nommé  Aiburg  ,  fur  la  trace  même 
de  la  voie  qui  fubfifte  ,  ôc  qu'on  appelle  dans  le  pays  die 
Hoghe-Straet,  ou  le  haut-chemin.  En  fuivant  cette  trace 
fur  des  cartes  fort  circonftanciées  ,  je  retrouve  les  1 4 
lieues  gauloifes  entre  NeulT  6c  Afburg ,  ôc  environ  1 3 
entre  Afburg  ôc  Santen.  Il  ne  fçauroit  être  queftion  du 
mille  romain  dans  ces  diftances ,  non  plus  que  dans  les 
autres  qui  remontent  le  long  du  fleuve.  Car,  la  mefure 
de  la  route  entre  NeulT  &  Santen  s'évaluant  à  plus  de 
30000  toifes ,  il  en  réful  ter  0^40  milles  romains,  au 
lieu  de  27  que  l'on  compte  clans  la  Table.  L'Itinéraire 
d'Antonin  ,  en  omettant  Afciburgium  ,  indique  fur  la 
.même  route  deux  autres  lieux,  Gtlduba  ôc  Calone,  omis 
dans  la  Table.  Il  n'en  faut  pas  conclure  qu'il  y  eût  deux 
routes  différentes  pour  faire  la  communication  des  pla- 
ces établies  fur  la  même  frontière. 

o  o 

43  j  17  • 

ASPALUCA.  L'Itinéraire  d'Antonin  indique  ce  lieu 
fur  une  route ,  qui  part  de  Cafaraugufla ,  ou  de  Sara- 
goce ,  pour  conduire  à  Beneharnum.  La  pofition  êiAf- 
paluca  précède  immédiatement  lluro ,  ou  Oloron ,  en 
fuivant  cette  route  ;  ôc  la  diftance  eft  marquée  XII.  On 
connoît  la  vallée  d'Afpe ,  qui  du  pied  des  Pyrénées  s'é- 
tend jufqu'auprès  d'Oloron  :  mais ,  il  n'y  a  point  de  ville 
à'Afpa,  qui  ait  donné  le  nom  à  la  vallée,  comme  le  croit 
M.  de  Valois  :  oppidum,  quod  nomen  fuum  dédit  valii  Af- 
palucenji.  La  grande  carte  des  Pyrénées,  levée  par  ordre 
du  Roi ,  me  fait  juger  qu'en  remontant  d'Oloron  le  long 
du  Gave  d'Afpe,  jufqu'au  village  d'Acous ,  qui  doit  être 
AJpaluca,  la  diftance  en  droite  ligne  ne  donne  pas  com- 
pletteuient  les  12  lieues  gauloifes  :  mais,  on  comprend 
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bien  qu'une  route ,  qui  fuit  un  torrent,  dans  une  vallée 
fort  refferrée  par  les  montagnes  qui  bordent  ce  torrent , 
doit  avoir  des  détours  qui  mettent  de  la  différence  en- 
tre la  inefure  itinéraire  &  la  inefure  directe. 

46°,  2f. 

ASSA  PAULINI.  Je  crois  au'il  faut  écrire  Atfa  ; 
comme  a  fait  Suri  ta,  plutôt  qu*A/à,  félon  d'autres  édi- 
tions. Ce  nom  ayant  été  écrit  An/à ,  il  s'enfuit ,  pour 
trouver  plus  de  rapport  dans  la  dénomination  ,  qu'il 
convient  moins  de  gliffer  entre  les  deux  voyelles,  com- 
me fi  la  confonne  étoit  feule ,  que  de  prononcer  comme 
la  conforme  doublée  le  demande.  Ce  lieu  fubfifte  fous 
le  nom  d'Anfe  ,  &  il  eft  diftingué  par  la  tenue  de  plu- 
fteurs  conciles  qui  y  ont  été  aflemblés.  La  diftance  a  l'é» 
gard  de  Lugdunum ,  que  marque  l'Itinéraire  d'Antonin,' 
fçavoir  M.  P.  xv ,  Leugas  x ,  eft  très-convenable  entre 
Lion  ôc  Anfe.  L'efpace  en  ligne  directe  patte  1 1000  toi* 
fes,  &  le  calcul  de  10  lieues  gauloifes  eft  de  11310 
toifes. 

44°,  ai0. 

ATACINI.  Les  habitans  des  bords  de  YAtax  étoient 
nommés  A  tact  ni.  De-là  vient  que  dans  Mêla ,  Narbone  Lit,  lU&p.  % 
eft  appel lée  Atacinorum  co/onia,  Cette  ville  devoit  fon 
origine  ôc  là  première  exiftence ,  colonis propriis.y  félon 
Ifidore.  Terentius  Varro ,  qui  a  vécu  du  tems  de  la  die-  Origin.  tib,  XPt 
tature  de  Céfar ,  6c  du  Triumvirat ,  eft  appelié  Narbo-  cap' 
nenjls  ,  ôc  Atac  'ums ,  ab  Atace fiuvio  dicLus ,  par  Porphy- 
rion,  commentateur  d'Horace.  Ce  peuple  Narbonois  ,  Sat,X, 
fous  le  nom  d'Atacini  ,  me  donne  lieu  de  m'explique*  .... 
fur  les  Bebryces,  que  plufieurs  auteurs  entre  les  anciens 
placent  dans  ce  canton,  à  partir  du  pied  des  Pyrénées. 
Dion,  félon  un  de  fes  fragmens,  ôc  félon  Tzetzès ,  a  InLjccphr.f.}i) 
parlé  des  Bebryces  comme  du  peuple  de  Narbone.  Si- 
lius-Italicus  les  avoit  introduits  dans  fon  poème  avant   Punie,  m.  m. 
Dion,  en  parlant  du  paflage  d'Annibal.  Marcien  d'Héra-  Per.  lib.  II. 
clée  les  cite  pareillement  en  même  poûtion  ;  ôc  Etienne 
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de  Byzance  diftingue  les  Hebryces  de  la  Gaule ,  d'aveo 
ceux  qui  avoient  habité  la  Bithynie ,  fur  le  rivage  méri- 
dional du  Pont-Euxin.  Mais ,  cette  mention  des  Bebry- 
ces  y  à  laquelle  fe  joint  une  fable  des.  amours  d'Hercule 
avec  Pyrene ,  fille  de  Bebryx,  paroît  très-fufpede  quoi- 
que répétée  de  cette  manière  en  plufieurs  endroits.  Tous 
les  hiftoriens  &  les  géographes  les  plus  autorifés,  Po- 
lybe  qui  a  décrit  la  marche  d'Annibal ,  Tite-live ,  Stra-r 
bon  ,  Mêla ,  Pline ,  gardent  un  profond  filence  fur  ces 
Hebryces  ,  dont  les  îcavans  Bénédi&ins ,  qui  ont  écrit 
Tome  I,  p.  607.  l'hiftoire  de  Languedoc ,  n'ont  pas  jugé  plus  favorable- 
ment que  je  penfe  qu'on  doit  le  faire.. 

0  0 
44  >  21  ► 

Lib,  W,p.  isz.  ATAX  FLUV.  Strabon  fe  trompe  à  l'égard  de  cette 
rivière ,  en  la  faifant  également  fortir  du  mont  Cemme- 
nusya\xt  YObris  ôc  YAraura ,  qui  ont  en-effet  leur  fource 
dans  la  chaîne  du  mont  Cebenna.  Mêla  s'en  explique  plus 
convenablement  ;  Atax  ex  Pyrenao  monte  digrejfus  :  Ôc 
en  pourfuivant,  nifi  ubi  Narbonem  attingit ,  nufquam 
navigab'dis ....  lacus-accipit  eum  Rubrefus»  Dans  Pline  > 
fiumen  Atax  è  Pyrenao ,  Rubrenfem  permeans  /aatm.. 
fJb.m;cap.4.  Ptolémée  décrivant  la  côte ,  marque  l'embouchure  de 
YAtagus  entre  celles  de  la  rivière  de  Rufcino  &  de  l'O» 
robius.  Il  eft  à  remarquer ,  que  la  rivière  d'Aude  9  ou 
'Atax ,  fe  divife  en  deux  bras  à  environ  j  milles  au- 
deflus  de  Narbone.. Les  anciens  conviennent,  que  c'efl 
Y  Atax  qui  palfe  à  Narbone.  Mêla  &  Pline  le  défignent,.. 
en  conduifant  cette  rivière  dans  le  lac  Rubrefus }  qui 

P.  reçoit  en-effet  le  canal  paffant  à  Narbone.  Strabon  dit 

Î>récifément  qu'on  remonte  de  Narbone  à  la  mer  par. 
'Atax.  Cependant ,  celui  des  deux  bras  qui  conferve 
aujourd'hui  le  nom  d'Aude ,  n'eft  point  celui  de  Nar- 
bone ,  qui  fe  nomme  Robine  d'Aude ,  &  dont  il  eft  parlé, 
dans  l'article  Rubrefus lac  us.  On  trouve  dans  Etienne  de 
• .  Byzance ,  que  près  de  Narbone  eft  un  lac ,  qu'il  noimne 

'  flarbonites,  f  &  un  fleuve  qu  IL  nomme  Atacus^. 
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ÂTHENOPOLIS.  Mêla  nomme  Athenopo&s,  après  Lib,  //,  cap.  ri- 
avoir  fait  mention  de  Forum-  Julii ,  en  paroiflant  tendre 
îe  long  de  la  côte  vers  Marfeille.  Pline,  qui  paroît  fui-  Lib.  ///,  cap.  4, 
vre  une  route  contraire ,  nomme  AtAenopoti s  axant  Fo- 
rum-Julii  :  in  orâ  autem  Atfunopolis  Majfilienfium ,  Fo- 
rum-Ju/ii  ,  éCc.  Selon  cet  ordre,  Athcnopolis de vroitfe 
trouver  en  deçà  de  Fréjus  ;  &  Honoré  Bouche  fe  fixe  Chorcgr.  d« 
à  l'emplacement  qu'occupe  Grimaut ,  quoiqu'on  puhTe  p^ov.  jiv.  111 
obje&er  que  cette  pofition  n'eft  point  fur  la  côte ,  in  ord9  C  iap* 
comme  Pline  le  demande  ,  6c  comme  on  doit  le  préfu»- 
jner  d'un  dtabliffement  des  Marfeillois.  Car,  il  leur  avoit 
été  Ci  peu  loifible  de  s'étendre  dans  les  terres ,  qu'ayant 
imploré  le  fecours  des  Romains  contre  les  habitans  na- 
turels du  pays  le  fruit  des  avantages  que  C.  Sextius 
remporta  lur  les  Salyes ,  fut  pour  les  Marfeillois ,  com- 
me on  l'apprend  de  Strabon ,  de  reculer  leurs  limites  à  Lib,lV,  p.  iso;- 
12  ftades,,  ou  un  mille  &  demi  de  la  mer  aux  environs 
des  ports  ,  &  à  8  ftades  feulement  aux  autres  endroits 
de  la  côte.  Ne  voyant  donc  point  de  fituation  convena- 
ble qu'au-delà  de  Fréjus,  on  jetteroit  les  yeux  fur  la  Na- 
poule ,  fi  Vincent  de  Salecne,  moine  de  Lérin ,  n'avoit 
écrit,  que  ce  lieu  portoit  le  nom  d'Avenionetum ,  avant 
que  de  s'appeller  Neapolis.  Il  y  a  une  anfe  remarquable 
entre  Fréjus  &  la  Napoule  :  ôc  felon-un  plan  particulier 
de  cette  baie  ,  elle  a  environ  400  toifes  d'ouverture  en- 
tre deux  promontoires ,  autant  de  profondeur  ,  ôc  elle 
cft  défendue  par  un  ancien  fort  fur  une  pointe  à  la  droite 
en  entrant.  Cette  fituation  auroit-elle  été  négligée  par 
les  Marfeillois,  qui  étant  bornés  à  la  côte  en  ont  occupé 
les  ports  ;  ôc  celui-ci  ne  pourroit-il  pas  nous  indiquer 
'Athenopolis  f  Ce  qu'il,  y  a  de  bien  certain ,  c'eft  que  le 
nom  du  port  dont  il  s'agit  eft  purement  Grec  ,  en  étant 
fait  mention  dans  le  récit  du- martyre  de  S.  Porcaire , 
abbé  de  Lérin,  l'an  730,  fous  le  nom  à'Agathon.  Le 
fiom  en  ufage  a&uejleinent  eft  Agay.  Je  remarque  que- 

*  ■  *  ■ 
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dans  les  plus  anciennes  cartes  il  eft  écrit Agai.  On  trouve 
les  Athenopolitee  cités  dans  Varron  ,  lié.  y  IL  de  linguâ 
Latinâ. 


ATREBATES.  Il  en  eft  parlé  en  plufieurs  endroits 
des  Commentaires  de  Céfar ,  &  particulièrement  au  fu-: 
jet  de  la  confédération  des  Belges  contre  les  Romains. 
Strabon,  Pline ,  Ptolémée ,  n'ont  point  oublié  d'en  faire 
mention.  Mais  3  Ptolémée  les  déplace  étrangement ,  en 
difant ,  qu'ils  font  voifins  de  la  àeine.  Dans  la  Notice 
des  provinces  de  la  Gaule ,  civitas  Atrabatum  ,  ou  la 
capitale  de  ce  peuple ,  eft  une  des  cités  de  la  féconde 
Belgique.  On  connoît  des  Atrebates  dans  la  grande  Bre- 
tagne ,  diftingués  d'un  autre  peuple  qui  porte  le  nom  de 
Belga.  Quoique  l'Artois  ait  tiré  le  nom  d'Aderti/us  ,* 
qu'on  lit  dans  les  capitulaires  de  Charle  le  Chauve ,  de 
celui  des  Atrebates ,  les  limites  de  cette  province ,  dont 
les  Morini  occupoient  une  partie  ,  ne  répondent  point 
au  territoire  de  la  cité  d'Arras. 


Ccmmtnt.  VL  ATUATUCA ,  pofteà  TUNGRI.  Céfar  parle  d'A- 
tuatuca  comme  d'un  château ,  fitué  prefque  au  milieu 
du  territoire  des  Eburones  :  id  cafteUi  nomtn  eft ,  hic 
ferè  eft  in  mediis  Eburonum  finibus,  La  légion  romaine 
que  Céfar  perdit  par  le  foulévement  des  Eburones,  avoït 
ion  quartier  à  A  marne  a.  Le  nom  des  Tungri  ayant  fuc- 
cédé  à  celui  des  Eburones ,  Ptolémée  fait  mention  d'A- 
tuacutum  (  ou  plutôt  Atuatucum)  comme  de  la  villeprin- 
cipale  des  Tungri,  L'Itinéraire  d'Antonin ,  ôfc  la  Table 
Tnéodofienne ,  placent  Aduaca  ,  ou  Atuaca ,  dans  la 

Sofition  qui  convient  à  Tongres.  Ainfi ,  cette  ville  eft 
u  nombre  de  celles  qui  ont  perdu  leur  nom  particulier 
en  prenant  celui  de  la  nation  ;  &  c'eft  fous  le  nom  de 
Tungri  qu'elle  eft  citée  dans  Ammien-Marcellin  ,  dans 
la  Notice  de  l'Empire ,  6c  dans  celle  des  provinces  de  la 
Gaule." Mais,  la  ville  de  Tongres  ayant  été  ruinée  par 
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Attila  Tan  4j  i ,  le  fiége  épifcopal  fut  transféré  à  Trajec- 
mm  Mofct ,  Maftri£t  ;  d'où  il  a  paffé  à  Liège  ,  Maftrict 
ayant  éprouvé  le  même  fort  que  Tongres ,  en  88 1 ,  de 
la  part  des  Normans. 

44  9  i 8  . 

ATUR  FLUV.  Je  crois,  avec  M.  de  Valois  ,  qu'il  p.  yi; 
convient  d'écrire  ainfi  ,  comme  Liger  plutôt  que  Lige- 
ris  ,  Arar  plutôt  qu'Araris.  On  trouve  Aturus  ou  Atur- 
rus  dans  Aufone,  pour  terminer  un  vers  hexamètre.  Il 
lui  donne  l'épithete  de  Tarbellicus ,  parce  qu'il  traverfe 
le  pays  des  Tarbelli  :  &  on  lit  dans  Vibius  Sequefter, 
Atur  (  ou  Atyr)  TarbelU  civitatis  Aquitani*.  Ptolémée,  De  Fluminib* 
où  Je  nom  eft  Aturis  ,  marque  fon  embouchure  immé- 
diatement à  la  fuite  du  promontoire  (Eafb  ,  qui  termine 
iEfpagne.  Il  y  a  environ  300  ans  que  cette  embouchure 
de  1  Adour ,  près  de  Bat  o  ne ,  fut  bouchée  par  des  mon- 
ceaux de  fable ,  qu'une  grofle  mer  y  jetta  ;  de  manière 
que  la  rivière  prit  fon  cours  le  long  du  rivage  de  la 
mer ,  &  s'ouvrit  une  iflue  à  environ  fix  lieues  au  nord 
de  Baïone ,  dans  un  endroit  que  l'on  a  nommé  le  vieux 
Boucau ,  depuis  que  la  rivière  a  repris  fa  première  em- 
bouchure. Mais ,  c'eft  après  qu'on  eut  longtems  6c  en 
vain  travaillé  à  rouvrir  cette  embouchure,  qu'une  autre 
tempête  ayant  violemment  agité  la  mer ,  a  débouché  le 
paflage;  ôc  la  communication  avec  le  vieux  Boucau  pa* 
roît  même  interrompue  aujourd'hui. 

AVANTICI.  Il  en  eft  mention  dans  Pline  en  ces  ter-  Uh.  ///,  <ap.  *; 
mes  :  adjecit  formula  Galba  imperator  ,  ex  Inalpinis  , 
Avanticos  >  atque  Bodionticos  y  quorum  oppidum  JDineà, 
H  faut  être  prévenu  que  Pline  traite  de  la  Narbonoife , 
à  laquelle  par  conféquent  fe  rapporte  l'expreffion  adjc- 
àt;  &  au  rôle  de  laquelle,  formula,  furent  infcrits  par 
addition  les  Avantici  &  les  Bodiontici  ,  en  les  détachant 
des  peuples  renfermés  dans  les  Alpes,  ex  Inalpinis,  La 
mention  qui  eft  faite  dtDinia,  détermine  le  canton  des 
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Avantici ,  comme  des  Bodiontici.  Car  ,  quand  la  pofi- 
tion  de  Digne  ne  leur  feroit  pas  commune ,  &  fe  rap- 
porterait particulièrement  aux  Bodiontici  ,  il  eft  à  pré- 
fumer que  les  Avantici  leur  étoient  voifins.  Honoré 
.Bouche  croit  retrouver  ceux-ci  dans  un  lieu  dont  le 
nom  eft  Avançon ,  entre  Chorges  6c  Gap.  Mais ,  cette 
pofition  paroît  trop  voifine  dé  celle  de  Caturiges ,  pour 
au'on  fe  oerfuade  qu'elle  eût  un  diftritt  diftind  6c  lepa- 
ré  ;  ôc  M.  de  Valois  y  répugne  par  la  même  raifon.  La 
liaifon  6c  le  voifinage  des  Avantici  avec  les  Bodiontici 
•fait préfumer,  qu'ils  occupoient  la  partie  du  diocèfe  de 
Gap ,  qui  s'allonge  au  midi  de  la  Durance ,  ôc  qui  eft 
refierrée  entre  cette  rivière  &  les  limites  du  diocèfe  de 
Digne.  M.  de  Valois  n'eft  point  d'avis  qu'on  reconnoilfe 
le  nom  des  Avantici ,  dans  celui  de  la  petite  rivière  de 
Vançpn ,  qui  coule  dans  ce  canton,  6c  qui  fe  rend  dans 
la  Durance ,  un  peu  au  deffous  de  Siftéron. 

48°  21° 

AVARICUM  ,  pofteà  BITURIGES.  Céfar  parle 
d'Avaricum ,  comme  de  la  plus  grande  ville ,  6c  de  la 
plus  forte  place  des  Bituriges  ;  oppidum  maximum,  mu» 
nittfflmumque ,  in  finibus  Biturigum:  comme  d  une  des 
plus  belles  villes  qui  fut  dans  la  Gaule  ;  pulcherrimam 
propè  totius  Gallia  urbem ,  qua  SC  prajidio  SC  ornamento 
fit  civitati  :  &  il  décrit  Avantage  de  fa  fituation  ;  qubd 
propè  ex  omnibus  partibus flumine  SC  paiude  circundata  , 
unum  habeat  SC perang*Jlum  aditum.  Elle  tiroit  le  nom 
d%Avaricum  de  la  rivière  d'Avara ,  ou  Avtra ,  félon  les 
•teins  poftérieurs ,  6c  dont  le  nom  a£tuel  eft  Evre.  La 
plupart  des  capitales  de  cités  ayant  quitté  le  nom  qui 
leur  étoit  propre ,  pour  prendre  celui  du  peuple  où  el- 
les tenoient  le  premier  rang ,  le  nom  d'Avartcum  a  fait 
place  à  celui  de  Bituriges,  qui  fe  lit  auffi  Bituriga.  Dans 
un  vieux  roman  de  chevalerie ,  le  nom  de  Biorgas  qui 
y  eft  employé ,  femble  conduire  par  fon  altération  à  la 
dénomination  actuelle  de.  Bourges,  Cette  ville  peut  pré- 

i£idre 
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tendre  la  préféance  fur  les  autres  villes  de  l'Aquitaine  , 
en  qualité  de  métropole  de  l'Aquitaine  première  ;  & 
dans  Adrévald,  oui  a  écrit  les  miracles  de  S.  Benoît, 
Avaricum  eft  qualifié  caputrtgni  Aquitanici, 

44°  >  230. 

AV ATICI.  Ils  ne  font  connus  que  parce  que  Mêla  Lib.  U,  cap.  # 
&  Pline  leur  attribuent  Maritime  ,  qu'il  convient  de  Lib.  lll,  cap.  a 
rapporter  à  Martigues.  Le  témoignage  de  ces  auteurs 
doit  prévaloir  fur  Ptolémée ,  qui  place  les  Anatiiù , 
plutôt  que  les  Avatici ,  dont  il  ne  fait  point  mention  , 
a  Maritima ,  ce  qui  fouffre  d'autant  plus  de  difficulté , 
que  l'emplacement  des  Anatilii  fe  trouve  indiqué  dans 
une  autre  pofition,  comme  on  peut  voir  à  l'article  qui 
les  concerne. 

44  >  24  • 

AUCALO  FLUV.  Selon  Honoré  Bouche ,  une  inf-  Çhwog.deProT; 
cription  trouvée  près  d'Apt ,  nous  apprend  que  le  nom  liv«  *» ch* 
de  la  rivière  de  Calaon,  qui  pane  Tous  cette  ville ,  Ôc 
qui  tombe  dans  la  Durance ,  eft  Aucalo, 

o  o 

44  ,  23  . 

AVENIO.  Cette  ville  eft  citée  dans  Strabon  ,  avec  Lib.W,p*  «*f< 
'Araufto ,  l'une  &  l'autre  étant  également  du  territoire 
des  Cavares.  Mêla  fait  mention  d'Avertio  Cavartim ,  en-   Lib.  11 ,  cap. u 
tre  les  villes  de  la  Narbonoife  qui  fe  diftinguent  par  leur 
riche/Te.  Pline  met  Avenio  du  nombre  des  villes  Lati-  Lib,  III, «p.  45 
nés ,  quoique  dans  Ptolémée  elle  foit  qualifiée  du  titre 
de  Colonie  ;  &  on  remarque  que  Pline  eft  contredit  fur 
ce  fujet  à  l'égard  de  plufièurs  autres  villes  de  la  Narbo- 
noife, Si  l'on  en  croit  Etienne  de  Byzance,  Avenio  ; 
fituée  fur  le  Rhône ,  eft  une  ville  Marfeilloife ,  comme 
il  le  dit  auflî  de  Cavaillon.  Dans  la  Notice  des  provin- 
ces de  la  Gaule ,  on  trouve  civitas  Avennicorum  entre 
celles  de  la  province  Viennoife.  Le  terme  ethnique         •'  • 
vtnnicus  eft  employé  par  Sidoine-Apollinaire.  Avignon 
n'eft  devenue  métropole  que  par  un  démembrement  de 
la  province  eccléfiaftique  d'Arles ,  qui  a  même  conferv* . 

*  P 
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comme  une  marque  de  fon  ancienne  extenfion ,  les  dio* 
cèfes  d'Orange  Ôc  de  S.  Paul-trois-Châteaux ,  au-delà 
de  ceux  qui  compofent  actuellement  la  province  d'A- 
vignon. Jofeph  Scaliger  ne  s'explique  pas  exactement 
quand  il  dit  j  Avenionem  à  Pontificibus  Romanis  inflitu- 
tam  mtiropoiùn ,  cùm  anteà fuffragaretur  Viennœ  y  ut  âC 
t/es  reliait*  civitates ,  Carpentoratte ,  Cabellio ,  Vafio. 

47°,  2 y  • 

WJloT.l,feQ.e%t  AVENTICUM.  Tacite,  qui  eft  le  premier  qui  en 
fane  mention,  qualifie  cette  ville  du  titre  de  capitale 
chez  les  Helvetii  ;  gentis  capta.  On  lit  dans  l'Itinéraire 
d'Antonin ,  ôc  dans  la  Table  Théodofienne ,  Aventicum 
Helvetiorum,  Elle  étoit  colonie  romaine  fous  Trajan , 
comme  une  infcription  en  l'honneur  d'un  des  lieutenans 
Pag.  4»7.      de  cet  empereur,  ôc  rapportée  par  Gruter,  le  témoigne. 

Entre  les  noms  que  prend  cette  colonie  dans  l'infcrip- 
tion ,  celui  de  tlavia  nous  fait  connoître ,  que  c'eft  à 
Vefpafien ,  félon  que  Frédégaire  le  dit  précifément ,  ou 
à  l'un  de  fes  enfans ,  que  la  colonie  d' Aventicum  a  dû 
fon  établi  (Te  ment.  J'accède  volontiers  à  l'opinion  de 
plufieurs  fcavans ,  que  c'eft  mal-à-propos  que  rtolémée 
comprend  Aventicum ,  ainfi  que  fa  Colonie  Equeftre  , 
dans  la  cité  des  Sequani,  Il  y  a  toute  apparence  que  cette 
ville  fituée  au  delà  du  mont  Jura,  n'avoit  rien  de  com- 
mun avec  les  Sequani ,  avant  la  formation  d'une  pro- 
vince fous  le  nom  de  Maxima  Sequanorum ,  par  l'union 
du  pays  Helvétique  avec  l'ancien  territoire  Séquanois. 
Ceft  rélativement  à  ce  que  renfermoit  cette  province, 
que  civitas  Helvitiorum  Aventicus  fe  trouve  dans  la  No- 
tice des  provinces  de  la  Gaule  ,  à  la  fuite  de  civitas 
Equeflrium ,  fous  la  métropole  de  Befancpn.  Ammien- 
Marcellin ,  qu'on  peut  accufer  de  méprife  en  rangeant 

Ub,  yyt  c«p«  *i  Aventicum  dans  les  Alpes  Gréques ,  parle  de  cette  ville 
dans  l'état  de  défolation  où  les  Germains  l'avoient  ré- 
duite fous  l'empire  de  Gallien  ;  defertam  civitatem ,  fed 
non  ignobilem  quondam*  Elle  eft  du  nombre  de  celles 
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que  leurs  habitans  avoient  divinifées  ;  ôc  Dca  Aventia 
eft  le  fujet  de  plufieurs  infcriptions  déterrées  dans  le 
roi/inage  d'Avenche  ,  où  Ton  fçait  qu'exiftoit  Avenu- 
cunu  Un  château  élevé  dans  fes  ruines ,  par  un  feigneur 
qu'on  dit  avoir  été  nommé  Vivilo ,  lui  a  fait  donner  le 
nom  de  Wiflifburg,  mais  fans  faire  oublier  l'ancien ,  qui 
fe  conferve  dans  celui  d'Avenche.  Je  trouve  une  preuve 
pofitive  du  rang  fopérieur  qu'elle  tenoit  chez  les  Helve* 
ai ,  dans  le  numéro  d'une  colomne  milliaire  trouvée 
à  Baden  en  Suifle  ,  fur  le  Limât  au-deftous  de  Zurich. 
M.  Bochat  préfume  avec  raifon ,  que  ce  numéro*  qui  eft 
lxxxv  ,  ne  peut  fe  rapporter  qu'à  la  pofition  d'Avea» 
ûcum;  ôc  voici  ce  qui  me  le  perfuade  en  examinant  le 
local.  L'Itinéraire  ôc  la  Table  nous  tracent  une  partie 
de  la  route  qui  pouvoit  conduire  ad  Aquas  Hdreticas , 
ou  à  Baden  ,  par  celle  #  Aventicum  à  Salodurum.  Le 
compte ,  qui  eft  de  2  3  ou  24  dans  cet  intervalle  ,  ne 
peut  convenir  à  l'efpace  aSuel ,  qu'en  mefurant  par 
lieues  gauloifes ,  6c  il  en  eft  de  môme  de  l'indication 
des  diftances  dans  d'autres  parties  de  l'ancienne  Helvé- 
tie.  De  Salodurum ,  outre  la  voie  qui  conduifoit  à  Au- 
çufla  Rauracorum ,  marquée  dans  l'Itinéraire  ôc  dans  lar 
Table ,  il  y  en  avoit  une  qui  tendoit  à  Baden ,  &  il  en: 
refte  des  vertiges ,  félon  Guilliman  ,  entre  Arau  ôc  Ba~   Rer.  Hebetîn 
den.  La  mefure  itinéraire,  plus  longue  que  la  mefure  W./f 
dire&e ,  parce  que  le  cours  de  l'Arau  la  fait  circuler  en 
quelques  endroits ,  peut  s'eftimer  de  52  à  3  3  lieues  gau- 
loifes. Ainfi,  depuis  Aventicum  jtf  ou  f  7  ,  ôc  il  en  faut 
conclure  8  c  milles  romains  ,  félon  le  numéro  de  la 
colomne  de  Baden.  La  difficulté  qui  paroît  naître  dd 
voir  des  milles  par  cette  colo  mne  ,  nonobftant  ce  que 
je  viens  de  dire,  que  les  diftances  indiquées  par  les 
Itinéraires  répondent  à  des  lieues ,  eft  précifément  ht 
même  à  l'égard  d'une  pareille  colomne  placée  à  Epa^ 
mmduodurum  ,  comme  je  le  rapporte  dans  l'article  de 
ce  no  n  :  ôc  j'obferve ,  que  par  conformité  ■;  l'une-  Ôc 
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l'autre  de  ces  colomnes  milliaires  font  du  même  empeï' 
reur',  qui  eft  Trajan.  Mais  ,  la  pofition  à'Epamanduo- 
durum,  ou  de  Mandeure ,  par  rapport  à  Befançon,  étant 
convenable  à  la  diftance  indiquée  en  lieues  gauloifes  y 
de  même  que  par  la  proportion  qui  eft  entre  le  mille 
romain  ôc  la  lieue  gauloiie  elle  convient  au  numéro  de 
la  coloinne  qui  marque  des  milles,  Ôcles  faits  bien  avé- 
rés ne  fouffrant  point  de  contradiction  ;  il  en  doit  être 
de  même  de  Baden  par  rapport  à  Aventtcum,  Ce  qui. 
dénote  particulièrement  ici  une  grande  prérogative  dans. 
Avcnticum ,  c'eft  de  voir  que  le  diftrict  des  diftances  qui 
partent  de  fa  pofition  comme  du  centre  de  la  cité  Hel- 
vétique ,  comprenne  Vindoniffa ,  dont  l'emplacement  fe 
rencontre  au  partage  de  la  même  route ,  en  deçà  de  Ba- 
den à  l'égard  d'Aveaticum.  C'eft  un  indice  marqué  de 
la  dignité  de  capitale ,  qui  confirme  le  témoignage  de 
Tacite  ,  Averuicum  gentis  caput, 

0  0 

AUGUSTA.  L'Itinéraire  d'Antonin ,  celui  de  Bour- 
deaux  à  Jérufalem ,  &  la  Table  Théodofienne ,  en  font, 
mention.  Le  nom  eft  Auguflum  dans  la  Table ,  Auguf- 
ton  dans  l'anonyme  de  Ravenne.  Mais ,  dans  les  titres 
du  Daufiné  on  trouve  Augiifta,  comme  dans  les  deux 
Itinéraires  ;  &  ce  qui  refte  de  ce  lieu  conferve  le  nom 
d'Aoufte.  La  diftance  à  l'égard  de  Valence  eft  marquée 
xxii  dans  l'Itinéraire  d'Antonin  ôt  dans  la  Table.  On. 
compte  le  même  nombre  de  milles  dans  l'Itinéraire  de 
Jérufalem ,  en  deux  diftances ,  comme  on  peut  voir  à 
l'article  Cerebdliaca ,  dont  la  pofition  fait  la  divifion  de 
ces  diftances.  A  l'égard  de  Dca  ocontioTum ,  la  diftance. 
marquée  xxm  dans  l'Itinéraire  me  paroît  convenable  r, 
nonobftant  que  ce  qu'il  y  a  d'efpace  direct  entre  Aoufte 
&Die  ne  s'efthne  guère  que  13000  toifes,  ôt  que  le 
calcul  de  2?  milles  romains  foit  de  17400  ou  environ- 
C'eft  que  la  route  circule  en  remontant  dans  la  vallée 
Je  long  de  la  Drome ,  pour  éviter  les  montagnes  qui 
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bordent  cette  vallée.  Un  lieu  nommé  Quint  fur  cette 
voie,  &  qui  indique  le  Quintum  milliare  rélativement 
à  Die ,  donne  par  analogie  cette  mefure  itinéraire ,  en 
la  pouffant  juiqu'à  Augujla.  L'erreur  eft  manifefte  dans 
la  Table ,  par  l'omiflion  d'un  x ,  en  marquant  xm.  L'I- 
tinéraire  de  Jérufalem ,  qui  fait  compter  28  en  deux 
diftances ,  divifées  par  une  pofition  nommée  Darentia- 
ca ,  doit  fouffrir  une  réduction  ;  &  je  penfe  que  la  pre- 
mière diftance  tient  lieu  de  vu  ,  ce  qui  étant  fuivi  de 
xvi ,  la  fomme  fera  xxm  comme  dans  l'Itinéraire ,  dont 
l'indication  fe  vérifie  par  le  local.  Si  l'on  en  croit  le 
P.  Philibert  Monet ,  Augujla  a  été  fubinergée  par  un 
lac ,  6c  cet  accident  lui  auroit  été  commun  avec  le  Lu- 
eus  Augujli ,  dans  la  même  contrée  au-deffus  de  Die» 
Une  grande  carte  manuferite  du  Daufiné ,  &  très-ci r- 
conftanciée ,  ne  me  fait  point  connoître  de  lac  auprès 
d'Aoufte ,  comme  on  fçait  qu'il  y  en  a  près  du  Luc, 

•4-8°  zl6° 

AUGUSTA  RAURACORUM.  La  capitale  des  Rau- 
raci  devint  colonie  romaine  fous  Augufte  ,  &  Muna- 
tius-Plancus  en  fut  le  fondateur ,  comme  de  celle  de 
Lion.  On  lit  fur  fon  monument  à  Gaïette ,  dans  le 
royaume  de  Naples  :  in  Galliâ  colonias  dtduxit  Lugdu- 
num  éC  Rauricam.  Pline  ôr,  Ptolémée  ont  écrit  le  nom 
des  Rauraci  conformément  à  cette  infeription  :  Colonia 
Kaurica ,  &  oppidum  Kauricum ,  dans  Pline.  Ptolémée 
eft  le  premier  chez  lequel  on  trouve  le  nom  $  Augujla, 
que  l'Itinéraire  d'Antonin  ôc  la  Table  Théodolienne 
donnent  également  à  la  même  ville.  Dans  Ammien- 
Aïarcellin  c'eft  par  le  nom  du  peuple  qu'elle  eft  défi-  Ul.W^^htn. 
criée  ;  apud  Sequanos ,  Kifontios  vidimus  ,  SC  Rauracos* 
Cette  ville  ayant  beaucoup  fouffert  de  la  part  des  A le- 
manni  dans  le  quatrième  fiècle ,  elle  ne  paroîc  dans  la 
Notice  des  provinces  de  la  Gaule  que  foHS  le  titre  de 
caflrum  Rauracenfe.  Le  lieu  dans  lequel  elle  eft  enfeve- 
lie  fous  fes  mines  près  du  Rhin  >  a  né^iunoins  çontervé 
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Alfaù*  illuftr»  le  nom  tiAugufta  dans  celui  d'Augft  :  &  on  ne  peut 
Tom.  /.  fçavoir  trop  de  gré  à  M.  Schœpflin  d'en  décrire  les  vet 

tiges  ,  ôc  de  les  mettre  fous  les  yeux  par  la  représenta- 
tion du  local  qu'il  a  publiée. 


JO°,  22° 


AUGUSTA  SUESSIONUM,  pofleà  SUESSIONES, 
priùs  NOVIODUNUM.  Ptolémée  ,  dans  le  texte  du- 
quel  le  nom  des  Suefflones ,  ou  SueJJbnes ,  fe  lit  Oueffo- 
nés ,  fait  mention  de  leur  capitale  fous  le  nom  #Au- 
giifta,  La  pofition  de  Soifîbns  fe  trouve  aufli  défignée 
par  le  même  nom  ,  dans  l'Itinéraire  d'Antonin ,  Ôc  dan9 
la  Table  Théodofienne.  Cette  ville  eft  néanmoins  ap- 
pcllée  SueJJbna  en  deux  endroits  de  l'Itinéraire  ,  parce 
que  la  plupart  des  capitales  ont  quitté  le  nom  qu'elles 
portoient ,  pour  prendre  celui  de  la  cité  ou  du  peuple 
de  leur  reflbrt ,  &  que  cet  Itinéraire  paroît  d'ailleurs 
avoir  été  compilé  fur  divers  routiers  9  dreffés  en  des 
tems  différens.  Dans  la  Notice  des  provinces  de  la  Gau- 
le ,  civitas  SueJJionum  fuit  immédiatement  la  métropole 
de  la  féconde  Belgique,  comme  le  lïége  épifcopaï  de 
Soifîbns  tient  encore  le  premier  rang  entre  les  fuflfra- 
gans  de  Reims.  La  Notice  de  l'Empire  parlant  des  atté*« 
Tiers  établis  dans  la  Gaule  pour  fabriquer  des  armes  , 
fous  les  ordres  du  magifter ojficiorum  ,  cite  entr'autres, 
fabricant  Sueflionenfem  fcutariam ,  baliflariam ,  êC  cliba- 
nariam.  Quant  à  ce  qui  concerne  le  Noviodunum ,  dont 
il  eft  fait  mention  dans  Céfar ,  il  y  a  des  raifons  de  pré- 
fumer ,  que  cette  ville  pouvoit  être  la  principale  des 
SueJJiones.  Céfar  ,  en  marchant  contre  les  Belges ,  avoit 
pris  pofte  fur  la  rive  ultérieure  de  la  rivière  d'Aifne,  ôc 
près  de  Pont-à- Vère ,  félon  les  circonftances  les  plus 
convenables  au  local.  Le  lendemain  du  jour  qu  il  a 
diflipé  ôc  mis  en  fuite  l'armée  énemie  ,  il  entre  dans  le 
Comment.  U.   territoire  des  Sueffiones  ;  ôc  une  longue  traite ,  magno 
itinere  confeSo ,  le  fait  arriver  près  de  Noviodunum ,  où 
la  troupe  des  fuiards  du  Soiffonois ,  omnis  ex fugâ  Sue/* 
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fionum  multitude» ,  fe  renferme  la  nuit  qui  fuit  fon  arri- 
vée. Il  ne  reçoit  cette  ville  à  compofition ,  qu'à  la  prière 
des  Remi ,  6c  en  prenant  pour  otages  les  plus  confidé- 
rables  de  la  cité ,  primis  civitatis ,  6c  entr  autres  les  en- 
fans  de  Galba ,  qui  regnok  alors  dans  le  pays.  La  ville, 
dont  le  nom  étoit  Noviodunum ,  peut  avoir  été  décorée 
fous  Augufte  du  nom  à'Augufla ,  de  même  que  Bibracle 
chez  les  JEdui  a  pris  le  nom  à*  Auguftodunum.  Si  l'on 
obje&e ,  que  l'afliette  de  Soiflbns  ne  repréfente  point  le 
dunum  Celtique  ,  on  peut  répondre  qu'il  ne  paroît  pas 
davantage  dans  la  pofition  de  Tours ,  qui  n'en  eft  pas 
moins  Cafarodunum;  ôc  que  l'élévation  d'une  place  par 
la  hauteur  de  fes  remparts ,  mûri  altitudo ,  comme  Cé- 
fer  le  dit  précifément  du  Noviodunum  des  Suefftones ,  a 
pu  faire  appliquer  à  cette  place  le  terme  de  dunum ,  par 
la  même  raifon  que  des  forterefles ,  fans  être  fur  des  ro- 
ches, ont  été  appellées  Rupes ,  ou  Rocca,  Ceux  qui 
ont  voulu  placer  le  Noviodunum  à  Noyon ,  qui  appar- 
tenoit  aux  y rromandui ,  Ôc  non  aux  Suejfîones ,  ne  pren- 
nent pas  garde  que  le  nom  de  Noyon ,  qui  leur  en  a 
impofé,  eft  Noviomagus,  ôc  non  pas  Noviodunum» 

AUGUSTA  TREVERORUM,  pofteà  TREVERL 
Quelque  antiquité  que  des  auteurs  modernes  affe&ent 
d'attribuer  à  la  ville  de  Trêves ,  qui  eft  aiTez  recomman- 
dable  par  d'autres  titres  qu'on  ne  fçauroit  lui  contefter  : 
elle  n  eft  point  connue  fous  une  plus  ancienne  dénomi- 
nation que  celle  d'Augu/la,  ayant  reçu  une  colonie  ro- 
maine tous  les  aufpices  d' Augufte.  Mêla  eft  le  premier 
des  auteurs  qui  en  parlent  :  urbs  opulendjjima  in  Trêve-  Lih  11,  cap,  y. 
ris  Augufla.  On  la  trouve  enfuite  dans  Ptolémée ,  avec 
le  même  nom.  Tacite  l'appelle  Amplement  Coloniam 
Treverorum.  Dans  un  tems  poftérieur ,  c'eft  fous  le  nom 
«Se  Treveri  qu'elle  eft  défignée.  Depuis  Confiance  Chlo- 
re ,  plufieurs  empereurs ,  que  le  foin  de  veiller  à  la  fron- 
tière du  Rhin  retint  dans  la  Gaule,  choiliient  Trêve» 

h 
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pour  leur  fcjour  ;  d'où  vient  qu'Ammien-Marcellin  la 
qualifie  de  domicilium  principum  clarum  ;  ôc  qu'Aufone 
relève  la  dignité  de  cette  ville  en  difant ,  Treverica  ur~ 
bis folium.  La  Notice  de  l'Empire  fait  mention  de  plu- 
fleurs  établiflemens  faits  à  Trêves  :  Triberorum fcutaria, 
éC  baliftaria ,  thefauri  SC  moneta  Triberomm.  Cette  ville 
étoit  devenue  métropole  de  la  première  Belgique.  Tous 
ces  avantages  ne  fervirent  qu'à  rendre  le  défaftre  de  Trê- 
ves plus  confidérable  dans  les  incurfions  des  barbares  , 
vers  la  chute  de  l'Empire  en  occident  :  Treverorum  urbs 
DeGubern.Dci,  excellentijjima ,  dit  Salvien  ,  quadruplici  ever/ione  prof' 
Ub.  W»  trata.  On  fçait  que  les  Alemans  la  nomment  Trier. 

O  O 

4Ï  y  23  . 

AUGUSTA  (  Tricaftinomm)  vel  NyEOMAGUS.  La 
Lib.Ulycap.  4.  capitale  des  Tricaftini  eft  nommée  Augufta  dans  Pline  ; 

6c  le  nom  de  la  ville  des  mêmes  Tricaftini  eft  Nao- 
magus ,  félon  Ptolémée.  Jofeph  Scaliger ,  Holftenius, 
le  r.  Sirmond,  le  P.  Hardouin ,  diftinguent  Naomagus 
à'Augtifla ,  ôc  veulent  que  ce  foit  Nions ,  qui  eft  une 
petite  ville  au  nord  de  Vaifon ,  ôc  comprit  dans  fon 
diocèfe.  Je  me  laiflerois  volontiers  entraîner  par  l'ana- 
logie de  la  dénomination  de  Nions  avec  celle  de  Nao- 
magus ,  comme  par  l'autorité  des  fcavans  que  je  viens 
de  citer,  fans  les  difficultés  qui  fe  rencontrent  dans  cette 
opinion.  Car,  Nions  par  fa  fituation  eft  enveloppé  dans 
le  diftridt  des  V ocontii ,  qui  renferme  Vaifon  ,  félon  le 
témoignage  de  Mêla  ôc  de  Pline.  On  pourroit  accu- 
fer  Ptolémée  d'avoir  tranfporté  zuxTricaJlini  une  ville 
d'un  peuple  limitrophe,  fi  une  obfervation  qui  n'apoint 
encore  été  faite ,  ne  s'y  oppofoit  pas.  La  Table  Théo- 
jdofienne  marque  xv ,  entre  le  nom  qui  fe  lit  Arujione , 
ôc  un  autre  qui  fe  lit  Senomago.  Or ,  cette  diftance  con- 
vient exadement  à  celle  que  l'on  trouve  entre  la  pofi- 
tion  d'Araufto ,  ou  d'Orange,  ôc  celle  de  la  capitale  des 
Tricaftini ,  ou  de  S.  Paul-trois-Châteaux.  Car ,  elle  s'é- 
yalue  à  environ  1 1000  toifes,  ôc  le  calcul  de  1  $  milles 

romains 
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romains  cft  de  1 1 340  toifes.  Comme  on  connoît  la  Ta- 
ble pour  être  peu  correcte  dans  les  dénominations  ,  ce 
n'eft  point  hazarder  que  de  trouver  le  nom  de  Naoma- 
gus  que  donne  Ptolémée ,  dans  celui  de  la  Table ,  avec 
peu  de  différence.  Il  faut  ajouter  ,  que  cette  convenance 
dans  la  diftance  ne  fçauroit  regarder  Nions,  comme  elle 
regarde  la  pofition  de  S.Paul-trois-Châteaux,  parce  que 
Nions  paroît  éloigné  d'Orange  de  24.  ou  de  2  $  milles  ; 
&  on  peut  dire  que  Cellarius  ne  connoît  pas  fufRfain- 
ment  le  local  ,  pour  être  bien  fondé  à  dire ,  locus  non  Tom.  1,  j>.  mJ? 
répugnât.  D'ailleurs ,  Nions  s'écarte  de  la  direction  de 
la  voie ,  puifque  la  Table  fait  connoître  le  lieu  qui  fut 
cette  voie  fuccède  à  Naomagus ,  fçavoir  Acunum  ,  dont 
la  pofition  qui  fubfifte  au  bord  du  Rhône  fous  le  nom 
d'Ancone,  eft  marquée  dans  l'Itinéraire  de  Bourdeaux  à 
Jérufalem,  en  tendant  directement  à  Valence.  J'obferve 
même ,  que  l'indication  qu'on  trouve  dans  la  Table  en- 
tre Acunum  &  le  lieu  dont  le  nom  fe  prend  pour  Nao* 
magus ,  fçavoir  xvm,  eft  ce  qui  convient  entre  S.  Paul- 
trois-Châteaux  Ôc  Ancone ,  6c  ce  qui  ne  fulfiroit  pas  à 
beaucoup  près  dans  l'intervalle  qui  fépare  Ancone  d'a- 
vec Nions.  M.  de  Valois  eft  de  même  opinion ,  que  p.  6Qt 
Naomagus  de  Ptolémée  n'eft  point  une  ville  différente 
<XAugujta ,  (ans  néanmoins  s'appuyer  fur  des  confidé- 
rations  auflî  pofitives  que  celles  qu'on  vient  de  voir. 
Cette  ville  a  quitté  fes  anciennes  dénominations.  C'eft 
fous  le  nom  de  civitas  Trica/iinorum  qu'elle  eft  mife  au 
nombre  de  celles  de  laViennoife,  dans  la  Notice  des 
provinces  de  la  Gaule. 

yo°,2i°. 

AUGUSTA  VEROMANDUORUM.  Ptolémée  fait 
mention  de  la  ville  principale  des  Romandues ,  qui  fonc 
les  Veromandui ,  fous  le  nom  SAugufta.  L'Itinéraire 
d'Antonin ,  &  la  Table  Théodofienne ,  placent  cette 
ville  entre  Camaracum,  ou  Cambrai,  &cAugu/la  Suef- 
Jloaum  }  ou  Soiffons.  La/cliftance  à  l'égard  de  Cama^ 
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racum ,  qui  eft  omife  dans  la  Table ,  eft  marquée  xvrr* 
dans  l'Itinéraire.  On  ne  peut  néanmoins  conclure  qu'en- 
viron 1 7  lieues  gauloifes  de  ce  qu'il  y  a  d'efpace  entre 
la  pofition  de  S.  Quentin ,  qui  eft  celle  d'AuguJla  Vero- 
ma/iduorum  ,  ôc  Cambrai ,  parce  que  cet  efpace  n'eft  que 
de  ipooo  toifes.  Ce  qui  concerne  la  voie  qui  conduifoit 
à  Augiifta  Suejjionum ,  eft  difcuté  dans  l'article  Contra- 
aginnum.  Il  y  a  dans  la  Table  une  indication  de  diftan- 
ce,  qui  eft  xxxi,  placée  entre  le  nom  de  Samarobriva 
&  celui  d'AuguJla  y eromandaorum ,  &  on  reconnoît 
encore  fur  le  local  la  trace  d'une  voie  romaine  entre 
Amiens  &  S.  Quentin.  L'efpace  que  cette  voie  traverfe 
étant  d'environ  57000  toifes,  il  en  réfulte  rigoureufe- 
ment  plus  de  32  lieues  gauloifes.  Cette  voie  venant  d'A- 
miens ,  paflbit  au-delà  d'AuguJla  V eromanduorum ,  à 
Lugdunum  clavatum ,  ou  Laon ,  félon  la  relation  de  la 
découverte  du  corps  de  S.  Quentin  :  locus ,  qui  dicitut 
Augujla  firomandorum  ,  juxtà fluvium  qui  vocatur  So- 
menay  ubi  tranjit  agger  publicus ,  qui  vtnit  de  Ambianen- 
Jium  civitate ,  SC pergit  Leodunum  clavatum.  Mais,  cette 
continuation  de  voie  n'eft  point  exprimée  dans  les  an- 
ciens Itinéraires,  ôc  on  ne  fçauroit  nommer  Lugdunum 
clavatum  dans  une  carte  ,  qui  eft  reftrainte  à  ce  qui  fe 
trouve  cité  dans  les  monuraens  Romains,  quoiqu'on  ne 
puilTe  douter  que  cette  place  ne  foit  véritablement  d'an- 
tiquité Gauloife.  La  trace  d'une  ancienne  voie  qui  ten- 
doit  de  Reims  à  S.  Quentin ,  en  traverfant  la  rivière 
d'Aimé  au  Bac-à-Berri ,  de-là  paflant  à  Corbeni,  com- 

Hift.  des Gr. Ch.  me  le  dit  Bergier,  devoit  fe  joindre  aux  environs  de 
hv.  m.  ch.  j*.    Laon  à  cet  agger publiais ,  dont  la  légende  fait  mention. 

P.  îs>«.  M.  de  Valois  rapporte  les  textes  de  plufieurs  auteurs  du 
moyen-âge,  dont  il  réfulte  indubitablement  que  la  ville 
de  S.  Quentin  eft  la  même  qu  Augujla  ^eromanduorum; 

Hemerè  Regejl.  &  il  y  a  des  a£les  particuliers  pâlies  dans  cette  ville ,  par 

en  ter,  lefquels  on  voit  que  le  nom  d'AouJle,  dérivé  d'Augujla% 

seft  coofervé  au  plus  ancien  des  quartiers  de  la  ville.  M* 
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l'Abbé  Belley ,  dans  une  fçavante  dhTertation  du  Tome 
XIX.  des  Mémoires  de  l'Académie  ,  s'eft  attaché  parti- 
culièrement à  combattre  l'opinion  qui  veut,  que  le  lieu 
qui  porte  le  nom  de  Vermand  ,  à  quelque  djftance  de 
S.  Quentin ,  ait  été  pendant  un  tems  la  capitale  des  Ve± 
romanduiy  au  préjudice  d'Augufia, 

O  O 

49  ,  22  . 

AUGUSTOBONA  ,  pojieà  TRICASSES.  Le  nom 
de  la  capitale  des  Tricajjes ,  qui  eft  Augujïomana  dans 
Ptolémée ,  eft  Auçuftobona. ,  félon  l'Itinéraire  d'Anto- 
nin ,  &  felori  la  1  able  Théodofienne.  On  peut  croire 
que  la  terminaifon  de  bona  ou  rnana,  ajoutée  au  nom 
d  Augufte,  a  pu  être  employée  indifféremment,  comme 
ayant  la  même  figniiication.  Car ,  on  lit  dans  Varron ,  De  Ung.  Laùnâ; 
bonum  antiqui  dixerc  maman  &  AI.  de  Valois  répand  c*ï* 
l'érudition  a  pleines  mains  fur  ce  fujet  dans  fa  Notice. 
Cette  ville  prit  enfuite  le  nom  de  la  cité  :  rentrât  Tri- 
caffas,  dans  Ammien-Marcellin  :  Tricaffibuj  degere,  dans 
Sidoine-Apollinaire.  On  a  dit  poftérieurement ,  ôc  par 
contraction ,  Treca ,  comme  de  Bajocajfss  on  a  fait  Ba- 
joca.  Aujourd'hui  Troies ,  en  gardant  le  pluriel ,  comme 
il  convient. 

47°  j  23°* 

AUGUSTODUNUM.  Voyez  BIBRACTE ,  qui  eft 
le  nom  primitif  de  cette  ville. 

o  o 
JO  ,  17  . 

AUGUSTODURUS.  Ce  lieu  eft  indiqué  dans  la 
Table  Théodofienne,  entre  Crociatomim  &  Aragcnus.  Vl 
faut  en  chercher  la  pofition  entre  Baïeux ,  qui  eft  Ara- 
gemis,  Ôc  Valognes ,  qui  eft  Crociatonum.  La  terminai- 
fon  durus  ou  durum  défigne ,  par  la  fignification  qui  lui 
eft  propre ,  le  paffage  d'une  rivière  ;  &  fur  cette  route , 
c'en  à  la  rivière  de  Vire  que  convient  Augufto-durus. 
La  diftance  ,  qui  dans  la  Table  paroit  marquée  xxim  à 
l'égard  à! Aragcnus ,  doit  être  fautive  par  l'emploi  d'un 
double  x ,  au  Heu  de  donner  Amplement  xim ,  comme  je 

Q  U 
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l'obferve  dans  l'article  Aragenus.  En  partant  de  Baïeux> 
la  route  ailoit  traverfer  la  rivière  de  Vire  au-deflus  du 
paflage  appellé  la  Nef  du  Pas ,  à  l'endroit  où  font  des 
vertiges  d  un  pont  fur  l'ancien  lit  de  la  rivière,  entre  les 
parohTes  de  Montmartin  en  Graignes  &de  S.Fromond  ; 
&  on  diftingue  les  reftes  d'un  chemin  paré,  qui  conduit 
au  paflage  du  pont.  Ce  qu'il  y  a  de  diftance  en  droite 
ligne  depuis  Baïeux ,  félon  qu'elle  réfulte  de  la  carte  le- 
vée par  l'Abbé  Outhier ,  eft  d'environ  1  y  joo  toifes  ;  & 
il  en  faut  conclure  1 4  lieues  gauloifes  de  mefure  itiné- 
raire ,  puifqu'à  raifon  de  1 1 34  toifes  par  lieue ,  le  cal- 
cul de  14  lieues  eft  de  1J&76.  Entre  Aujpiftodurus  & 
Crociatonum ,  l'indication  de  la  Table ,  qui  eft  xxi ,  ne 
fouffre  point  de  difficulté.  La  mefure  itinéraire  depuis 
la  pofition  qui  convient  à  Auguflodurus  jufqu  a  Valo- 
gnes  y  en  traverfant  les  marais  d'Ouve  par  Carentan  f 
peut  s'eftimer  de  20  lieues  gauloifes,  ôcplus  que  moins, 
vu  les  circuits  ôc  l'inégalité  du  terrain  dans  l'étendue  de 
cette  route. 


yo°,  2i° 


AUGUSTOMAGUS  ,  pofteà  SILVANECTES. 
Cette  ville  eft  placée  dans  l'Itinéraire  d'Antonin  entre 
Cafaromagus ,  ou  Beauvais ,  Ôc  SueJJbnas ,  ou  SoilTons  : 
dans  la  Table  Théodofienne ,  entre  Cafaromagus  ôc  Fix- 
tui/ium,  ou  plutôt  latinum ,  qui  eft  Meaux.  On  peut 
confulter  l'article  Litanobnga ,  fur  ce  qui  concerne  le 
rapport  de  la  pofition  $ Augujlomagus  avec  Cafaroma- 
gus ,  ôc  l'article  latinum ,  par  la  même  confidération. 
Mais,  pour  n'omettre  aucune  des  diftances  qui  font  liées 
à  Auguftomagus ,  je  remarquerai  ici,  que  celle  que  l'on 
trouve  marquée  xxu  dans  l'Itinéraire  ,  ne  remplit  pas 
ce  qu'il  y  a  d'efpace  entre  Senlis  ,  qui  eft  Auguftoma- 
gus ,  ôc  Soiffons.  Car,  cet  efpace  qui  eft  d'environ  2poco 
toifes  en  droite-ligne ,  peut  admettre  26  à  27  lieues 
gauloifes  de  mefure  itinéraire.  La  voie  fe  fait  remar- 
quer actuellement  en  fortant  de  Senlis,  fous  le  nom  de 
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Chauffée  de  Brunehaut.  Son  alignement  la  conduit  au 
paffage  de  la  petite  rivière  d'Autone  ,  près  de  Bétifi ,  & 
elle  rafe  l'extrémité  méridionale  de  la  forêt  de  Cuife  ou 
de  Compiegne.  Une  carte  manufcrite  du  Soiflbnois  m'en 
fait  retrouver  la  trace  dans  la  longueur  d'environ  4^00 
toifes ,  entre  le  lieu  nommé  Haute-Fontaine,  ôde  Pont- 
Archer  ,  fur  le  ruiffeau  qui  defcend  de  Cœuvre ,  6c  où. 
cette  trace  fe  joint  au  chemin  a£tuel  de  Compiegne  à 
SouTons.  Je  reviens  à  A 'ugujlomagus ,  pour  dire  qu'il  en 
eft  mention  dans  Pcolémee ,  quoique  la  dénomination  y 
foit altérée,  ôc  qu'on  y  life  Ratomagus,  Le  nom  du  peu- 
ple a  pris  la  place  du  nom  propre  &  primitif,  comme  il 
eft  arrivé  à  la  plupart  des  capitales  de  cités.  On  trouve 
dans  la  Notice  de  l'Empire ,  Silvantctas  Belgica  Jecun- 
dxy  dans  la  Notice  des  provinces  de  la  Gaule,  civitas 
Silvaneclum.  Il  faut  être  fixé  par  l'identité  de  lieu,  pour 
ne  pas  méconnoître  le  nom  de  SUvanecles  dans  celui  de 
Senlis. 

4*°,  21°. 

AUGUSTONEMETUM ,  pofteà  AR VERNI.  Le 
nom  de  la  capitale  des  Arvemiy  qui  félon  Strabon  feroic 
Nemojjus  ,  eft  Augujlonemetum  dans  Ptolémée  ,  ôc  de 
même  dans  la  Table  Théodofienne ,  où  par  abbréviation 
ce  nom  eft  écrit  Aug.  Nemtto.  Strabon  fe  trompe  dou-  jjj,  W} 
blement  en  plaçant  cette  ville  fur  la  Loire ,  .Y*  t<3  M/ytf$* 
Car ,  ce  n'eft  pas  la  Loire  qui  pafle  chez  les  Arvtrni  , 
mais  l'Allier  j  Ôc  la  ville  qui  repréfente  la  capitale  des 
'Arvefài,  n'eft  point  fituée  fur  l'une  de  ces  rivières,  non 
plus  que  fur  1  autre.  Le  nom  du  peuple  devint  enfuite 
celui  de  la  ville ,  ce  qui  a  été  preique  général  aux  capi? 
taies  de  cités  dans  la  Gaule.  Elle  eft  nommée  Arverni 
par  Ammien-Marcellin ,  par  Sidoine-Apollinaire  ,  6c 
dans  la  Notice  de  l'Empire  ,  de  même  que  dans  celle 
des  provinces  de  la  Gaule  ,  où  civitas  Arvernorum.  fuit 
immédiatement  la  métropole  de  l'Aquitaine  première. 
Mais,  ce  qui  eft  semarquable ,  comme  parontant  anté; 
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rieur  au  tenis  où  l'ufage  a  prévalu  de  défigner  les  capi- 
tales par  un  autre  nom  que  celui  qui  leur  avoit  été  pro- 
Lib.  XXXIV,  pre  ;  c  eft  de  trouver  le  nom  d'Anemi  dans  Pline  ,  en 
caP- 7-  parlant  d'un  colofle  de  Mercure  ,  faclo  in  civitate  Gal~ 

lia  Anernis  ,*  ôc  auquel  doit  fe  rapporter  une  infcrip- 
P.  fj./j.  XL  tion  qu'on  lit  dans  le  recueil  de  Gruter,  Mercurio  Ar* 
P.  a6.  remo.  Car ,  M.  de  Valois  eft  dans  l'opinion ,  que  fur  ce 
fujet  le  terme  de  civitas  convient  plutôt  à  la  ville  qu'au 
territoire  des  Arverni ,  ce  que  je  laifle  aux  critiques  à 
décider.  Dans  le  moyen-âge ,  un  château  qui  défendoit 
la  ville  capitale  des  Arverni  ,  en  étoit  diftingué  par  le 
nom  de  Clarus-mons  ,  comme  on  le  voit  dans  un  Anna- 
lifte ,  contemporain  du  roi  Pépin  :  rex  Pippinus  ufque 
urbem  Arvernam  cum  exercitu  veniens ,  Claremontem  cap 
triim  captum  ataue  fuccenfum  bellando  cepit  :  à  quoi  fe 
rapporte  ce  qui  fuit  ,  Pippinus  rex  urbem  Anernam  ce- 
pit. Ainfi,  le  cajlrum  Claremontis  ôc  Yurbs  An  erna  font 
la  même  conquête,  dans  l'expédition  de  Pépin  contre 
Guaifre ,  duc  d'Aquitaine.  C'eft  donc  au  château  de  la 
ville  Anerna,  que  cette  ville  doit  le  nom  de  Clermont 
qu'elle  porte  aujourd'hui.  On  lit  dans  Aimoin ,  &  dans 
Hugue  de  Fleuri  j  Arvernis ,  qua  Clams-mons  dicitur.  ♦ 

AUGUSTORITUM,  pojieà  LEMO VICES.  Si  l'on 
s'en  rapporte  à  plufieurs  éditions  de  Ptolémée  ,  &  no- 
tamment à  celle  de  Bertius ,  ce  n'eft  point  Augufloritum, 
mais  une  autre  ville  fous  le  nom  de  Ratiajlum ,  qu'il 
faut  prendre  pour  la  capitale  des  Lemwicet.  Cependant, 
c'eft  aux  Pi&ones  qu'appartient  la  pofition  de  Ratiajlum, 
comme  on  peut  le  voir  démontré  dans  l'article  intitulé 
Ratiatum  :  ôc  il  n'eft  pas  moins  certain,  que  le  nom  d'Au» 
giifioritum,  qui  dans  les  éditions  dont  je  viens  de  parler 
tient  la  place  de  Ratiajlum  ,  doit  être  tranfporte  chez 
les  Lemovices.  Les  voies  romaines  décrites  dans  l'Itiné- 
raire d'Antonin ,  &  dans  la  Table  Théodofienne ,  déter- 
minent fans  équivoque  la  pofition  d'AuguJîoritum  dans 
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l'emplacement  de  la  capitale  des  Lemovices.  L'Itinéraire 
nous  y  fait  pafler  dire&ement ,  en  décrivant  une  route 
fur  laquelle  entre  Pefuaria ,  ou  Périgueux,  ôc  Argento- 
magus ,  ou  Àrgenton  en  Berri ,  fe  rencontre  Auguflo- 
ritum. Une  autre  route  ,  qui  croife  la  précédente  à  Au- 
gufloritum  ,  fe  prend  dans  la  Table  à  Mediolanurn  des 
Santones  ,  ou  Saintes  ,  &  conduit  à  Auguflo/iemetum  , 
ou  Clermont.  Le  détail  des  lieux  que  l'Itinéraire  6c  la 
Table  indiquent  fur  ces  routes  ,  étant  expofé  dans  la 
carte  de  la  Gaule ,  on  peut  confulter  les  différens  arti- 
cles qui  concernent  chacun  de  ces  lieux  en  particulier  , 
pour  connoître  le  rapport  immédiat  de  leur  pofition  à 
celle  d'AuguJioritum ,  dans  la  place  qu'occupe  Limoges, 
capitale  des  Lemovtces.  Ce  qui  ne  peutfe  rapporter  ainft 
qu  à  Limoges  ,  s'éloigne  étrangement  de  Poitiers ,  qui 
feroit  Augufloritum ,  félon  M.  de  Valois  ;  &  on  voit  bien    P.  44^ 
qu'en  citant ,  comme  il  fait ,  l'Itinéraire  fur  la  pofition 
d' Augufloritum  entre  Vtfurma  Ôc  Argentomagits ,  il  ne 
confulte  point  ce  qui  convient  pofitivement  au  local. Le 
témoignage  de  Ptolémée  n'eft  pas  auffi  confiant  que  l'ont 
cru  plufieurs  fçavans  très-diftingués  ,  ôc  entr'autres  M. 
de  Valois ,  pour  que  Ratiajlum  foit  la  ville  des  Lemovi-    P»  x*ri 
ces  y  plutôt  qu5  Augufloritum.  M.  l'Abbé  Belley ,  dans  les    Tome  Xix, 
Mémoires  de  l'Académie  ,  cite  deux  manuferits  de  la  P* ?ox* 
Bibliothèque  du  Roi ,  félon  lefquels  Ratiatum  eft  rangé 
ibus  les  Piclones  ,  ôc  Augufloritum  renvoyé  aux  Lemo- 
vices. Il  faut  ajouter ,  que  les  premières  cartes  drelfées 
d'après  Ptolémée ,  Ôc  gravées  a  Vienne  en  taille  de  bois 
par  Trechfel  en  1J41  ,  font  à  l'égard  des  mêmes  pofi- 
dons  conformes  à  ces  manuferits ,  Ôc  vraifemblablement 
à  plufieurs  autres  que  l'on  n'a  point  fous  les  yeux.Ainfi, 
la  critique  que  fait  M.  de  Valois  de  ce  qu  on  lit  dans   P.  **** 
Magnon ,  contemporain  de  Charle-le-Chauve  ,  Ltmo- 
fex  Augufloritum ,  porte  à  faux,  par  la  préférence  qu'il 
croit  donner  à  l'autorité  de  Ptolémée  ,*  eu i  haad  dubiè  , 
dit-il ,  major fides  habenda  epy  quam  Magnoni  >  Aoaiia* 
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doclo  minus  ,  miniifque  diligenti,  SC  a/mis.  amplius  DCLX 
à  Ptolemai  atate  diflinclo*  On  peut  donc  décider  avec 
certitude ,  ôc  contradi&oirement  à  la  manière  dont  s'ex- 
plique M.  de  Valois ,  que  c'eft  Augufloritum ,  ôc  non  pas 
Ratiajlum,  qui  a  quitté  fon  nom  ancien  &  primitif,  pour 
prendre  celui  de  Lemovices.  Dans  la  Notice  des  provin- 
ces de  la  Gaule,  civitas  Lemovicum  eft  une  de  celles  de 
l'Aquitaine  première  :  6c  la  ville  de  Limoges  conferve 
un  quartier  diftin£t  &  réparé  fous  le  nom  de  Cité ,  ce  qui 
lui  eft  commun  avec  plufieurs  anciennes  villes  de  la 
Gaule. 

AUGUSTUM.  Il  en  eft  mention  dans  l'Itinéraire 
d'Antonin  ,  &  dans  la  Table  Théodofienne  ,  fur  une 
route ,  qui  par  la  pofition  de  Bergujînm ,  communique 
à  Vienne  ;  ôc  on  peut  voir  dans  l'article  Bergtijuim ,  que 
la  diftance  fur  laquelle  l'Itinéraire  ôc  la  Table  font  d'ac- 
cord à  marquer  xvi ,  eft  convenable  au  local ,  félon  ce 
qu'il  y  a  d'efpace  a£tuel  entre  le  lieu  nommé  Bourgoin, 
&  un  petit  lieu  qui  conferve  le  nom  d'Aofte  ,  près  de 
l'entrée  du  Guier  dans  le  Rhône.  Or ,  ce  lieu  paroît 
avoir  été  confidérable ,  à  en  juger  par  les  veftiges  d'an- 
tiquité qu'on  y  a  remarqués  en  differens  tems  ,  Ôc  dans 
les  titres  fon  nom  eft  AuguJIa.  Cette  pofition  a  été  com- 
mune à  deux  routes ,  dont  l'une  tracée  dans  la  Table  , 
fe  rend  à  Genève  ;  l'autre  qui  fe  trouve  également  dans 
l'Itinéraire  comme  dans  la  Table ,  conduit  par  la  Taren- 
taife  au  paflage  de  ï  A/fis  Graia ,  ou  du  petit  S.  Ber- 
nard. 

44°,  25°. 

AVISIO  PORTUS.  L'Itinéraire  maritime,  en  par- 
courant la  côte  d'orient  en  occident ,  indique  ce  port 
à  la  fuite  de  celui  à' Hercules  Monœcus.  L'hiftorien  de 
ChoTog.liv.Hî,  Provence,  Honoré  Bouche  ,  a  remarqué  que  ce  port 
fh*  î»  devoir  être  près  d'un  lieu ,  qui  eft  nommé  lfia  dans  le 

dénombrement  du  diocèfe  de  Nice  y  tiré  des  archives 

d'Aix, 
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tTAix,  aujourd'hui  Eza.  En  doublant,  à  la  fortie  du 
port  de  Monaco  ,  un  promontoire  que  forme  XAlpis 
Maritima  par  fa  pente  jufqu'au  rivage  de  la  mer ,  &  qui 
fe  nomme  capo  d'Açlio  ;  le  fond  de  l'anfe  fur  laquelle 
domine  la  pofition  d'Eza  ne  donne  que  3000  ôc  quel- 
ques centaines  de  toifes  de  route ,  c'eft-à-dire  4  mille  & 
quelque  chofe  de  plus  ;  ce  qui  fait  voir  combien  l'indi- 
cation de  l'Itinéraire  dans  cet  intervalle ,  fcavoir  xxii , 
eft  peu  convenable. 

47°     2  2°.  * 

AULERCI  BRANNOVICBS.  Us  font  cités  dans  le 
feptième  livre  des  Commentaires,  au  nombre  des  peu- 
ples que  les  ALdui  tenoient  dans  leur  dépendance  ;  & 
leur  nom  eft  fuivi  de  Brannovii ,  qui  paroît  le  même , 
à  l'exception  du  prénom  d'j^t/erci.  Je  ne  hazarderai 
point  de  les  confondre ,  non  plus  que  d'en  faire  une 
mention  diftinâe  &  féparée.  On  peut  conjecturer ,  que 
le  canton  qui  porte  le  nom  de  Briennois ,  près  de  la 
Loire ,  dans  l'étendue  du  diocèfe  de  Mâcon ,  qui  eft  un 
démembrement  du  territoire  des  Aldui ,  tire  cette  dé- 
nomination des  Brannovicts ,  ou  des  Brannovii.  Il  y  a 
moins  d'affinité  entre  d'autres  dénominations ,  qu'on  eft 
pourtant  bien  fondé  à  prendre  pour  les  mêmes. 

48°   18  • 

AULERCI  CENOMANI.  C'eft  un  des  peuples  de 
la  Gaule  dont  il  foit  fait  mention  dans  un  teins  plus  re- 
culé ,  puifqu'entrc  différens  peuples  auxquels  le  nom 
tiAuUrcl  a  été  commun  ,  on  doit  rapporter  aux  Ceno- 
mani  en  particulier  celui  d'Au/erci  dans  Tite-live ,  lor£  Lib.  V,fc&.  & 
qu'il  cite  entre  les  Celtes  ou  Gaulois  ceux  qui  paflerent 
les  Alpes  ,  &  qui  s'établirent  en  Italie ,  du  tems  que 
Tarquin  l'ancien  régnoit  à  Rome.  Car ,  dans  le  nombre 
des  nations  gauloifes ,  qui  en  occupant  des  terres  dans 
cette  partie  de  l'Italie,  que  les  Romains  ont  appellée 
Gaule  cis-Alpine ,  y  ont  porté  leur  nom ,  on  diftin- 
gne  les  Cenomani ,  dont  Polybe ,  Pline ,  Pto lémée ,  font 
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mention  exprene.  Les  Aulerci  Cenomani  font  cités  dans 
le  feptième  livre  des  Commentaires.  Pline  joint  les  Ce- 
Lib.iy,cap.  18.  nomani  aux  Eburovices  de  cette  manière  :  Aulerci ,  qui 
cognominantur  Eburovices ,  SC  qui  Cenomani,  La  leçon 
qui  fe  tire  du  texte  Grec  de  Ptolémée  eft  Aulircii  Cenoh 
mani.  Mais ,  il  y  a  une  tranfpofition  de  fà  part  à  ranger 
les  Cenomani  au  nord  des  Eburovices.  Il  fembloit  permis 
de  leur  attribuer  dans  les  cartes  le  diocèfe  du  Mans  dans 
Ton  entier ,  avant  que  l'on  fut  inftruit  que  les  Diablin- 
tes ,  ôc  de  plus  les  Arvii  ,  occupoient  une  partie  de  ce 
diocèfe.  Ces  cités  n'ayant  point  été  pourvues  d'évêques 
particuliers ,  les  évêques  du  Mans  ont  étendu  leur  fol- 
licitude  paftorale  à  ces  territoires  ;  ôcl'on  en  trouve  des 
témoignages  pofitifs  à  l'égard  de  celui  des  Diablintes  ; 
dans  Gefla  Kpifcoporumwenomanenfium  ,  publiés  par  le 
P.  Mabillon  dans  le  recueil  intitulé  Analeha.  C'eft  ainfc 
que  les  limites  du  diocèfe  du  Mans  ont  été  aggrandis  au 
delà  de  ce  qu'avoient  polTédé  les  Cenomani. 

49°,  ip°- 

AULERCI  EBUROVICES.  Il  en  eft  fait  mention 
en  plufieurs  endroits  des  Commentaires  de  Céfàr  ;  &  or* 
lit  dans  Pline ,  Aulerci  ,  qui  cognominantur*Eburoviccs. 
Uiïfuprâ,  Selon  Ptolémée ,  Aulircii  Eburaici.  Il  étoit  peu  exacte* 
ment  informé  de  leur  pofition  ,  en  l'établifTant  fur  la. 
Loire  d'un  côté ,  comme  fur  la  Seine  de  l'autre.  Car  , 
il  y  a  bien  loin  des  limites  qui  terminent  le  diocèfe  d'E> 
vreux  du  côté  des  Carmiees,  jufqu'à  la  Loire. 

AUNEDONACUM  Ce'lieueft  placé  dans  lltirtf- 
iaire  d'Antonin  fur  la  route  qui  fait  la  communication 
de  Mediolamim  des  Santones ,  ou  Saintes ,  avec  Limo^ 
num  ,  ou  Poitiers  :  6c  on  le  trouve  pareillement  dans  la 
Table ,  quoique  le  nom  y  étant  écrit  Avedonacum ,  foie 
un  peu  difiérent.  La  diftance  à  l'égard  de  Mediolanum 
eft  marquée  xvi  par  l'Itinéraire  ;  Ôc  félon  un  des  feg- 
ments  de  la  Table  donné  par  Velfer  ,  on  voit  qu'elle  eft: 
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d'accord  avec  l'Itinéraire  fur  cette  diftance,  quoiqu'elle 
foit  omife  dans  l'édition  qu'on  doit  à  Ortelius.Unc  carte 
manufcrite  que  j'ai ,  6t  qui  renferme  la  Saintonge  pref- 
que  entière ,  me  donne  la  mefure  de  ce  qu'il  y  a  d'ef- 
pace  -entre  Saintes  6c  la  poûtion  d'Aunai ,  qui  «Il  conf- 
tamment  celle  à'Aunedpnacum  ,  fur  le  pied  de  18000 
toiles  en  droite-Jigne ,  par  une  échelle  qui  eft  détermi- 
née en  toifes  précifément  ;  ôc  Je  calcul  des  1 6  lieues 
gauloifes  donne  en  rigueur  1 8 144  toifes.  Le  nom  d'Au- 
nedonacum ,  ou  à'  Avedonacum  ,  eft  Audtnacum  dans  le 
moyen-âge,  ôc  avec  plus  d'altération  <&nacum. 

AU5AVA.  Il  en  eft  mention  dans  l'Itinéraire  d'An- 
tonin,  ôcdans  la  Table  Théodofienne,  fur  une  route 
qui  conduit  de  Trêves  à  Cologne ,  par  Tolhiacum ,  ou 
Zulpick  :  ôcce  lieu  eft  placé  entre  Beda  ôcEgorigium , 
à  une  diftance  de  Tune  ôc  de  l'autre  de  ces  poiitions  qui 
eft  également  marquée  xii.  Il  en  réfulte  ^xAufava  fe 
place  dans  l'intervalle  de  Bedburg  ôc  de  Jonkerad ,  à 
Schonek ,  ou  aux  environs. 

44°,  iP°. 

AUSCI.  Ceft  ainfi  qu'on  doit  écrire  d'après  Céfar,' 
Mêla ,  Pline  ;  ôc  ce  nom  eft  le  même  dans  Ammien- 
Marcellin.  On  -écrira  Aufcii  d'après  Strabon  &  Ptolé- 
mée ,  Ôc  d'après  la  Notice  de  l'Empire.  Dans  Sidoine- 
Apollinaire  le  nom  à'AuJcenfes  paroit  l'ethnique  delà 
capitale ,  qui  avoic  pris  le  nom  du  peuple ,  ôc  qui  eft 
appellée  Aufcius  dans  l'Itinéraire  de  Bourdeaux  à  Jé- 
xufalem,  Aufcitntis  urbs  dans  Grégoire  de  Tours.  Les 
Aufci  ,  felon  Mêla ,  Aquitanorum  clarijfimi  funt  ;  quoi-  Uh.  III,  cap.  i. 
que  le  rang  d'E/ufa  en  qualité  de  métropole  de  la  No- 
vempopulane  ,  femble  donner  une  prééminence  aux 
Elufates.  Mais  ,  on  fçait  que  la  Ville  d'Auch  a  fuccédé 
à  la  dignité  de  celle  d'Eaufc.  Les  limites  qui  féparoient 
les  Aufci  d'avec  les  Elufates  ,  ne  nous  font  point  con- 
nues. On  retrouve  les  Sonates  dans  l'étendue  actuelle 
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du  Diocèfe  d'Auch;  &  peut-être  renferme-t-il  encore 
quelque  autre  peuple ,  entre  ceux  qui  font  nommés 
dans  l'Aquitaine ,  &  dont  on  ignore  la  pofition. 

48°,  2  2°. 

Lib.XH.  AUTISSIODURUM.  Il  en  eft  mention  dans  Am- 
mien-Marcel  lin,  en  parlant  d'une  marche  de  Julien, 
qui  part  d' 'Augujiodunum,  &  fe  rend  à  Tricajfes;  ôc  cette 
route  eft  décrite  dans  l'Itinéraire  d'Antonin ,  èC  dans  la 
Table  Théodofienne  ,  en  paffant  par  AutiJJiodurum.  On 
lit  Autojldorum  dans  Ammien:  mais,  une  leçon  plus 
correcte  eft  celle  de  Robert  dans  la  Chronique  d'Au- 
xerre  ,  feavoir  Autiûîodorum.T&r  un  démembrement  de 
l'ancien  territoire  des  Senones ,  cette  ville  a  eu  fon  terri- 
toire particulier.  Ainfi,  dans  la  Notice  des  provinces 
de  la  Gaule ,  entre  les  cités  de  la  Sénonoife ,  on  trouve 
civitas  Auti/iodorum.  Les  limites  actuelles  des  diocèfes 
de  Sens  ôcd'Auxerre  ,  repréfentent  la  réparation  qui  a 
été  faite  de  ces  territoires  :  on  en  peut  juger  ainfi  par 
un  lieu  nommé  Fins,  entre  Châtillon-fur-Loin  ôtBriare, 
&  qui  eft  de  Sens  fur  la  frontière  d' Auxerre  précifément» 
Il  faut  avouer  qu'on  n'en  fçait  pas  davantage  fur  Autif- 
fiodumm ,  en  fe  renfermant  dans  l'âge  Romain  de  la 
Gaule.  Car ,  la  pofition  de  V •Uaunodumim  des  Com- 
mentaires de  Céfar ,  ôc  la  migration  des  habitans  de  ce 

M.  le  Beuf.  lieu  à  un  autre  nommé  Autricum  ,  ne  font  rien  moins 
que  démontrés  par  un  Cjavant,  dont  le  motif  a  étéd'il- 
luftrer  fa  patrie, 

AUTRICUM,  pofteà  CARNUTES.  Ptolémée,en 
citant  deux  villes  chez  les  Carnutes ,  nomme  en  premier 
lieu  Autricum.  Ce  nom  paroît  dérivé  de  celui  de  la  ri- 
vière ,  fur  le  bord  de  laquelle  cette  ville  eft  fituée ,  Au- 
titra ,  quoiqu'il  n'en  foit^inenrion  dans  aucun  des  monu- 
mens  Romains  ,  ôc  que  dans  les  écrits  du  moyen  âge 
on  life  communément  Audura ,  la  rivière  d'Eure.  C'eft 
ainfi  que  la  ville  de  Bourges  tiroit  le  nom  iïAvaricuu* 
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de  la  rivière  d'Avara.  Le  nom  d'Autricum  a  été  rem- 
placé par  celui  des  Carnutes ,  otf  Carnotes ,  comme  on 
lit  dans  la  Notice  des  provinces  de  la  Gaule ,  &  dans 
Sulpice-Sévère  ;  Carnutum  au  fingulier ,  félon  la  Notice 
de  l'Empire  ,  en  lifant  Cornu to  ùc/ionix  Lugdunenfis.  Je 
remarque  que  fur  la  voie  qui  conduit  de  Chartres  à 
Dreux ,  &  qui  paroît  tracée  dans  la  Table  Théodo- 
fienne ,  comme  on  peut  voir  dans  l'article  Durocaffes  ; 
un  lieu  dont  le  nom  a&uel  eft  Lève ,  fe  trouve  dillant 
d'un  point  près  dans  l'étendue  de  la  ville  de  Chartres , 
de  11  à  12C0  toifes.  Cet  efpace  répond  à  l'étendue 
d'une  lieue  gauloife,  qui  étant  appellée  Leuva  aufll- 
bien  que  Leuca ,  fe  retrouve  dans  la  pofition  de  Lève 
par  la  dénomination  comme  par  la  diftance.  Cette  pofi- 
tion eft  donc  une  indication  pofitive  d'un  primus  lapis  \ 
l'égard  d'Autricum  ,  ou  de  la  capitale  des  Carnutes, 

45°,  a;°. 

AXIMA.  Ptolémée  en  fait  mention  comme  d'uner 
ville  des  Centrones.  Dans  la  Table  Théodofienne ,  où 
on  lit  Axuna ,  pour  Axima ,  ce  lieu  eft  placé  entre 
Darantqfia  ôc  une  autre  pofition  nommée  Èergintrum  > 
fur  la  route  qui  conduit  au  paflage  de  ï A/pis  Graia  > 
ou  du  petit  S.  Bernard.  La  diftance  marquée  x  à  l'égard 
de  Darantajia ,  &  vmi  à  l'égard  de  Bergintrum ,  paroît 
convenable  à  l'efpace  qui  fépare  la  pofition  actuelle 
à' Axima  fous  le  nom  d'Aifme  ,  d'avec  Monftier ,  ou 
Darantajia ,  d'un  côté  ;  6c  de  f  autre ,  d'avec  le  lieu 
nommé  S.  Maurice ,  qui  répond  à  Bergintrum,  Ces  in- 
dications de  diftance  font  confirmées  par  l'Itinéraire 
d'Antonin  ,  qui  panant  par  deflus  la  pofition  &  Axima 
dans  l'intervalle  de  Bergintram  à  Darantajia ,  indique 
en  un  feul  article  xvim ,  conformément  à  ce  que  la  Ta- 
ble fait  compter  en  deux  articles  féparés. 

AXONA  FLU V.  Céfar  parla  cette  rivière  in  extre- 
mis JUmorumfînibus ,  &  campa  fui  fes  bords  dans  foa 
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.expédition  contre  les  Belges  confédérés  ;  6c  je  conjecS 
ture  que  ce  fut  aux  environs  de  Pont-à-Vère.  Dion-Ca£ 
iius  parlant  de  cette  même  expédition ,  nomme  le  fleu- 
Lti.XXXlX.  ve  Auxunnus.  Dans  l'Itinéraire  d'Antonin  un  endroit 
au  paflage  de  cette  rivière  eft  nommé  Axuenna  ,  6c 
dans  la  Table  Théodofienne  on  trouve  Auxenna.  Le 
nom  eft  Axona  dans  le  poème  d'Aufone  fur  la  Mofelte, 
comme  dans  Céfar.  Il  y  a  long-tems  qu'il  fe  prononce 
à  peu  près  couune  .aujourd'hui ,  puiiqu'il  eft  écrit  E/ha 
dans  Hugue  de  Cléris ,  écrivain  du  douzième  fiécle. 
La  rivière  d'Aifne. 

J0°  ,  22°. 

AXUENNA.  Nous  trouvons  deux  pofitions  de  ce 
nom ,  qu'il  ne  faut  point  confondre  ;  l'une  dans  l'Itiné- 
raire d'Antonin ,  l'autre  dans  la  Table  Théodofienne , 
&  même  aufli  dans  l'Itinéraire ,  quoique  le  nom  nty 
foit  pas  corredt.  Ces  deux  pofitions  défignent  égale- 
ment un  paflage  de  la  rivière  d'Aifne  ,  Axona ,  dont 
on  peut  croire  qu'elles  tirent  leur  dénomination ,  mais 
en  des  endroits  fort  différents.  Celle  qui  eft  particulière 
à  l'Itinéraire  fe  rencontre  fur  la  route  de  Durocortorum  9 
ou  de  Reims,  à  Divodurum,  ou  Metz  ,  par  Firodunum, 
ou  Verdun.  La  diftance  de  Durocortorum  eft  marquée 
ainfi  :  Bafilia  x ,  Axuenna  xn  ;  &  $  Axuenna  à  Virodu- 
num  xvn.  Mais ,  il  doit  y  avoir  quelque  erreur  dans  ces 
«ombres.  Car ,  l'efpace  entre  Reims  6c  Verdun  ,  fixé 
par  des  opérations  ,  étant  en  droite  ligne  d'environ 
£oooo  toifes ,  les  jp  lieues  gauloifes  que  l'on  compte 
dans  l'Itinéraire.,  ne  remplirent  point  cet  efoace.  M. 
de  Valois  opine,  qu  Axuenna,  eft  Sainte-Menehoud. 
La  direction  de  la  voie  parok  plus  convenable  à  un  lieu 
fitué  un  peu  plus  bas ,  6c  dont  le  nom  qui  eft  Neuville- 
au-pont ,  femble  le  diftinguer  comme  étant  le  paflage 
de  l'Aifne.  Or  ,  la  diftance  d'un  point  pris  au  centre  de 
Reims  jufqua  Neuville,  étant  de  près  ae  32000  toifes, 
il  en  xéfùlie  28  lieues  gauloifes.,  au  lieu  de  22  que 
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donne  l'Itinéraire  ;  &  il  faut  ajouter ,  que  la  pofition 
de  Sainte-Menehoud  plus  écartée  de  Reims  que  Neu- 
ville ,  feroit  paroître  la  différence  encore  plus  grande. 
Il  n'en  eft  pas  de  même  de  la  diftance  du  heu  qui  con- 
vient à  Axutnna  par  rapport  à  Verdun.  Car ,  l'efoace 
qui  eft  d'environ  19000  toiles ,  convient  fort  à  l'indi- 
cation de  l'Itinéraire ,  qui  eft  xvit,  puifque  le  calcul  de 
ce  nombre  de  heues  fournie  en  rigueur  19278  toifes* 
Ainft,  ce  qui  a  paru  infufKfant,  en  confidérant  la  tota- 
lité d'efpace  entre  Reims  &  Verdun,  regarde  unique- 
ment l'intervalle  qui  fépare  Axutnna  y  ou  le  paflage  de 
I*Aifhe  ,  d'avec  Reims. 

Quanta  la  pofition  que  la  Table  Thébdofienne  indi- 
que fous  le  nom  d*  Axutnna ,  c'eft  fur  la  route  qui  con- 
duit de  Reims  kBagacum,  capitale  des  JVtrvii,  Baca- 
eonervio ,  comme  on  lit  dans  la  Table.  Le  même  lieu 
n'eft  point  omis  dans  l'Itinéraire  d'Antonin  fur  la  même 
route  ,  quoique  par  une  méprife  de  copifte  on  y  life 
Mxicnna  pour  Axutnna.  La  diftance  à  l'égard  de  Duro- 
eortorum  y  eft  également  marquée  x  comme  dans  la  Ta- 
ble ;  oc  cette  diftance  conduit  précisément  fur  la  direc- 
tion de  la  voie ,  au  paflage  de  l'Aime ,  entre  Neuchâ- 
tel  ôc  Avaux ,  otr  le  terme  d'environ  1 1 000  tbifes ,  en 
partant  du  centre  de  Reims ,  répond  à  quelques  centai- 
nes de  toifes  près,,  au  calcul  rigoureux  de  10  lieues 
gauloifes ,  qui  eft  de  1 1340  toifes.  Dans  le  milieu  de- 
cet  efpace ,  une  montagne  qui  traverfoit  la  route  a  été 
coupée ,  ôc  cet  endroit  le  nomme  Bri-mont, 

B. 

...»  __o 
44  >  20  . 

BADERA.  La  Table  Théodofienne  en  fait  mention 
fui  la  voie  de  Touloufe  à  Narbone  ;  6c  la  diftance  mar- 
quée xv  ,  à  partir  de  Touloufe ,  fixe  cette  pofition  en 
employant  le  mille  romai  dans  1* 
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Narbonoife  ,  au  lieu  nommé  Bafiège ,  &  on  voit  aflez 
d'analogie  dans  cette  dénomination  avec  celle  de  Ba~ 
(fera. 


44°,  21. 


B/ETERR/E.  Ce  nom  Ce  trouve  écrit  diverfement. 

P.i7«.  On  lit  Baeterr.  dans  une  inlcription  du  recueil  de 
Gruter.  Les  manufcxits  de  Mêla ,  félon  Voflrus  ,  portent 
Bœterra  ;  ceux  de  Pline ,  félon  le  P.  Hardouin ,  Ba- 
terra.  Ptoléinée  &  Etienne  de  Byzance  autorifent  la 
diphthongue  <lé  la  première  fyllabe.  Dans  l'Itinéraire 
d'Antonin  on  lit  Beurras ,  Biterris  dans  celui  de  Jéru- 

P„  190.  falem.  Il  eft  évident ,  nonobftant  l'opinion  de  M.  de  Va- 
lois ,  que  la  leçon  de  Bx/np*  dans  le  texte  de  Strabon  eft 
vicieufe ,  procédant  vraifemblablement  d  une  mdprife 
du  a  pour  un  a  en  lettres  onciales.  Les  écrivains  pofté- 
rieurs ,  Idace ,  Sulpice-Sévère ,  Grégoire  de  Tours ,  ont 
écrit  Biterrœ.  Cette  ville  a  été  colonie  romaine,  &  ayant 
reçu  des  vétérans  de  la  feptiéme  légion  ,  elle  en  a  pris 

Lib.n,  cap.  <.  le  furnom  de  Septimanorum ,  que  Aléla  &  Pline  joi- 

Ltb.UUxap.  4.  gnent  ^  çon  nortL  piufieurs  fçavans  veulent  y  rapporter 

la  dénomination  de  Septimanie ,  comme  fi  Béziers  eût 
prévalu  fur  toute  autre  ville  du  même  pays ,  &  qu'il  ne 
fut  pas  plus  naturel  que  de  l'union  de  fept  diftricts  ou 
territoires  eft  forti  le  nom  de  Septimanie  ,  dont  il  eft 
Ep.li  librii.  mention  pour  la  première  fois  dans  une  lettre  de  Si- 
doine-Apollinaire. Il  ne  faut  point  omettre  que  dans  la 
Notice  aes  provinces  de  la  Gaule ,  civitas  Beterrenjium. 
eft  une  de  celles  de  la  Narbonoife  première.  L'Itiné- 
raire d'Antonin ,  &  celui  de  Jérufalem ,  s'accordent  à 
marquer  xvi  entre  Béziers  ôc  Narbone.  On  trouve  xxi 
dans  la  Table ,  qui  doit  être  corrigée  par  les  Itinéraires. 
Car ,  ce  qu'il  y  a  d'efpace  admet  véritablement  avec  ai- 
lance  le  calcul  de  1 6  milles,  mais  non  pas  un  plus  grand 
nombre  de  milles  bien  complettement.  Dans  cette  rou- 
te ,  les  Romains  avoient  conftruit  au  travers  du  marais 
4c  Cap-eftang  une  chauffée,  dont  il  fubfifte  des  veftiges, 

5I°,22°. 
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BAGACUM.  On  ne  peut  fe  difoenfer  de  regarder 
cette  ville  comme  l'ancienne  capitale  des  A/ervii.  Pto- 
lémée,  dans  lequel  il  eftaifé  de  reconnoître  le  nom  de 
Bagacum  dans  celui  qu'on  lit  Baganum ,  ne  cite  point 
d'autre  ville  chez  les  Nervii.  Dans  la  Table  Théodo- 
fienne  la  pofition  de  Bagacum  eft  figurée  comme  capi- 
tale ;  Ôc  Magnon ,  qui  dans  une  Notice  du  neuvième 
ficelé  joint  te  nom  propre  des  capitales  à  celui  des-  ci- 
tés ,  a  écrit  Nervius  Bafiacum  (  ou  Bavacum  ).  Je  m'é- 
tonne donc  de  trouver  dans  Cellarius  ,  en  parlant  des  Tom.  /,  p. 
Nervii ,  ta  capta  Camaracum  fuijps  videautr.  Quoique 
Bavai  ne  foit  pas  aujourd'hui  un  lieu  confidérable ,  ôc 
que  Cambrai  prévale  par  (a  dignité ,  ce  qu'on  trouve  de 
vertiges  d'antiquité  à  Bavai  ôc  aux  environs ,  dénote  une 
ville  pubTante.  Les  Romains  y  avoient  conduit  les  eaux 
de  plufieurs  fontaines,  qui  font  dans  le  village  de  Fio- 
réfies ,  datant  de  Bavai  de  plus  de  pooo  toiles.  Mais 
rien  ne  témoigne  davantage  le  rang  qu'a  tenu  Bavai  dans 
la  contrée,  que  d'y  voir  aboutir  comme  au  centre  toutes 
les  voies  romaines ,  ou  partir  de  ce  point  pour  commu- 
niquer à  toutes  les  parties  d'alentour.  Les  Itinéraires 
nous  indiquent  des  routes ,  qui  s'y  rendent  de  Reims , 
•kTongres,  de  Cambrai ,  de  Tournai.  Nous  n'y  voyons 
point  celle  qui  partant  de  Bavai  ,  fe  joint  près  de  Vei- 
înand  à  la  voie  qui  tend  de  Samarobriva  à  Augujîa  V tro- 
maaduorum ,  ou  S.  Quentin.  Mais ,  elle  fubiute  fous  le 
nom  de  Chauffée  de  Brunehaut.  J'en  connois  une  autre 
qui  étoit  prolongée  jufqu'à  l'extrémité  de  la  Gaule  la 
plus  reculée  vers  le  nord ,  Ôc  dont  je  ne  fipche  point 
qu'on  ait  parlé  jufqu'à  préfent.  Elle  fe  rendoit  de  Bavai 
à  Mons  ,  qui  a  porté  le  nom  de  Cajlrilucius ,  ou  de  Caf- 
tri  locus ,  quia  ibi  quondam  Romanus  eXercitus  cqflra  lo- 
caverat ,  félon  le  témoignage  d'un  moine  de  S.  Gui- 
lain ,  xjui  a  écrit  la  vie  de  S"  Adelgonde.  La  trace  qui 
fubfifte  de  cette  voie ,  &  qui  fe  diftingue  de  toute  autre 
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route ,  m'eft  indiquée  par  une  carte  qui  a  été  levée  dans 
le  plus  grand  détail ,  &  par  ordre  du  Roi ,  dans  fes  cam- 
pagnes. De  Mons  elle  pafle  par  un  lieu  nommé  Cau- 
chie-notre-Dame ,  Calcda  :  elle  laifie  Enghien  à  quel- 
que diftance  fur  la  gauche  ;  &  en  pouffant  plus  loin ,  on 
remarque  fur  fon  partage  un  lieu ,  dont  le  nom  de  Ke£- 
ter  paroît  venir  de  cafim.  Je  la  perds  de  vue  au-delà  du 
bourg  d'Afch ,  fitué  à  une  hauteur  moyenne  de  celle  de 
Bruxelles  &  d'Aloft.  Mais,  par  une  fuite  de  fon  aligne- 
ment, je  préfume  qu'elle  traverfoit  la  rivière  de  Rupel, 
près  d'un  lieu  que  fon  nom  actuel  de  Ruys-broek  défi- 
gne  avoir  eu  un  pont  fur  cette  rivière.  Cette  voie  paroît 
conduire  à  la  pofition  d'Anvers.  Quoique  cette  ville  ne 
ibit  point  connue  par  les  monumens  de  l'âge  romain  , 
on  la  trouve  avec  diftinâion,  &  fous  un  nom  de  peu* 
pie ,  Andoverpenfes ,  dans  la  vie  de  S.  Eloi ,  écrite  par 
o.  Ouen ,  ce  qui  remonte  au  feptième  fiècle.  Je  vois  un 
indice  d'une  continuation  de  voie  dans  le  nom  de  Hoog- 
ftraten,  alta flrata,  que  porte  un  lieu  plus  coniidérable 
que  ceux  dont  il  eft  environné  dans  les  landes  du  Quar- 
tier d'Anvers.  En  fe  rendant  à  Hoogftrate,  la  route  pa- 
roît dirigée  vers  laMeufe,  comme  pour  fe  rendre  au 
Batavorum  oppidum ,  &  plus  loin  à  Noviomajpis,  ou 
Nimegue ,  qui  fous  la  domination  romaine ,  exiifoit  en 
qualité  de  chef-lieu  d'un  diftrict.  Indépendamment  de 
cette  direction ,  j'obferve  qu'une  autre  branche  de  voie, 
qui  s'en  écartoit  fur  la  gauche ,  conduifoit  à  Dordrecht, 
&  le  nom  de  Duro-trajectum  fait  allez  connoître  que  c'é- 
toit  l'endroit  du  pafTage  d'une  rivière.  Cette  circonftan- 
ce  concourt  avec  ce  aue  j'apprends  de  Mertfo- Aking , 
qu'une  voie  romaine  aboutiflbit  en  ce  lieu  précifément  : 
Not .  Beta>.  t>uxijje  (  Romanos  )  viam  militarem  ex  Brabamiâ  in  Hol> 
?.  174.  landiam ,  perTurtdrecht ,  antequam  Jinum ,  qui  nunc  eflr 

Jibi  aperuit  oceanus ,  uno  ore  téfiantur  Annales  Leodicen- 
Jium >  Trajtàenfîum  ,  4C  Hollandenfium,  Les  voies  Ro- 
maines renfermées  dans  la  Batavie ,  &  qui  fe  trouvent 
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l'Itinéraire  d'Antonin  Ôc  dans  la  Table ,  donnent 
des  pofitions  par  lefquelles  cette  grande  voie  que  nous 
conauifons  juiqua  Dordrecht  ,  pouvoit  communiquer 
avec  Liigdunum  des  Batavi ,  fur  la  rive  du  Rhin ,  Ôc  peu 
au-defius  de  fon  embouchure  dans  la  mer.  Pour  achever 
ce  qui  concerné  Bagacum,  il  faut  convenir,  que  nonob- 
ftant  fon  titre  de  capitale ,  qu'on  ne  fçauroit  lui  contef- 
ter  primitivement ,  elle  paroîten  avoir  perdu  le  rang  au 
commencement  du  cinquième  fîécle ,  puifque  dans  la 
Notice  des  provinces  de  la  Gaule ,  les  cités  de  Cambrai 
ôc  de  Tournai  repréfentent  les  Nen  iL  Ce  n'étoit  plus 
qu'un  château  dans  le  moyen-âge  ,  comme  on  le  voit 
par  les  aaes  de  S.  Liboire  ,  dont  je  tire  la  citation  de 
il  WelTeling  j  caftcllum ,  quod  Bavaca  nominatur.         hln.  Ant.p.  \7il 


o  o 


BAJOCASSES.  La  Notice  des  provinces  de  la  Gaule 
veut  que  l'on  écrive  ainfi  le  nom  d'un  peuple ,  que  je 
crois  le  même  peuple  que  celui  dont  le  nom  eft  nodio- 
baffes  dans  les  manufcrits  de  Pline  ,  félon  le  P.  Har- 
-douin  ,  Vadiocaffes  félon  un  manufcrit  cité  dans  l'édi- 
tion de  Dalechamp ,  ôc  qui  dans  plufieurs  imprimés  eft 
remplacé  par  celui  de  f^adicaffes.  La  place  que  Pline 
donne  à  ce  jpeuple  entre  les  riducajjes  ôc  les  Uneili , 
convient  à  remplacement  des  Bajocatfes,  fur  lequel  oh 
ne  fçauroit  former  aucun  doute.  Car ,  les  Vïducafes  ont 
occupé  la  partie  orientale  du  dioccfe  de  Baïeux ,  Ôc  les 
UneÙi  font  ceux  du  Côtentin  ;  de  forte  que  la  pofitiqn 
intermédiaire  des  Bodiocajfes  ou  Vadiocaffes ,  eft  la  mê- 
me que  celle  des  BajocaÛes  ,  dont  Bajocœ  -,  Baïeux ,  ôc 
le pasnts  BajocaJJinus  ,  Te  Beflin  ,  confervent  le  nom. 
Quoique  l'ordre  dans  lequel  Pline  fait  rémunération 
des  peuples ,  ne  réponde  pas  conftamment  à  leur  por- 
tion immédiate  ôc  fucceflive ,  on  peut  croire  qu'il  y  lé- 
pond  ici,  par  la  grande  analogie  qu'il  y  a  entre  la  dé- 
nomination de  Bajocàffes  ôc  celle  de  Bodiocajfes.  Ainfï ,  , 
on  ne  fçauroit  fe  livrer  à  la  conjeOure  du  P.  Hardouin,   <WB    *  ^ 

Sij 


Pl'm.  in-foU 
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que  le  nom  de  Bodiecaffes  pourroit  être  fupprimé,  com- 
me étant  une  répétition  de  celui  de  Fiducaffes.  Quant 
au.  nom  dcFadicaffès  dans  les  éditions  de  Pline ,  depui9 
celle  d'Hermolaus  Barbarus  eni4p8,  il  y  a  apparence 
qu'il  eft  emprunté  de  Ptolémée ,  chez  gui  l'on  trouve 
les  FadicajfiL  Mais  ,  félon  la  pofition  que  Ptolémée 
donne  aux  Fadicafjii ,  ou  Vadicaffes  ,  ils  étoient  fort 
éloignés  des  BajocaJJcs ,  puifqu'ils  confinoient  à  la  Bel- 
gique ,  vfot  t»  Bix>«î  ;  &  c'eft  en-effet  l'emplacement  qui 
leur  convient  ,  comme  on  peut  voir  à  l'article  Vadi~. 
cajjes, 

480,  22*. 

BANDRITUM.  On  trouve  ce  lieu  dans  la  Table 
Théodofienne  entre  Agedincum  &  AutiJJiodurum.  La 
diftance  eft  marquée  xxv  à  l'égard  d' Agedincum ,  Ôcvnt 
à  l'égard  à' AutiJJiodurum.  Mais,  comme  l'efpace  actuel 
de  Sens  à  Auxerre  n'eft  que  de  26000  toifes  au  plus  , 
ces  indications  font  fufpeâes  de  quelque  erreur  ;  Ôc  il 
fuffit  de  celle  de  xxv  pour  remplir  l'efpace  en  entier  , 
en  accordant  même  un  accroifTement  à  la  mefure  itiné- 
raire fur  l'efpace  pris  en  droite-ligne.  Je  n'ai  point  con- 
nu de  lieu  qui  parût  correfpondre  à  celui  dont  il  s'agit  : 
j'ai  feulement  préfumé  que  fur  le  total  de  la  diftance,  il 
étoit  convenable  de  laiffer  entre  la  pofition  de  Bandri- 
tum  &  celle  à' AutiJJiodurum ,  ce  que  la  Table  indique 
dans  cet  intervalle  en  particulier.  C'eft  à  quoi  je  borne 
toute  conjecture  fur  ce  fujet. 

48%  260. 

ttf.  XJtXi  B ASILIA.  Ammîen-Marcellin  eft  le  premier  qui  en 
fafTe  mention  ,  lorfqu'il  parle  de  la  conftruûion  d'une 
forterefTe propè  Bafiliam,  par  l'empereur  Valentinien  I, 
ce  qui  fe  rapporte  à  l'an  3  74.  Les  Itinéraires  ne  connoi£ 
fent  point  Èafilia  ,  quoiqu'ils  indiquent  une  route  qui 
pafTe  bien  près  de  cette  ville.  La  deftru£tion  d'Augufta, 
capitale  des  Rauraci  ,  a  fait  l'élévation  de  Bafilia  :  de 
manière  que  dans  la  Notice  des  provinces  de  la  Gaule* 
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tellc-ci  étant  appellée  civitas  Bafdicnfium ,  il  n'eft  men- 
tion de  l'autre  qu'en  qualité  de  caftrum  Rauracenfe.  Dans 
le  moyen-âge  le  nom  de  Bafle  eft  communément  Bafela 
ou  Bafula» 

On  trouve  dans  l'Itinéraire  d'Antonin  un  lieu  nommé 
pareillement  Bafdiay  entre  Durocortcrum ,  ou  Reims , 
&  Axuenna.  La  diftance  eft  marquée  x  à  l'égard  de  Du- 
rocortorum ,  6c  xii  à  l'égard  $  Axuenna.  Mais  ,  on  peut 
voir  à  l'article  Axuenna ,  ou  du  partage  de  la  rivière 
d'Aide  en  tendant  à  Verdun ,  que  ces  alliances  ne  font 
pas  fufrùantes  :  6c  parce  qu'on  n'a  point  d'autre  notion 
de  ce  lieu  de  Bajliia ,  l'emplacement  qui  lui  convien- 
drait peut  paroître  incertain.  Cependant ,  en  fuivant  la 
direction  de  la  toute ,  on  voit  un  lieu  dans  l'intervalle 
des  rivières  de  Vêle  ôc  de  Suippe,  fous  le  nom  de  Ba- 
cone ,  dont  la  diftance  à  l'égard  de  Reims  ne  difconvien- 
droit  pas  à  l'indication  des  10  lieues  gauloife»à  l'égard 
de  Durocortorum  ,  parce  qu'étant  d'environ  1 2000  toi- 
fes  ,  elle  ne  palTe  le  calcul  de  1  o  lieues  que  d'une  frac- 
tion ,  ce  qui  pourroit  nous  fixer  fur  cette  pofition  de 
Bafdia. 

00 

BAT  A  VI.  Tacite  nous  apprend,  que  les  Batavî,  HtfbT.UhW» 
Ibrtis  de  la  nation  Germanique  des  Cartes ,  6c  qu'une  fe& 
guerre  civile  avoit  obligés  d'abandonner  leurs  terres, 
.vinrent  s'établir  dans  un  canton  de  pays  inhabité  à  l'ex- 
trémité de  la  Gaule ,  ôc  dans  une  ifle  y  que  l'Océan  6c 
les  bras  du  Rhin  renfermoient  :  extrema  Gallïca.  or*  , 
racua  cultoribus  ,  funulque  infulam  inter  vada  Juamy 
fuam  mare  Oceanum  a  fronte  >  Rhenus  amnis  urgum  ac 
datera  circum/uir.  Il  faut  ajouter  à  cela ,  que  les  Batavi 
ïi'étoient  pas  abfolument  parlant  renfermés  dans  l'ifler 
«qui  a  pris  leur  nom ,  6c  qu'ils  occupoient  les  terres  fi- 
tuées  entre  le  bras  du  Rhin  appeilé  Fahalis  6c  la  partie 
inférieure  de  la  Meufe,  C'elt  ce  dont  on  ne  fçauroit 
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douter  en  lifant  dans  Tacite*,  que  Civilis  ,  après  fa  dé-; 
Lib.V,ft(l.i9»  faite  près  de  fêtera,  mit  le  feu  dans  la  ville  des  Bata- 
ves  ,  avant  que  de  faire  fa  retraite  dans  l'ifle ,  &  on 
croit  que  cette  ville  eft  Batenburg  fur  la  droite  4e  la 
Meufe.  A  voir  aulfi  la  pofition  qui  eft  fous  le  nom  de 
Batavodurum  dans  Ptolémée ,  il  faut  croire  qu'elle  étoit 
en  deçà  des  branches  entre  lefquelles  le  Rhin  fe  partage 
en  approchant  de  la  mer.  Quelques  auteurs  moins  an- 
ciens que  le  fiècle  de  Tacite,  ont  employé'  le  nom  de 
Batavia,  On  lit  dans  un  panégyrique  d'Eumène  :  Bâta- 
viam,  Britanniamque ,  fqualidum  caput  Jilvis  fluctibuf* 
que  exferentem.  Les  Batavi  ont  joui  d'une  diftin£tion  par* 
ticulière  fous  les  Romains.  On  cite  plufieurs  infcrip* 
tions,  où  ils  font  qualifiés,  fratres  éC  amici populi  (  vei 
imperù)  Romani. 

o  o 

»  • 

HïJi<x.m.V>  BATAVODURUM.  Selon  Tacite  ,  les  Romain» 
JcB,  io.  avoient  un  pont  fur  le  Rhin  ,  &  ce  pofte  étoit  dé*- 

fendu  par  une  légion  ,  lorfque  les  Germains  venant  au 
lècours  de  Civilis ,  voulurent  pénétrer  par  cet  endroit 
dans  l'hle  des  Bataves.  Les  fentimens  ne  font  point  par- 
tagés fur  la  pofition  de  ce  lieu ,  qui  dans  le  moyen-âge 
a  confervé  la  terminaifon  de  fon  ancienne  dénomina- 
tion, étant  appellé  Dorefiade  :  aujourd'hui,  "Wick-ter 
Durftede. 

J2°  2}°. 

■Comment.  W.      BATAVORUM  INSULA.  Céfar  en  a  eu  connoif- 
fance  :  Ma  fa,  dit-il ,  parte  quadam  Rhtni  receptâ ,  qu<c 
appellatur  V alis ,  injulam  efficit  Batavorum.  Tacite  la 
Wpr.  Ub.  Wy  décrk  ainfi,  en  parlant  des  Bataves  :  infulam  inter  vada 
fea.  1 1.         fitam  occupavere ,  quant  mare  Oceanum  àfronte ,  Rhents 
Lib. iy>cap.ii*  amnis  tergum  ac  latera  circumluit.  On  lit  dans  Pline  : 
in  Rheno  ipfo ,  propè  centum  mi/lia  pajjhum  inlonmtuài+ 
nem ,  nobilijjima  Batavorum  infula  >  éC  Cannunefatum  : 
&  je  remarque  que  cette  mefure  d'étendue  eft  très -con- 
venable. Car,  entre  le  point  de  féparation  du  Rhin  3c 
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Wahal  (  qui  eft  le  principium  agri  Batavi  9  où  le 
Rhin  velut  in  duos  amnes  dividitur,  félon  que  Tacite  Annal,  lib.  Il, 
s'exprime  )  &  la  pointe  de  l'embouchure  de  la  Meufe  6t 
près  de  s'Gravefande,  l'ouverture  du  compas  vaut  au 
moins  19  lieues  du  Rhinland  ,  cotrtpofées  de  2000 
roues  ou  verges  du  Rhin  ,  qui  s'évaluent  à  38  66  toifès 
ou  à  peu  près.  De  forte  mie  les  19  lieues  donnant  un 
calcul  de  toifes  ,  il  en  réfulte  97  milles  Ro- 

mains ,  propè  centum  millia  pajfuum ,  parce  que  l'éva- 
hiarion  particulière  du  mille  romain  eft  de  7 $6  toifes. 
On  fçait  que  le  nom  de  l'ifle  des  Bataves  fubfifte  dans 
celui  de  Betuve  ,  quoiqu'il  foit  actuellement  reftraint 
à  la  partie  Supérieure  ,  en  remontant  du  Leck  à  la  ré- 
paration du  Wahal  d'avec  le  Rhin.  En  tronquant  le 
nom  de  Batavia ,  on  a  écrit  Batua  dans  le  moyen-âge. 

BATAVORUM  OPPIDUM.  On  apprend  de  Ta-  Hiji.  m.  v,f<a. 
cite ,  que  Civilis  vaincu  près  de  V ttera  par  CereaJis , 
&  ne  croyant  pas  pouvoir  tenir  dans  une  ville  ,  qui 
n'eft  pas  appellée  autrement  que  Batavorum  oppidum  % 
fe  retira  dans  l'hle  des  Bataves  :  non  aufus  oppidum  Ba- 
tavorum arrms  tueri ,  raptis  qutt  fer  ri  poterant ,  cczteris 
in'jtâo  igni ,  in  infulam  conccjfit.  Ainfi ,  cette  ville  eft 
différente  d'une  pofition  de  Batavodurum  reculée  jus- 
qu'au Rliin  ,  &  qui  eft  Wick-te-Durftede.  Mercator, 
Ciuvier ,  Menfb-Alting ,  rapportent  Y  oppidum  Bata- 
vorum de  Tacite  à  Batenburg ,  fur  la  rive  droite  de  la. 
Meufe  :  &  Ptolémée  femble  indiquer  le  même  lieu  fous 
k  nom  de  Batavodurum  entre  la  Meufe  6t  le  Rhin. 

o  o 

45  ,23  • 

BATIANA.  On  trouve  dans  l'Itinéraire  de  Bour- 
deaux  à  Jérulàlera ,  entre  Acuaum  ôc  VaUniia ,  deux 
pofitions ,  dont  les  noms  fe  lifent  f^anvianis  &  Um- 
&erwo.  L'anonyme  de  Ravenne  cite  la  première  en  fui-  Lib.W,ft8.i6+ 
vantun  ordre  contraire,  Valentia,  Vatiana  ,  Acunum. 
Le  m^rne  lieu  eft  Baùana  dans  la  Table  Théodofienne  y 
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6c  la  pofition  aûuellequi  y  répond  fous  le  nom  de  Banc  J 
eft  appellée  Batia  ôc  Batium  dans  les  titres  du  moyen- 
âge.  Il  m'a  paru  que  ce  feroit  envain  qu'en  tendant  à 
Valence,  on  chercheroit  le  lieu  de  Batiana,  ôc  celui 
qui  le  fuit ,  fur  la  même  rive  du  Rhône  que  celle  où 
Acunumy  ôc  Valence  ont  leur  emplacement.  La  pofition 
de  Baix  étant  de  l'autre  côté  ,  elle  nous  oblige  de  paf- 
fer  le  Rhône  à  Acunum  ,  ou  Ancone,  pour  le  repafler 
à  Valence  ;  Ôc  on  trouvoit  peut-être  moins  d'inconvé- 
nient dans  ce  double  paflage,  que  dans  celui  de  la 
Drome,  qui  n'eft  pas  facile,  entre  Lauriol  ôc  Livron , 
en  continuant  la  route  fur  le  même  côté  du  Rhône  que 
celui  d'Ancone  Ôc  de  Valence.  Quoique  l'Itinéraire  ôc 
la  Table  foient  d'accord  à  marquer  xii.  entre  Acunum 
ticBatiana,  cependant  l'intervalle  d'environ  jooo  toi- 
fes  entre  Ancone  ôc  Baix  n'admet  que  vu ,  le  calcul  de 
7  milles  romains  étant  de  J2p2.  toifes.  Depuis  Baix 
jufqu'à  Valence  ,  l'indication  de  la  Table  ,  qui  eft 
xviiii,  doit  être  jugée  convenable.  Car ,  cet  efpace  s'ef- 
timant à  peu  près  de  14000  toifes,  la  mefure  itinéraire 
eft  de  14364.  On  peut  conclure  de  là  que  l'Itinéraire 
de  Jérulalem  doit  fouffnr  quelque  réduction,  parce 
qu'il  fournit  21.  milles  en  deux  diftances ,  divifées  par 
la  pofition  d'C/mbennum,  entre  Batiana  ôc  Valence. 

51%  260. 

BAUDOBRICA.  Ce  nom  eft  ainfi  répété  en  deux  en- 
droits de  l'Itinéraire  d'Antonin ,  mais  hors  de  (à  place 
quand  on  le  trouve  entre  Antunnacum  Ôc  Bonna.  Sa  po- 
fition eft  au-deiïus  de  Confluentes ,  comme  l'indique  la 
Table;  Ôc  la  Notice  de  l'Empire  en  fait  mention  entre 
Bingium  ôc  Confluentes.  Le  nom  eft  écrit  Bodobrica 
dans  la  Notice ,  il  fe  lit  Bontobrice  dans  la  Table.  Cé~ 
toit  un  pofte  qu'occupoit  le  prafeâus  militum  balifla* 
riorum ,  félon  la  Notice  ,  fous  les  ordres  du  général  ré- 
sidant à  Maïence.  Les  diftances  inarquées  par  la  Table  , 
Ravoir  vm  de  Confluentes ,  ou  Coblentz,  ôcvim  à  l'é- 
gard 
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gard  de  Vofavia  ou  Fofalia ,  qui  eft  Ober-Wefel ,  font 
très.-  convenables  en  lieues  gauloifes  à  la  pofition  de 
Bopart.  Il  eft  mention  de  Marca  Bodobrigertjh  dans  un 
titre  de  Fulde  du  huitième  fiécle,  rapporté  par  Schan- 
nat,  en  ajoutant  ultra  Rherwm ,  comme  il  convient  rep-  In  tradit.  Fuh 
ptctu  Germania.  Dans  les  écrits  poftérieurs  on  lit  Bo-  àenf.num.iu 
bardia  ôc  Bodardus ,  par  une  altération  qui  conduit  à 
la  dénomination  actuelle  de  Bopart. 

On  trouve  un  autre  lieu  de  Baudobnca  dans  l'Itiné- 
raire ,  fur  une  route  à  Trtveris  Argcntorato.  Cette  route 
fe  rend  au  bord  du  Rhin  à  Bingium,  par  Baudobnca 
àc  Saàffoae.  Voyez  l'article  Saliffo ,  qui  renferme  ce 
qui  concerne  cette  branche  de  voie  entre  Trêves  & 
Bingen. 

BAUTiE.  Ce  lieu  eft  placé  dans  l'Itinéraire  d'An- 
tonin  ,  en  fuivant  une  route  qui  conduit  de  Daranta- 
fia  à  Genève,  la  diftance  à  l'égard  d'un  lieu  nommé  Ca> 
fuaria  eft  marquée  xvm  ,  &  a  l'égard  de  Genève  xxv  : 
6c  comme  ces  diftances  fe  renferment  dans  la  Province 
Romaine ,  il  faut  entendre  que  c'eft  le  mille  qui  y  eft 
employé.  Or ,  de  la  pofition  de  Ca/haria,  fixée  dans 
l'article  qui  la  concerne  en  particulier,  la  route  pr- 
iant par  le  bourg  de  Thones ,  près  de  la  rivière  de  aiér, 
s'arrête  en  conféquence  de  la  diftance  marquée,  à  l'en- 
droit que  l'on  appelle  le  vieux  Anneci,  fitué  à  environ 
deux  milles  vers  le  nord  de  la  ville  d'Anneci.  De  cette 
pofition  jufqu'à  Genève ,  ce  qu'il  y  a  d'efpace  en  droite- 
ligne  ne  s'eftime  guère  que  d'un  mille ,  ou  de  deux  au 
phis,  au-deflous  de  ce  que  peut  confumer  la  mefure  iti- 
néraire ,  félon  l'indication  de  2  $  milles.  C'eft  par  mé- 
prife,  &non  par  conformité  avec  l'Itinéraire  ,  que  la 
toute  dont  il  s'agit  eft  conduite  à  Coionia  Equtflris , 
plutôt  qu'à  Geneva,  dans  la  Carte  de  l'ancienne  Italie 
de  M.  de  rifle. 

*  T 
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BEDA.  L'Itinéraire  d'Antonin  &  la  Table  Théodo^ 
Tienne  font  parfaitement  d'accord  fur  les  pofitions  que 
voici ,  en  partant  de  Trêves  pour  fe  rendre  à  Cologne 
par  Tolbiacum ,  ou  Zulpick.  X)'AuguJla  Trevtrorum  à 
Beda  xii  ,  de  Beda  à  Au/ava  xn ,  d' Au/ava  k£gorigium 
xii,  d'£gorigium  à  Marcomagus  vin.  La  diftance  à  ajou- 
ter pour  atteindre  Tolbiacum  eft  environ  vm ,  comme 
on  peut  voir  à  l'article  Marcomagus.  Je  crois  pouvoir 
eftimer  ce  qu'il  y  a  d'efpace  en  droite-ligne  de  Trêves 
à  Zulpick  (ur  le  pied  d'environ  4p  lieues  gauloifes  , 
qui  en  admettent  bien  $  2  de  mefure  itinéraire ,  que  ces 
diiiances  fourniûent  au  total ,  vu  la  difpofition  du  local 
dans  une  partie  de  cet  efpace.  La  diftance  marquée  xii 
entre  Trêves  &  Bcda  convient  à  la  pofition  de  Bid- 
bourg.  La  contrée  des  environs  eft  le  pagus  Bedenfîs  9' 
dont  il  eft  mention  dans  le  partage  fait  en  870  des  états 
du  roi  Lofihaire,  entre  fes  oncles  Louis  le  Germani- 
que ôt  Charle  le  Chauve. 

48°,2i°. 

BELCA.  On  trouve  ce  lieu  dans  l'Itinéraire  d'Anto- 
nin ,  entre  Brivodurum  ou  Briare ,  StGenabum ,  ou  Or- 
léans ;  6c  je  n'en  connois  point  de  plus  convenable  dans 
cet  intervalle  que  Bouzi ,  fur  le  bord  de  la  forêt  d'Or- 
léans. Les  titres  rie  Fleuri ,  ou  de  S.  Benoît  fur  Loire 
en  font  mention  fous  le  nom  de  Belciacum ,  qui  eft  évi- 
demment dérivé  de  Belca.  Mais  l'indication  des  diftan- 
ces  dans  l'Itinéraire ,  fçavoir  de  Brivodurum  à  Belca  xv  y' 
de  Belca  à  Genabum  xxii ,  ne  quadre  point  à  la  pofition 
aftuelle  de  Bouzi ,  entre  laquelle  &  Briare  l'efpace  de- 
mande xvii  au  lieu  de  xv,  &  celui  de  Bouzi  à  Orléans 
xv  au  Heu  de  xxn.  Il  faut  donc  pour  accorder  l'Itiné- 
raire avec  le  local,  tranfpofer  les  nombres  d'une  diftance 
à  l'autre,  & fubftituerxvn  à  xxn  dans  l'une  de  ces  dif- 
tances. 
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BELENDI.  C'eft  un  peuple  compris  dans  le  dénom- 
brement de  ceux  que  Pline  renferme  dans  l'Aquitaine ,  Lib.  IV^caf»  ifi 
ôcdont  plufieurs  par  leur  obfcurité  fe  dérobent  à  notre  P* ,l4, 
connoiûance.  M.  de  Valois  retrouve  le  nom  de  Belindi 
dans  celui  de  Belin ,  qui  eft  un  bourg  dans  les  Landes , 
fur  la  route  de  Bourdeaux  à  Baïone  :  ce  lieu  eft  du  dio- 
cèfe  de  Bourdeaux ,  ôc  fon  nom  dans  quelques  titres  eft 
Belimim ,  ôc  le  pafiage  de  la  rivière  de  Leire  à  Belin  eft 
appellé  Pons  Belini. 

BELGICA.  Dans  l'Itinéraire  d'Antonin ,  fur  la  route 
de  Trêves  à  Cologne ,  Ôc  entre  Marcomagus  &  Tolbia- 
cum.  Voyez  l'article  Marcomagus. 

f°  y 2S  • 

BELGINUM.  La  Table  Théodofienne  en  fait  men- 
tion à  la  fuite  de  Noviomagus ,  qui  eft  Numagen ,  en 
tendant  à  Bingium ,  ou  Bingen.  Le  nombre  x  marqué 
entre  Noviomagus  ôc  Belginum ,  Ôc  qui  eft  même  répété 
une  féconde  fois  hors  de  place ,  ôc  fans  nécefïité ,  con- 
vient à  la  diftance  itinéraire  de  Numagen  à  Baldenau  , 
dont  le  nom  actuel  conferve  beaucoup  de  rapport  à 
l'ancienne  dénomination ,  ôc  la  direction  de  la  route 
n'eft  pas  moins  convenable  à  cette  pofition, 

O  O 

yo  ,  20  . 

BELGIUM.  On  ne  fçauroit  confondre  le  Belgium 
dont  parle  Céfar ,  avec  la  Belgique ,  fans  prendre  une 
partie  pour  le  tout.  En  allîgnant  des  quartiers  d'hiver  à 
ies  légions  ,  Céfar  diftingue  formellement  les  Morirti  >  Comment.  r< 
les  Nervii ,  les  Rémi,  les  Treveri  ,  qui  font  des  nations 
de  la  Belgique,  d'avec  le  Belgium  ;  ôc  le  Belgium  dans 
cet  endroit  défigne  les  BeilovacL  Car ,  c'eft  de  chez  les 
Bellovaci  ,  que  pour  aller  au  fecours  de  Q.  Cicéron  , 
il  rappelle  Craflus ,  qu'il  avoit  placé  in  Belgio*  On  lit 
dans  Hirtius ,  que  Céfar  fe  rend  auprès  de  fes  légions 
dans  le  Belgium ,  ôc  prend  fon  quartier  d'hiver  à  N*mc- 

Tij 
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tocenna,  qui  eft  la  ville  principale  des  Atrebates.  Or, 
Fextenfion  du  Belgium  dans  le  territoire  des  Atrebates  j 
comprend  néceflairement  les  Ambiant  dans  le  Belgium  , 
puifque  les  Ambiant  font  renfermés  entre  les  Bellovaci 
ôc  les  Atrebates.  Il  n'y  a  point  d'indication  particulière 
concernant  les  Veromandui ,  que  Sanfon  croit  devoir 
faire  entrer  dans  le  Belgium. 

44  i  *3  • 

BELLINTUM.  Dans  l'Itinéraire  de  Bourdeaux  à 
Jérufalem,  entre  Arles  ôc  Avignon ,  ce  qui  convient  à 
la  pofition  de  Barbentane.  La  diftance  d'Arles  étant  de 
13.  à  14.000  toifes,  elle  répond  aux  18  milles  que  l'on 
compte  dans  l'Itinéraire  j  Arnagine  vin ,  BeUinto  x  :  ôc 
les  v  qu'il  marque  entre  Bellintum  ôc  Avenio  convien- 
nent autant  que  cela  fe  peut  fans  employer  de  fra&ion  : 
car ,  l'efpace  réel  pourroit  en  rigueur  exiger  quelque 
chofe  de  plus. 

00 
jo  ,  20  . 

BELLOVACI.  On  voit  dans  Céfar  combien  les  Bel- 
lovaci étoient  dift  ingués  entre  les  Belges  par  leur  va- 

Conment.  II,  leur  ,  ôc  confidérables  par  leur  nombre  :  pturimùm  inter 
(  Belgas  )  Bellovacos ,  éC  virtute  y  SC  autoritate  y  SC  ho— 
m'tnum  nnmero ,  valere  :  nos  pojfe  conficere  armata  millia 
centum.  Hirtius  s'en  explique  ainfi  :  belli gloriâ ,  Gallos 
omnes,Belgqfqueipraftabant.\utui  nom  eft  Belloaci  dans 
Strabon.  Pline  ôc  Ptoléinée  en  font  auffi  mention.  On 
n'a  point  de  connohTance  particulière  dont  on  puifle 
inférer  que  les  Bellovaci  fe  foient  étendus  au  de-ià  des 

;».  limites  du  diocèfe  de  Beauvais.  J'avoue  néanmoins 

que  je  fuis  tenté  de  croire ,  que  les  SilvaneSes,  qui  ne 
paroifTent  point  dans  Céfar  ,  ôc  que  l'on  voit  refferrés 
dans  un  canton  limitrophe  des  Bellovaci ,  pouvoient 
en  faire  partie,  avant  que  de  compofer  une  cité  parti- 
culière. 

44°, 

BELSINUM,  Il  eu  eft  mention  dans  l'Itinéraire  d'An- 


Digitized  by  Google 


NOTICE  DE  LA  GAULE.  149 
tonîn  ,  fur  la  route  de  Climberris ,  qui  eft  Auch ,  à  Lug~ 
dunum  des  Convenœ ,  ou  S.  Bertrand  de  Cominges.  La 
diftance  efî  marquée  xv  à  l'égard  de  CUmberris ,  xxm  à 
l'égard  de  Lugdunum.  Mais,  la  fomme  de  ces  diftances, 
fçavoir  3  8 ,  paroît  trop  forte  pour  ce  qu'il  y  a  d'efpace 
entre  Auch  ôc  S.  Bertrand  ,  que  des  opérations  fur  les 
lieux  fixent  à  environ  36000  toifes,  qui  ne  renferment 
pas  32  lieues  gauloifes  bien  complettes.  Cela  me  don- 
ne lieu  de  conjecturer ,  qu'il  faut  lire  xvm  ,  plutôt  que 
xxm ,  dans  l'une  des  diftances.  Car ,  les  33  lieues  gau- 
loifes  qui  réfultent  de  cette  correction  ,  font  convena- 
bles au  local ,  &  donnent  un  excédent  fuffifant  à  la  ine- 
fure  itinéraire  fur  la  mefure  directe.  On  croiroit  volon- 
tiers avec  le  fçavant  commentateur  de  l'Itinéraire,  qu'un 
lieu  marqué  dans  la  Table  Théodofienne  fous  le  nom  de 
Bejlno  ,  feroit  le  même  que  Beljimim ,  vu  qu'il  n'y  man- 
que qu'une  lettre  dans  la  première  fyllabe.  Mais ,  il  faut 
prendre  garde,  que  Bdjimtm  fur  la  route  qui  conduit  à 
Lugdunum  des  Commet ,  ne  fçauroit  être  confondu  avec 
un  lieu  placé  entre  Clufa ,  qui  eft  Elu/a ,  ôc  Cliberre ,  ou 
Climherris ,  dans  la  Table.  Je  trouve  à  environ  17000 
toifes  d'Auch  ,  ce  qui  répond  bien  à  1  j  lieues  gauloi- 
fes ,  qu'un  lieu  dont  le  nom  actuel  eft  Bernet ,  peu  en 
deçà  de  Caftelnau  de  Magnoac ,  pourroit  tenir  la  place 
de  Bel/inum.  S'il  y  a  des  cartes  qui  mettent  plus  d'efpace 
dans  cet  intervalle ,  c'eft  en  excédant  la  jufte  mefure. 

44°,  17°. 

BENEHARNUM.  Cette  ville ,  dont  le  nom  s'eft  con- 
fervé  dans  celui  de  la  province  où  elle  tenoit  vraifem- 
blablement  le  premier  rang ,  ayant  été  ruinée  ,  il  eft  dif- 
ficile de  déterminer  au  jufte  fon  emplacement.  M.  de 
Marca  ne  diftingue  point  la  pofition  de  Bcneharnum  de  Hifl.  de  Réarn, 
celle  de  Lefcar ,  où  l'évêché  de  Béarn  réfide  aujour-  ttfc l» cb»  »• 
d'hui.  Mais ,  après  la  deftruction  totale  d'une  ville ,  le 
fiége  épifcopal  peut  avoir  été  tranfporté  dans  un  autre 
lieu  j  &  la  fondation  de  Lefcar  en  $>8o  par  Guillaume-: 
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Sanche  ,  Duc  de  Gafcogne ,  fur  un  terrain  qu'occupok 
un  bois  fort  épais ,  &  (ans  habitation ,  témoigne  que 
cette  ville  n'eft  pas  ancienne.  Les  Géographes  de  l'an- 
tiquité ,  Strabon ,  Mêla ,  Pline ,  Ptolémée ,  n'ont  point 
connu  Benehamum  ;  &  l'Itinéraire  d'Antonin  eft  le  pre- 
mier monument  qui  en  fafle  mention  :  (  liurone  )  Bene- 
harno  xn  ;  6c  dans  un  autre  endroit ,  ab  Aquis  Tatbel- 
licis  Beneharnum  xvnn.  Voilà  donc  Beneharnum  en  po- 
fition  intermédiaire  d'Oloron,  Jluro,  &  d'Aqs,  Aqute 
Tarbellica.  Les  nombres  de  diftance  entre  Oloron  & 
Aqs  font  31,  &  par  des  opérations  trigonométriques 
fur  les  lieux ,  l'intervalle  des  points  d'Aqs  &  d'Oloron 
eft  de  34  a  3^000  toifes.  Or,  les  31  lieues  gauloifes, 
dont  l'ufage  étoit  établi  dans  l'Aquitaine ,  comme  dans 
la  Celtique  ou  Lionoife ,  font  à  raifon  de  1 1 34  toifes 

Î>ar  lieue ,  3  f  1 J4  toifes ,  d'où  il  fuit  que  l'indication  de 
'Itinéraire  peut  être  jugée  convenable  au  local.  Mais  , 
en  plaçant  Èeneharnum  à  Lefcar ,  on  va  perdre  de  vue 
cette  conformité  qui  fe  manifefte  entre  le  local  &  l'Iti- 
néraire. Car  le  point  de  Lefcar ,  fixé  également  par  des 
opérations,  n'eft  diftant  de  celui  d'Oloron  que  d'envi- 
ron 1 1000  toifes  ,  oui  ne  font  pas  10  lieues  gauloifes 
complettement ,  au  lieu  de  1 2  ;  &  entre  Lefcar  &  Aqs , 
l'intervalle  d'environ  33000  toifes  égalant  à  peu  près 
30  lieues  gauloifes ,  n'eft  point  d'accord  avec  les  ip 
de  l'Itinéraire.  Cet  Itinéraire  dans  la  route  qu'il  décric 
d'Aqs  à  Touloufe ,  par  Lugdunum  Convenarum  ,  comp- 
tant d'abord  xvun  a  Beneharnum ,  compte  xvm  de  Be- 
neharnum à  Oppidum-novum ,  dont  la  pofirion  ne  fçau- 
roitfe  retrouver  autre  part  qu'à  Naye,  en  remontant 
le  Gave,  fur  la  direction  qui  conduit  à  la  ville  des 
Convenu.  Naye  étant  un  point  déterminé  comme  les 
précédens ,  fa  diftance  du  point  d'Aqs  eft  de  43.  à  44000 
toifes  ;  &  comme  les  37  lieues  gauloifes  que  fait  comp- 
ter l'Itinéraire ,  donnent  un  calcul  d'environ  42000 
toifes ,  je  ne  vois  point  de  pofition  (  nonobftant  quel- 
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çue  infériorité  dans  ce  calcul  )  qui  réponde  à  oppidum 
Novum  que  Naye ,  dont  le  nom  peut  conferver  de  l'a- 
nalogie avec  le  terme  diftinéHf  de  la  dénomination  de 
Novum  oppidum.  Or ,  je  remarque  ,  que  ce  qu'il  y  a  de 
diftance  entre  Lefcar  6c  Naye  ne  vaut  que  1 1  à  1 2000 
toifes,  conféquemment  10  lieues  gauloifes  bu  peu  de 
chofe  de  plus  ,  lorfque  l'Itinéraire  marque  18,  fur 
lefquelles  même  on  eft  d'autant  moins  libre  d'aller  au 
rabais ,  que  la  diftance  actuelle  qui  fépare  Naye  d'avec 
Aqs ,  eft  plutôt  forte  que  foible ,  étant  comparée  coin- 
me  on  vient  de  le  voir,  aux  nombres  de  l'Itinéraire 
Ainiï,  l'emplacement  de  Beneharnum  veut  être  plus* 
près  d'Aqs  que  Lefcar ,  par  fa  pofition  intermédiaire 
d'Aqs  à  Oppidum  novum ,  de  même  que  par  la  pofition 
antérieure  dans  l'intervalle  d'Oloron  à  Aqs.  Il  y  a  donc 
de  la  difficulté  à  convenir  que  l'emplacement  de  Lefcar 
foit  celui  de  Beneharnum,  nonobftant  l'opinion  qui  a 
été  celle  d'Oihenart  comme  de  M.  de  Marca.  Cepen- 
dant ,  pourroit-on  fe  permettre  de  facrifier  l'Itinéraire 
à  cette  opinion  ,  lorfqu'on  ne  connoît  rigidement  d'au- 
tre moyen  de  juger  du  lieu  où  Beneharnum  pou  voit  être 
fitué  ,  que  celui  qui  nous  eft  fourni  par  cet  Itinéraire  ? 
Il  femble  que  les  fçavans  n'ont  point  été  dans  l'obliga- 
tion d'employer  en  pareille  recherche  une  févérité  géo- 
métrique ,  6c  de  fixer  leur  attention  aux  nombres  mar- 
qués pour  les  diftances ,  comme  à  les  aflujettir  à  la  me- 
fure  d'efpace  qui  eft  propre  à  ces  nombres.  Si  au  local 
on  applique  des  diftances  correfpondantes ,  ou  à  peu- 
près  ,  à  ce  qu'indique  l'Itinéraire  ,  en  partant  de  trois 
points  donnés ,  Oloron,  Aqs,  Naye,  qui  renferment 
Beneharnum  ,  cette  ancienne  ville  fe  place  ,  non  pas  à 
Orthez  ,  félon  l'opinion  de  Scaliger,  mais  un  peu  plus 
près  d'Ortnez  que  de  Lefcar.  Dans  la  Notice  des  provin- 
ces de  la  Gaule,  civitas  Btnarnenfmm  eft  une  de  celles 
de  la  Novempopulane.  Entre  les  prélats  qui  ont  fouf- 
çritau  concile  d'Agde  en  $oS ,  on  trouve  GalaUorius* 
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ae  Benarno.  Cette  ville  fubfiftoit  encore  au  commence- 

Lib.  /X,  cap.  to.  ment  du  feptième  fiècle  ,  Grégoire  de  Tours  nommant 
Benarnum ,  entre  plufieurs  villes  qui  appartenoient  à 
Galefvinde ,  fœur  ae  Brunehaut.  Sa  ruine  doit  être  at- 
tribuée ,  ou  aux  Sarazins  dans  le  huitième  fiècle  ,  ou 

Lib.  IV,  cap.  19,  aux  Norinans  dans  le  fuivant.  M.  de  Marca  veut  que 
le  nom  de  Venami ,  qu'on  lit  dans  Pline  ,  cache  le 
nom  du  peuple  de  BeneAarnum,  cequiparoît  très-con- 
jectural. 

4Î°>  17°. 

BERCORATES.  On  lit  ainfi  dans  l'édition  de  Pli- 
ne par  Dalechamp ,  Bercorcates  dans  celle  du  P.  Har- 
douin.  Il  faut  être  prévenu ,  que  Pline  nomme  dans 
l'Aquitaine  plufieurs  peuples ,  qui  paroiflent  avoir  été 
de  peu  de  confidération ,  Ôcdont  il  ell  difficile  de  re- 
trouver l'emplacement.  M.  de  Valois  remarque  que  le 
Vag.  s  14;  nom  de  Bifcarrofle ,  qui  eft  un  bourg  dans  le  diftriét  dé 
Born ,  fur  la  frontière  de  Buch ,  répond  afTez  à  celui  de 
Bercorcates ,  6c  il  y  eft  encore  plus  conforme  en  lifanx 
Bercorates  ,  ou  Bercorrates. 

45°,  2S°. 

BERGINTRUM.  Il  en  eft  mention  dans  l'Itinéraire 
d'Antonin ,  comme  dans  la  Table  Théodofienne.  Mais, 
la  Table  refTerre  ce  lieu  de  plus  près  par  des  pondons 
qui  en  font  moins  écartées,  Axima  d'un  côté ,  6c  VA/- 
pis  Graia  de  l'autre.  La  diftance  à  l'égard  #  Axima  eft 
marquée  vmi  ;  ôc  ce  qui  paroît  la  confirmer  ,  c'eft  l'ac- 
cord de  l'Itinéraire  avec  la  Table ,  fur  la  diftance  entre 
Bergiatrum  ôc  Darantapa.  Car ,  l'Itinéraire  indiquant 
xvini ,  la  Table  donne  le  même  compte  en  deux  dif- 
tances ,  inarquant  x  dans  la  diftance  particulière  de  Va- 
rantafia  à  Axima,  Or  ,  s'il  faut  compter  ainfi  ip  depuis 
Daranta/la  y  ôc  9  depuis  Axima,  pour  arriver  à  Bergia- 
trum ,  ce  lieu  de  Bergintrum  doit  être  celui  qui  porte 
le  nom  de  S.  Maurice ,  peu  en  deçà  du  petit  S.  Bernard. 
Pn  ne  fçauroit ,  en  convenant  de  ces  diftancçs ,  s'aj- 

rêter 
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rêter  à  mi-chemin  d'Aifine ,  qui  repréfente  Axima ,  6c 
de  S.  Maurice ,  fous  l'apparence  qu'un  petit  lieu  nom- 
mé Belantre  montre  quelque  rapport  avec  le  nom  de 
Bergintmm.  Mais  je  dois  remarquer  en  même  tems  ,  que 
S.  Maurice ,  qui  eft  un  plus  gros  lieu  ,  ôc  en  pofition 
plus  avantageufe  que  Belantre  ,  fe  trouve  trop  v  oifin 
du  petit  S.  Bernard ,  pour  que  la  diftance  marquée  xu 
dans  la  Table  entre  Bergintrum  ôc  V  A/pis  Graia  foit  con- 
venable ,  fur  tout  fi  l'on  eftime  que  le  lieu  défigné  par 
nom  SAlpis  Graia,  foit  précifément  ce  que  l'on  nom- 
me l'Hôpital.  C'eft-là  ,  comme  je  le  vois  fur  une  carte 
raanufcrite  du  pays ,  que  fe  fait  le  parcage  des  eaux ,  qui 
d'un  côté  coulent  dans  l'Isère,  ôc  de  l'autre  d;ins  laDoria 
Baltea  ;  ce  qui  détermine  par  conféquent  le  penchant 
de  la  montagne  vers  la  Gaule  d'une  part ,  ôc  vers  l'Ita- 
lie de  l'autre.  Or,  en  s'arrêtant  à  cette  pofition ,  qui  fait 
la  féparation  naturelle  des  deux  contrées ,  la  carte  que 
je  viens  de  citer ,  ôc  qui  eft  une  repréfentation  vraiment 
topographique ,  n'admet  que  quatre  ou  cinq  milles  dans 
l'intervalle  dont  il  s'agit:  ôc  la  Table  paroît  ici  d'autant 
plus  fiifpeâe  d'un  excès  de  diftance ,  que  l'Itinéraire 
n'indiquant  que  xxim  entre  un  lieu  nommé  Arcbrigium, 
voifin  tfAuguJla  Pratoria ,  6c  Bergintmm  ,  la  Table  fait 
compter  jufqu'à  34 ,  par  le  détail  de  plufieurs  diftances 
particulières  dans  le  môme  intervalle. 

4<*°,  240. 

BERGUSIUM.  C'eftla  leçon  que  donne  la  Table 
Théodofienhe  ;  on  lit  Bermifia  dans  l'Itinéraire  d'An- 
tonin.  Le  nom  actuel  de  ce  lieu  eft  Bourgoin  ;  6c  dans 
les  titres  de  la  chambre  des  comptes  de  Grenoble ,  fous 
les  Daufins  de  la  dernière  lignée ,  on  avoit  perdu  de 
vue  l'ancienne  dénomination ,  en  écrivant  Burgundium , 
dont  la  finale  eft  néanmoins  conforme  à  celle  de  la  Ta- 
ble. L'Itinéraire  Ôc  la  Table  font  d'accord  à  marquer 
la  diftance  à  l'égard  de  Vienne  d'un  côté ,  ôc  de  l'autre 
à  l'égard  à'Augu/lum ,  (savoir  XX  pour  la  première,  ôc 
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xvi  pour  la  féconde.  Or,  je  crois  qu'on  peut  comparer 
ce  qu'il  y  a  d'efpace  entre  Vienne  ôc  Bourgoin  à  ce  que 
valent  environ  16  minutes  de  la  graduation  de  latitude, 
ce  qui  répond  en  effet  au  compte  de  20  milles  romains. 
Vers  le  milieu  de  cet  efpace ,  on  rencontre  fur  la  route 
un  lieu ,  dont  le  nom  de  Diême ,  ou  Diêmoz ,  fournie 
un  exemple  de  ces  dénominations  locales ,  qui  font  ti- 
rées de  la  diftance  à  l'égard  d'une  capitale  ,  à  laquelle 
le  numéro  des  colomnes  placées  fur  les  voies  militaires 
fe  rapportoit.  Le  lieu  dont  il  eft  queftion ,  porte  préci- 
fément  le  nom  de  Decimum  dans  les  titres  ;  &  là  pofî- 
tion  actuelle  ne  s'écarte  point  de  Vienne  d'environ  les 
deux  tiers  de  la  diftance  en  tendant  à  Bourgoin ,  comme 
on  le  voit  dans  les  cartes.  Entre  Vienne  &  Diême  fe 
trouve  encore  un  lieu ,  dont  le  nom  aâuel  de  Settème 
vient  de  Septimum.  Quant  à  la  diftance  de  Bergufium  9 
ou  de  Bourgoin ,  à  Aupiflum ,  dont  il  fubfifte  des  ver- 
tiges dans  le  village  d'Aofte ,  elle  eft  à  la  précédente 
comme  4  eft  à  5" ,  ou  à  peu  près ,  félon  une  grande  carte 
manuferite  du  DaUfiné ,  qui  appartient  à  S.  A.  S.  M.  le 
Duc  d'Orléans.  Ceftdonc  trouver  1 6  milles  de  ce  côt& 
ci ,  comme  de  l'autre  on  en  reconnoît  20. 

o  o 

S1  »  *3  • 

mjlor.  Ub.  W,     BETASII.  Tacite  joint  les  Betqfii  aux  Nervii  :  Chat- 
fea.  5  tf.  &•  66.     jius  LabtQ  ttt  qUOfdam  Nerviorum ,  Baajiorumqtte ,  in 
arma  traxit.  Civilis  Betafios  quoque  6C  Nervios ,  in  fidem 
acceptas ,  copiis  fuis  adjunxit.  Le  même  hiftorien  dit  x 
que  Civilis  ayant  attiré  aans  fon  parti  les  Agrippiaenfcs  % 
ou  ceux  de  Cologne ,  6c  les  Sunici  ;  Labéon  s'oppofa 
à  fes  progrès  en  occupant  le  pont  de  la  Meufe ,  avec  ce 
qu'il  avoit  rainafle  de  monde  chez  les  Betafii  ,  Tangri, 
Nervii:  Labso  Betafiorum ,  Tungrornmque. ,  éC  Mer- 
viorum  tumuliuariâ  manu  reflitit ,  frétas  loco,  quia  pon- 
tem  Mofa fluminis  anteceperat.  On  trouve  pareillement 
LiMP,  09,17.  le  nom  de  Beta/i  dans  Pline,  fans  que  rémunération 
de  différens  peuples  garde  un  ordre  qui  convienne-à 
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leur  poficion.  Mais,  il  réfulte  de  Tacite ,  que  les  Baajîi 
écoient  en  deçà  de  la  Meute ,  Ôc  limitrophes  des  Tuagri 
&  des  Nerviu  Je  trouve  dans  le  Tréfor  géographique 
d'Ortelius -,  que  Divxus  a  propofé  de  reconnoïtre  le 
nom  des  Bâta/il  dans  celui  de  Beetz  ;  ôc  le  lieu  ainii 
nommé  eft  fitué  fur  la  rive  gauche  de  la  Gette ,  entre 
Leauve  ôc  Halen  en  Brabant.  Cette  pofition  peut  ef- 
fectivement fe  renfermer  dans  un  canton  qui  convienne 
aux  Betafii ,  félon  l'indice  qu'on  tire  de  Tacite.  L'o- 
pinion de  M',  de  Valois  ,  que  le  Beda  vicus  ,  que  Ton 
trouve  dans  l'Itinéraire  d'Antonin ,  ôc  qui  eft  Bidbourg 
près  de  Trêves  ,  a  donné  le  nom  aux  Betajii ,  s'éloigne 
de  ce  qui  paroît  répondre  aux  circonftances  rapportées 
par  l'hiftorien.  D'ailleurs ,  il  doit  répugner ,  ce  lembie , 
d'établir  aux  portes  de  Trêves  un  peuple  diftinct  des 
Treveri.  Car ,  fi  l'on  veut  que  les  Betajii  foient  repré- 
fentés  par wwpagas ,  qui  efl  connu  dans  le  moyen-âge 
fous-  le  nom  de  Bedenjis ,  qu'il  a  tiré  de  Beda  vicus ,  ou 
de  Bid-burg  ;  il  faut  fuppolèr  que  comme  ce  pagus  s'é- 
tendoit  fur  l'une  ôc  l'autre  rive  de  la  Mofelle  dans  le 
vohinage  de  Trêves ,  les  Betafii  reflêrroient  les  Treveri 
jufqu'auprès  de  leur  capitale.  Dans  une  inscription  du: 
Recueil  de  Gruter,  on  trouve  cives  Betajii,  cequL 
doit  défigner  plus  particulièrement  les  habitans  d'unes 
ville,  dont  on  croit  retrouver  le  nom  dans,  celui  de 
Beetz ,  que  le  corps  de  la  nation  entière* 

42°,  22°, 

BIBE.  C'eft  un  lieu  dont  be  nom  fe  lit  ainfi  dans  la 
Table  Théodofienne  ,  far  la  trace  d'une  route  qui  efl: 
conduite  à  Durocortentim  ,  ou  à  Reims,  ôc  en  pofttioru 
intermédiaire  d'un  lieu  nommé  Calagum  ,  ôc  de  Dura* 
cortorum*  La  diftance  eft  marquée  xxxi  à  l'égard  de  Ca- 
lagum 9  Ôc  xxn  à  l'égard  de  Durocortorum.  On  peut  coik 
fulter  l'article  Calagum. ,  poux  voir  que  fa  polition  corn 
vient  au  lieu  nommé  Chailli  î  ôc  ce  qu'il  y  a  d'efpace 
dired  entre  cette  pofition  ôc  Reims  perâ  s  eftimet  d  eiu 

V  ij 
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viron  43000  toifes ,  dont  il  ne  réfulte  que  38  lieues 
gauloifes.  Pour  employer  fur  le  local  les  nombres  in- 
diqués par  la  Table,  fans  en  rien  rabattre  ,  il  faudroit 
ne  point  trouver  étrange  que  la  pofition  de  Bibe  fit  le 
foinmet  d'un  angle  de  90  degrés  ,  par  les  rayons  qui 
tendroient  des  points  de  Chailli  ôc  de  Reims  à  cette  dch 
fition.  Il  eft ,  ce  femble ,  plus  naturel  de  juger  ,  qu'il  y 
a  de  l'excès  dans  les  nombres  de  la  Table.  Je  crois  re- 
connoître  la  route  dont  il  s'agit  par  fon  alignement,  qui 
eft  très-remarquable  fur  le  local ,  depuis  le  paffage  du 
petit  Morin ,  près  de  Montmirei ,  jufqu  a  S.  Martin  d'A- 
blois  ;  ce  qui  doit  s'étendre  à  15000  toifes  ôcplus,  en 
fuivant  la  trace  du  chemin,  ôc  il  en  réfulte  13  à  14. 
lieues  gauloifes.  La  partie  antérieure  de  cette  route,  ou 
depuis  Chailli  jufqu  au  petit  Morin ,  peut  s'eftimer  de 
1  ;  lieues  gauloifes  au  moins.  Ainfi ,  de  Chailli  à  Ablois 
environ  2p  lieues  ;  &  par  la  feule  tranfpofition  de  l'u- 
nité dans  le  nombre  xxxi ,  on  aura  en  effet  xxix.  En- 
tre Ablois  &  Reims ,  la  diftance  en  droite  ligne  étant , 
d'environ  iyooo  toifes,  qui  paffent  13  lieues  gauloifes, 
6c  qui  peuvent  en  renfermer  14  de  mefure  itinéraire  ;  il 
s'enfuivra  de  pouvoir  fubftituer  xmi  à  xxii  dans  la  Ta- 
ble. Ablois ,  dont  la  pofition  paroît  convenir  à  Bibe ,  eft 
un  gros  bourg,  qu'une  cote  élevée  fépare  du  cours  de 
la  Marne ,  que  la  voie  romaine  paflbit  vraifemblable- 
ment  à  Epernai ,  dont  il  n'eft  point  mention  avant  l'ac- 
quifition  qu'en  lit  S.  Remi  pour  fon  églife  de  Reims. 

47°,  23°. 

BIBRACTE,  deindè  AUGUSTODUNUM.  Il  y  a 
des  fçavans  qui  ne  conviennent  point  que  Bibracle  Ôc 
Augiiflodunum  foient  la  même  ville.  M.  de  Valois ,  Cel- 
larius,  M. l'Abbé  de  Longuerue ,  ontdiftingué  Bibracle, 
$ Auguftodumim.  Cette  queftion  eft  traitée  fort  en  dé- 
tail dans  les  EelairchTemens  géographiques  fur  l'ancien- 
ne Gaule ,  qui  ont  paru  en  1 74 1  ;  ôc  je  crois  que  l'iden- 
tité de  Bibraâe  ôc  à'Augufloduaum  y  eft  démontrée.  Se^ 
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Ion  Céfar  ,  Bibracle  eft  indubitablement  la  ville  princi- 
pale ôt  dominante  chez  les  JEdui  :  oppidum  longé  maxi-    Cmment.  I , 
mum  ,  ac  copiofijjimum  ;  oppidum  apud  ALduos  maxi  ma  ^» 
aucloritatis.  En  diftinguant  cette  ville  d'avec  Auguflo- 
dunum ,  on  s'eft  fondé  fur  de  l'analogie  entre  le  nom  de 
Bibracle  &  celui  d'une  montagne  à  quelques  lieues  d'Au- 
tun  ,  dont  on  n'eft  point  alTuré  que  le  nom  a&uel  de 
Beuvrai  foit  tiré  de  Bibracle ,  mais  bien  de  celui  de  Bi- 
fractum ,  que  l'on  trouve  dans  les  anciens  titres  de  lé- 
glife  d'Autun.  Plulieurs  auteurs  qui  ont  écrit  dans  le 
pays ,  reconnoiflent  que  ce  lieu  de  Beuvrai  n'a  jamais 
pu  /èrvir  d'afliette  à  une  grande  ville ,  oppido  longé  ma- 
ximoy  ac  copiqfijjtmo.  Je  me  contenterai  de  citer  S.  Ju- 
lien ,  en  fes  Antiquités  des  Bourguignons  ;  »  s'il  falloit    Liv.  I  >  ch.  «. 
»  faire  vue  du  lieu ,  on  ne  trouveroit  entre  ces  rochers 
»  place ,  en  laquelle  il  tut  poflible  imaginer  une  fi  gran- 
»  de  &  populeufe  ville ,  que  Bibracle  a  été ,  pouvoir 
*>  être  pofée  «.  Strabon ,  qui  félon  que  Ta  remarqué  M.   Hiïî.  d«  EmP. 
de  Tillemont ,  écrivoit  le  quatrième  livre  de  fa  Géo-   omc  1  ' 
graphie  vers.  Fan  18  de  l'Ere  Chrétienne  ,  ne  nomme 
point  Auguftodunum ,  mais  Bibracle ,  comme  la  place  de 
défenfe  des  ALdui ,  fptSpoi  B/ôp**™*  Cependant,  on  ne  peut  Lié.  iv,p.  X9U 
douter  qu1 '  Auguflodunum  ne  foit  du  même  teins,  puis- 
que Tacite  décrivant  la  révolte  des  ALdui  fous  Sacro-   Annal.  Ub.  III, 
vir ,  qui  arriva  l'an  2 1  ,  fait  mention  d* Auguflodunum ,  4J* 
comme  de  la  capitale  du  peuple  Eduen ,  caput  et  mis.  Il 
feroit  d'autant  plus  étrange  que  le  filence  de  Strabon  fur 
Auguflodunum  caput gentis ,  fût  une  omiflion  de  fa  part, 
qu'il  n'a  point  oublie  dans  l'étendue  de  la  même  cité 
une  ville  d'un  rang  inférieur,  Cabullinum,  ou  Challon, 
Ce  géographe ,  que  l'on  remarque  fuivre  Céfar  en  plu- 
fleurs  circonstances  ,  a  employé  le  nom  qu'il  trouvoit 
dans  les  Commentaires ,  préférablement  à  une  dénomi- 
nation nouvelle ,  qui  n'avoit  point  encore  fait  oublier 
la  dénomination  précédente  &  primitive.  Mais  ,  on  a 
cru  voir  une  diftin&ion  formelle  de  Bibracle  &  c¥Ai*? 
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giiftodunum  dans  un  panégyrique  d'Eu  mène  à  Conftan- 
tin.  Cet  empereur,  &  fon  père  Confiance  Chlore,  ayant 
donné  de  grandes  marques  de  bienveillance  à  la  ville 
d'Autun ,  qui  avoit  beaucoup  fouffert  d'un  long  fiége 
qu'elle  eflfuya  de  la  part  de  Tetricus ,  fécondé  de  la  mi- 
lice des  Bagaudœ  ;  cette  ville ,  pour  témoigner  fa  recon- 
noifiance ,  prit  le  nom  de  Flavia ,  parce  que  les  princes 
dont  elle  avoit  été  favorifée  portoient  celui  de  Flavius. 
Aufli  le  Rhéteur  rendant  grâce  à  Conftantin  de  fes  bien- 
Imer  Panngyr.  faits ,  appelle  Aucun  Flaviam  ALdnorum.  Il  ajoute ,  en 

veteresVU.  adreflant  la  parole  à  ce  prince  ,  que  quoiqu'il  foit  éga- 
lement le  maître  dans  tout  l'Empire,  la  ville  des  JEdui 
lui  eft  comme  appropriée  par  le  nom  de  Flavia  qu'elle 
vient  de  prendre  :  il  fait  entendre ,  que  l'ancien  nom  de 
Julia ,  fait  place  au  nom  de  Flavia  :  omnium  fis  licet 
dominus  urbium ,  omnium  nationum ,  nos  tamen  etiarn  no- 
men  accepimus  tuum  jam  ,  non  antiquum.  Bibracle  qui- 
dem  hucufque  dicta  eft  Julia ,  Polia ,  Florentia  ;fed  Fia* 
via  eft  civitas  JEduontm.  La  ville  qui  vient  de  prendre 
le  nom  de  Flavia ,  eft  ici  la  même  qui  jufqu'alors  avoit 
porté  le  nom  de  Julia  :  l'adverbe  jam ,  d'un  membre  , 
répond  aux  adverbes  huc-ufque ,  de  l'autre  membre.  Ces 
adverbes  aftè&ent  une  même  ville,  qui  jufqu'alors,  huc- 
ufque ,  a  porté  un  nom ,  &  qui  vient  d'en  prendre  un 
autre,  accepimus  tuum  jam*  C'eft  la  ville  d1 '  Auguftodu- 
mtm  qui  prend  le  nom  de  Flavia  :  c'eft  donc  la  même 
ville  qui  avoit  porté  le  nom  de  Julia ,  ôc  cette  ville  eft 
BibraUe.  Ajoutons  que  l'orateur  s'expliquant  ainfi  ail- 
leurs, Flavia  ALduorum  tandem  aterno  nomine  nuncu* 
pata  ;  le  tandem  fuppofe  une  mutation  d'un  nom  anté- 
rieur ôc  précédent ,  mis  en  oppolition ,  6c  ce  nom  eft 
Julia,  adapté  fpécialement  à  Bibraâe.  Les  Mdui  avoient 
mis  leur  capitale  au  nombre  de  leurs  divinités.  On  a 
trouvé  à  Autun  deux  infcriptions  en  l'honneur  de  la 
déelfe  Bibracle  ,  6c  dont  la  plus  remarquable  a  été  rap- 

ToÎTclî         Port^e  Par     Bernard  de  Montfaucon.  Mêla  diftingtie 
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Auguflodunum  par  fa  richefle  entre  les  villes  de  la  Gau-  Uh.  Uî^crp.  i. 
le  :  iiirbes  opulentijjima  in  Treviris  Augujla  ,  in  JEduis 
Auguflodurtum.  Si  l'on  ne  remarquoit  pas  dans  Pline  au- 
tant d'inégalité  qu'il  y  en  a  fur  ce  qui  intérefle  le  détail 
de  la  Gaule ,  on  feroit  plus  furpris  de  n'y  voir  aucune 
mention  d' '  Auguftodunum.  Ptolémée  n'eft  pas  dans  le 
même  cas.  Mais ,  ce  qui  donne  une  illuftration  particu- 
lière à  Autun ,  c'eft  ce  que  rapporte  Tacite ,  que  la  no- 
blefle  de  la  Gaule  y  étoic  inftruite  dans  les  fciences  :  no- 
bilijjimam  Galliarum  Jbbolem  liber alibus  Jludiis  ibi  opé- 
ration. La  Géographie  faifoit  partie  des  fciences  qu'on 
y  cultivoic.  Eumène  (  oratione  pro  reflaurandis  Jcnolis  ) 
dit  que  fur  les  portiques  du  lieu  deftiné  à  l'inftruéHon 
de  la  jeunefle ,  on  avoit  tracé  la  repréfentation  des  ter- 
res 6c  des  mers  :  videat  in  illis  porticibus  juventus ,  iC 
quotidiè fpettet  omnes  terras,  6C  cuncta  maria ,  éCc.Jiqui- 
dem  illic . . .  quo  manifeftiàs  oculis  difcerenturt.qua  diffi- 
cilius percipiuntur  auàitu  ;  omnium ,  cum  nominibus fuis, 
locorum  fitus  ,  fpatia  ,  intervalla ,  defcripta  funt  ;  quid- 
quid  ubique  fiumimim  oritur  éC  conditur ,  .quacumque  Je 
littorum  finus  fleÛunt^  vel  quo  ambitu,  cingit  orbem  ,  vel 
impetu  imunpit  Oceanus.  Je  penfe  qu'on  ne  fera  point 
étonné  qu'une  pareille  circonftance  ne  foit  point  ou- 
bliée dans  un  ouvrage  purement  géographique  coirune 
celui-ci. 

yo°,22°. 

BIBRAX.  Céfar  en  fait  mention  comme  d'une  ville  Comment*  n» 
des  Rerni  ,  diftaote  de  huit  milles  du  camp  qu'il  occu- 
poit  fur  la  rivière  d'Aifne ,  après  l'avoir  paffée  en  mar- 
chant contre  les  Belges,  qui  avoientpris  les  armes  :  ab 
ipfis  caftris  oppidum  Remorum ,  nomine  Bibrax ,  aberat 
miUia  pajjuum  nx.  Si  Ton  s'en  rapporte  à  la  chronique 
de  Normandie ,  écrite  par  Dudon  de  Saint  Quentin ,  ôc 
à  plufieurs  légendes ,  Êribrax  fera.  Laudunum  clavatum9 
ou  Laon.  Mais  ,  cette  opinion  eft  démentie  par  les  cir- 
•onftanees  aui  concernent  Bibrax.  Laou  eit  dans  une 
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diftance  de  la  rivière  d'Aifne ,  qui  double  à  peu  près 
celle  quieft  indiquée  ;  6c  il  feroit  difficile  que  le  fecours 
'  que  Céfar  fit  partir  au  milieu  de  la  nuit ,  fût  arrivé  aflez 

promptement  pour  faire  fufpendre  l'attaque  dès  le  jour 
qui  fuivit.  On  voit  les  alïiégeans  aufll-tôt  au  pied  du 
rempart  que  devant  la  place  ,  6c  appliquant  la  fappe 
aux  murailles  ;  6c  ce  qui  défigne  ainfi  une  place  dont 
l'afliette  n'eft  pas  de  difficile  accès ,  ne  convient  point 
à  Laon.  Sanfon,  en  prenant  la  pofition  de  Fimes  pour 
celle  de  Bibrax ,  n'a  pas  fait  attention  que  Bibrax  fut 
•  attaqué  par  les  Belges ,  avant  la  tentative  qu'ils  rirent 
de  paffer  l'Aifne ,  comme  le  récit  de  Céfar  y  eft  formel. 
C'eft  donc  amener  mal-à-propos  à  un  lieu  fitué  en  deçà 
du  cours  de  l'Aifne ,  6c  fur  les  derrières  du  pofte  qu'a- 
voit  pris  Céfar,  une  place  qui  devoit  être  en  avant  ôc 
de  l'autre  coté  de  la  même  rivière.  En-effet,  on  trouve 
Bièvre ,  qui  conferve  évidemment  le  nom  de  Bibrax , 
en  s'avancant  de  Pont-à-Vere  fur  l'Aifne  du  côté  de 
Laon  ;  6c  la  diftance  de  huit  milles  marquée  par  Céfar 
eft  également  convenable  à  l'égard  des  environs  de 
Pont-a-Vère.  On  lit  dans  Céfar ,  que  fur  le  fleuve  près 
duquel  il  avoit  aflis  fon  camp ,  il  y  avoit  un  pont  :  in 
eo flumint  pons  trot, 

BIGERRONES.  Ils  font  ainfi  nommés  dans  le  troi- 
fième  livre  des  Commentaires,  entre  les  peuples  de 
l'Aquitaine ,  que  l'expédition  de  Craflus ,  Lieutenant 
de  Céfar ,  réduifit  à  fe  foumettre.  Leur  nom  eft  Begerri 
Lib.  IV,  ap.  \9.  dans  Pline.  Ptolémée  ôc  les  autres  Géographes  ne  les 
connouTent  point.  S.  Paulin  les  appelle  pellitos  Biger- 
rosy  parce  qu'une  partie  de  leur  pays,  fituée  dans  les 
neiges  des  Pyrénées  ,  les  oblige  a  fe  vêtir  d'une  four- 
rure ,  que  Sulpice-Sevère  dans  la  vie  de  S.  Martin,  ap- 
pelle Bigerrica  veflis  hifpida.  Il  feroit  prefque  fuperftu 
de  dire  que  la  Bigorre  conferve  le  nom  de  ce  peuple. 
Quant  au  reflbrt  du  fiége  épifcopal  de  Tarbe  ,  capitale 

du 
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du  pays,  il  renferme  a&uellement  des  poiîtions,  dont  les 
noms  nous  font  connoître  des  peuples  de  moindre  con- 
/idération  ,  comme  font  les  Tomates ,  ôc  les  Camvoni. 

BINGIUM.  Tacite  en  fait  mention  dans  le  récit  de    Hijlor.  lib.^ 
la  guerre  ,  que  la  rébellion  de  Civilis  excita  dans  la  70m 
Gaule  vers  le  bas-Rhin  ;  6c  Ammien-Marcellin  en  parle 

•  comme  d'une  place  dont  Julien  fit  réparer  les  rem- 
parts. Selon  la  Notice  de  l'Empire ,  milites  Bingmfes 
avoient  leur  porte  à  Bingium ,  tous  les  ordres  du  gé- 
néral ré/idant  à  Maïence.  Marquard  Freher  croit  que  h  Aufon'U  Afot 
Bingen  étoit  autrefois  fur  le  bord  de  la  Nava  oppofé  à  î<llm* 
celui  où  Bingen  fe  trouve  aujourd'hui,  s'appuyantdu 
témoignage  de  la  vie  de  S.  Rupert  :  ôc  en-etfet,  il  fub- 
fifte  des  reftes  d'un  château  fur  la  gauche  de  la  Nahe 
vis-à-vis  de]Bingen,  que  l'on  nomme  Ruprèchts-berg. 
L'Itinéraire  d'Antonin  ôc  la  Table  Théodofienne  font 
d'accord  fur  le  nombre  xu  entre  Maïence  ôc  bingium , 
ce  que  je  crois  d'autant  plus  convenable  à  la  diftance , 
qu'ayant  lieu  de  l'évaluer  par  la  connoiflance  du  local 
a&uel  à  1 3000  toifes  au.  moins  en  ligne  directe ,  &  la 

-trace  du  chemin  paroilfant  y  ajouter  environ  joo  toiles; 

.c'eft  en  effet  ce  qui  convient  au  calcul  de  1 2  lieues  eau- 
Joilès.  Ciuvier  a  penfé  que  Je  lieu  nommé  Viacum  dans 

^'Itinéraire.,  fur  une  route  qui  conduit  à  Trêves,  &  kDi- 
voJururn^  ou  Mejt? ,  étpitle  même  que  Bingium.  Quoi- 
que l'altération;  du  nom  de  Bi/içiùmje&  celui  de  Fincuni 
paroifle  étfange  /ce  qui  me  fait  néanmoins  entrer  date 
cette  opinion,  c'eft  que  la  diftance  entre  Conflue  nus  ôc 
Vincum  marquée  xxvi ,  eft  juftement  le  total  de  trois 
diftances  particulières  qu|indique.la,  Table  entre  Coa- 

Jlutntes , Bingium , ,  ÔCrqui  fe  trouvent  convenables  "au 
local ,  comme, on  peut  voir  dans  les  articles  ^audobrica 
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C    BITURIGES  CUBI.  De  deux  peuples  qui  dans  la 
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Gaule  portent  le  nom  de  Bituriges ,  celui  auquel  Strâ* 
bon,  Pline,  Ptolémée,  donnent  le  furnom  de  Cubi  qui  le 
diftingue  des  Vivifci ,  repréfente  les  Bituriges,  ainfi  pro- 
prement nommés  par  Célàr ,  ôc  qui  dans  un  fiècle  plus 
reculé  dominoîent  dans  la  Gaule ,  ôc  donnoient  des  rois 
y,fe&,  )4.  à  la  Celtique ,  félon  ce  que  rapporte  Tite-live ,  en  rai- 
fent  remonter  l'époque  de  cette  puiflance  des  Bituriges 
jufqu  au  tems  où  le  premier  des  Tarquins  régnoità  Ro- 
me. Cet  hiftorien  s'explique  ainfi  fur  ce  fujet  :  Prifco 
Tarquinio  Romte  régnante ,  Ctltarum  y  qua  pars  G  alliai 
renia  ejl ,  pênes  Bituriges fumma  imperii  erat~  Hi  régent- 
Celticodabanu  II  ajoute,  que  ce  fut  Ambigat ,  qui  ré- 
gnant ainfi  fur  les  Celtes ,  donna  à  fes  neveux,  Bello- 
vèfe  &  Sigovèfe ,  le  commandement  d'une  multitude  de 
Gaulois  ,  tirée  de  divers  peuples ,  Ôc  qui  en  fe  parta- 
geant pafla  les  Alpes  6c  le  Rhin ,  pour  s'établir  en  Ita- 
lie, 6c  dans  la  Germanie.  Quoique  cette  fupériorité  des 
Bituriges  n'eût  plus  lieu  au  tems  de  la  conquête  de  la 
Gaule  par  Céfar ,  6c  qu'ils  fufiênt  même  alors  fous  la 
protection  des  jEdui,  ALduorum  in fide9  félon  Pexpref» 
lion  de  Céfar  ;  cependant  ils  occupaient  un  grand  terri- 
toire, auquel  répond  actuellement  le  diocèfe  de  Bour- 
ges ,  qui  s'étend  au  dehors  de  la  province  de  Berri  fur 
une  partie  du  Bourbonois ,  6c  qui  empiète  même  fur  la 
Touraine.  L'ancien  pagus  Bituricus  ne  reconnoît  point 
d'autres  bornes  dans  la  province  qui  a  pris  le  nom  de 
Bourbonois ,  que  celles  qui  joignent  l'ancien  territoire 
des  Arverni.  On  peut  citer  en  preuve  la  vie  de  S.  Maïeul, 
abbé  de  Clugni ,  où  le  prieuré  de  Souvigni  eft  indique! 
aux  confins  des  deux  territoires  :  in  confinio  terri  ton  i 
Bituricenfis ,  ita  ut  limes  duarum  putetureffé  regionum  } 
Arvernenfis ,  éC  Bituricenfis ,  villa,  eft  peroptlma  Silvt- 
ntacus  nomine.  La  pofition  de  Souvigni  à  l'extrémité  du 
diocèfe  de  Clermont ,  6c  adhérante  aux  limites  de  ce- 
lui de  Bourges  ,  met  en  évidence  que  les  limites  de  ces 
diocèfes  répondent  aux  limites  qui  féparoient  les  Bitu- 
riges ôc  les  Arvernit 
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BITURIGES  VIVISCL  II  n'en  eft  point  mention  dans 
Ceïar  ;  ôc  Strabon  nous  apprend  qu'ils  écoient  étrangers  Lib.  iy>p.  190. 
dans  l'Aquitaine  ,  «*xo^'ak<  ,  6c  qu'ils  ne  faifoient  point 
corps  avec  les  Aquitains.  Il  s'explique  exactement  en  di« 
fant,  qu'ils  (bntféparés  des  Santones  par  la  Garonne, vers 
la  partie  inférieure  de  fon  cours.  Mais, le  furnom  qui  les 
diftingue  des  autres  Bituriges ,  dont  ils  tiroient  vraifem- 
blablement  leur  origine ,  eft  défiguré  dans  le  texte  de 
Strabon  en  celui  &ïqfcL  Dans  Pline  on  lit  Ubifci ,  ôc 
plus  correctement ,  félon  Ptolémée ,  VibiJcL  Une  inf- 
cription  qui  porte ,  Genio  civitatis  Bit.  Kiv.  fur.  un  au- 
tel que  l'on  prétend  avoir  été  trouvé  àBourdeaux  ;  ôc 
Aufone,  qui  dit  en  pariant  de  lui-même ,  Vivifcâ  ducens 
ab  origine  gentem ,  nous  inftruilent  de  la  vraie  leçon  du 
furnom  des  Bituriges  VivifcL 

BLARIACUM.  La  Table  trace  une  voie  entre  Toit- 
gres  ôc  Nimègue ,  qui  defeend  le  long  de  la  Meufe ,  6c 
ce  qui  nous  l'indique  ,  c'eft  que  dans  le  nombre  des 
lieux  placés  fur  cette  voie ,  Blanacum  eft  aifé  à  recon-. 
noître  dans  la  pofidon  de  Blerick ,  prefque  vi6-àrvis  de? 
Venlo ,  quoiqu'un  peu  phis  haut.  Cette  po/icion  bien: 
décidée,  peut  fervir  à  en  déterminer  deux  autres  ,  que;  .<  ■  .  . 
la  Table  renferme  dans  l'intervalle  de  Tongres  à  Bla^ 
riacum ,  fçavoir  Terefne  ôc  Catualium  ,  qui  ont  leur  arti- 
cle particulier.  j 

BLASCON  INSULA.  Strabon  fait  mention  de  Rl&f-  Lib,  IF,  p.  181 
con  comme  d'une  iflé  voifine  du  mont  Sigius ,  ou  plu- 
tôt Sitius.  On  lit  dans  Pline  :  in  Rhodani  oflio  Mennay  Lib.  ///,  cap.  u 
mox  aua  Blafcon  vocatur.  Martianus-Capella  a  mal  co-  Lib.  VU 
pié  Pline  en  cet  endroit ,  confondant  Blafcon  avec  Me- 
tina  :  in  Rhodani  oflio  Metina,  qua  Blafcorum  vocatur, 
Ptolémée  fait  mention  de  Blafcon  ;  mais  c'eft  à  la  fuite 
d'une  autre  ifle ,  qu'il  nomme  A  gotha  ^  ôc  dans  laquelle* 

Xij 
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il  place  une  ville  de  même  nom  ,  fans  préjudice  de  là 
pofition  de  celle  que  l'on  connoît  dans  le  continent, 
&  qu'il  nomme  Agatkt-polis.  Quand  on  confidère  l'im- 
perfection de  la  Gaule  dans  Ptolémée ,  on  fe  croit  dif- 
penfé  de  trouver  deux  ifles  différentes  dans  une  mer  qui 
n'en  offre  qu'une  :  on  peut  même  être  étonné  qu'il  y  ait 
des  fcavans  ,  qui  s'étudient  à  chercher  de  quoi  remplir 
l'objet  de  Ptolémée ,  qu'aucun  autre  que  lui  n'a  connu. 
Dans  les  cartes  de  la  Gaule  qui  accompagnent  la  Géo- 
graphie de  Ptolémée,  on  voit  un  degré  de  longitude  de 
différence  entre  Agatka  ôc  Blafcon ,  quoique  dans  le 
texte  grec  de  fes  Tables  ces  ifles  foient  indiquées  au 
même  méridien  ,  fur  10  minutes  de  différence  en  lati- 
tude. J'avouerai  donc ,  que  je  ne  connois  point  d'ifle 
à' Agatka  différente  de  Bla/con9  qui  n'étant  qu'un  rocher 
d'environ  400  toifes  de  circonférence ,  ne  fume  guère 
in  Orâ  marit.    à  l'emplacement  d'une  ville.  Feftus-Avienus  repréfente 

p-  *•  Blafcon  au  naturel ,  tereti  forma  cefpes  editurfalo.  M.  de 

N.Gall.p.6.  Valois  parok  mal  informé,  quand  il  dit  :  mine  infida 
Blafco  continenti  adjunâa  eft,  injeââ  mari  mole ,  SC  Aga~ 
thtt  pm  pomi  eft.  Il  y  a  8  ou  poo  toifes  d'intervalle  en- 
tre Brefcoh  ôc  la  pointe  de  terre-ferme  la  plus  voifine , 
Plia,  "m-fol.       4  braflês  àe{  profondeur  dans  le  canal.  Le  P.  Hardouin 

Tom.  /,  p.  ij?.  s'explique  fur  Blafcon  comme  Ci  on  n'en  avoit  point  de 
conhoiffance ,  incerti  Jitus.  Le  nom  eft  plutôt  Brelcon 
que  Brefcou,  quoiqu'il  foit  écrit  Brefcou  dans  quelques 
cartes. 

4*%  17°. 

BLAVIA.  Nous  avons  deux  pofitions  différentes  fous 
ce  nom.  Car,  je  penfe  avec  M.  de  Valois ,  qu'il  ne  faut 
point  confondre  Blabia,  qui  eft  la  même  chofe  que  Bla- 
via  y  &  dont  la  Notice  de  l'Empire  fait  mention  com- 
me d'un  pofte  fous  les  ordres  du  général  de  l'Armori- 
que,  avec  Blaye  fur  la  Garonne.  Ce  lieu  de  Blabia  étant 
cité  avec  les  villes  des  Kentà  &  des  OJifmii,  il  ne  pa- 
roit  pas  convenable  de  le  tranfpoiter  dans  une  autre 


F. 
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•contrée ,  6c  ailleurs  qu'au  port  formé  par  la  rivière  de 
Blavet,  fur  la  côte  de  Bretagne.  Cette  rivière  eft  appei- 
lée  Aqua  Blavt^  dans  le  titre  de  fondation  de  PabDaye 
de  Bon-repos,  par  Alain,  vicomte  de  Rohan,  l'an  1 124. 
Et  fi  l'on  eft  prévenu  que  le  nom  de  Blaye  fur  la  Garon- 
ne ,  Blavia  dans  Aufone ,  fe  lit  Blavutum  dans  quelques 
exemplaires  de  l'Itinéraire  d'Antonin ,  par  une  fimple 
différence  de  terminaifon  ;  on  ne  trouvera  pas  plus  étran- 
ge que  le  nom  de  Blabia  foit  le  même  que  celui  de  Bla- 
vet. 45°,  170. 

Je  paffe  à  une  autre  pofition  de  même  nom  ,  quoi- 
qu'on life  Blavium  ôc  Blavutum  dans  l'Itinéraire  d'An- 
tonin ,  félon  la  différence  des  exemplaires.  Mais  ,  la 
Table  Théodofienne  eft  conforme  à  Aufone  fur  le  nom 
de  Blavia.  Il  n'y  a  point  d'accord  entre  l'Itinéraire  ôc  la 
Table ,  fur  ce  qui  regarde  la  diftance  de  cette  pofition 
en  partant  de  Bourdeaux.  Le  nombre  ix  dans  la  Table 
n'eft  pas  à  beaucoup  près  fufrlfant  :  celui  de  xviui  dans 
l'Itinéraire  doit  avoir  quelque  chofe  de  trop.  Car ,  ce 
qu'il  y  a  d'efpace  abfolu  entre  Bourdeaux  ôc  Blaye ,  n'eft 
pas  tout-à-fait  de  1 8000  toifes  ;  &  quoiqu'on  doive  fup- 
pofer  un  excédent  dans  la  mefure  itinéraire ,  le  calcul 
de  19  lieues  gauloifes  qui  eft  21  j;o  toifes  ou  environ, 
va  trop  loin  au-delà  de  ce  que  donne  la  mefure  dire&e. 
L'indication  feroit  plus  convenable  à  xvn  qu'à  xvini, 
Aufone  parle  de  cette  route ,  quand  il  dit  : 
jiut  iuratarum  qud  glarea  tri  ta  viarum 
Fert  militartm  ad  Blaviam. 
Nous  ne  fçaurions  conclure  avec  Alta-ferra ,  que  cette  Rer.  Aquitanîa 
épithete  de  militons  fe  rapporte  néceflairement  à  la  P- 
mention  qui  eft  faite  d'une  milice  romaine  à  Blabia  f 
dans  la  Notice  de  l'Empire  ;  6c  la  raifon  qui  s'y  oppofe 
eft  donnée  dans  l'article  précédent.  Il  fuffit  de  connoî- 
tre  la  fituation  de  Blaye ,  pour  être  perfuadé  que  dans 
tous  les  teras  il  a  été  important  d'en  faire  une  place  de 
défenfe  \  ôc  il  n'en  eft  parié  que  comme  étant  une  place, 
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caftmm  fuptr  littus  Garanti*  ,  dès  les  premiers  fiècles 
de  la  monarchie  Françoife. 

Lit.  111,  cap.  4.  BODIONTICI.  Pline  en  fait  mention ,  difant  que 
Galba  les  avoit  ajoutés  au  rôle  de  la  Narbonoife ,  ea 
les  détachant  apparemment  du  département  des  peuples 
renfermés  dans  les  Alpes ,  comme  l'exprefiion  ex  Inal- 
pinis ,  dont  il  fe  fert ,  fèmble  le  marquer  ;  &  en  ajou- 
tant à  leur  nom,  quorum  oppidum  Dinia  7  il  indique  leur 
emplacement.  Les  éditions  antérieures  à  celle  du  P.  Har- 
douin,  où  on  lifoit  Eèrodundos ,  étoient  manifeûeinent 
fautives,  puifque  ceux  d'Embrun  ne  fçauroient  être  un 
peuple  cantonné  à  Digne.  Je  remarque  dans  l'article  Di- 
nia, que  Ptolémée ,  qui  attribue  cette  ville  à  un  autre 
peuple  fous  le  nom  de  Sentii ,  paroît  moins  autorifëà  le 
faire  que  Pline  ,  dont  le  rapport  eft  appuyé  d'une  cir- 
confiance  de  fait.  Je  fuis  porté  à  croire  que  le  nom  qui 
fe  lit  Brodioruii  dans  l'infcription  du  Trophée  des  Alpes, 
félon  Pline  dans  l'édition  du  P.Hardouin ,  tient  la  place 
de  celui  des  Bodiontici. 

47%  ai0. 

BOII.  La  nation  Celtique  des  Boii  eft  célèbre  dans 
l'antiquité,  pour  avoir  porté  fon  nom  en  différentes  con- 

LiA.  V*fi&.  tf&s  a"  denors  de  la  Gaule.  On  voit  dans  Tite-live  , 
qu'après  l'entrée  de  Bellovèfe  en  Italie  par  le  pays  des 
Taurini ,  les  Boii  &  les  Lingones  y  pénétrèrent  par  l'Ai-*. 
pePe  nnine ,  &  panèrent  au-delà  du  Pô.  Chaffés  par  les 

Llb.  V*  p.  *i3»  Romains ,  félon  Strabon ,  les  Boii  fè  retirèrent  du  côté 
du  Danube ,  ôt  habitèrent  avec  les  Taunfci  ôc  les  Scor-> 
difci  y  fur  les  confins  de  la  Pannonie  &  de  l'IUy  rie  \  jus- 
qu'à ce  qu'étant  entrés  en  guerre  avec  les  Daces ,  ils 
fuccombèrent  fous  les  armes  de  Bœrébiftes ,  roi  des 
Gètes  j  &  l'extinction  de  leur  nation  en  ce  canton-là } 
lÀ^TUyCsp.xA-  u«*  pays  vuide  dliabitans,  que  Pline  appelle  De» 
fertà  Boiorum,  Une  autre  troupe  de  Boii  ayant  péné* 
tré  en  Germanie,  donna  le  nom  au  Boiohemum ,  que 
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le  pays  a  confervé ,  quoique  la  nation  Germanique  des 
Marcomanni  y  ait  fuccédé  aux  Boii.  Mais,  ceux-ci  en 
perdant  le  Boiohemum  y  formèrent  vrauemblablement 
«es  établiflemens  dans  la  Vindélicie  ôc  dans  le  Nori- 
cum,  qui  ont  pris  le  nom  de  Bajoaria,  que  Ton  ne 
doute  pas  d'être  dérivé  de  celui  des  Boii.  Leur  demeure 
ancienne  6t  primitive  devoit  être  limitrophe  de  celle 
des  HtlvtùL  Strabon  les  nomme  de  fuite  avec  les  Hel-  LU,  ffr,  p.  lo6^ 
urttii  6t  YesSeqtumiy  6c  comme  également  expofésaux 
courfes  des  Vindtlici  &  des  Rlutu.  Ils  prirent  le  même 
parti  que  les  He/veûi,  lorfque  ceux-ci  quittèrent  leur 
pays  pour  s'établir  dans  un  autre  canton  de  la  Gaule* 
Après  la  défeite  des  Heheniynr  Céfar,  les  ^^/ob- 
tinrent du  vainqueur  que  les  Boii  demeureroient  parmi 
eux  i  Boios  t  petentibui  JEduis ,  quod  egregiâ  vinutt  trant ,     Comment,  Tr 
m  in  finUmsfuis  collocartnt  (  Cafar  )  conctffit  :  ouibus 
illi  agros  dtdcrunt^  quojfque  pofleà  in  parem  juris  liberta- 
tïfqut  conditionem ,  atout  ipjicrant,  rtceperunt.  Pline       Wtcap.  is, 
en  plaçant  le  nom  des  Boii  entre  les  Canuttes  &  les  Se- 
nonts  y  ne  donne  pas  une  idée  convenable  de  leurpo- 
fition.  Il  faut  chercher  le  canton  des  Boii  dans  les  li- 
mites de  l'ancien  territoire  des  JEdui ,  qui  les  ont  reçu 
chez  eux  :  ôc  Tacite  indique  que  les  Boii  étoient  con-   Hi(lor..i;b.  lu 
tigus  aux  JEdui ,  en  difant  que  Maricus ,  è plèbe  Boio- 
rum9  proximos  ALduorum  pagos  trahtbat.  La  marche  de 
Céfar ,  qui  après  avoir  paflé  la  Loire  à  Genabum,  ou 
Orléans ,  traverfe  le  Berri ,  pour  aller  au  fecours  des 
Boii  ,  dont  la  ville  principale  étoit  alfiégée  par  Vercin- 
getorix  y  conduit  vers  la  partie  du  territoire  des  JEdui  r 
qui  eft  reflerrée  entre  l'Allier  &  la  Loire.  Cette  partie 
a  été  démembrée  de  l'ancien  comté  d'Autun ,  par  lac- 
quifition  qu'en  ont  laite  les  anciens  feigneurs  de  Bour- 
bon, qui  jouiffoient  de  ce  canton  de  pays  dès  le  com- 
mencement du  onzième  fiècle*  Il  ne  convient  point 
d'attribuer  aux  Boii  une  étendue  de  terrain  au-delà  de 
ce  que  les  JEdui  pouvoient  leur  en  céder ,  ni  entamer 
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pour  les  aggrandir  les  territoires  voifins  des  Bituriges 
&des  Arverni  ,  dont  les  limites  étoient  les  mêmes  que 
ceux  des  diocèfes  de  Bourges  ôc  de  Clermont ,  félon 
qu'il  eft  parlé  du  monaftère  de  Souvigni  dans  la  vie  de 
o.  Maïeul ,  abbé  de  Clugni ,  comme  on  peut  voir  dans 
Comment,  VIL  l'article  Bituriges.  Céfar  dit  en  parlant  des  Boii ,  non 
magnis  facultatibus  ,  quod civitas  erat  exigua  6C  infirma. 
Leur  ville,  dont  il  fait  mention  fous  le  même  nom  de 
Gergovia  que  celui  que  portoit  une  ville  des  An  erni  , 
ne  nous  eft  point  connue. 

o  o 
4f  >  17  • 

Nous  avons  un  autre  canton  de  Boii ,  que  l'Itiné- 
raire d'Antonin  indique  par  une  pofition ,  fur  la  route 
qui  conduit  àîAquœ  Tarbellica ,  ou  d'Aqs,  à  Bour- 
deaux.  Ces  Boii  font  les  Buies  du  pays  de  Buch ,  dont 
le  chef-lieu  fe  nomme  Cap  ou  Tête  de  Buch ,  ce  qui  a 
fait  diftinguer  les  feigneurs  qui  l'ont  pofTédé  par  le  ti- 
tre de  Captai,  Capitalis.  S.  Paulin  écrivant  à  Aufone, 
fait  mention  de  ces  Boii ,  &  les  appelle  Piceos ,  parce 
que  le  pays  qu'ils  habitent  dans  les  landes  de  Gafcogne 
produit  de  la  réfine.  La  diftance  que  marque  l'Itiné- 
raire entre  le  chef-lieu  des  Boii  QcBurdiga/a,  fçavoir 
xvi,  ne  remplit  pas  ce  qu'il  y  a  d'efpace  entre  Tête  de 
Buch  ôc  Bourdeaux ,  étant  d'environ  2  yooo  toifes,  dont 
il  réfulte  22  à  25  lieues  gauloifes  en  ligne  directe.  Ce  dé- 
faut de  convenance  pourroit  être  attribué  à  l'omiflion 
de  quelque  diftance  particulière  j  &  cette  diftance  fe 
rapporteroit  affez  bien  à  celle  qui  eft  marquée  vm  dans 
la  Table  Théodofienne  au  delfous  du  nom  de  Burdi- 
gala,  quoique  le  lieu  auquel  elle  répond  nous  foit  dé- 
robé ,  par  la  perte  de  ce  qui  faifoit  le  commencement 
de  ce  précieux  monument.  Une  pofition  entre  Burdi- 
gala  ôtBoiiÇui  la  carte  de  la  Gaule,  eft  anonyme  par 
cette  raifon.  C'eft  une  queftion  que  de  fçavoir ,  h  la 
mention  qui  eft  faite  de  civitas  Boatium  dans  la  Notice 
des  provinces  de  la  Gaule  ,  &  qui  y  eft  rangée  dans  la 

Novempopulane , 
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Novempopulane ,  repréfente  les  Boit,  Jofeph  Scaliger ,    jn  Aufon,  edit, 
&  M.  de  Valois ,  veulent  que  la  ville  des  Boates  foit  fa- 
Lapurdurn ,  fe  fondant  fur  un  rapport  de  dénomination     a  •  P* 1  u 
entre  Boates  ôc  Baiona  ;  mais  qui  ne  peut  avoir  lieu. 


ce  nom  en  celui  de  Boa,  dont  ces  fcavans  étayent  leur 
opinion.  On  peut  remarquer  plus  d'analogie  entre  le 
nom  de  Boii  ôc  celui  de  Boates  :  ôc  dans  une  Notice  de 
la  Gaule,  que  Duchefne  a  tirée  de  la  bibliothèque  de 
•Thou ,  la  mention  qui  eft  faite  de  civitas  Boatium  eft 
fui  vie  de  cette  addition,  quod  ejl  Boius  in  Burdegalenjî. 
Il  y  a  véritablement  quelque  difficulté  à  reconnoître  les 
Boii  au  rang  des  cités  ;  ôc  à  voir  cette  cité  comprifè 
dans  la  Novempopulane ,  quoiquê  renfermée  in  Bar- 
degaienfi,  comme  le  pays  de  Buch  eû  en  effet  du  dio- 
cèfe  de  Bourdeaux.  Maïs ,  nous  ne  fommes  point  affa- 
lés que  les  Bituriges  Fivifci  ,  qui  félon  le  témoignage  Lib.  tT,p.  ipo; 
deStrabon  formoient  un  écabliflement  étranger  dans 
l'Aquitaine  ,  ayent  toujours  dominé  jufque  dans  le  pays 
des  Boii.  Il  faut  donc  accufer  de  faux  la  Notice  allé- 
guée ci-defTus  ,  ôc  fe  refufer  à  une  plus  grande  analogie 
entre JBoates  ôc  Boii ,  qu'entre  Boates  Ôc  Baiona,  pour 
tranfporter  les  Boates  à  Lapurdurn.  Quoique  M.  l'abbé 
de  Lon<merue  fuive  aflez  communément  l'opinion  de 
M.  de  Valois  fur  les  points  d'ancienne  Géographie  ,  il  Defa.  de  UFr. 
arte  à  l'égard  des  Boates ,  ôc  fe  déclare  pour  le  pr,parl* p'  * 


s'en  éc 


pays  de  Buch. 

BONCONICA.  Ce  lieu  eft  placé  entre  MogonttaÔc 
Borbitomagus ,  Maïence  ôcWormes,  dans  l'Itinéraire 
d'Antonin,  ôcdans  la  Table  Théodofienne.  Il  ne  faut 
point  chercher  d'autre  pofition  pour  Bonconica  que 
celle  d'Oppenheim.  Mais ,  la  Table  ôc  l'Itinéraire  n'é- 
cant  pas  conformes  fur  les  diftances ,  il  eft  à  propos  de 
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confulter  le  local.  La  diftance  à  l'égard  de  Maïence  eft 
marquée  xi  dans  l'Itinéraire ,  ix  dans  la  Table.  Or , 


plus  convenable  que  celle  de  l'Itinéraire ,  qu'il  feroit 
néanmoins  aifé  de  corriger  en  tranfpofant  les  chiffres  , 

Î>our  avoir  ixau  lieu  dexi.  Entre  Bonconica  ôcWbrmes 
'Itinéraire  marque  xm ,  la  Table  xi  ;  ôc  vu  que  la  me- 
fure  du  terrain  ne  donne  guère  que  1 5000  toiles ,  c'eûV 
à-dire  11  à  12  lieues  gauloifes  ,  la  Table  mérite  en- 
core ici  la  préférence.  De  forte  même ,  qu'en  remar- 
quant que  les  fra&ions  de  lieue  en  plus  ou  en  moins 
ie  compenfent  entre  les  deux  diftances  ;  on  retrouve  au 
total  de  Maïence  à^Wormes,  en  paflant  par  Oppen- 
heim  ,  ce  que  valent  exa&ement  20  lieues  gauloifes 
que  l'on  compte  dans  la  Table. 

Jl°,2<5°. 

BONNA.  Ptolémée  en  fait  mention,  ôc  y  place  le 
quartier  de  la  première  légion,  comme  en-effet  il  y  eft 
défigné  en  plufieurs  endroits  de  Tacite. La  diftance  entre 
Bonn  &  Cologne  ,  marquée  xi  également  dans  l'Itiné- 
raire d'Anton  in  &  dans  la  Table  Théodofienne,  me  pa- 
roît  très-convenable  au  local  j  ôc  on  peut  croire  que 
Jean  Gigas ,  qui  a  dreffé  la  carte  de  l'Archevêché  de 
Cologne,»  a  rencontré  fort  jufte,  en  faifant  cette  dif- 
tance à  la  prendre  du  centre  de  Cologne ,  égale  à  1 5 
minutes  de  la  graduation  de  latitude  de  fa  carte.  Car, 
il  en  réfulte  1257  j  toifes  ou  environ ,  ôcle  calcul  de 
11  lieues  gauloifes  n'en  diffère  prefque  point ,  étant  de 
1 2474  toifes.  La  direction  de  la  voie  Romaine  paroît 
encore  parfaitement  allignée  àlafortie  de  Cologne.  On> 
apprend  de  Florus ,  que  Drufus  jetta  des  ponts  fur  le 
Rhin  en  deux  endroits  différens ,  ôc  l'un  de  ces  endroits 
eft  nommé  Bonn  a  ,  non  pas  Bononia  9  comme  on  lit  en 
quelques  imprimés.  Voyez  au  furplus  fur  ce  qui  inté» 
reffe  Bonn ,  l'article  Ara  Ubiorum* 
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$o°  ,  27°. 

BORBETOMAGUS.  C'eftla  ville  capitale  des  Van* 
giones  ;  6c  il  en  eft  mention  fous  ce  nom  dans  Ptolémée, 
dans  l'Itinéraire  d'Anconin,  dans  la  Table  Théodofienne. 
On  la  trouve  néanmoins  défignée,  comme  la  plupart  des 
capitales  par  le  nom  de  la  nation.  Elle  eft  citée  dans 
Ainmien-Marceliin  ,.  dans  la  Notice  de  l'Empire ,  & 
ailleurs  ,.  fous  le  nom  de  Vanaiones*  Quant  à  celui  de 
Wormes  qu'elle  porte  aujourd'hui ,  il  vient  de  Warma- 
ùa.  ou  Wormatia ,  qui  étoit  en  ufage  lorfque  la  féconde 
race  de  nos  Rois  a  commencé  d'occuper  le  thrône. 

44°, 

BORMANNI.  Ce  nom  doit  être  lu  ainfi  dans  Pline,  Lib.  III,  capi  « 
&  non  pas  Bormannico ,  félon  la  remarque  du  P.  Har- 
douin  ;  &  il  eft  compris  dans  une  énumération  de  vil- 
les Ôc  de  peuples  renfermés  dans  la  Narbonoife.  U  faut 
convenir  que  l'ordre  alphabétique  que  Pline  fuit  dans 
cette  énumération  ,  n'eft  pas  propre  à  nous  faire  juger 
de  la  pofition  d'un  lieu  qui  n'eft  point  cité  autre  part. 
Cependant ,  la  grande  affinité  de  ce  nom  de  Bormanni 
avec  celui  deBorma,  ou  de  Bonnes,  entre  Ières  ôc 
S.  Tropez ,  m'a  fait  hazarder  cette  pofition. 

47°,  22°. 

BOXUM.  Ce  lieu  eft  placé  dans  la  Table  Théodo- 
tienne  entre  Aqua.  Nifineti ,  ou  Bourbon-l'Anci ,  ôc  Au- 
gujlodunwn.  La  diftance  eft  marquée  vin  à  l'égard  à!Au- 
guftodiumm;  &  en  fortant  de  cette  ville  elle  porte  vers 
uirlieu ,  dont  le  nom  de  Bulîière ,  Buxeria,  eft  un  dé- 
rivéde  Boxum.  Son  éloignement  d' Aucun  paroît  en  mê- 
me tems  convenable  ,  autant  qu'on  peut  juger  par  les 
cartes.  Quant  à  la  diftance  entre  Boxum  &  Aqua  Nijl- 
ntiiy  marquée  xxii,  &  qui  avec  la  précédente  feroit 
compter  30  lieues  gauloifes  entre  Autun  &  Bourbon- 
l'Anci  ;  quoique  ce  compte  de  diftance ,  dont  il  réfulte 
34000  toifes ,  paroifle  un-  peu  fort  vis-à-vis  de  l'inter- 
yaHcen  droite-ligne  d'environ  28000  toifes  ;  toutefois 

y  îj 
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le  coude  qui  fe  rencontre  dans  cette  route  ,  en  panant 
l'Arrou  au  lieu  nommé  Telonnum ,  aujourd'hui  Tou- 
lon ,  &  l'inégalité  du  pays  font  juger  qu'il  n'y  a  rien  à 
rabattre. 

JO°,  20°. 

Comment.  IL       BRATUSPANTIUM.  Céfar  fortant  du  territoire  des 
SueJJiones,  entre  chez  les  Beliovaci,  &  des  Beliovaci  chez 
les  Ambiant.  A  fon  approche  ,  les  Beliovaci  fe  renfer- 
ment ,/ùaaue  omnia9  in  oppidum  Bratufpantium.  Il  n'eft: 
fait ,  après  cela ,  aucune  mention  de  la  même  ville  ,  à 
moins  qu'elle  ne  foit  cachée  fous  un  nom  différent.  Car, 
Ortelius  fe  méprend  dans  fon  Tréfor  géographique  , 
quand  il  rapporte  à  la  ville  dont  il  s'agit ,  ce  qui  dbic 
s'entendre  du  Brachbantum  ,  dans  la  chronique  de  Si~ 
gébert,  fous  l'an  997 ,  où  Ansfrid ,  comte  de  Brabant, 
eft  appellé  Cornes  Bratufpantium .  Sanfon  a  cru  qu'il  ne 
falloit  point  diftinguer  la  ville  qui  eft  citée  dans  les 
Commentaires ,  d'avec  la  capitale  des  Beliovaci ,  qui  a 
été  appellée  Cafaromagus.  Scaliger  avoit  déjà  regardé 
Bratufpantium  comme  étant  Beauvais  ;  6c  M.  de  Valois,' 
qui  fe  montre  alfez  volontiers  contraire  aux  opinions  de 
Sanfon ,  ne  s'en  écarte  pas  fur  cet  article.  Mon  premier 
fentiment  fur  ce  fujet  étoit  le  même.  Cependant,  je  con- 
viens d'avoir  été  ébranlé ,  en  apprenant  qu'il  exiftoit  il 
y  a  deux  fiècles  des  vertiges  d'une  ville  fous  le  nom  de 
Brantufpante ,  à  un  quart  de  lieue  de  Breteuil ,  &  dans 
l'étendue  de  la  paroilTe  de  Vandeuil ,  fur  la  lifîère  du 
diocèfe  de  Beauvais,  limitrophe  de  celui  d'Amiens.  Cette 
pofition  fait  moins  un  coude  dans  la  route  que  tient  Cé- 
far du  SohTonnois  dans  l'Amiénois ,  que  celle  qui  ré- 
fulte  d'une  pofition  plus  écartée ,  comme  celle  de  Beau- 
vais. M.  Bonami  a  donné  à  l'Académie  un  mémoire  par- 
ticulier fur  Bratufpantium  y  qui  n'eft  point  encore  rendu 
public  par  l'impreflion. 

BREVIODURUM.  On  trouve  ce  lieu  dansritinéj 
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taire  d' Antonin ,  entre  Juliobona ,  capitale  des  Caleti  , 
&  Noviomagus ,  capitale  des  Lexovii  :  dans  la  Table 
Théodofienne  entre  Juliobona  ôc  Rotomagus,  Le  nom  de 
Brivodurum ,  ou  Breviodururn ,  déiîgne  indubitablement 
le  paflage  d'une  rivière  fur  un  pont ,  ôc  on  reconnoît 
cette  pofition  dans  celle  du  Pont-Audemer ,  fitué  fur  la 
Rifle ,  ôc  qui  a  pris  le  nom  de  Pons  Audomari ,  ou  Al- 
demari,  dans  le  moyen-âge.  La  diftance  de  22  à  2300a 
toifes  entre  Rouen  ôc  le  Pont-Audemer ,  félon  la  carte 
manufcrite  levée  par  les  frères  Magin ,  répond  à  l'indi- 
cation que  donne  la  Table  entre  Breviodururn  ôc  Roto- 
magusy  qui  eft  xx  :  car,  le  calcul  de  20  lieues  gauloifes 
eft  de  22680  toifes.  Cependant  il  ne  faut  point  diffimu- 
1er  ,  que  le  contour  de  la  Seine  au-deilbus  de  Rouen 
faifant  circuler  la  route ,  la  mefure  itinéraire  doit  fur- 
palier  de  quelques  lieues  ce  que  donne  cette  évaluation. 
Je  fuis  informé ,  qu'au-delà  du  Pont-Audemer ,  en  ten- 
dant vers  Lizieux ,  il  fubfifte  des  veftiges  de  l'ancienne 
voie  Romaine  qui  conduifoit  de  Breviodururn  à  Novio- 
magus des  Lexovii.  C'eft  un  refte  de  chemin  qui  eft  ferré, 
ôc  que  la  tradition  du  pays  veut  être  un  ouvrage  des  Ro- 
mains. L'indication  de  l'Itinéraire  dans  cet  intervalle , 
fçavoir  xvii ,  eft  trop  forte  :  le  local  n'admet  que  xm , 
&  la  manière  de  faire  cette  corre&ion  eft  facile.  Il  n'en 
eft  pas  de  même  de  xvu  félon  L'Itinéraire,  ôcde  xvm fé- 
lon la  Table  ,  entre  Juliobona  Ôc  Breviodururn»  Quoi- 
que la  difpofttion  du  local  entre  Lilebone,  qui  eft  Julio* 
bona ,  ôc  le  Pont-Audemer ,  donne  lieu  de  préfumer  que 
la  route  faifoit  un  détour ,  pour  traverser  la  Seine  au- 
defius  de  Quilebeuf ,  Ôc  vraifemblablement  à  l'endroit 
qui  fe  nomme  le  Vieux-port ,  fur  la  rive  gauche  de  la 
ïivière  :  cependant ,  il  eft  hors  de  vraifemblance  ,  que 
l'intervalle  des  pofitions  n'étant  guère  que  de  8  lieues 
gauloifes  en  droite  ligne,  la  voie  de  communication  en- 
tre ces  pofitions  en  valut  1 7  ou  1 8.  La  trace  d'une  an*- 
çienne  voie,  entre  le  Vieux-port  ôtle  Poat-Audemer^fe 
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diltingue  par  le  nom-  qu'on  rui  donne  de  Chemin-perreV 
On  voit?  dans  la- Table  ,  une  ligne  de  communication 
depuis  Juliobona  jufqu'à  Mediolanum  des  Eburovices  , 
ou  Evreux  :  mais ,  l'indication  de  diftance  y  eft  omife. 


o  o 

4f 


Lib.  IV-, p.  179.  BRIGANTIO.  Strabon  décrivant  la  route  qui  con- 
duit au  partage  de  ÏAlpis  Graia  ,  cite  Brigatitiutn  vi- 
cum*  Cette  route  étant  fort  détaillés  dans  les  Itinéraires* 
&  dans  la  Table  Théodofienne ,  la  pofition  de  Brigaa-» 
tio  y  trouve  fa  place  ;  ôc  Byrigantum,  comme  on  lit  dan& 
l'Itinéraire  de  Jérufalem,  y  porte  la  même  qualification 
de  manflo ,  qu'Eèrodunum  &  Caturiga ,  qui  ont  été  de» 
villes  d'un  rang  diftingué»  Les  diftances  qui  y  ont  rap- 
port font  difcutées  dans  les  articles  des  lieux ,  que  la 
carte-  marque  en  pofition  immédiate  de  celle  de  Brigarv- 
Ub.W*  tio  y  ou  de  Briançon.  Dans  Ammien-Marcellin  il  eft 
mention  de  Briganùo  ,  en  l'appellant  V^irganùa  cajlel-* 
Chor.deProv.  lum>  Les  infcriptions  rapportées  par  Honoré  Bouche, 

p.  18 1  &?*8.  Dlt  on  Jit)  0RD#  bri G.  ne  regardent  point  le  Briançon 
dont  il  s'agit  ,  comme  le  fijavant  commentateur  del'I- 
tinérairô  paroît  le  croire  ,  mais  un  autre  Briançon  en 
Provence ,  autrement  appellé  Brianconet,  pour  lediftin- 
guer  de  celui-ci.  Le  P.  Isardouin  témoigne  d'être  porté 
a  croire,  que  les  Brigiani  nommés  dans  l'infcriptiondu 

Lib,  III,  cap.  io.  Trophée  des  Alpes  ,  qui  nous  a  été  tranfinife  par  Pline, 
fè  rapportent  à  Briganùoi  II  ne  faut  point  oublier,  que 
Prolëmée  cin&Brigantium  comme  appartenant  aux  S<e- 
gujtni  qm  tiroient  leur  nom  dé  Stgufio ,  Sufe.  Mais ,  il 
encontre  toute  vraifemblance  d'enlever  aux  Caturims 
un  lieu ,  que  les  limites  du  diocèfe  d'Embrun  récla- 
ment) indépendamment  de  fa  pofition  en  deçà  des  Al- 
pes. 

H  faut  reconnoitre  un  autre  Briganùo  comme  il  eft 
dit  dans  l'article  précédent.  Ce  lieu  appellé  Briançon , 
ou  Brianconet ,  eft'  fitué  fur  l'Efteron  qui  tombe  dans 
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le  Vax.  Il  n  eft  connu  d'aucun  des  écrivains  Romains  : 
mais ,  des  veftiges  d'antiquité  qui  y  fubfiftent ,  &  plu- 
fieurs  infcri  prions ,  où  le  corps  des  Magiftrats  eft  défi* 
gné  par  le  terme  Ordof  nous  font  connoitre  que  c'étoit 
le  chef-lieu  d'un  peuple  ou  d'une  communauté  parti- 
culière, quoique  Vinlcription  du  Trophée  des  Alpes 
n'en  fade  point  mention.  Car ,  le  nom  de  Brijriani  qu'on 
y  trouve  à  la  fuite  des  Caturiges ,  eft  trop  éloigné  de  po- 
sition à  l'égard  du  lieu  dont  il  s'agit ,  pour  pouvoir  s'y 
rapporter,  parce  qu'on  diftingue  dans  ce  monument, 
qu'il  y  a  quelque  fuite  ou  liaifon  d'emplacement  entre 
les  peuples  qui  y  font  nommés. 

47° 

BRIGIOSUM.  Dans  la  Table  Théodofienne  ce  lieu 
eft  placé  fur  une  route ,  qui  conduit  de  Mediolanum 
des  Santonts ,  Saintes ,  à  Limonum ,  Poitiers  ;  entre 
Avtdonacum  ,  ou  Auntdonacum  ,  &  Raurana  ou  Ra- 
raumim.  Quoique  L'Itinéraire  d'Antonin  décrive  la 
même  route ,  c'eft  en  omettant  Brigiofùm ,  parce  qu'il 
paffe  à"  Aunedonacum  à  Rauranum  lans  man  fi  on  inter- 
médiaire. Ladiftance  que  marque  la  Table  eft  vni  à  l'é- 
gard du  premier  de  ces  lieux ,  xu  à  l'égard  du  fécond  y 
6t  l'Itinéraire  y  parok d'accord,  en  marquant  XX  d' Au- 
nedonacum à  Rauranum.  On  peuteftimer  que  la  pofttion 
de  Brigiofùm ,  dans  celle  qu'il  conferve  fous  le  nom 
de  Briou ,  s  écarte  d'Aunai ,  qui  eft  Auntdonacum ,  d'en- 
viron pooo  toifes,  diftance  qui  convient  aux  S  lieues 
gauloifes  indiquées  par  la  Table.  Mais  ,  il  faut  être 
prévenu ,  que  ce  qu'il  y  a  d'eipace  depuis  Aunai  jufqu  a 
Rom ,  qui  eft  Rauranum ,  en  partant  par  Briou ,  vaut  au 
moins  26000  toifes,  d'où  il  réfute  17060.  toifes  entre 
Briou  &  Rom ,  ce  qui  renferme  1  $  lieues  gauloifes ,  6c 
met  dans  la  néceflîté  de  vouloir ,  que  l'indication  de  la 
Table  entre  Brigiofùm  &  Rauranum  foiç  xv ,  plutôt 
que  xu ,  en  liant  par  le  bas  les  jambages  des  deux  uni- 
tés ,  pour  faire  v.  Il  faut  convenkenjnême  tems ,  que 
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l'Itinéraire  ne  fçauroit  être  jufte  &  Aunedonacum  à  Roui 
ranum  :  car ,  20  ne  fuffifent  pas,  où  l'eftime  prife  fur 
ie  local  demande  23.  Il  eft  fait  mention  de  Briou  fous 
le  nom  de  BrioJJium ,  dans  la  vie  de  Saint  Junien,  par 
un  auteur  contemporain  de  l'empereur  Louis  le  Dé- 
bonnaire, &  le  canton  des  environs  a  été  appellé  pa* 
gus  Brioffenfis. 

JI°,20°. 

Lib.  IV,  cap.  17.     BRITANNI.  Pline  *ft  le  feul  qui  en  fane  mention  ; 

ôt  il  paroît  les  ranger  fur  la  côte  de  la  Belgique ,  entre 
le  pagus  Geforiacus  &  les  Ambiani,  Le  partage  de  Pline 
qui  renferme  ces  Britanni ,  en  fera  juger  ainfi  :  deindi 
(  à  Scaldi,  6C  Toxandris  )  Mcnapiiy  Morini,  Oromanfaciy 
Jiinciipago  qui  GeJJoriacus  vocaiiir  ,  Britanni ,  Ambiant, 
bitrorjus y  ôcc.  Selon  cet  ordre,  ôc  en  procédant  du  nord 
aufud,  les  Britanni  fe  placent  au-deia  d'une  rivière  qui 
termine  le  diocèfe  de  Boulogne ,  dans  lequel  le  pagus 
Gefiriacus  eft  contenu ,  &  ils  s'étendent  dans  le  pagus 
Pontivus.  Cette  rivière  eft  la  Canche.  Cluvier  a  penfé 
qu'il  falloit  lire  Brianni ,  au  lieu  de  Britanni.  Seroit-ce 
un  établifTement  que  quelque  colonie  de  la  grande  Bre- 
tagne auroit  formé  dans  ce  canton  maritime  ,  comme 
les  Belges  s'étoient  établis  fur  la  côte  méridionale  de  la 
grande  Bretagne  f  Sanfon  voulant  donner  de  l'illuftra- 
•tion  à  la  patrie ,  fuppofe  qu'il  aexifté  une  ville  fous  le 
nom  de  Britannia  dans  le  lieu  qu'occupe  Abbeville  , 
■que  l'on  ne  connoît  néanmoins  primitivement  fous  le 
nom<l,Abbatis-vi//a,que  comme  un  bien  appartenant 
à  l'Ahbaye  de  Centul ,  ou  de  S.  Riquier ,  ôc  qui  ne  de- 
vint une  placé  de  quelque  importance ,  caflrum ,  que 
•fous  le  règne  de  Hugue-Capet. 

JO°,20°. 

BRIVA  ISARjE.  On  trouve  fa  pofition  dans  l'Itiné- 
raire 4'Antonin,  entre  Petromantalum  àcLutecia.  Ladif 
tance  à  l'égard  de  Lutecia.  eft  marquée  xv  dans  la  Table 
'Tfiépdofienne,  comme  dans  l'Itinéraire.  La  y  oie  ro- 
maine 
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maîne  en  partant  de  Paris  ,  alloit  traverfer  ce  que  l'on 
appelloit  autrefois  dans  l'étendue  a&uelle  de  la  ville  de 
S.Denys,  le  bourg  de  l'Eftrée,  dcStratay  répare*  de 
l'ancien  Catolacum ,  qui  eft  le  quartier  qu'occupe  l'Ab- 
baye. Cette  voie  arrivoit  au  bord  de  la  rivière  d'Oife, 
Bon  pas  tout-à-fait  vis-à-vis  de  l'emplacement  oùPont- 
oife  paroît  aujourd'hui ,  mais  plus  Das ,  Ôc  vis-à-vis  du 
prieuré  de  S.  Martin  ;  ôc  on  m  allure  qu'on  en  voit  des 
veftiges  dans  un  vignoble,  derrière  S.  Ouen  de  l'Aumô- 
ne en  tirant  vers  Eragni.  La  continuation  au-delà  du 
paflage  de  l'Oife ,  tend  directement  à  Magni ,  Ôc  vers  la 
poHtion  qui  convient  à  Pctromantalum.  Les  titres  de  la 
terre  du  Perché  dans  cet  intervalle  font  mention  de  la 
chauffée  de  Jule-Céfar.  Il  y  a  des  endroits  qui  montrent 
des  reftes  de  l'ancien  pavé,  ôc  dans  d'autres  où  le  pavé 
de  la  furface  eft  broyé  ,  on  diltingue  la  trace  de  cette 
chaulTée  par  quelque  élévation  ,  ôc  par  un  raaffif pro- 
fond d'une  qualité  différente  du  fol  des  environs.  Il  pa- 
roît fuperflu  de  produire  des  citations ,  pour  prouver 
que  dans  le  moyen-âge  Pons  If  ara ,  ou  EJîœ ,  répond 
au  nom  de  Briva-Ifar*.  Quant  aux  diftances  qui  ont 
rapport  à  cette  pofition ,  la  mefure  itinéraire  à  l'égard 
de  Lutecia ,  ou  du  quartier  de  Paris  qui  fe  nomme  la 
cité,  me  paroît  d'environ  16400  toifes,  dont  il  réfulte 
14  à  ij  lieues  gauloifes.  L'indication  de  xiv  dans  l'I- 
tinéraire ,  entre  Briva-Jfara  ôc  Petromantalum ,  eft  trop 
forte  pour  la  mefure  actuelle  de  Pont-oife  à  Magni ,  la- 
quelle n'étant  que  de  1 3  à  14000  toifes  ,  n'admet  que 
xii ,  au  lieu  de  xiv.  Voyez  fur  ce  fujet  l'article  Pe//t>- 
mantalunu 

460,  22°. 

BRIVAS.  Sidoine-Apollinaire  en  fait  mention,  dans 
une  pièce  de  vers  adreffée  à  fon  livre  :  Propempti 

Hinc  te fufeipiet  benigna  Brivas. 
Ce  lieu  eft  devenu  recommandable  par  la  fépulture  de 
S,  Julien ,  près  de  laquelle  l'empereur  Avicus  fut  in- 

*  Z 
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humé  Tan  +$6  ;  antè  pedes  antè  diâi  martyris  fepuU 
tus  y  dit  Grégoire  de  Tours.  On  diftingue  aujourd'hui 
la  vieille  Brioude,  deBrioude  furnommée  Glife,  o« 
Eglife  i  &  parce  que  la  dénomination  de  Brivas  en  lan- 
gue Celtique  défigne  un  pont,  celui  qui  fubfifte  à  vieille- 
Brioude  femble  y  déterminer  l'emplacement  de  Brivas* 
Le  vêtus  Brivate  eft  appellé  caflrum  dans  un  diplôme  do 
Robert,  comte  d'Auvergne ,  en  date  de  l'an  iotfo.  Au* 
refte ,  ces  lieux ,  entre  lefquels  le  nom  de  Brioude  fe 
trouve  partagé ,  font  peu  diftants  l'un  de  l'autre,  &éga- 
lement  fur  la  rive  gauche  de  l'Allier* 

BRIVATES  PORTOS*,  It/GESOBRIVATE.  Or* 
trouve  le  port  Brivates  dans  Ptolémée.  Il  le  place  entre 
l'embouchure  de  la  Loire  6c  celle  du  fleuve  qu'il  nom- 
me Herius ,  &  qui  doit  être  la  Vilaine.  Selon  cet  empla- 
cement, il  femble  qu'on  doive  jetter  les  yeux  fur  le» 
Croific ,  plutôt  que  fur  un  autre  endroit.  Dans  la  Table 
Théodofienne  y  le  terme  d'une  route  qui  aboutit  à  la 
mer ,  &  qu'il  faut  chercher  à  l'extrémité  de  la  Breta- 
gne ,  eft  nommé  Ge/ocribate.  Quand  on  a  reconnu ,  en 
étudiant  la  Table  ,  combien  elle  eft  fulceptible  de  cor* 
xeâion  dans  les  dénominations  de  lieu ,  on  eft  fort  porte* 
à  croire  que  celle  de  Ge/ocribate  doit  fe  lire  Ge/bbricatA 
ou  brivate,  par  la  grande  affinité  qu'on  y  remarque  avec 
le  Brivates  de  Ptolémée.  La  baye  de  Breft ,  &  fa  grande 
profondeur  dans  la  partie  de  la  Bretagne  la  plus  recu- 
lée, ou  l'on  eft  conduit  par  la  Table,  font  l'objet  qui 
fut  Le  plus  digne  d'être  remarqué  dans  une  Géographie 
auffi  fommaire  que  celle  de  Ptolémée ,  qui  n'admet  que 
les  circonftances  principales  du  local.  Et  comme  il  y  a 
des  portions  hors  de  place  dans  cette  Géographie  ,  ÔC 
que  le  Brivates  par  oit  indiqué  autre  part  qu'où  elle  mar- 
que ce  port ,  on  fe  perfuade  qu'il  ne  le  rapporte  à  aucun 
endroit  auffi  convenablement  qu'il  fe  rapporte  à  Breft* 
La  voie  romaine  y  tend  directement  dans  toute  la  Ion,- 
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gtieur  de  la  Bretagne,  depuis  Nantes ,  par  Venne» ,  êc 
par  Karhez.  Je  ne  dtffimuierai  pas ,  que  la  diftance  mar- 
quée xlv  dans  la  Tabkyà  compter  de  Vorgium  ou  For- 
jranium  1  e&  trop  forte  pour  ce  qu'il  y  a  d  efpaee  entre 
jLarhez.,  ou  Vorgantam ,  ÔT  Breft.  Le  moyen  de  con- 
cilier la  Table  avec  le  local  eft  de  fuppofer ,  que  le 
•compte  de  la  diftance  a  été  prolonge'  jusqu'à  la  pointe 
<iu concilient,  qui  fait  l'entrée  du  golfe  au  fond  auquel 
cBreûeft  actuellement  fitué. 

48°,  ai*. 

BRIVODURUM.  Il  en  eft  mention  dans  l'Itinéraire 
d'Anronia,  &  dans  la  Table  Théodofienne.  L'Itinéraire 
j&  la  Table  font  d'accord  à  marquer  xv  entre  Brivodu- 
rum  ôc  Be/ca  ;  nonobftant  quoi  on  peut  voir  dans  l'ar- 
ticle Be/ca,  que  la  diftance  de  Briare ,  qui  eft  Brivodu- 
rum ,  jufquau  lieu  qui  paraît  repréfenter  Be/ca ,  deman* 
de  xvii  plutôt  que  xv.  D'un  autre  côté ,  Brivodttrum 
étant  placé  daus  l'Itinéraire  entre  Condate ôc  Be/ca ,  la 
position  de  Cône,  qui  eft  aufli  évidemment  Condate que 
BrivoJuntm  eft  Briare ,  n'admet  qu'environ  xtii  dans  un 
intervalle  où  l'Itinéraire  paroît  marquer  XVi  ;  &  fur  ce 
fujet  on  peut  recourir  à  ce  qui  eft  dk  de  ce  Condate  , 
compris  avec  plufieurs  autres  lieux  qui  ont  eu  la  même 
dénomination.  La  pofition  immédiate  4  celle  de  Brivè- 
danan  dans  la  Table ,  n  eft  point  Condate ,  quoique  fut 
4a  même  route ,  mais  Majjava ,  ou  Mefve ,  dont  la  dif- 
tance de  Briare  en  droite-ligne  étant  d'environ  2<oao 
toi&s ,  excède  rindication  de  la  Table,  qui  eft  xn.Dor* 
rhiftoire  des  évoques  d'Auxerre,  le  nom  de  Briare -eft 
BriaJe ras  ou  Briaderum ,  dont  pa  a  fait  par  contrà&iofi 

BnoJru/a.  ' 

BROCOMAGUS.  Ptolémée  donne  deux  vîMes  aux 
Triioci,  Brecamagas ,  ài  Hekebns.  Ammien-MarcéK 
i»  feit  mention  de  celle  dont  il  s'agit,  &  la  vraie  leçon 
fon  peste  eft  Brooomagus ,  fcon  lit  de*  même  darfc 

Zij 
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l'Itinéraire  d'Antonin.  La  pofition  de  ce  lieu  entre  Àr^ 
gentoratum  StConcordia,  fe  retrouve  dans  celle  de  Brumt 
ou  Brumat  ;  6c  plufieurs  fçavans  ont  cité  la  chronique 
de  Lauresheim ,  fous  Tan  885  ,  où  le  nom  de  Bruint,' 
moins  altéré  qu'aujourd'hui,  eft  Bniochmagat  y  in  Eli- 
Jatiâ.  M.  Schcepflin  témoigne,  qu'aucun  lieu  en  Alface 
ne  fournit  autant  de  monumens  romains  de  toute  efpè- 
ce.  La  diftance  que  inarque  l'Itinéraire  entre  Brocoma^ 
giis  ôc  Concordia ,  peut  convenir  au  local ,  comme  on 
peut  voir  dans  l'article  Concordia,  Il  n'en  eft  pas  de  mê- 
me de  l'indication  entre  Argentoratum  Ôc  Brocomagus. 
Elle  eft  manifeftement  fauffe  fur  le  pied  de  xx,  &  celle 
de  la  Table ,  feavoir  vu ,  eft  recevable.  Car ,  la  diftance 
entre  Strafbourg  6c  Brumt  roule  entre  7  &  8  lieues  gau* 
loifes. 

47%  a^. 

BROMAGUS.  Le  nom  de  ce  lieu  t&Viromagus  dans 
la  Table  Théodofienne  :  mais ,  elle  ne  diffère  point  de 
l'Itinéraire  d'Antonin ,  en  marquant  vt  de  Minnodunum 
à  Bromagus  ,  ôc  vim  de  Bromagus  à  Vivifcus*  Placer 
Bromagus  ,  avec  Cluvier,  à  un  petit  lac  nommé  Bré, 
ou  Bro,  c'eft  n'avoir  aucun  égard  aux  diftances,  le  lac 
de  Bré  étant  trop  voifin  de  la  pofition  de  Ftvifcus  à 
kVevai ,  6c  trop  éloigné  de  celle  de  Minnodunum  a  Mou- 
don.  Le  lieu  de  Promazens  indiqué  par  Simler ,  com- 
mentateur de  l'Itinéraire,  conviendroit  davantage.  Il  y 
a  une  autre  remarque  à  faire  ,  qui  eft  que  l'efpace  en 
droite-ligne  de  Moudon  à  Vevai ,  quoiqu'il  paroiflê  éga- 
ler pour  le  moins  i  $  milles  romains ,  autant  qu'on  peut 
en  juger  par  les  cartes,  6c  que  la  route  circule  le  long 
d'une  rivière  nommée  Broie ,  pour  traverfer  enfuite  une 
crête  de  montagne  dont  le  lac  Léman  eft  couvert  du 
côté  du  nord  '.  'cependant  ,  on  ne  fçauroit  guère  eftimer 
qu'il  faille  fubftituer  la  mefure  de  1  j  lieues  gauloifes  £ 
celle  de  1  y  miHes.  Il  pourroît  être  queftion  de  milles  en 
partant  à&Vivifcus ,  parce  que  les  diftances  qui  y  cou.- 
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duiïentde  quelque  côté  que  ce  foit,  font  reconnues  pour 
être  propres  au  mille  ,  comme  on  peut  voir  à  l'article 
lLacus  Laufonius.  Mais,  la  lieue  conviendrons  du  côté  de 
Minnodunum ,  par  la  raifon  que  de  Minnodunum  à  Aven- 
ticum  la  diftance  qui  eft  indiquée  par  l'Itinéraire  deman- 
de des  lieues  plutôt  que  des  milles,  comme  je  le  remar- 
que en  parlant  de  Minnodunum. 

BUCCONIS.  Dans  l'Itinéraire  de  Bourdeaux  à  Jéru- 
falem,  c'eft  une  des  mutations ,  ou  relais,  qui  fe  trou- 
vent entre  yiufcius ,  qui  eft  Auch  ,  &  Touloufe.  La 
fomme  des  diftances  indiquées  depuis  Auch  jufqu'à  Tou- 
loufe ,  fur  le  pied  de  34  lieues  gauloifes  ,  paroît  trop 
forte  pour  ce  qu'il  y  a  d'efpace  abfolu  ,  déterminé  par 
des  opérations  fur  le  local  à  environ  35*000  toifes,  ou 
peu  de  chofe  de  plus  r  ce  qui  ne  renferme  que  3 1  lieues  ; 
&la  difpofîtion  du  local  en  cet  intervalle  fait  juger,  que 
la  mefure  itinéraire  ne  doit  guère  furpalTer  la  mefure  di- 
recte. J'en  prends  occafîon  aobferver ,  que  quoique  les 
diftances  foient  avec  raifon  qualifiées  Uug  dans  ITtiné- 
raire ,  en  traverfànt  la  Novempopulane,  toutefois  cette 
qualification  n'a  peut-être  pas  dû  s'étendre  jufqu'à  Tou- 
loufe précifément.  Car,  cette  ville  ufant  du  privilège 
des  capitales  de  compter  les  diftances  à  partir  de  fa  por- 
tion, ce  que  des  mutations  ad  nonum  ,  ad  vicefimum y 
que  marque  l'Itinéraire  en  tendant  à  Carcaflbnc ,  met- 
tent en  évidence  ;  on  doit  trouver  des  milles ,  ôc  non 
des  lieues  dans  le  territoire  des  Tohfates,  &  fur  la  gau- 
che du  cours  de  la  Garonne  comme  fur  la  droite ,  ce 
territoire  faifant  partie  d'une  province  ,  où  l'ufage  des 
milles  étoit  établi ,  comme  on  le  trouve  propre  &  con- 
venable à  la  diftaneedes  mutations  alléguées  ci-deffus, 
&  qui  fe  rapportent  à  Touloufe.  Il  pourroit  s'enfuivre 
de  cette  obiervation ,  par  une  grande  délicateue  dans- 
l'examen  des  diftances ,  que  bien-loin  que  les  nombres 
fuifent  exceflifs  entre  Auch  &  Touloufe  >  ilsa^iu^dç- 
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roient  au  contraire  quelque  fupplément  en  mefure  de 
milles ,  vu  l'étendue  que  prenoit  en  cet  efpace  le  dis- 
trict des  Toiofates ,  féparérnent  des  A ufci ,  ii  cm  com- 
pare ce  diftrict  à  celui  du  fiége  épifcopai  de  Touloufe , 
qui  a  renfermé  le  diocèfe  actuel  de  Lombez.  Pour  reve- 
nir à  ce  qui  concerne  Buccorùs  en  particulier,  j'avoue 
ne  point  connoitre  de  lieu  qui  le  repréfente  difttn&e- 
ment.  Il  paroît  prendre  fa  place  vers  le  pafTage  de  la  Sa- 
ve, petite  rivière  qui  renferme  Pille-Jourdain ,  dont  le 
nom  étoit  autrefois  caftrum  Iclium ,  comme  on  le  trouve 
■dans  la  vie  de  S.  Bertrand  de  Cominges. 

Lib.  IF,  p.  190,  BURDIG  AL  A.  Strabon  eft  le  premier  qui  en  râfle  men- 
tion comme  de  l'important  des  Biturigis  lo/ci,  ou  plutôt 
Vivifci ,  jufqu'où  la  mer  remonte  par  l'embouchure  de 
•la  Garonne.  Car,  c  efrainfi  qu'ilfaut  entendre  l'exçref- 
iion  de  Mftf»dtex^r?M,  dont  il  fe  fert  en  parlant  de  la  litua- 
tion  de  cette  ville.  Ptolémcc  a  écrit  Bitrdigala ,  de  mô- 
me que  Strabon  :  les  écrivains  Latins  varient  entre  Bur- 
digciLi  &  Burdegala,  Il  paroît  dans  l'ufage  du  nom  actuel 
une  diverhtc  autrement  placée  ;  mais ,  il  convient  d'é- 
crire &  de  prononcer  Bourdeaux ,  plutôt  que  Bordeaux, 
pulfque  Ton  dit  conftamrocnt  le  Bourdélois,  ôc  que  la 
voyelle  de  la  dénomination  primitive  qu'il  s'agit  de  rem- 
placer ,  détermine  le  fon  ou-,  ûc  n'eft  pas  communément 
eonvertie  en  o  Ample.  C'eft  perdre  du  tems ,  &  mal  em- 
ployer la  critique ,  que  d'entrer  dans  l'examen  des  di*- 
verfes  étymologics  qu'on  a  données  du  nom  de  BurJi- 
gala*  Aufone ,  qui  appelle  cette  ville  fa  patrie ,  natale 
Jblum ,  l'a  célébrée  dans  fes  vers ,  en  relève  les  avan- 
tages par  toute  forte  d  endroits.  La  preuve  que  c'étok 
une  ville  puîffantedès  le  tems  des  Romains,  c'eft  que 
dans  le  partage  de  l'Aquitaine  en  plufieurs  provinces  , 
elle  fut  élevée  à  la  dignité  de  métropole  de  l'Aquitaine 
féconde  :  mteropolis  civitas  BurdigaUn/ium ,  dans  ta  No- 
tice des  provinces  de  la  Gaule.  On  peut  4»e  que  M.  & 
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Valois  fe  livre  avec  trop  de  confiance  à  quelques  pafla- 
ges  de  nos  anciens  hiftoriens ,  en  fuppofant ,  pour  y 
paroître  conforme ,  que  Bourdeaux  peut  avoir  changé 
de  place ,  &  qu'il  devoit  être  fitué  fur  la  rive  de  la  Ga- 
lonné oppofée  à  celle  qu'il  occupe.  Les  veftîges  de  Tarn 
cienne  ville  dans  la  pofition  a&uelle,  démentent  cette 
opinion. 


P.  8*. 
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BURGI NATIUM ,  rel  QUADRIBURGÏUM.  LT- 
,  tinéraire  d'Anconin ,  &  la  Table  Thébdofienne ,  font 
d'accord  à  marquer  cette  pofition  entre  Colorùa  Trajana 
&  Hartnatium  ou  Arenacum,  Les  diftances  font  les  mê- 
mes ,  fçavoir ,  v  de  Coionia  Tnxfmta.  k  Burginatium ,  vi 
de  Burginatium  à  Arenacwru  Eh  examinant  le  local ,  à  ^ 
partir  de  Koln  ,  ou  Keln  ,  dont  la  pofition  eft  connue 
près  de  Clcve ,  *c  en  s'arrétant  a  celle  qui  convient 
à  Artnacum ,  ou  Aert  ,  on  reconnoît  que  l'emplace- 
ment de  Bureinatium  devoit  être  le  même  que  celui  du 
fort  qui  a  pris  le  nom  de  Skenk  au  Seizième  fiècle ,  fur 
une  langue  de  terre  très-reflet  rée  entre  les  deux  bras  du 
Rhin  y  dont  celui  de  la  gauche  eft  diftingué  par  le  nom 
de  Wahal.  Mais ,  les  cartes  récentes  reprefenrent  du 
changement  dans  le  Wahal ,  lui  raifant  abandonner  fort 
lit  de  féparation  à  la  tête  du  fort,  pour  s'en  ouvrir  un 
autre  plus  bas ,  &  entre  le  fort  &  le  lieu  de  péage  ap- 
pellé  Tothuys.  Àmmien-Marcellin  nommant  de  fuite,  itf.  XVW. 
&  dans  l'ordre  de  leur  pofition ,  des  places  que  Julien  fit 
réparer  fur  le  Rhin ,  cite  Quadriburgium  entre  Caflrct 
Hcreults  fie  Triccjimœ; d'où  il  femble  naturel  de  conclure 
que  QuadriBurgium  eft  le  même  lieu  que  Burginatium  f 
vu  qu'une  fituation  aufÏÏ  avantageufe  que  celle-là  rte 
peut  avoir  été  négligée.  Entre  beaucoup  d'explications 
des  dénominations  locales ,  que  Menfo-Alring  prend  à 
tâche  de  tirer  de  la  langue  Tudefque  ou  Germanique  y 
une  des  plus  heureufes ,  a  mon  avis,  eft  ceHe  qui  dérive 
deWatcnfttrgle  nom  de  Quaetri&itrgiitnx,  ôtellefeioit 
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propre  à  confirmer  la  pofition  de  cette  place  entre  leS 
eaux.  On  fçait  qu'en  Flamand  un  canal  s'appelle  Wattr- 
gans ,  ou  chemin  d'eau.  Du  refte,  ce  que  je  crois  de- 
voir remarquer  particulièrement  c'eft  que  l'indication 
de  la  diftance  entre  Colonia  Trajana  6c  Burginatium,  ne 
peut  convenir  qu'en  y  employant  la  inefure  du  mille 
romain,  àl'excluTion  de  la  lieue  gauloife,  ce  qui  eft 
fuivi  de  même  dans  la  diftance  de  Burginatium  à  Are- 
nacum  ;  je  dirai  plus  ,  dans  toutes  les  diftances  ulté- 
rieures dont  on  eft  le  plus  affuré ,  en  fuivant  les  voies 
romaines  de  cette  plus  baffe  partie  du  Rhin  ;  &  on  peut 
confulter  fur  ce  fujet  les  analyfes  de  plufieurs  efpaces 
dans  les  articles  Albiniana,  Tletio,  lUnium. 

4$°,  i8°. 

Carminé  %u  BURGUS.  Ce  lieu  eft  décrit  par  Sidoine-Apollinai- 
re. Le  terme  de  Burg ,  ou  Bourg  ,  qui  eft  devenu  com- 
mun depuis  que  les  nations  du  nord  fe  font  répandues 
dans  l'Empire  d'Occident ,  a  pu  être  employé  par  les 
Lib,  IPtcap»  10.  Romains,  en  le  tirant  du  Grec  n«!j>>w  .*  &  félon  Végéce 
il  délignoit  les  camps  étahjis  pour  la  défenfe  des  fron- 
tières. On  ne  le  trouve  que  dans  les  écrivains  qui  ont 
fuivi  le  tems  de  Conftantin.  Le  Burgus  dont  il  s'agit  eft 
Bourg  fur  la  Dordogne ,  près  de  fon  embouchure  dans 
la  Garonne,  &  il  eft  mention  de  la  jonction  de  ces  n~ 
yières  dans  le  poème  de  Sidoine  : 

Jam  pigrefccntcs  f infini  confunditis  amnes. 

BURUNCUS.  On  trouve  ce  lieu  dans  l'Itinéraire 
xTAntonin,  entre  Cologne  ôcNeuffou  Nuis,  de  la  ma- 
nière qui  fuit  en  partant  de  Colonia  Agrippina  :  Durao- 
mago  vu.  Burunco  v.  Nove/io  v.  Le  même  Itinéraire 
dans  un  autre  endroit,  ne  faifant  point  mention,  de 
lieux  intermédiaires,  marque  xvi  entre  ftove/ium  &  Co- 
lonia Agrippina  &  la  Table  Théodofienne  y  eft  con- 
forme. J'eftime  que  l'efpace  de  Cologne  à  NeiuT,  à  par- 
tir d'un  point  pris  au  centre  de  Cologne ,  dont  rempla- 
cement 
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Cernent  eft  vafte ,  roule  entre  i  $  &  1 6  lieues  gauloifes 
en<lroite-ligne ,  ôc  que  la  mefure  de  la  route  en  paflant 
par  quelques  endroits  qui  s'écartent  de  la  direction  , 
peut  aller  au-delà  de  16  9  fans  aller  à  17  complète- 
ment: Durnomagus  qui  paroît  précéder  Buruncus  fur 
cette  route ,  doit  être  un  lieu  nommé  Dormagen ,  parce 
qu'on  ne  peut  guère  trouver  d'analogie  plus  parfaite  ; 
&  Dormagen ,  félon  tout  ce  qu'il  y  a  de  cartes ,  fe  ren» 
contre  fur  la  voie ,  près  de  Zons ,  qui  eft  fur  le  bord 
du  Rhin  un  peu  plus  bas.  Mais ,  en  reconnoiflant  Dur- 
nomagus dans  la  pofition  de  Dormagen ,  il  fe  préfente 
une  difficulté ,  qui  eft  que  l'intervalle  de  Cologne  à 
Dormagen  eft  plus  grand  que  celui  de  Dormagen  à 
Neuffj  &  félon  la  carte  de  l'Archevêché  de  Cologne, 
dreflée  par  Jean  Gigas,le  premier  eft  au  fécond  comme 
5  à  peu  près  eft  à  4.  Or ,  il  paroît  le  contraire  dans  l'I- 
tinéraire ,  puifque  Durnomagus  devance  Buruncus  fur 
la  route  de  Cologne  à  NeuiT,  ôcque  l'Itinéraire  n'indi- 
que que  7  de  Cologne  à  Durnomagus ,  &  10  de  Durno- 
magus z  NeufT.  Cluvier  a  penfé  que  la  pofition  de  Bu- 
runcusétoïtWoringen  fur  le  bord  du  Rhin  ;  mais  "Wo- 
ringen  fe  trouve  en  deçà  de  Dormagen  à  l'égard  de  Co- 
logne. Ainfi ,  cette  pofition  comme  celle  de  Dorma- 
gen ,  femble  indiquer  que  l'ordre  des  pofitions  de  Bu- 
runcus &  de  Durnomagus  eft  interverti  dans  l'Itiné- 
raire. Ce  n'eft  pourtant  pas  que  la  pofition  de  Woringen 
me  paroifle  précifément  celle  de  Buruncus ,  comme  on 
verra  ci-après ,  quoique  la  dénomination  foit  la  même 
au  fond.  Car,Woringen  s'écarte  du  centre  de  Cologne 
d'environ  7  lieues  gauloifes,  &la  diftance  de  Dorma- 
gen à  Neuff  eft  au  moins  égale  à  celle-là.  De  forte 
qu'entre  Buruncus  &  Durnomagus ,  il  ne  refteroit  qu'en- 
viron deux  à  compter ,  ce  qui  n'a  aucun  rapport  aux 
nombres  inarqués  dans  l'Itinéraire,  lefquels  peuvent 
fubfifter,  ôcfuivrc  la  tranfpofition  des  lieux:  ôconeft 
jçngagé  à  le  croire  ainft  fur  ce  que  la  pofition  de  Durno-. 

*  A  a 
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magus  eft  réellement  à  l'égard  de  NewTce  qu'elle  parofr 
à  l'égard  de  Cologne  dans  l'Itinéraire.  En  partageant  c«: 
qu'il  y  a  d'efpace  actuel,  répondant  à  10  lieues  gauloi- 
lës  entre  Cologne  6c  Dumomagus ,  pour  en  faire  deux 
efpaces  égaux,  ôc  de  ;  chacun;  puifque  tels  font  les  nom- 
bres de  l'Itinéraire ,  je  remarque  que  la  pofition  de  Bu~ 
runcus  tombe  précisément  au  bord  du  Rhin ,  fur  un  lieu 
limitrophe  de  Woringen,  ôc  dont  le  nom  deRhin-caftel 
montre  l'emplacement  d'un  pofte  établi  par  les  Ro- 
mains. Le  terme  Ala  y  qui  dans  l'Itinéraire  accompagne 
le  nom  de  Buruncus ,  comme  celui  de  Dumomagus  ôc 
plufieurs  autres  fur  cette  frontière,  défigne  pofitivement 
un  lieu  gardé  par  un  détachement,  de  troupes»  Cette 
difcuflion  pour  parvenir  à  fixer  quelques  points  parti- 
culiers dans  un  lieu  plutôt  que  dans  un  autre,  fait  voir 
dans  quel  détail  de  combinaifon  on  fe  trouve  engagé , 
&  la  critique  qu'il  eft  nécefTaire  d'y  apporter,  lorfque 
pour  en  marquer  la  place  fur  une  carte  on  fe  propofe 
de  le  faire  fur  quelque  fondement  réel  &  folide.  Si  les 
circonftances  locales  exigenrquelque  fois  que  l'on  trant 
porte  les  nombres  des  Itinéraires  d'une  diftance  à  l'au- 
tre ,  ici  ce  font  les  pofitions  mêmes  que  le  local  veut 
que  l'on  tranfpofe. 

c 

44%  *3°. 

CABELLIO.  On  lit  Caballio  dans  Strabon;  dans 
Pline  CabtUio ,  au  nombre  des  villes  Latines ,  quoique 
Ptolémée  lui  donne  le  titre  de  Colonie ,  comme  à  plu- 
fieurs autres  villes  des  Cavares,  dans  le  territoire  def 
quels  elle  étoit  comprife.  Etienne  de  Byzancc  en  fait 
une  ville  Marfeilloile,  fur  la  foi  à'Artémidore  d'Ephèfe. 
On  trouve  là  pofition  dans  l'Itinéraire  d'Antonin  ,  & 
dans  la  Table  Théodofienne.  M  "WelTeling  a  remarqué 
l'erreur  de  Surira ,  de  confondre  Cabellio  avec  CabiUo- 
num  y  ou  Challon  fur  Saône.  Dans  la  Notice  des  pro? 
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NOTICE  DE  LA  GAULE.  i87 
minces  de  la  Gaule ,  civiias  CabtlUcorum  eft  une  de  cel- 
les de  la  Viennoife. 

47°,  2  ?. 

CABILLONUM.  Il  n'y  a  point  de  nom  de  lieu  que 
l'on  trouve  plus  diverfement  écrit ,  &  plus  altéré  dans 
fes  variantes ,  que  celui-ci.  M.  de  Valois  l'a  remarqué. 
Les  leçons  qui  paroiûent  plus  correctes  font,Ca6ilonum, 
Cabillonum ,  Cabilonmim.  Céfar ,  Strabon  ,  Ptoléinée , 
les  Itinéraires ,  font  mention  de  cette  ville  :  c'eft  Ca- 
bytlinon.  dans  Strabon ,  CabalUnon  dans  Ptolémée.  Am- 
mien-Marcellin  la  met  au  rang  des  villes  diftinguées  :  Ltf.XKMp.iiê 
LugJtutenfem  primam  Lugdunus  ornât ,  SC  Cabilloncs. 
Les  Romains  y  entretenoient  une  flotte  fur  la  Saône  , 
félon  la  Notice  de  l'Empire  :  Prafeâus  claffls  Araricce 
Cabalioduna.  Et  dans  le  panégyrique  de  Conftantin,  Eu- 
mène  parle  du  port  de  Challon  :  à  Cabillontnfi  portu  na- 
vigia  provideras.  La  Notice  des  provinces  de  la  Gaule 
ne  qualifie  pourtant  point  cette  ville  du  titre  de  cité  , 
mais  feulement  de  cajlrum  ;  quoiqu'ayant  été  primitive* 
ment  coraprife  dans  le  territoire  des  Aidai ,  elle  en  ait 
été  diftraite ,  ainfi  que  Mâcon ,  pour  compofer  un  dio- 
cèfe  particulier ,  féparé  depuis  long-tems  de  celui  d'Au- 
tun  f  puiiqu'il  eft  mention  d'un  éveque  de  Challon  dans 
Sidoine-Apollinaire.  Plufieurs  voies  romaines  partoient 
4e  Challon ,  ou  y  aboutiflbient.  Les  dinances  qui  ont 
rapport  à  la  pofition  de  cette  ville,  font  expliquées  dans 
l'article  des  différens  lieux  qui  en  font  immédiatement 
Toulns.  A  l'égard  $  Auguftoduuum  l'indication  de  l'Iti- 
néraire d'Antonin  ,  M.  F.  rxxiii ,  Leugas  xxii  ,  eft  très- 
convenable.  Dans  la  Table  Théodofienne  xxi.  Ce  qu'il 
y  a  d'espace  en  droite-ligne  entre  Challon  &  Autun ,  eft 
d'environ  24000  toifes.  Le  calcul  des  22  lieues  gauloi* 
fes  eft  de  24948  ;  6c  il  convient  que  1»  mefure  itinéraire 
furpafte  ainii  la  mefure  aérienne  &  directe. 

CADURCL  II  en  eft  mention  dans  Céfar  ,  dans 

A  a  ij 
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Strabon ,  dans  Pline ,  dans  Ptolémée.  Pline ,  qui  Us 

Lib.1V,  cap.  19,  nomme  à  la  fuite  des  Ruttni ,  ôc  immédiatement  avant 
les  Antobro&s  ,  <Jtù  font  les  Nitiobriges ,  eft  ainfi  con- 
forme à  la  Situation  du  Querci  entre  le  Rouergue  6c 
l'Agénois.  Le  territoire  des  Cadurci  eft  appellé  Cadur* 
cinum  dans  Grégoire  de  Tours ,  &  en  d'autres  écrits  du 

F.  m;  moyen-âge.  M.  de  Valois  remarque ,  que  poftérieure- 
ment  on  a  dit  le  Caorfm. 

jo°,  240. 

Commua.  II.  C/ERESI.  Ils  font  nommés  par  Céfar  entre  les  Con- 
drufi  6c  les  Paemani ,  dont  on  trouve  l'emplacement  dans 
la  partie  méridionale  de  l'évêché  de  Liège ,  pays  de 
Luxembourg  ;  ôc  comme  il  y  a  quelque  rapport  entre 
la  dénomination  des  Careji ,  6c  celle  de  la  rivière  de 
Chiers,  qui  fort  du  Luxembourg  pour  fe  rendre  dans- 
la  Meufe  entre  Moufon  6c  Sedan  ;  c  eft  le  canton  que  je 
crois  au'on  peut  leur  attribuer ,  n'en  ayant  point  d'au- 
tre indice.  On  a  bien  plus  d'un  exemple ,  que  le  nom 
d'une  rivière  a  fait  celui  d'un  peuple,  ou  de  la  contrée 
qu'elle  traverfe. 

jo°,  i6°. 

G/ESAREA  INSULA.  Dans  l'Itinéraire  Maritime, 
c'eft  une  des  ifles  de  l'Océan  qui  baigne  les  côtes  de  la 
Gaule  Ôc  de  la  grande-Bretagne.  On  y  reconnoît  i'ifle 
de  Gerfei ,  dont  le  nom  actuel  ne  diffère  effentiellemenc 
que  par  la  tranfpofition  de  deux  confones. 

48%  ip°. 

CjES ARODUNUM ,  pofteà  TURONES.  Quoique 
le  nom  des  Turones  foit  peu  correctement  écrit  dans  Pto- 
lémée ,  cependant  on  l'y  reconnoît  afTez  pour  être  af- 
lïiré  qu'il  les  cite  ;  6c  il  indique  leur  capitale  fous  le 
nom  de  Cafarodunum.  Elle  eft  appellée  de  même  dans 
la  Table  Théodoûenne.  Quoique  cette  Table  foit  d'un 
(iècle ,  où  la  plupart  des  capitales  étoient  désignées  par 
le  nom  du  peuple ,  Ôc  que  Cafarodunum  fut  de  ce  nom* 
fcre  j  cependant  le  nom  prnniuf  de  quelques-unes  de  ces 
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capitales  y  eft  encore  employé.  Il  faut  convenir  que  c'eft 
fous  la  forme  de  Turoni ,  plutôt  que  Turones,  qu'on  trou- 
ve ce  nom  plus  fréquemment ,  quoique  cette  leçon  ne 
parohTe  pas  préférable;  On  lit  dans  la  Notice  des  pro- 
vinces de  la  Gaule ,  metropolis  (  Lugduntnju  ténia  )  ci- 
ritas  Turonorunu  A  l'égard  de  la  dénomination  de  Ca~ 
farodunum ,  par  rapport  à  l'emploi  du  terme  de  dunum, 
la  fituation  de  Tours  fur  un  terrain  uni  6c  fans  éléva- 
tion ,  eft  une  de  celles  qui  font  connoître  que  ce  terme 
a  quelquefois  été  appliqué  dans  un  fens  métaphorique , 
6c  par  allufion ,  foit  à  la  fupériorité  des  villes  par  leur 
dignité,  foit  plutôt  à  l'élévation  de  leurs  remparts  ôc 
boulevarts,  comme  je  l'ai  remarqué  en  parlant  à*  Au- 
giifta  Suejfionum  y  qui  paroît  avoir  porté  le  nom  de  No- 
viodunum, 

$0°,  20°. 

OESAROMAGUS ,  pojlea  BELLOVACI.  Ptolé- 
mée  indique  la  capitale  des  Belloxaci ,  fous  le  nom  de 
Cctfarvmagus.  Il  en  eft  mention  dans  l'Itinéraire  d'An- 
tonin ,  6t  dans  la  Table  Théodofienne ,  d'une  manière 
oonvenabîe  à  la  pofition  de  Beauvais ,  comme  on  peut 
voir  dans  les  articles  des  lieux  qui  en  font  immédiate- 
ment voifins  fur  les  voies  romaines.  Cette  ville  a  quitté 
fbn  nom ,  pour  prendre  celui  de  la  nation.  Dans  la  No- 
tice des  provinces  de  la  Gaule ,  civitas  Bellovacorum  eft 
une  de  celles  de  la  féconde  Belgique.  On  a  dit  Belva- 
eus  9  ou  Belvacum  ,  dans  le  moyen-âge.  Sanfon  &  M.  de 
Valois  ne  veulent  pas  que  l'on  diftingue  Cafaromagus 
de  Bratufpantium  dont  il  eft  parlé  dans  Céfar  ;  6c  fur  ce 

fuj et  voyez  l'article  Bratufpamium, 

00 
44  >  iP  • 

CALAGORRIS.  LTtinéraire  d'Antonin  en  fait  men- 
tion >  fur  la  route  qui  de  Lugdunum  Convenarum  conduit 
à  Touloufe  ;  6c  quoique  Sanfon  ait  tranfporté  cette  pofi- 
tion à  S.  Lizier  de  Couferans ,  il  eft  indubitable  qu  elle 
appartient  à  Cazères.  Ladiftançe  marquée  xxvi  U'égard 
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de  la  ville  capitale  des  Convena ,  n'a  rien  d'exceflif  en 
mefure  itinéraire ,  quoiqu'en  droite-ligne  elle  foit  moins 
forte  de  quelques  lieues ,  parce  que  le  cours  de  la  Ga- 
ronne  fait  circuler  la  voie.  On  lit  Calagorgis  dans  l'Iti- 
néraire :  mais ,  la  leçon  que  le  manufcrit  du  Vatican 
fournit  à  M.  "Wefleling  ,  eft  appuyée  de  l'autorité  de 
S.  Jérôme ,  qui  en  invectivant  contre  Vigilantius ,  qu'il 
dit  être  forti  de  la  nation  des  Convena ,  défigne  le  lieu 
qui  avoit  donné  la  nainance  à  cet  héréfiarque  par  l'eth- 
nique Calagorritanus. 

4P°,  21°. 

CALAGUM.  On  peut  voir  dans  l'article  Iatinum  ; 
que  la  pofition  dont  le  nom  fe  lit  Fixtuinum  dans  la  Ta- 
ble Théodofienne ,  eft  celle  qui  convient  à  la  ville  capi- 
tale des  MeldL  De  cette  pofition  la  Table  continuant  la 
trace  d'une  route  qui  fe  rend  à  Agedincum ,  ou  Sens  , 
elle  marque  xii  fur  cette  route  entre  la  capitale  des 
Mtldi  ,  ou  Meaux  ,  &  un  lieu  dont  le  nom  eft  écrit 
Calagum.  Or ,  la  mefure  de  1 2  lieues  gauloifes ,  ou  de 
1 3  à  1 4000  toifes  ,  s'arrête  en  partant  de  Meaux  ,  à  un 
lieu  dont  le  nom  de  Chailli  doit  dériver  de  Calacum  01c 
Calliacum.  Ce  que  cette  pofition  prend  même  de  con- 
venance avec  celle  qui  la  fuit  immédiatement  dans  la 
Table ,  fçavoir  Riobe  ,  confirme  cet  emplacement  de 
Ca/agumà  Chailli.  Voyez  l'article  Riobc 


44  ,  23 


CALCARIA.  L'Itinéraire  d'Antonin  marque  ce  lieu 
entre  Marfeille  ôc  Foffa  Mariant»  ,  à  xim  au-delà  de 
MarfèiUe  y  ôc  xxxiv  en  deçà  des  canaux  creufés  par  Ma- 
rius.  Honoré  Bouche  veut  que  ce  lieu  foit  le  même 
Cliorogr.  de  qu' lncarus ,  ôc  il  fe  fonde  fur  ce  qu'il  y  a  des  fours  à 
«iap.  -Jr* 1U  '  cn^ux  à  Carri ,  comme  en-effet  je  les  trouve  fur  une 
carte  très-exa&e  des  rivages  du  golfe  de  Marfeille* 
Mais  y  on  poutroit  trouver  étrange ,  que  l'Itinéraire: 
connût  plutôt  ces  fours  à  chaux  que  le  lieu  même  de 
Caut ,  .&  les  diftances  n'y  conviennent  point.  Celle  qu* 
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marque  l'Itinéraire  maritime  entre  Marfeille  ôc  laça- 
nts ,  Ravoir  xii  ,  conduit  précifément  au  port  qui  eft 
fous  le  château  de  Carri ,  parce  que  c'eft  une  traverfe 
de  mer  très-dirette ,  comme  on  peut  voir  à  l'article  //*- 
carus.  Or,  il  eft  queftion  d'une  route  de  terre  dans  l'Iti- 
néraire d'Antonin  ,  &  le  circuit  du  golfe  de  Marfeille 
fait  trouver  17  milles  de  chemin  entre  Marfeille  &  Car- 
ri,  &  non  pas  14  feulement.  D'ailleurs ,  fi  la  voie  ro- 
maine fe  replie  ainfi  vers  la  côte ,  elle  doit  en  palTant- 
plus  loin  rencontrer  Maritima ,  au  débouché  de  l'étang 
cie  Berre ,  6c  on  ne  préfume  pas  qu'une  pareille  circonÊ 
tance  locale  lut  oubliée  dans  l'Itinéraire.  Ajoutons,  que- 
cette  partie  ultérieure  de  la  voie  n'égaleroit  pas  à  beau- 
coup près  les  34.  milles  indiqués  entre  Calcaria  ôc  FoJJa 
Mariana  ,  ôc  fur  lefquels  la  Table  Théodofienne  eft 
d'accord  avec  l'Itinéraire.  Pour  confumer  une  pareille 
mefure  de  chemin ,  qui  à  la  fuite  de  14  entre  Marfeille 
&  Calcaria  ,  fait  compter  48  milles  ,  il  faut  néceflaire- 
ment  prendre  dans  les  terres ,  ôc  tourner  l'étang  de  Ber- 
re.  Je  remarque ,  qu'en  prenant  cette  route,  la  diftance 
de  14  milles  de  Marfeille  à  Calcaria  ,  fait  trouver  Cal- 
caria au  paflage  d'une  petite  rivière,  dont  le  nom  de 
Gadière  peut  dériver  de  Caldaria  ,*  &  il  conviendroit . 
peut-être  de  lire  ainfi  ,  plutôt  que  Calcaria ,  quoique 
la  leçon  de  la  Table  foit  la  même  que  celle  de  l'Itiné- 
raire.. 

CALENTES-AQUjE.  Sidoine- Apollinaire  les  ap- 
pelle CaUntts  Bai* ,  par  allufion  aux  fameux  bains  de 
ce  nom  dans  la  Campanie  :  Ôc  ce  qu'il  ajoute ,  montana- 
ftdes  dicta ,  nous  fait  connoitre  qu'il  eft  queftion  de- 
Chaudes-aigues ,  dans  la  haûte  Auvergne,  au  pied  des 
montagnes-  qui  s'élèvent  fur.  la  frontière  du  Gévaudan 
&  du  Rouergue.  Ainfi ,  c'eft  une  méprife  dans  M.  de 
iValois,  de  prendre  les  CaUntes-aqua  de  Sidoine  pour    P.  +7» - 
les  Aaita-çalidet  de  la  Table  Théodofienne ,  qui  fous  • 
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ce  nom  indique  les  Eaux  de  Vichi ,  vers  l'autre  extré* 

mité  de  l'Auvergne. 

$o°,  ip*. 

Comment. IL  CALETI.  Céfar  nomme  les  Ca/eti  (comme  on  lit 
dans  les  manufcrits ,  autrement  Caletes)  en  parlant  de  la 
confédération  des  Belges  contre  les  Romains  ;  &  fui- 
vant  la  divifion  qu'il  donne  des  provinces  de  la  Gaule , 
en  féparant  les  Belges  d'avec  les  Celtes  par  la  Seine  , 
les  Ca/eti  dévoient  être  rangés  parmi  les  Belges.  Il  y  a 
apparence  que  ce  fut  par  le  changement  que  fit  Augufte 
dans  les  provinces ,  que  les  Ca/eti  paflerent  dans  la  Cel- 
tique ou  Lionoife ,  de  même  que  leurs  voifins  les  V zlio- 
cajjes ,  dont  la  capitale  devint  la  métropole  de  la  fé- 
conde Lionoife.  Ainfi ,  les  Ca/eti  font  partie  de  la  Lio- 
noife dans  Pline  &  dans  Ptolémée*  Le  P.  Hardouin  a 
lu  dans  les  manufcrits  de  Pline  Ga/letos  pour  Caletos  9 
6c  félon  Ptolémée ,  on  éçriroit  Ca/eta.  Il  s'explique 
exactement  fur  leur  pofition ,  en  difant  qu'ils  occupent 
le  rivage  feptentrional  depuis  la  rivière  de  Seine.  Quand 
on  lit  dans  Strabon  ,  que  le  commerce  avec  la  grande 
Bretagne  fe  fait  en  defcendant  la  Seine  jufque  dans  l'O- 
céan ,  Ôc  jufquaux  Lexovii  &  Yadeti,  on  voit  bien  qu'il 
eft  queftion  des  Ca/eti ,  qui  occupoient  un  des  côtés  de 
l'embouchure  de  la  Seine ,  comme  l'autre  étoit  occupé 
par  les  Lexovii.  Il  feroit  plus  hazardeux  de  prononcer 
également  furie  nom  de  Cadetes  9  que  l'on  trouve  au 
feptième  livre  des  Commentaires  entre  les  cités  Armo- 
riques,  Çuriofolites ,  Redones ,  OJifmii ,  Veneti ,  Unel/i; 
ce  qui  fembje  diftinguer  ces  Cadetes  des.  Ca/eti  qui  font 
ailleurs  mêlés  avec  Tes  nations  Belgiques.  Comme  il  y  a 
dans  Céfar  des  peuples  dont  la  pofition  eft  inconnue," 
ce  ne  feroit  point  une  raifon  de  rejetter  les  Cadetes  9  que 
d'ignorer  quel  peut  avoir  été  leur  emplacement.  Quoi 
qu'il  en  foit,  les  Ça/eti,  qui  ont  laifTé  leur  nom  au  pagus 
Caletenfis ,  occupoient  probablement  dans  l'étendue  du 
dioçèfe  de  Rouen,  le  diitriQ  des  archidiaconés  du  grand 
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Caux,  Ôcdu  petit  Caux,  &  de  plus  une  partie  de  ce  qui 
compofe  le  grand  Archidiacone  de  cette  églife ,  puuque 
Juliobona ,  ou  Lilebone ,  capitale  des  Caleti,  s'y  trouve 
actuellement  comprife. 


CALONE.  Dans  l'Itinéraire  d'Àntonin ,  entre  Gel- 
duba ôc  Fêtera ,  on  trouve  Calorie.  La  diftance  à  l'égard 
de  Gelduba  eft  marquée  IX,  ôc  à  l'égard  de  fêtera  vu. 
En  mefurant  la  trace  de  la  voie  Romaine,  qui  eft  re- 
marquable dans  le  pays  ,  ôc  qu'on  appelle  jiie  Hoghe- 
ftraet,  je  compte  p  à  10  lieues  gauloiles  depuis  les  vef- 
tiges  de  Gelduba  qui  confervent  le  nom  de  Geldub , 
jufqu'au  paflage  d'un  bras  de  rivière,  qui  fe  nomme 
Kelnet,  ou  Kennelt ,  ou  Kendel ,  par  une  tranfpofition 
de  lettres  d'après  la  prononciation  vulgaire.  Je  ne  yois 
point  de  lieu  plus  convenable  à  Calorie ,  quoique  la  dis- 
tance à  l'égard  de  F itéra  ne  foit  pas  fufhfante ,  dans1 
l'indication  de  l'Itinéraire ,  pour  ce  qu'il  y  a  d'efpace 
entre  Kelnet  6c  Santen  ,  qui  eft  F ttera.  Cluvier  veut 
que  Calorie  foit  un  lieu  nommé  Kalen-hufen  >  ce  que 
Cellarius  ôc  M.  Wefleling  ont  adopté.  Mais,  les  diftan-r 
ces  de  l'Itinéraire  n'ont  aucun  rapport  au  lieu  défigné* 
par  Cluvier,  n'étant  diftant  de  Geldub  que  de  3  lieues 
gauloifes  au  lieu  de  p  ,  6c  conféquemment  moins  pro- 
che encore  de  Fêtera  qu'une  autre  pofition  de  Calorie, 
D'ailleurs,  le  nom  de  ce  lieu  n'eft  point  Kalenhufen  , 
comme  le  donne  Cluvier  ;  mais  Kalden-hufen.  Ceft 
ainfi  qu'il  eft  écrit  dans  la  carte  particulière  du  comté 
de  Meurs ,  ckmnée  par  Mercator ,  qui  étoit  de  ce  pays- 
là  même,  dedans  une  autre  carte  plus  récente  6c en- 
core plus  circonftanciée ,  dédiée  à  Guillaume ,  prince 
d'Orange.  L'analogie  qui  paroi/Toit  dans  les  dénomina- 
tions *ôc  qui  fervoit  de  fondement  à  cette  opinion  tou» 
-chant  Calorie ,  eft  ainfi  détruite. 


î 


2  1 


ÇAMARACUM.  La  première  notion  que  nous 

*  Bb 
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ayons  de  cette  ville  eft  due  à  l'Itinéraire  d'Antonïn, 
à  la  Table  Théôdofienne ,  ce  qu'il  faut  plutôt  attribuer 
au  filence  des  Géographes  ,  ôc  de  tout  autre  écrivain 
antérieur ,  qu'au  défaut  de  plus  grande  antiquité.  Mais  '} 
je  ne  fcaurois  adopter  l'opinion  de  M.  de  Valois  ,  ôc 
de  Cellarius ,  que  Camaracum  ait  été  la  capitale  des 
jNerviiy  au  préjudice  de  Bavai,  que  l'on  trouve  dans 
Ptolémée ,  dont  la  méthode  prefque  générale  à  l'égard 
de  la  Gaule  ,  eft  de  nommer  dans  chaque  peuple  une 
ville  qui  en  repréfente  la  capitale.  Ce  ne  peut  être  que 
par  la  décadence  de  Bavai ,  que  dans  la  Notice  des  pro- 
vinces de  la  Gaule  les  Nervii  font  repréfentés  par  deux 
autres  Cités ,  Camaracenflum  ,  6c  Tumacenjium.  Les  dé- 
pendances d'une  nation  auflï  puhTante  que  celle  des 
Nervii  ont  pu  fbufrrir  d'être  ainli  partagées  ,  6c  de  com* 
pofer  deux  différents  diftricts. 

44"°  2S° 

TJb.llItcap.4.  CAMATULLICI.  Dans  Pline  .  reeio  Camatullicorum 
eft  placée  entre  la  mention  qu'il  fait  du  port  Citkarifla, 
Scies  Sittlteri.  Un  lieu  finie  peu  loin  de  la  côte,  au 
midi  du  Sinus  Sambracitanus ,  ou  du  golfe  deGrimaud  , 
ne  diffère  dans  le  nom  de  Ramatuelle  qu'il  porte  ,  de 
celui  de  Camatuliici ,  que  par  la  lettre  initiale.  J'ignore 

f\  jjfc  dans  quel  exemplaire  de  Pline  M.  de  Valois  a  lu  Clama» 
tulici  :  l'édition  de  Daléchamp  eft  d'accord  avec  celle  du 
P.  Hardouin  fur  la  leçon  de  Camatuliici. 

48%  2 6°. 

CAMBES.  L'Itinéraire  d'Antonin  en  fait  mention  en- 
tre Augufla  Rauracorum  Ôc  Argentovaria  ,  marquant  la 
diftance  à  l'égard  &' Augufla  xti,  ôc  faifant  compter  24  de- 
puis Cambes  jufqu'à  Argentovaria.  La  Table  fournit  1  j 
au  lieu  de  12  ,  entre  Cambes  6c  Augufla,  marquant  de 
Cambes  ôc  Arialblnnum  vu ,  6c  d'Analbinnum  à  AuguJÎA 
vi.  Je  trouve  7  lieues  gauloifes  plus  que  complettes  er>- 
tre  Binning  près  de  Bafle  ,  ou  Arialbinnum  a  6c  la  posi- 
tion dè  Kembs ,  qui  eft  recomnue  pour  celle  de  Cambes  ; 
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&  f  à  6  entre  Binning  &  l'emplacement  (ï  Augu/hz  y  qq 
qui  paroît  remplir  le  compte  de  1 3  lieues»  L'indication 
de  la  Table  entre  Cambts  Ôc  Argentçn*?ria  ,  fçavoir  xu, 
neft  pas  fuflifante ,  comme  on  peut  voir  à  l'article  Ar~ 
gentovaria.  On  connoît  aujourd  hui  deux  Kembs ,  dont 
celui  qui  tient  la  place  de  Camées  fe  nomme  Gros- 
Kembs  j  pour  le  aiftinguer  de  Klein-Kembs  .,  qui  etf 
jûtué  vis-à-vis  fur  l'autre  bord  du  Rhin. 

+7°,  *o°. 

CAMBIOVICENSES.  Ce  nom  occupe  une  place 
dans  la  Table  Theodofienne  :  mais ,  les  noms  de  peuple 
qui  y  font  répandus ,  paroûTent  prefque  généralement  Ci 
fpeu  correfpondans  à  leur  véritable  emplacement ,  que 
l'on  ne  peut  faire  aucun  fond  fur  des  pouvions  qui  ne 
ibnt  point  connues  d'ailleurs.  Les  noms  de  lieu  qu'on 
voit  les  plus  voifins  du  nom  de  Carnbiovicenfes  dans  la 
Table  ,  font  Ageclincum ,  ou  Sens  ,  d'un  côté  ;  Aquce 
INifincii ,  ou  Bourbon-l'Anci ,  de  l'autre.  Il  faudroit  en 
-conféquence  de  ces  pofitions,chercher  les  Cambiovicea- 
fts  en  quelque  endroit  du  Nivernois  ,  ou  du  Morvan, 
fi  l'on  connoiflbit  qu'il  y  eût  quelque  précifion  fur  les 
objets  de  cette  elpece  dans  la  Table.  M.  de  Valois  a  Vig.  ïi<n 
jetté  les  yeux  fur  Chambon ,  dans  le  canton  de  la  Mar- 
che ,  limitrophe  de  l'Auvergne ,  que  l'on  nomme  Com- 
, braille,  dont  un  archiprêtré  du  diocèfe  de  Limoges 
prend  le  nom.  J'aurois  fort  défiré  de  pouvoir  étaycr 
cette  conjecture  de  quelque  preuve  particulière ,  ayant 
eu  à  coour  de  n'être  pas  dans  le  cas  d'omUTion  à  l'égard 
des  Cambiovicenfes ,  dont  le  nom  ,  en  parcourant  la  Ta-  . 
ble  ,  fe  fait  remarquer  plus  qu'un  autre. 

CAMBONUM.  On  trouve  ce  lieu  dans  l'Itinéraire 
îde  Bourdeaux  à  Jérufalem  ,  fur  la  route  qui  de  Dea 
Focontiorum,  ou  de  Pie,  &  de  lucus  Augufli,  s'a- 
vance vers  Vapincum ,  ou  Gap ,  en  paflant  par  Mons 
Selâucus ,  que  l'on  connoît  dans  h  pofition  de  la  Bâtie 

B  b  ij 
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Mont-Saléon.  La  diftance  eft  marquée  vin  également; 
à  l'égard  d'un  lieu  antérieur ,  nomme  Vologatis ,  &à 
Fégard  de  Morts  Se/eucus  qui  fiiccède.  Ces  diftances  pa- 
roiflent  convenables  au  local ,  en  admettant ,  comme  il 
convient,  que  la  mefure  itinéraire  furpaffe fenfibleinent 
la  mefure  directe ,  vû  l'inégalité  du  pays ,  &  le  paflage 
d'une  montagne  entre  V ilogatis  &  Cambonum ,  dont  rl- 
tinéraire  fait  mention  fous  le  nom  de  Gavra  morts.  La 
defcente  de  cette  montagne  donne  entrée  dans  une  val- 
lée ,  appellée  Argençon ,  qui  conduit  préciféinent  à  la 
Bâtie  Mont-Saléon.  Je  ne  hazarderai  point  d'appliquer 
la  pofition  de  Cambonum  à  quelque  lieu  en  particulier. 
Je  me  contente  de  dire ,  qu'à  partir  de  Mont-Saléon  ; 
les  8  milles  qu'indique  l'Itinéraire  conduifent ,  en  re- 
montant la  vallée  d'Argencon ,  vers  la  Baume  des  Ar-^ 
nauds ,  BaJma  Arrtaudorum  dans  les  titres  du  Daufiné. 

49°;  18*. 

Lib.  W,  cap,  i9*     CAMPONI.  Ils  font  cités  dans  Pline ,  entre  les  peu-; 

pies  de  l'Aquitaine ,  ôc  du  nombre  de  ceux  qui  paroi£* 
fent  avoir  été  fubordonnés  à  un  peuple  plus  confidéra- 
ble ,  &  cantonnés  vers  les  Pyrénées.  Ils  appartiennent 
vraifeinblablement  à  la  vallée  de  Campàn,  dans  la  Bi^ 
gorre. 

72°,  22°. 

CANINEFATES.  Ceft  ainfi  qu'on  lit  dans  Tacite; 
6c  un  peu  diverfement  ailleurs  ;  Cartrtanefates ,  félon  une 
Kifior.UUWy  infcription  rapportée  par  Gruter.  Eagens ,  dit  Tacite,' 
feâ.  ij.  partem  infula  (  Batavorum  )  colit ;  origine,  Hnguâ,  vir- 

Lib.iytcap.  u.  tutey  par  Batavis  ;  numéro fuperantur.  Pline  :  in  Kheno 
ipfo ,  propè  centum  millia  paffuum  in  longitudirtem  ,  no- 
bilijjima  Batavorum  infula  >  oX  Cannenufatum.  Après  ces 
témoignages ,  on  ne  peut  être  de  l'avis  de  ceux  qui 
veulent  que  les  Caninefates  aient  habité  dans  te  partie 
feptentrionale  de  la  Hollande ,  dont  un  canton  fe  nom- 
Ner.  Bata>;  me  Kenhemerland.  Menfo-Alting  tire  de  quelques  cir- 
9*  *î.  çonftances  de  la  guerre  qu'excita  la  rébellion  de  Civf: 
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lis ,  des  inductions  ,  pour  adjuger  aux  Caninefates  la 
partie  inférieure  6c  maritime  de  Tifle ,  qu'occupoient 
avec  eux  les  Batavi. 

47°,  ai0. 

CANTILIA.  Ce  lieu  eft  placé  dans  la  Table  Théo- 
dofienne  ,  entre  Aqu*  Ner<z ,  Néris ,  ôc  Augujlonemc- 
tum  ,  Clermont.  La  diftance  marquée  xv  à  l'égard  d'/f* 
quet  Nera ,  feroit  plus  convenable  en  rigueur  à  Chan- 
telle  fur  no  minée  la-Vieille  ,  comme  étant  plus  près  de 
Néris ,  qu'à  Chantelle-le-Châtel.  Car,  on  diftingue  ainfi 
deux  polirions  de  Chantelle ,  dont  la  dernière  eft  Can- 
tda  caflellum.  dans  les  annales  des  geftes  de  Pépin ,  Cartr 
t'dla  dans  Eginhard ,  entre  Bourbon  ôc  Clermont ,  fou» 
Fan  761.  De  CantiUa  à  Augujlonemetum ,  l'indication 
de  xxiiii  dans  la  Table  eft  ce  que  l'on  peut  eftimer  en^. 
tre  l'une  ou  l'autre  Chantelle ,  ôc  Clermont. 

CA . . .  O.  Ceft  ainfi ,  ôc  avec  un  vuide  de  trois  ou 
quatre  lettres ,  qu'on  trouve  dans  la  Table  Théodofien- 
ne  une  pofition  qui  fuit  Corterate ,  Ôc  qui  précède  immé- 
diatement Fefuana  y  ou  Périgueux ,  fur  une  route  qui 
part  de  Bouxdeaux.  La  di  fiance  à  l'égard  de  Corterate 
eft  omife  j  elle  eft  marquée  x  à  l'égard  de  Périgueux.  Si 
l'on  s'attache  à  cette  diftance,  en  revenant  de  Périgueux 
vers  Courras  ,  qui  eft  Corterate  ,  fur  la  direction  de  la 
voie  ;  le  lieu  que  l'on  rencontre  fous  le  nom  de  Cou- 
nazat ,  pourroit  convenir  à  celui  que  la  Table  défigne. 
Quant  à  l'intervalle  de  Courras  à  cette  pofition ,  fi  com- 
me je  le  crois ,  on  peut  l'eftinter  d'environ  ajooo  toi- 
fes  ,  il  en  réfulte  que  l'omiffion  de  la  Table  en  cette 
partie  tient  lieu  de  22  >  ou  même  de  23  lieues  gauloifes 
en  mefure  itinéraire. 

jo°,  26°. 

CARACATES.  Tacite  nomme  de  fuite ,  Fangiones,    Nijlor.  m,  y, 
Caracates  y  Tribocos  ;  ôc  plus  bas ,  Tribocos ,  Vansàonesy  fe&rl°* 
Çaracatcs.  Cette  nation  a  ç#  point  connue  par  ahuries 
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German.  Ub.  IL  endroits.  Cluvier  veut  fupprimer  leur  nom ,  &  y  fubftî* 
cap.  11.  tuer  celui  de  Nemeus,  ce  qui  paroît  faire  trop  de  vio- 

Not.  GaUlar.  lence  au  texte  de  Tacite.  M.  de  Valois  place  les  Car** 
f**u  catts  dans  le  territoire  8 Argentoratum ,  qui  appartient 

inconteftablement  aux  Triboci,  dont  il  méconnoît  la 
pofition ,  en  les  tranfportant  à  Maïence.  Les  Triboci  , 
les  Nemttes  9  les  V zngioncs ,  font  des  cités  qui  fe  fuccè- 
dent  immédiatement  le  long  du  Rhin ,  (ans  qu'il  pa- 
roiffe  entr'elles  de  vuide ,  dont  on  foit  libre  de  difpofer 
'  en  faveur  de  quelque  autre  peuple  particulier.  Mais  , 

en  pouffant  plus  loin ,  nous  ne  fomines  point  inftruits 
dans  quel  territoire  étoit  fituée  la  ville  de  Maïence.  Car, 
de  l'adjuger  à  la  cité  des  Vangionts ,  comme  a  fait  Ciu-  , 
vier ,  il  répugne  de  voir ,  lorfque  Maïence  tenoit  un 
xang  fupérieur  à  celui  de  la  capitale  des  VangLones  , 
étant  métropole  de  la  première  Germanie  ,  que  cette 
capitale  fe  foit  néanmoins  approprié  le  nom  dominant 
<le  la  nation  y  étant  défignée  par  celui  de  Vangionts  dans 
Ammien-Marcellin  ,  &  dans  la  Notice  de  l'Empire. 
Cette  confidération ,  quand  on  a  connoiflance  du  gou- 
vernement civil  des  Gaules ,  met  une  diftin&ion  for- 
melle entre  le  territoire  des  fangionts ,  &  celui  de 
Maïence.  Mais ,  quel  étoit  le  nom  du  peuple  limitro- 
phe des  Vangiones  du  coté  de  Maïence ,  c'eft  ce  qui 
n'eft  point  marqué  positivement  dans  l'antiquité.  Nous 
voyons  tputefois  les  Caracates  nommés  à  côté  des  Vatt- 
gionts  ,  dans  l'auteur  qui  fait  mention  des  Caracatet.  Y 
auroit-il  trop  de  témérité  à  croire ,  qu'un  territoire  qui 
fe'trouve  vacant ,  foit  celui  qui  peut  leur  avoir  appar- 
tenu ?  Cette  conjecture  n'a  point  le  double  inconvé- 
nient d'altérer  le  texte  de  Tacite  ,  ou  de  placer  ce  peu- 
ple dans  un  canton  que  l'on  feait  avoir  été  occupé  par 
un  autre  peuple. 

4<5°,  170. 

CARANTONUS  ,  vel  CANENTELUS  FLUV. 
•  ïl  eft  mention  de  la  Charente  dans  ce  vers  d'Aufoae  : 
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Santonico  rtfluus  non  ipft  Carantonus  étftu. 
On  trouve  la  même  rivière  dans  Ptolémée ,  ôc  dans 
Marcien  d'Héraclée ,  fous  le  nom  de  Cantnulus ,  entre 
le  port  des  Santones  ôc  le  promontoire  des  Pi&oncs.  Au- 
fone ,  né  dans  l'Aquitaine ,  Ôc  habitant  du  pays ,  devoit 
mieux  connoître  le  nom  de  cette  rivière  que  Ptolémée. 

CARANUSCA.  La  Table  Théodofienne  fournit  le  dé- 
tail d'une  route  entre  Divodurum  Mediomatricorum  ôc 
Augura  Treverorum.  L'Itinéraire  d'Antonin  fe  borne  a 
marquer  xxxun  en  une  feule  diftance  entre  Treveri  Ôc 
Divodurum.  Mais,  on  trouve  dans  la  Table  Divodurum 
xlii  (ou  plutôt  xin  >  Caranuxa x.  Ricciacum  X  AugTre* 
viror.  Le  détail  de  ces  diftances  fur  le  pied  de  3  3 ,  eft 
tropvoifin  de  l'indication  de  l'Itinéraire,  pour  vouloir 
qu'il  y  ait  xlii  dans  la  Table ,  au  lieu  de  ce  qui  con- 
vient en  marquant  xm.  D'ailleurs ,  ce  qu'il  y  a  d'efpace 
réel  entre  Metz  ôc  Trêves  ,  ne  pouvant  s'eftimer  que 
34  à  3^000  toifes  ,  il  eft  évident  que  cet  efpace  n'ad~ 
met  point  une  mefure  itinéraire  qui  (èroit  Deaucoup 

f>lus  confidérable  ,  puifque  le  calcul  de  3  3  lieues  gau*- 
oi(ès  furpaffe  déjà  la  mefure  directe  d'environ  3000  toir 
(es,  étant  en  rigueur  de  37422  toifes.Je  ne  vois  point  de 
lieu  qui  réponde  aux  pofitions  de  la  Table  fur  la  droite 
de  la  Mofelle.  Les  13  lieues  eauloifes  de  la  première 
diftance  conduifent,  à  partir  de  Metz ,  unpeu  au-delà  de 
Thionville  ;  ôc  un  lieu  dont  le  nom  eft  Garfch ,  pour- 
roit  dans  cette  dénomination  coruerver  quelque  analo- 
gie à  celle  de  Caranufca.  La  diftance  d'environ  1  o  lieues 
gau  lottes ,  en  pouffant  plus  loin ,  rencontre  la  pofition 
de  Remich  fur  le  bord  de  la  Mofelle ,  ôc  qui  paroît 
l'endroit  où  il  convient  de  paner  cette  rivière  ,  pour 
achever  la  route  à  la  droite  de  fon  cours  ,  vû  que  la  po- 
fition  de  Trêves  le  demande.  Sur  cette  route  on  trouve 
un  Heu  nommé  Tabtma ,  Taverne,  ôc  Confarbrik, 
dont  le  nom  défigne  le  partage  de  la  Sare  fur  unpoiuv 


ioo  NOTICE  DE  LA  GAULE. 
Autant  que  j'en  puis  juger,  la  diftance  particulière  de 
Remich  à  Trêves,  fi  elle  furpafle  celle  qui  précède, 
c'eft  de  peu  de  chofe.  Voilà  ce  que  j'ai  pu  jufqu'à  pré- 
Xent  découvrir  de  plus  convenable  fur  cette  ancienne 
voie  de  Metz  à  Trêves. 


4*°,  17° 


CARASA.  Ce  lieu  eft  placé  dans  l'Itinéraire  d'An- 
tonin  entre  Imus  Pyre/iaus ,  ou  le  pied  des  Pyrénées  , 
qui  eft  la  pofition  de  S.  Jean  Pied-de-port ,  ôc  Aquce 
Tarbellica ,  Aqs.  La  diftance  marquée  xn  à  l'égard  d7- 
mus  Pyrenaus ,  conduit  à  Garis  ,  qui  porte  le  titre  de 
ville ,  6c  dont  le  nom  conferve  allez  d'analogie  avec 
l'ancienne  dénomination  ,  pour  la  reconnoître.  De  plu- 
sieurs efpaces  fixés  géométriquement  dans  ce  canton  , 
j'ai  lieu  de  conclure  qu'entre  S.  Jean  Pied-de-port  6c 
Garis  ,  il  pafle  1 3000  toifes  ;  ôc  le  calcul  rigoureux  de 
la  mefure  itinéraire  de  12  lieues  gauloifeseft  de  1 3600. 
Surita  a  remarqué  ,  que  les  manufcrits  6c  les  éditions 
de  l'Itinéraire  ne  s'accordoient  point  fur  la  diftance  de 
CarafazAqucty  6c  qu'on  trouvoit  xviiii,  ouxxxvnii, 
ôc  fon  édition  de  même  que  celle  de  M.  Vefleling , 
porte  le  dernier  de  ces  nombres.  Le  local  nous  inf- 
cruira  de  ce  qui  eft  plus  convenable.  Ce  qu'il  y  a  defc 
pace  abfolu  entre  Garis  6c  Aqs  s'eftime  de  2 1 000  toifes, 
dont  il  réfulte  18  à  ip  lieues  gauloiiès  ,  ôc  vraifembla- 
bjement  ip  afiez  complettes  en  inefure  de  chemin.  Or , 
l'indication  de  xxxviin  au  premier  coup  d'œil  dévoie 
paroître  exceflive  :  mais,  cela  n'étoit  pas  fuffifant  pour 
décider  précifément  en  faveur  de  xviiii.  La  partie  mé- 
ridionale de  la  carte  de  Guienne,  qui  fait  entrer  au 
moins  40  minutes  de  latitude  entre  S.  Jean  Pied-de- 
port  Ôc  Aqs  ,  au  lieu  d'environ  32 ,  n'auroitpas  été  pro- 
pre à  vérifier  les  diftances  de  l'Itinéraire, 

CARCASO.  C  eft  ainfi  que  ce  nom  eft  écrit  dans  les 
Commentaires  de  Céfar  ;  on  a  écrit  depuis  Carcqffo. 

Pline 
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Pline  ôcPtolémée  font  mention  de  cette  ville  entre  cel- 
les des  Tt&ofages.  Dans  l'Itinéraire  de  Bourdeaux  à  Jé- 
rufaiem ,  elle  eft  appellée  cajlelium  Carcajfone  :  ôc  on  y 
compte  62  milles  de  Touloufe  à  Carcaflbne,  6c  58  de 
Carcaflbne  à  Narbone.  Quand  on  a  cherché  à  connoî- 
tre  la  longueur  du  mille  Romain  par  la  diftance  de 
quelques  pofitions  en  Languedoc,  fi  on  y  avoit  employé 
ce  grand  efpace  de  Touloufe  à  Narbone ,  qui  com- 
prend 100  milles  ,  félon  le  témoignage  de  l'Itinéraire 
le  plus  circonftancié  de  ceux  qui  nous  reftent ,  on  n'au- 
roit  pas  jugé  que  la  longueur  du  mille  Romain  fût  aufli 
forte  qu'on  l'a  conclu  par  d'autres  endroits.  Entre  Tou- 
loufe ôc  Carcaflbne ,  l'efpace  qui  réfulte  des  pofitions 
géométriques  eft  d'environ  44000  toifes  ,  ôc  entre  Car- 
caflbne 6c  le  quartier  de  Narbone  qu'on  appelle  la 
cité  ,  qu'il  faut  remarquer  être  le  plus  reculé  à  l'égard 
de  Carcaflbne,  on  trouve  au  plus  28000  toifes.  Total 
72000  toifes  :  Ôc  puifque  le  compte  eft  de  100  milles, 
cette  fomme  de  toifes  ne  fournit  pour  chaque  mille  que 
720  toifes.  Quoique  la  route  foie  directe  en  chaque  in- 
tervalle par  l'emplacement  des  lieux  qu'on  rencontre 
fur  fon  partage,  ôc  que  le  pays  ne  foie  pas  fort  inégal , 
il  n'y  a  point  de  rifque  à  convenir ,  que  les  différentes 
inclinaifons  du  terrain,  6c quelques  détours  particu- 
liers, doivent  faire  que  la  médire  itinéraire  furpafle 
de  quelque  chofe  lamcfure  en  droite-ligne.  Mais,  l'éva- 
luation du  mille  romain  à  7^6  toifes,  comme  nous  l'ad- 
•mettons  dans  cet  ouvrage  fur  la  Gaule  ,  fdurnit  aflez 
d'accroiflement  à  la  mefure  itinéraire  fur  la  directe, 
pour  ne  pouvoir  admettre  un  plus  grand  efpace  dans 
chaque  mille.  Quelques  mefures  actuelles  qui  ont  été 

{>rifes  en  Languedoc  dans  l'intervalle  de  plufieurs  ca- 
omnes  milliaires  ,  qui  font  encore  debout  ôc  dans  leur 
place  ,font  inférieures  de  quelques  toifes  à  l'évaluation 
fur  le  pied  de  7  ç  6  ;  ôc  on  pourroit  dire  que  la  inefure 
d'efpace  entre  Touloufe  ôc  Narbone ,  en  panant  par 
-Carcaflbne ,  leur  eft  favorable.  *  C  e 
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•  CARCICI.  C'eft  ainlî  que  ce  nom  doit  être  écrit J 
plutôt  que  Car/ici  félon  l'Itinéraire  maritime»  M.  l'Abbé 
Barthelemi  m'a  fait  connoître  une  infcription  qu'il  a 
lue  fur  le  lieu,  ôcqui  eft  un  voeu  à  la  divinité  tuté- 
laire  de  Carcici  ,  tvtelae  carcitanae.  J'étois  anté- 
rieurement perfuadé,  qu'il  fàlloit  recoonoître  Carcici 
dans  le  lieu  de  Cafïis  ,  nonobôant  l'oppofîtion  qu'Ho- 
noré Bouche  y  apportoit  ;  qui  ne  m'a  paru  fondée  que 
/ur  ce  qu'il  ne  trouve  point  Caffis  dans  un  ancien  dé- 
nombrement des  lieux  de  la  Provence.  Mais ,  le  lieu  de 
Cad! s  pouvoir  avoir  été  abandonné ,  fans  que  fon  port, 
Carcicis  portas ,  eut  perdu  le  nom  qui  lui  étoit  propre  ; 
•&  une  nouvelle  habitation  n'eft  pas  toujours  une  raifon 
■de  nier  qu'il  en  ait  exifté  une  plus  ancienne.  Il  efl  vrai 
que  la  pofition  de  Cafïis  dérange  l'ordre  qui  paroît  dans 
l'Itinéraire  maritime  entre  Toulon  &  Marfeille  ;  &  il 
faut  recourir  à  l'article  ALmirus portas ,  pour  voir  qu'un 
lieu  qui  doit  fuccéder  à  Teb  Marùus  immédiatement , 
en  ièroit  féparé  par  les  ports  de  Taurotntum ,  de  Carci- 
ci,  &  de  Citharifla  ,  félon  1  Itinéraire.  En  confultant  le 
local ,  je  trouve  que  la  route  entre  le  port  de  Caflis  &c 
i'ifle  de  Maire ,  dont  il  eft  mention  dans  l'Itinéraire  fous 
le  nom  d'Jmmadra ,  répond  à  peu  près  à  l'indication  de 
diftance  que  donne  cet  Itinéraire ,  fcavoir  xii  ,  à  l'égard 
du  lieu  qui  précède  hnmadra.  Donc,  ce  lieu  eft  Carcici , 
nonobftant  que  l'Itinéraire  nomme  en  cette  place  Ci- 
tharifla: oc  quand  on  a  pris  connoiflance  du  lieu  qui 
convient  fpecâaiement  à  Citharifla ,  on  voit  Carcici 
plus  voifin  d'Jmmadra  que  Citharifla  ,  par  un  arrange- 
ment de  pofttions ,  qui  dément  celui  aue  donne  l'Itiné« 
raire ,  &  qui  ne  permet  pas  de  s'y  affujettir* 

^^^^ 

CARENTOMAGUS.  On  trouve  ce  lieu ,  en  Ii&nt 
Caramomago  9  dans  la  Table  Théodofienne ,  fur  une 
route  qui  conduit  de  Bihona ,  ou  plutôt  Divona ,  ou 
,Caho»^  à  Segodum  9  c'eft-à-dire  Segoduaum}  ouRodeai 
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NOTICE  DE  LA  GAULE.  ao* 
La  diftance  eft  marquée  xi  à  l'égard  d'un  lieu  placé  en- 
tre Divona  fit  Carentomagus  ,  fous  le  nom  de  farade- 
tum  ;  fie  XV  de  Carentomagus  à  Segodunum»  La  corn- 
binaifon  des  diftances  fait  tomber  la  pofition  de  Caren- 
tomagus dans  les  environs  de  Villefranche  en  Rouergue, 
.  (ans  néanmoins  connoître  de  lieu  particulier  qui  s'y  rap- 
porte précifément  par  quelque  indice. 

47° ,  22°. 

CARILOCUS.  Ptolémée ,  qui  cice  plufieurs  ville* 
ckez  les  Aïchti,  nomme  entr  autres  celle-ci ,  qui  eft  in- 
dubitablement Charlieu ,  à  peu  de  diftance  de  la  Loire, 
dans  les  limites  du  Beaujolois ,  dtocèfe  de  Maçon ,  qui 
eft  un  démembrement  de  l'ancien  territoire  des  ALdui. 
Le  même  nom  de  Cari /oc us  eft  confervé  dans  des  lettres 
du  roi  Louis  d'Outre-mer  ,  fie  qui  font  par  conféquent 
du  dixième  iiècle. 

4P0,  20°. 

CARNUTES.  Il  en  eft  mention  longteins  avant  Cé- 
Cài ,  puifque  Tite-live  les  nomme  entre  les  nations  Cei-  LU,  V,fe8.  0] 
tiques  qui  panèrent  les  Alpes ,  pour  s'établir  en  Italie  > 
du  teins  que  Tarquin-l'ancien  regnoit  à  Rome.  On  les 
voit  fc  déclarer  les  premiers  dans  le  foulèvetnent  pref- 
que  généra!  de  la  Gaule,  Ôc  que  Céiàr  ne  vint  à  bout  de 
réprimer  qne  par  la  plus  Jaborieufe  de  fes  campagnes  * 
6c  par  la  rédu&ion  d'Aliiè.  Les  Cornâtes  font  nommés 
dans  Strabon  ,  daas  Pline  Carnuù  ou  Camuunifœderati, 
felon  Ptolémée  Carnuta.  ,  félon  Plutarque  (  in  Cmfiere) 
CarnutinL  II  ne  convient  point  de  prendre  dans  une  ri* 
guenr  géométrique  ce  qu'on  lit  dans  Céfar ,  en  parlant  Comment» 
de  leur  territoire ,  qute  regio  totius  GaiUœ  média  habe-* 
turî  mais,  l'entendre  de  ia  commodité  que  crouvoient 
les  Druides  à  former  tous  les  ans  leur  anemblée,  com- 
me k  dit  Cé&r ,  dans  un  lieu  du  pays  des  Carnxtcs.  Ce 
territoire  était  confidécable ,  s'ttendant  depuis  la  Seine 
>ufqu  a  k.Loi*e  ,  fit  au-delà.  Il  y.  a  long-tans  que  le  dio- 
cèse d'Orléans  ena  rété  détaché  ,  fit  celui  de  JHois  eft 

Ccij 
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204  NOTICE  DE  LA  GAULE, 
encore  un  démembrement  que  le  diocèfe  de  Chartres  a 
fouffert  de  nos  jours.  Un  lieu  qui  eft  nommé  Fins  entrw 
Chartres  ôc  Orléans,  fait  connoître  que  la  réparation 
des  territoires  remonte  jufqu'au  teras  où  les  Romains 
dominoient  encore  dans  la  Gaule. 

yo°,  i8°. 

CAROCOTINUM.  C  eft  le  terme  d  une  route  ro- 
maine ,  qui  rencontre  le  bord  de  la  mer,  comme  la  carte 
le  fait  connoître.  L'Itinéraire  d'Antonin,  où  ce  lieu  eft 
cité  ,  ôc  par  lequel  cet  Itinéraire  commence  la  deferip- 
tion  de  la  route  jufqu'à  Auguflobona ,  ou  Troies ,  mar- 
que x  entre  Carocoùnum  ôc  juliobona ,  la  capitale  des 
Caleti ,  ôc  dont  la  pofition  eft  celle  de  Lilebone.  En  par- 
tant de  cette  pofition  pour  trouver  celle  de  Carocoùnum, 
l'ancienne  voie  dont  il  eft  mention  dans  quelques  titres- 
fous  le  nom  de  Calceia ,  la  Chauffée  ,  ôc  qui  paffe  dans 
fon  alignement  par  un  lieu  nommé  la  Remuée ,  aboutit 
à  Harfleur.  Ladiftance,  qui  eft  de  12  à  13000  toifes, 
répond  à  1 1  lieues  gauloifes  :  ôc  je  ne  vois  point  qu'on 
puiffe  s'arrêter  autre  part  qu'à  un  port ,  où  la  mer  arri- 
voit  autrefois ,  ôc  qui  eft  le  débouché  d  une  vallée ,  par 
laquelle  les  falaifes  qui  bordent  l'embouchure  de  la  Sei- 
ne ,  font  interrompues.  Au  pied  du  coteau  qui  fuccède 
à  l'ouverture  de  cette  vallée  ,  le  nom  de  Crétin  que 
portent  les  inafures  d'un  château ,  paroit  fort  analogue 
au  nom  de  Carocoùnum ,  ce  qui  peut  dériver  du  voifî- 
nage  de  pofition.  Mais,  outre  que  le  lieu  de  Crétin  n'a 
pas  les  avantages  de  remplacement  de  Harfleur ,  la  dis- 
tance où  il  fe  trouve  d'environ  1400  toifes  au-delà  , 
demanderait  plus  de  1 2  lieues  gauloifes  entre  Juliobona 
ôc  Carocoùnum.  La  dénomination  de  Hare-fleot ,  ou  de 
Harfleur ,  eft  du  moyen-âge  ;  Ôc  le  terme  de  fleot  ou 
Jleu ,  dont  elle  eft  compofée ,  lui  eft  commun  avec  beau- 
coup d'autres  dénominations,  qui  appartiennent  égale- 
ment à  des  lieux  maritimes  dans  l'étendue  de  l'ancienne 
Neuftrie  ou  Normandie.  Nous  fommes  ici  bien  écarte* 
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de  M.  de  Valois,  qui  veut  que  Carocotinum  foit  le  Cro-    P.  \if, 
toi ,  à  l'embouchure  de  la  $pmme. 
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CARPENTORACTE.  Cette  ville  n'eft  citée  que 
dans  Pline  ,  Carpentoratle  Meminorum.  Ptolémée  donne  Lit.  III,  cap.  4, 
aux  Mimêni  une  autre  ville  fous  le  nom  de  Forum  Aé- 
rons :  &  M.  de  Valois  en  conclut,  que  c'eft  la  même  P.  ix*. 
ville  fous  deux  noms  différens  ,  l'un  Gaulois ,  l'autre 
Romain.  Deux  chofes  me  font  difficulté  dans  cette  opi- 
nion. La  première  ,  que  le  nom  de  Forum  fubfiftc  dans 
celui  de  For-calquier ,  quoique  le  nom  de  Néron  n'y 
paroifle  plus  ,  ayant  fait  place  à  un  autre  terme ,  pour 
dirtinguer  ce  Forum  d'avec  les  lieux  auxquels  la  déno- 
mination de  Forum  a  été  commune.  La  féconde  vient  de 
la  fituation  de  Carpentras ,  dont  le  territoire  fe  trouve 
inverti  de  trois  côtés ,  par  ceux  d'Orange  ,  d'Avignon  , 
&  de  Cavaillon,  villes  des  Cavares  ;  &  Ton  ne  le  per- 
fuade  point,  que  cette  nation,  que  Ton  fçait  avoir  été 
confidérable  ôcpuifTante,  fùtreflerrée  au  point,  qu'en- 
tre les  limites  de  Carpentras  &  le  bord  du  Rhône ,  la 
largeur  du  terrain  qu'elle  occupoit  fe  réduisit  à  une 
iieue  &  demie.  Il  n'y  a  qu'une  connohTance  pofitive  & 
très-circonftanciée  du  local"  qui  puiflê  fournir  un  pareil 
argument ,  &  qui  fafle  bien  fentir  l'inconvénient  de  ce 
qui  eft  contraire.  Au-refte ,  je  ne  fuis  point  le  premier 
à  croire  que  CarpentoraHe  devoit  appartenir  aux  Cava- 
res, plutôt  qu'à  un  autre  peuple,  ôcSanfon  m'a  devancé 
fur  ce  fujet.  Il  n'eft  point  mention  de  Carpentoracte  dans 
la  Notice  des  provinces  de  la  Gaule  ,  que  l'on  croit 
avoir  été  drelTée  fous  Honorius ,  &  cette  circonftance 
n'eft  point  favorable  à  l'opinion  d'en  faire  la  capitale 
d'un  peuple  particulier  au  milieu  des  Cavares.  Elle  a 
été  immatriculée  dans  d'autres  Notices  poftérieures  , 
comme  étant  de  la  province  Viennoife  ;  8c  dans  les  fout 
criptions  du  concile  tenu  à  Epaone  en  $  1 8  ,  on  volt 
celle  d'un  évêque  de  Carpentras ,  civitaùs  Carpentora- 
tenfis. 
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CARVO.  On  ne  fcauroit  lui  afligner  une  place  que 
par  la  diftance  que  l'Itinéraire  d'Antonin  marque  xxu 
a  l'égard  $  Harenatium ,  ou  Arenacum  9  &  par  celle  de 
xîii  d'un  lieu  plus  voifin  ôc  intermédiaire ,  fçavoir  Caf> 
tfa  Htrcuiis ,  dans  la  Table.  Une  route  qui  fuit  le  cours 
du  Rhin  jufqu  a  Lugdunum  des  Batavi ,  ou  Leyde,  nous 
procure  la  connoiflance  de  ces  lieux  ;  &  parce  que  la 
mefure  du  mille  romain  m'a  paru  plus  convenable  que 
celle  de  la  lieue  gauloife  ,  aux  diftances  marquées  fur 
cette  route  ,  on  péut  eftimer  que  la  pofition  de  Carvo 
ne  defcend  pas  plus  bas  que  Wageningen ,  fur  la  rive 
oppofëe.  Ce  qui  eft  plus  clair  que  le  jour  ,  c'eft  que 
pour  aller  chercher  la  pofition  de  Car\>o  dans  celle  de 
Grave ,  fur  la  gauche  de  la  Meufe  ,  comme  a  fait  Sim- 
Val  p.  314.  y  &  apres  lui  M.  de  Valois ,  il  faut  s'écarter  étran- 
gement de  ce  qui  convient. 

44°,  is>°. 

CASINOMAGUS.  On  voit  dans  la  Table  Théodo- 
fiemie  la  trace  d'une  route  entre  Climbemî ,  ou  Auch  , 
&  Touloufe  :  Clibern  XV,  Cajlnom/igo  Xxvlm  ,  Toio/Â. 
Cette  route  peut  n'avoir  rien  de  commun  avec  celle 
oui  dans  l'Itinéraire  de  Jérufalem  conduit  en  droiture 
cY  Auch  à  Touloufe.  Les  nombres  de  la  Table  excédent 
ce  qu'il  y  a  d'efpace  entre  Auch  &  Touloufe  ;  &  l'Iti- 
néraire de  Jérufalem  n'y  fait  compter  que  34,  au  lieu 
de  44  que  l'on  compte  ici.  Je  crois  voir  dans  la  Table 
te  qui  détermine  la  direction  de  la  route  par  Cajlnoma* 
gus  :  c'eft  la  communication  qui  y  paroît  marquée  avec 
un  lieu  nommé  Aquis  ;  &  entre  les  lieux  que  ce  nom 
défigne ,  celui  que  Ton  connoît  le  plus  à  portée ,  eft 
Aqua  Cortvinarum,  dont  l'Itinéraire  a'Arttonin  fait  meft- 
tron  entre  Bencharnum  &  Lugdunum  des  Convenx ,  en 
décrivant  une  route  ah  Aquis  Tarbellicis  Tolofam.  Je 
remarque ,  qu'en  plaçant  Cajinomagus  félon  ce  que  veu- 
lent les  ditoces  indiquées  à  l¥gard  d'Auch  &  de  Toit- 
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loufè  ,  cette  pofition  doit  fe  rencontrer  aux  environs 
<Je  Lombez ,  ou  de  Samatan  ,  qui  en  eft  voifin.  Ceft  ce 
qui  réfulte  de  la  pofition  de  Lombez  ,  fixée  par  des 
opérations  ,  &  ce  qui  ne  paroitra  pas  convenable  fi  on 
confulte  des  cartes ,  qui  ne  donnent  que  le  même  ef- 
t>ace  entre  Lombez  &  Touloufe  qu'entre  Auch  &  Lom- 
bez. Or  ,  cette  pofition  de  Cafinomagus  s'écarte  aflèz  dé 
la  dire&ion  d'Auch  à  Touloufe  fur  la  droite ,  pour  fe 
trouver  à  peu  près  dans  celle  de  Touloufe  aux  Eaux 
-des  Conve/ut ,  ou  Cap-bern.  Quant  à  la  diftance  ,  qui 
de  Cafinomagus  conduirait  à  ces  Eaux ,  c'eft  une  omif- 
Tion  dans  la  Table  ,  qui  nous  prive  du  fecours  qu'on  en 
pouvoit  tirer  pour  mieux  connokre  le  lieu  dont  il  e& 
flueftion. 


CASPINGIUM.  La  Table  Théodofienne  indiaue 
ce  lieu  fur  une  route,  qui  narrant  de  Lugdurwm  des  Ba» 
tavi ,  ou  de  Leyde ,  ôt  s'écartant  d'une  autre  route  qui 
4uit  Je  bord  du  Rhin ,  conduit  à  Aoviomagus  ou  à  Ni- 
mègue.  Elle  fait  compter  24.  en  deux  diftances,  xvm  & 
vi ,  entre  Cafpinàum  ôt  un  autre  lieu ,  dont  la  déno- 
mination, qui  eft  Duodâdmum ,  marque  fa  vraie  diftance 
<k  Noviomagus ,  quoiqu'on  ait  écrit  dans  la  Table  xviu 
eu  lieu  de  xn.  Donc  ,  entre  Noviomagus  &  Cafpwgium 
36.  La  direction  de  cette  route  rend  la  pofition  de  Caf- 
pingium très-convenable  à  Afperen,  dont  le  nom  fe 
prononce  aujourd'hui  fans  une  afpiration  dure ,  qui  a 
produit  la  confone  initiale  du  nom  de  Cafpingium, 
comme  il  fe  lit  dans  la  Table.  La  diftance  mefurée  fur 
le  local,  approche  de  14000  verges  du  Rhin,  dont  on 
peut  conclure  environ  27000  toifes ,  ce  qui  répond  à 
peu  près  à  3  6  milles  romains ,  dont  le  calcul  eft  rjgau- 
reufement  de  272 1 6  toifes.  L'analyfe  de  plufieurs  dif- 
tances dans  cette  partie  inférieure  du  Rhin  qui  a  cont- 
rôlé le  territoire  des  Batavi  ,  y  fait  reconnaître  conf 
camment  le  mille  romain  plutôt  que  la  lieue  gauMè. 
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CASSINOMAGUS.  Ce  lieu  eft  marqué  dans  la  T* 
blcThéodofienne ,  fur  la  trace  d'une  route ,  qui  paroîc 
fc  détacher  à  Auncdonacum,  de  la  route  qui  conduit  de 
Mediolanum  Santonum ,  ou  de  Saintes ,  à  Limonum  , 
ou  Poitiers.  Celle  qui  palîe  à  CaJJînomagus ,  fe  rend  à 
Augufloritum ,  ou  Limoges  ;  &  l'indication  de  ladif- 
tance  entre  CaJJînomagus  &  Augiijlontum ,  qui  eft  xvn  , 
fait  connoître  que  CaJJînomagus  eft  un  lieu  nommé  ac- 
tuellement Chaflenon  j  fur  la  gauche  de  la  Vienne , 
dans  l'intervalle  de  S.  Junien  à  Chabannois.  Ce  qu'il  y 
a  d'efpace  entre  Limoges  ôc  Chaftenon  paroit  valoir 
18000  toifes ,  &  il  en  peut  réfuiter  17  lieues  gauloifes, 
ou  à  peu  près,  de  mefure  itinéraire.  De  CaJJînomagus  ou 
a  dû  faire  Chaflenoin ,  ou  ChafTenon ,  de  même  que  de 
CaJJinogilum  on  a  fait  Chafleheuil  dans  le  même  canton 
de  pays.  Car ,  il  s'y  trouve  un  lieu  du  même  nom  que 
le  (Jhafleneuil  de  l'Agénois ,  que  Ton  connoît  pour  être 
le  palais  fréquenté  par  nos  rois  fous  le  nom  de  Caffuio^ 
gilum. 


CASTELLUM  MENAPIORUM.  Ceft  Ptolémée 
qui  en  fait  mention ,  &  tout  le  monde  eft  d'accord  à  en 
rapporter  la  pofition  à  Keflel ,  fur  la  gauche  de  la  Meufe , 
dans  l'intervalle  de  Ruremonde  à  Venlo.  Si  l'on  en  croit 
Dion-Caflius,  les  Menapii  habitoient des  cabanes,  & 
n'avoient  point  de  villes.  Je  fuis  perfuadé  que  c'eft  de 
Lib.XVl.  Keflel  dont  parle  Ammien-Marcellin  en  ces  termes  : 
Cajlellum  oppidum ,  quod  Mofa fluvius praterlambit.  Car, 
il  eft  queftion  dans  cet  hiftorien  d'une  expédition  de 
Julien  contre  les  Francs  ,  qui  faifoient  le  dégât  dans 
ces  cantons ,  &  qu'il  força  dans  cette  place  où  ils  s'é- 
toient  retirés. 

CASTELLUM  MORINORUM.  Il  eft  nommé  fini- 
plement  Cajlellum  dans  l'Itinéraire  d'Antonin.  On  lit 

dans 
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dans  la  Table  Théodofienne  Caftdlo  Menapiorum^  ce  qui 
ne  fçauroit  être  regardé  que  comme  une  méprife,  quand 
on  a  reconnu  que  le  Caftellum  des  Menapii  eft  Ketfel  fur 
la  Meufe.  Quoique  les  Menapii  ayant  perdu  une  partie 
des  terres  qu'ils  poffédoient  jufqu'au  Rhin ,  6c  même  au 
delà,  en  ayent  occupé  d'autres  vers  le  bas  de  l'Efcaut  ; 
cependant  l'étendue  àupamis  Menpifcus  ,  ou  Meiiapif- 
cus  dans  un  canton  de  la  Flandre  ,  ne  paroît  pas  s'être 
étendu  fur  les  Morini ,  au  point  de  leur  enlever  Caffel 
Ôc  Ton  territoire  vers  le  haut  de  la  Lys.  Plufieurs  dif- 
tances  qui  ont  rapport  au  Cajlellum  Monnorum  ,  font 
âifcutées  dans  d'autres  articles  concernant  les  lieux  qui 
en  fontvoifins.  Celle  que  marque  la  Table  à  l'égard  de 
Bononia ,  fçavoir  xxim ,  ne  remplitpas  ce  qu'il  y  a  d'ef- 
pace  entre  Boulogne  Ôc  Caffel.  Car ,  cet  efpace  étant 
<le  31  a  3  2000  toîfes,  il  demande  en  lieues  gauloifes 
xxviii  au  lieu  de  xxmr.  Outre  la  voie  romaine  qui  con- 
duit actuellement  de  Caffel  à  Efterre ,  comme  on  peut 
voir  dans  l'article  Minariacum ,  la  connoiffance  du  lo- 
cal nous  montre  plufieurs  autres  voies ,  qui  partent  éga- 
lement de  Caffel ,  quoique  l'Itinéraire  ôc  la  Table  n'en 
indiquent  point  la  trace.  Ce  font  les  cartes  manufcrites 
du  Roi,  levées  dans  le  plus  grand  détail ,  (jui  m'en  inf- 
truifent.  Il  y  en  a  une  que  l'on  voit  tendre  a  Mardik  di- 
rectement ;  ôc  une  autre  qui  s'en  écartant  fur  la  droite, 
conduifoit  à  quelque  lieu  fitué  également  près  de  la  mer 
au-delà  de  Dunkerke, ,  vers  la  grande  Moere.  Une  troi- 
Jïème,  allignée  dans  une  direction  contraire ,  ôc  vers  le 
midi.»  fe  rend  au  bord  de  la  Lys,  à  un  endroit  nommé 
Bac-à-Tienne ,  entre  Aire  Ôc  S.  Venant.  Sa  continua- 
tion au-delà  m'efj  inconnue  ;  ôc  on  pourroit  inférer  de 
fa  direction ,  que  traverfant  l'Artois ,  cette  voie  tendoit 
à  Somarobriva ,  fans  fe  détourner  par  Nemetacumy  ou 
Arras,  comme  par  une  autre  route  que  l'on  peut  fuivre 
£n  s'attachant  à  l'Itinéraire. 

*  Dd 
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CASTÉLLUM  ROMANUM.  Quoiqu'il  n'en  foit 
fait  aucune  mention  exprefle  dans  les  écrits  qui  nous 
rêftent  de  l'âge  Romain  ,  on  ne  fçauroit  douter  qu'il 
n'ait  exifté  près  de  l'ancienne  embouchure  du  Rhin.  La 
mer ,  chafTee  par  un  vent  d'eft,  ôc  ayant  été  reculée  du 
rivage  actuel  plus  loin  qu'à  l'ordinaire ,  en  plufieurs 
années  du  feizièirté  fiècle,  1J20,  1552  }  1562  ,  a  laiffé 
voir  fut  la  plage  les  fondemens  de  ce  château ,  que  les 
monumens  qu'on  y  a  trouvés  déclarent  être  un  ouvrage 
des  Romains.  Ce  n'eft  pourtant  que  d'après  le  nom  vul- 
gaire de  Britten-burg ,  que  ce  château  eft  appellé  dans 
quelques  auteurs  modernes  Arx  Britannica.  Il  y  a  même 
lieu  de  révoquer  en  doute  l'opinion  qui  y  rapporte  l'ex- 
pédition de  Caligula  fur  le  rivage  de  la  Gaule  oppofé 
â  la  grande  Bretagne  ,  Ôc  le  Phare  que  cet  empereur  y  fit 
élever  ;  ces  circônftances  paroiflant  plus  convenables  à 
quelque  endroit  de  la  côte  des  Morini,  d'où  le  paflage 
du  continent  dan*  Tifle  Britannique  étoit  plus  commode 
ôc  plus  ordinaire, 

foô,  270. 

MMtZrn.  GASTELLUM  TRAJANI.  Ammien-Marcellin 
nous  apprend  ,  que  Trajan  avoit  conftruit  une  forterefle 
fur  la  rivé  ultérieure  du  Rhin  ;  Car  il  rapporte  qu'elle 
fut  réparée  par  Julien  :  munimentum  qttod  in  AUmarv- 
notum foh  Trajanut  fuo  nomine  voluit  adpellari ,  dudùm 
violcniiàs  oppugnatum ,  tumulutario Jîudio  reparatum  tfi* 
Le  liêu  qu'occuyoit  cette  fortereflè,  vis-à-vis  de  Matert- 
ce,  nous  en  indiqué  par  le  nom  de.Gaflel  qu'il  a  con~ 
fervé.  Mais,  il  ne  faut  point  en  confondre  l'emplace- 
ment avec  celui  dont  parle  Tacite,  comme  d'un  éofte 
établi  par  Drufus  fur  le  mont  Taunus ,  à  l'entrée  du 

yVmal.  1, 16.  '  pays  des  Cattes ,  ôc  fortifié  par  Germanicus  :  pofito  cqfi- 
ttllofnptt  veftigia  pattrni  prtjidii  ,  in  montt  Tauno, 
expeditum  txercitum  (  Germanicus  )  in  Cattos  rapit.  Ott 
convient  de  reconnoître  le  mont  Taunus  dans  une 
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croupe  de  montagne ,  qui  règne  à  Quelque  diltance  de 
Francfort ,  en  s  approchant  de  la  droite  du  BJiln  prèi 
de  Vis-baden ,  qui  e#  le  lieu  des  fontes  Matùacl  calidi 
trans  Rkonum  9  dont  Pline  fait  mention.  Je  remarque 
que  les  vertiges  d'un  ancien  château ,  précisément  fur  la 
cime  du  Tau/tus,  à  environ  trois  lieues  au  nord-oueft  de 
Francfort ,  entre  la  forterelTe  actuelle  de  Konigftein  ôc 
Homboug  9  ôc  qu'on  nomme  Alt  Konigftein  (vêtus regia 
petra)  pourroientêtre  un  indice  du  pofte  romain  qui  ap- 
partient à  Drufus ,  fie  à  fon  fils  Germanicus.  Ce  canton 
de  la  Germanie ,  au-delà  du  Mein ,  conferve  des  reftes 
d'un  long  retranchement ,  nommé  fur  le  lieu  Pfahl- 
grabetiy  ou  foffé  paliffadé ,  &  qu'on  regarde  comme  un 
ouvrage  des  Romains ,  dont  le  but  auroit  été  de  cou- 
vrir les  environs  du  Mein ,  en  oppolànt  cette  barrière 
à  la  nation  puiiïante  des  CattL 

CASTRA  HERCULIS.  Selon  Ammien-Marceilin, 
c'eft  une  des  fept  places  de  la  frontière  du  Riiin  que 
Julien  fit  réparer  ;  ôc  en  rangeant  ces  places  dans  l'or- 
dre quelles  tiennent  en  remontant  du  bas-Rhin  vers  le 
haut  mfqu'à  Bingen ,  l'htftorien  nomme  en  premier  Jieu 
Cajlra  Herculis.  Mai$ ,  ce  qui  détermine  plus  précifé- 
ment  la  fitnation  de  ce  camp  Romain ,  c'eft  la  diftance 
qu'indique  la  Table  Théodofienne  de  vm  à  l'égard  de 
Novtamagus ,  ou  de  Nimègue ,  ôc  celle  de  xm  à  l'égard 
de  Carvo  ,  de  laquelle  on  peut  en  conclure  une  troiliè- 
me  à  compter  &Arenacum.  Car,  l'Itinéraire  d'Antonin 
inarquant  xxn  entre  Carvo  Ôc  Harenatium ,  ou  Areaa~ 
cuia ,  la  déduction  de  xm  entre  Carvo  ôc  Cajlra  Hercur 
lis,  fait  qu'il  refte  ix  pour  la  diftance  particulière  d'/4- 
rtaacum  a  Cajlra  Herculis,  Or ,  la  combinaifon  de  ces 
trois  diftances  fur  le  local ,  fixe  la  pofition  dont  il  s'a- 
git ,  à  J'endroit  du  bord  du  Rhin ,  vis-à-vis  duquel  s'ou- 
vre le  canal  creufé  par  Drufus  ,  pour  faire  couler  une 
panie  des  eaux  du  feuve  dans  nfi  Les  gens  du  pays, 
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au  rapport  de  Menfo  Alting ,  ont  une  tradition  ~9  que 
Not.  Batmtty  Tibère ,  frère  de  Druius ,  conftruifit  un  château  en  cer 
?'  endroit  fous  le  nom  de  Melite ,  &  il  femble  que  le  nom 

de  Mal-burg  qu'on  voit  fur  les  cartes ,  en  foit  un  refte. 

46°,  25°. 

CASUARIA.  L'Itinéraire  d'Antonin  fait  mention  de' 
ce  lieu  ,  le  plaçant  à  xxim  milles  de  Darantafia  ,  fur 
une  route  qui  conduit  à  Genève  ;  &  parce  qu'il  indique 
ailleurs  xm  milles  entre  Darantafia  biObilunum ,  qui 
doit  Ce  rencontrer  au  pafTage  de  cette  route,  c'eft  xi  à 
ajouter  à  la  diftance  ftObilunum  ,  dont  la  poficion  pa- 
roît  à  peu  près  celle  de  Conflans ,  vers  l'endroit  où  une 
rivière  nommée  Arli  fe  joint  à  l'Isère ,  comme  on  peut 
voir  à  l'article  Obilunum.  Or ,  par  cette  mefure  de  che- 
min, on  arrive  en  palTant  par  le  bourg  d'Ugine ,  ôc  en 
approchant  de  la  fource  d'une  petite  rivière  nommée  la 
Chaife ,  à  un  canton  dont  le  nom  de  Ceferieux  a  trop 
d'analogie  à  celui  de  Cafuaria  ,  pour  le  méconnoître* 
Une  grande  carte  manulcrite ,  &  vraiment  topographi- 
que d'une  partie  de  la  Savoie,  m'imtruit  de  ces  circonf- 
tances ,  que  l'on  ne  trouve  point  ailleurs.  Cette  pofî- 
tion  de  Cafuaria  devient  bien  différente  de  celle  que 
prend  Sanfon  vers  la  fource  de  la  rivière  d'Arve ,  au 
pied  des  Glacières.  Quant  à  la  continuation  de  la  route 
dont  il  s'agit  jufqu'à  Genève  ,  par  un  lieu  qu'indique 
o  l  'Itinéraire  fous  le  nom  de  Bauta ,  voyez  l'article  qui 

concerne  ce  lieu  en  particulier. 


4P0, 


CATALAUNI.  Ils  ne  paroiflent  tenir  le  rang  d'urt 
peuple  particulier  dans  la  Gaule  ,  qu'en  conféquence 
de  ce  que  la  Notice  des  provinces  fait  mention  de  civi- 
tas  Cateltaunorum ,  entre  les  cités  de  la  féconde  Belgi- 
Uh  iX.  que.  Eutrope  parlant  de  la  victoire  remportée  par  Auré> 
lien  fur  Tetricus ,  apud  Catalaunos ,  ce  nom  de  la  ville 
de  Chalons  paroît  iemblable  à  ceux  que  beaucoup  d'au- 
tres capitales  ont  emprunté  de  leur  peuple ,  &  qu'elles 
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ont  confervé  de  même  que  Châlons.  En  fuppofant  que 
primitivement  le  diftria  de  Châlons  étoit  compris  dans 
les  dépendances  d'un  peuple  plus  confidérable ,  il  y  a 
toute  apparence  que  ce  peuple  étoit  les  Remi.  Car ,  les 
Viducajjes  de  Pline  ,  ou  les  Fadicaffes  de  Ptolémée  , 
auxquels  M.  de  Valois  veut  attribuer  le  territoire  des 
Catalauni ,  ont  leur  place  autre  part.  Il  eft  confiant  par 
la  Notice  ,  que  dans  le  nombre  des  cités  dont  elle  lait 
le  dénombrement,  il  y  en  a  plulleurs  qui  n'ont  acquis 
ce  rang ,  que  pour  avoir  été  démembrées  d'un  état  de 
peuple  plus  ancien. 

CATORISSIUM.  La  Table  Théodofienne  donne  la 
trace  d'une  route ,  qui  partant  de  Vienne ,  ôc  paffant  à 
Cularo ,  ou  Grenoble  ,  conduit  à  ^Alpis  Cottia ,  ou  au 
mont  Genèvre.  On  y  trouve  entre  Cularo  &  Catorijfium 
xii  ;  de  CatoriJJium  à  Mcllofedum  v  ;  de  Melloftdum  à 
Durotincum  x  ;  de  Durotincum  à  Stabatio  vu  ;  &  à  la 
fuite  de  Stabatio  fur  la  ligne  tracée  vers  le  paflâge  de 
YAlpis  Cottia  vin.  La  fomme  de  ces  diftances  eft  42  -p 
&  dans  ce  que  renferme  la  Province  Romaine ,  il  ne 
fçauroit  être  queftion  que  du  mille  romain.  Or ,  ce  dé- 
compte itinéraire  ne  remplit  pas  l'intervalle  de  Greno- 
ble au  mont  Genèvre ,  qui  peut  s'eftimer  à  vol  d'oifeau 
d'environ  42000  toifes  ;  à  quoi  il  convient  d'ajouter  ce 
que  la  mefure  itinéraire  doit  avoir  de  plus  que  la  me- 
fure  directe,  dans  un  pays  couvert  de  montagnes ,  où  il 
faut  que  la  route  fuive  les  replis  des  vallées  reflerrées 
entre  ces  montagnes.  Il  eft  donc  très-difficile  de  pren^ 
dre  des  notions  bien  précifes  fur  le  détail  de  cette  rou- 
te. En  étudiant  le  local  d'après  la  plus  parfaite  topo- 
graphie que  donne  la  carte  des  Alpes  levée  par  ordre  du 
Koi ,  on  reconnoît  en  général ,  que  la  route  devoit  arri- 
ver au  bord  de  la  Romanche  un  peu  au-delTous  du  lieu 
appelle  Livet ,  &  que  remontant  le  long  de  la  Romar>- 
che  jufque  vers  le  Bourg-d'.Oifartf  >  elle  s'en  décaehoit 
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pour  fe  rendre  à  un  lieu  nommé  Mizouin ,  qui  femble 
être  le  Mdlofidum  de  la  Table  ;  Ôc  où  retrouvant  la 
Romanche ,  le  cours  de  ce  torrent  dans  le  vallon  que 
l'on  nomme  Combe  de  Malaval ,  dirigeoit  cette  route 
vers  le  col  du  Lautaret ,  au  débouchement  duquel  la 
vallée  du  Moneftier  conduit  directement  à  Briançon. 
Comme  je  trouve  beaucoup  de  vraifemblance  dans  la 
pofition  de  Mtlloftdum  dont  je  viens  de  parler ,  l'indi- 
cation qui  eft  v  ,  entre  ce  lieu  Ôc  CatoriJJiutn ,  placerait 
CatoriJJiutn  à  peu  près  vis-à-vis  du  Bourg-d'Oifans  :  ôc 
on  peut  attribuer  à  l'omiflion  de  quelque  pofition  le 
vuide  que  l'indication  entre  Cularo  ôc  CatonJJlum  laifle 
dans  cet  intervalle.  Car ,  on  peut  eftimer  que  la  route 
vaut  plus  de  20  milles  de  meiure  itinéraire.  Au-refte  , 
ce  qu'on  eft  en  droit  de  dire  affirmativement  fur  ce  qui 
concerne  Catoriffium,  c  eft  qu'en  confidérantque  la  route 
tend  de  Cularo  à  YAlpis  Cottia ,  on  tourne  le  dos  à  la 
direction  de  cette  route  ,  fi  l'on  prend ,  avec  AL  de  Va- 
p.  1  j3.        lois ,  Caiorijjlum  pour  la  grande  Chartreufe. 

$2  ,24°. 

CATUALIUM.  On  trouve  ce  lieu  dans  la  Table 
Théodofienne ,  fur  une  route  qui  conduit  de  Tongres  à 
Niinègue ,  ôc  la  diftance  eft  marquée  xu  à  l'égard  du 
lieu  nommé  Blariacum ,  en  fe  rapprochant  SAduaca  , 
ou  de  Tongres.  La  pofition  de  Blariacum  eft  connue 
diftin&ement  dans  celle  de  Blériok  ,  fur  le  rivage  de  la 
Meufe  oppofé  à  Venlo  :  &  en  partant  de  ce  point,  la 
diftance  s  arrête  à  un  lieu  dont  le  nom  eft  Hael  ou  HéeL 
J'ai  eu  quelque  foupçon,,  que  Camalium  pourroit  bien 
-cacher  le  cafleUum  des  Menapii  ,  aujourd'hui  Keflèl , 
qui  fe  rencontre  précifément  au  paflage  de  la  voie ,  ôî 
dont  le  nom  feroit  altéré  dans  la  Table  ,  comme  beau- 
coup d'autres  le  font.  Mais  ,  la  diftance  de  Keûel  à  Blé- 
rick  ne  pouvant  s'évaluer  qu'à  4  lieues  gauloifes ,  cette 
■conjecture  attaquott  la  chaîne  des  diftances  indiquées 
par  la  Table  entre  Blariacum  ôc  Tongres. 
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o  o 

44.  ,  24. . 

CATUIACA.  Il  eft  mention  de  ce  lieu  dans  l'Itiné- 
raire d'Antonin  ,  fur  la  route  qui  communique  de  Se- 

fiftero  à  Apta-Julia  ;  &  la  même  route  tracée  dans  la 
able  Théodofïenne  indique  le  même  lieu  entre  Apta- 
Julia  Ôc  un  autre  dont  le  nom  eft  Alaunium.  L'Iti- 
néraire &  la  Table  font  d'accord  à  marquer  xvi  entre 
Alaunium  ôc  Catuiaca.  On  voit  xu  dans  la  Table  entre 
Apta-Julia  6c  Catuiaca ,  où  l'Itinéraire  marque  xv  ;  ôc 
les  indications  de  la  Table  parohTent  préférables  à  cel- 
les de  l'Itinéraire  fur  cette  route ,  comme  on  peut  voir 
à  J 'article  Alaunium,  Je  n'ai  point  de  connoiflance  pofi- 
tive  6c  bien  diftin&e  du  lieu  de  Catuiaca  :  je  prénime 
feulement  qu'il  faut  le  chercher  aux  environs  du  Ca- 
iaon  y  en  tendant  d'Apt  vers  Siftéron.  Honoré  Bouche  Chor.  de  Prov. 
s'écarte  de  cette  dire&ion,  en  s'attachant  à  un  lieu  nom-  v' 111  * çb' }' 
mé  Cerefte ,  qui  d'ailleurs  ne  s'éloigne  d'Apt  que  de  1  o 
milles  au  plus  ,  félon  une  grande  carte  manuferite  de 
Provence,  6c  non  de  12,  ou  de  17. 

o  o 

CATURIGES.  Dans  le  premier  livre  des  Commen- 
taires ,  les  Caturiges  font  nommés  avec  les  Centrones 
6c  les  Garoceli,  pour  avoir  entrepris  de  s'oppofer  à  Cé- 
far  dans  le  paflage  des  Alpes.  Strabon  nomme  les  Ca-  Lib.iy,p»ioii 
toriges  avec  les  Centrones ,  comme  occupant  le  fommet 
des  montagnes.  Les  Caturiges  tiennent  leur  place  dans 
l'inlcription  du  Trophée  des  Alpes,  que  Pline  nous  a  LU.  IU,c4p.i*: 
tranfmife ,  6c  qui  fait  le  dénombrement  des  peuples  can- 
tonnés dans  ces  montagnes ,  6c  réduits  par  Augufte  à 
i'obéilTance  du  peuple  Romain.  On  trouve  en  a autres 
endroits  de  Pline  le  nom  de  Caturiges ,  en  citant  comme  Eod.  Ub.  eap.  $. 
fortie  de  cette  nation  celle  des  Vagienni ,  dont  le  nom 
fubfifte  dans  celui  de  la  Viozenna  au  pied  de  l'Appen- 
rim ,  vers  le  haut  du  Tanaro.  Il  nomme  ailleurs  Latu-    Cap.  17» 
riges  une  troupe  exilée  par  les  Infubres  de  la  Gaule 
Cis-alpine  :  d'où  on  pourroit  inférer ,  que  lorfque  Pel- 
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lovèfe  pafla  en  Italie ,  un  détachement  de  Caturîges  Ce 
lib.VJeà.  54.  fera  joint  aux  autres  nations  Gauloifes ,  dont  Tite-live 
a  rapporté  les  noms ,  ce  qui  eft  de  plus  ancienne  date 
que  la  connoiflance  qu'on  a  d'ailleurs  de  la  nation  des 
Caturîges.  Ptolémée  place  mal-à-propos  les  Caturigides  , 
félon  qu'il  écrit  leur  nom  ,  dans  les  Alpes  Greques , 
puifque  c'eft  dans  les  Alpes  Cottiennes  qu'ils  ont  ha- 
bité. Cette  nation  étoit  puiflante,  6c  il  y  a  lieu  de  préfu- 
mer ,  que  depuis  une  pofition  de  Fines  qui  nous  eft  con- 
nue ,  &qui  renferme  Vapincum ,  ou  Gap ,  elle  s'éten- 
doit  jufqu'au  pied  de  VA /pis  Cottîa.  Elle  pouvoit  domi- 
ner fur  plufieurs  peuples  ou  communautés  de  moindre 
confidération  ,  dont  ce  quartier  des  Alpes  paroît  rempli  : 
6c  je  n'héfite  point  à  dire  ,  qu'il  eft  plus  convenable  de 
voir  Briganùo  compris  dans  cette  extenfion  de  Caturî- 
ges ,  que  de  le  donner  aux  Segufini  ,  comme  a  fait  Pto- 
lémée. 

La  capitale  des  Caturîges  nous  eft  connue  fous  le 
nom  du  peuple.  On  fçait  que  beaucoup  de  villes  du 
même  rang  ont  perdu  un  nom  primitif,  que  nous  igno- 
rons à  l'égard  de  celle-ci.  Les  Itinéraires  indiquent  Ca- 
turigas,  ou  Catorigas ,  la  Table  Théodofienne  Catorigo- 
maguty  entre  Vapincum  ôc  Ebrodunum  :  &on  recon- 
noit  cette  pofition  par  un  refte  de  l'ancienne  dénomina- 
tion ,  dans  le  lieu  appellé  actuellement  Chorges ,  entre 
Gap  6c  Embrun.  La  diftance  du  côté  de  Vapincum  eft 
difcutée  dans  l'article  Iâodurum ,  que  la  Table  place 
dans  cet  intervalle.  Quant  à  celle  de  Caturiga  à  Ebro- 
dunum y  l'Itinéraire  d'Antonin  marque  xvi  dans  un  en- 
droit, xvii  dans  un  autre;  6c  l'Itinéraire  de  Jérufalem 
eft  conforme  à  la  première  indication.  Ce  qu'il  y  ad'e£ 
pace  en  droite-ligne  de  Chorges  à  Embrun  ne  s'évalue 
néanmoins  qu'à  i  a  milles  Romains  au  plus  :  mais  il  eft 
vrai  que  la  route  fait  un  coude  confidérable  en  defcen- 
jdant  le  long  de  la  Durance  depuis  Embrun,  pour  en- 
suite remonter  dans  les  terres  jufqu'à  Chorges ,  indé- 
pendamment 
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^enflamment  des  détours  particuliers  fur  un  terrain  fort 
inégal ,  au  moyen  de  quoi  la  mefure  itinéraire  peut  bien 
égaler  1;  à  10" milles.  Dans  l'Itinéraire  de  Lèond'Oftie, 
publié  par  le  P.  Labbe,  la  di fiance  marquée  quatuor  Biblioth.nw*i 
Uucarumi  convient  à  l'évaluation  la  plus  propre  à  la  P*3*7, 
lieue  dans  les  provinces  méridionales  de  France  fur  le 
pied  de  4  milles  romains.  Spon  rapporte  une  infcrip-    Mifccll.p.  ifù 
tion  trouvée  à  Chorges,  où  on  lit  civ.  catvr.  Il  faut 
remarquer  que  dans  l'Itinéraire  de  Jérufalem,  la  qua- 
lification ell  également  celle  de  manfto  pour  Catorigà , 
comme  pour  Htbridurtum  (  ou  Ebrodunum  )  d'où  il  faut 
conclure  que  cette  ville  n'étoit  point  en  décadence 
dans  le  quatrième  fiècle,  quoiqu  Embrun  ait  prévalu 
en  qualité  de  métropole  des  Alpes  Maritimes.  L'hit 
torien  de  Provence ,  Honoré  Bouche,  confidérant  qu'en  Chorog.liv.iili 
la  place  de  Caturiga  ou  Catoriga ,  félon  les  Itinéraires ,  ch* 
le  nom  dans  la  Table  eft  Caiorigomagus  ,  penfe  qu'il 
faut  y  rapporter  la  mention  qui  eft  faite  de  civ i tas  Rigo- 
magenfium ,  entre  celles  de  la  province  des  Alpes  Mari- 
âmes dans  la  Notice  des  provinces  de  la  Gaule.  Holfte-  Annou  in  Ontli 
tenius  eft  dans  la  même  opinion.  M.  WefTeiinç  paroît  pjfj*e5r*  «  ^ 
y  accéder  ;  nonobftant  que  M.  de  Valois  ne  veuille  point   yalef.  * .  mi 
ét  Caiariges,  s'autorifant  de  la  qualification  de  man/îo , 
*ju'il  croit  infuffifante  pour  une  ville  qui  auroit  été  ci- 
vitas,  faute  d'avoir  obfervé  qu'Embrun  n'a  point  d'au- 
tre qualification ,  comme  je  viens  de  le  rapporter.  \ 

CATURIGIS.  On  lit  ainfi  dans  l'Itinéraire  d'Anto- 
nîn,  Caturicer  dans  la  Table  Théodofienne ,  fur  une 
route  qui  partant  de  Durocortorttm ,  rencontre  ce  lieu 
avant  que  «d'arriver  à  Nafium  ;  &  la  diftance  qui  con-. 
duit  kjVa/ium  eft  également  marquée  ix,  par  la  Table 
comme  par  l'Itinéraire.  A  l'égard  d'une  manfion  anté- 
rieure à  Caturigisy  qui  eft  Ariolay  l'Itinéraire  donne  la 
même  indication  de  ix.  Selon  la  Table  ,  la  diftance  à 
reprendre  de  plus  loin,  ôc  de  la  pofition  dont  le  nom 

*  Ee 
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défiguré  tient  lieu  de  lamtm  Mintrva  ,  eft  xxv.  Et  v* 
que  du  Fanum  à  Ariola  l'Itinéraire  marque  xvi ,  on  voit 
que  1 6  & 9  font  effectivement  2  j,  comme  la  Table  l'indi- 
que. Ainû,  les  diftances  font  d'accord  fur  Catwigis  f  que 
l'Itinéraire  fixe  particulièrement  dans  l'intervalle  d'A- 
riola  à  Mttfuim ,    dans  un  éioigneinentégal  de  chacun 
de  ces  lieux.  Leur  pontion  le  retrouve ,  Ariola  dans 
celle  dont  le  nom  actuel  eft  Vroil ,  &  l'emplacement  de 
Nofium  à  Nais  ne  foufrre  point  de  difficulté:  En  tirant 
une  ligne  de  Vroil  à  Nais  ,  le  milieu  de  l'efpace  fur 
cette  ligne  fe  rencontre  par  le  travers  de  Bar-le-Duc, 
qui  refte  à  quelque  diftance  de  la  ligne  fur  la  gauche.- 
Cetefpace  étant  d'environ  ai 000  toifes,  répond  aux 
18  lieuesjauloifes ,  que  fait  compter  l'Itinéraire  ,  en 
les  furpaflànt  néanmoins  d'une  fraction  de  lieue,  parce 
que  le  calcul  de  ce  nombre  de  lieues  ne  donne  en  ri- 
gueur  que  204.12  toifes.  Et  j'en  prends  occafion  de  re- 
marquer ,  que  n*  l'on  vouloir  appliquer  à  Bar-le-Duc 
précifêment  la  po&nonàe  Caturigis  9  en  fuivant  la  trace 
d'une  route  qui  circule  le  long  de  l'Ornez  jufqu'à  N» 
jzutn  y  plutôt  que  de  prendre  un  alignement  plus  di« 
re£t  entre  Ariola  &L  ~Nqfium  ;  on^perajoit  de  vue  l'ac- 
cord des  diftances  fur  la  pontion  de  Caturigis ,  parce  que 
k  meftrre  itinéraire  paroiflânt  confumer  environ  22500. 
toifes ,  demandecoit  20  lieues  gauloife*,  au  lieu  de 
depuis  Ariola  juiqu'à  Nafium. 

JO°,  22°. 

CATUSIACUM.  l'Itinéraire  d'Antonin  en  fait  me*?- 
tion  ,  fur  la  route  de  Bagacum  à  Durocortorum ,  ou  der 
Ëavai  a  Reims ,  marquant  fa  diftance  au-delà  de  Vcrbi*- 
num  vi.  Ce  lieu  ne  paroît  point  ,  dans  la  Table  Théo* 
dofiennCj  quoique  la  même  route  y  fort  tracée.  Onre-- 
trouve  ta  poHtion  dans  celle  de  Chaours ,  au  pafîage  de 
la  rivière  de  Serre,  dans  la  diftance  convenable  à  l'égard 
deVervins. 
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CAVARES.  Ce  nom  s'écrit  aulfi  Çavari,  en  chan- 
geant de  déclinaifon.  Strabon  fait  juger  que  c'étoit  une  la,  jp;  p. 
nation  puiflânte ,  en  difant  que  tes  peuples  fitués  au- 
delà  du  Rhône  à  l'égard  des  Arecomici ,  font  compris 
fous  le  nom  général  de  Cavares.  Ceft  par  cette  raifort 
qu'il  pouvoic  lui  être  permis  d'étendre,  comme  il  fait, 
le  pays  des  Cayares  depuis  laDurance,  près  de  Cabel-  p. 
Ho ,  en  remontant  jufou'à  la'  jonction  de  l'Isère  avec  le 
Rhône ,  quoique  les  Tricaftini ,  Ôc  les  Segalauni ,  occu- 
pent une  partie  de  cette  étendue  de  pays.  Cette  confi- 
dération  auroit  dû  diiculper  Strabon  aux  yeux  de  M.  de  p,  3  y  j 
[Valois,  qui  l'accufe  de  faux  fur  cet  article.  On  connoît 
dans  la  Gaule  des  peuples,  qui  par  leurpuiûance  ont  do- 
miné fur  d'autres  ,  fans  néanmoins  empêcher  qu'on  ne 
les  diftingue.  Ce  qui  convient  particulièrement  aux  Car 
rares  ,  confifte  dans  le  diftrict  aes  villes  d'Orange ,  d'A- 
vignon, de  Cavaillon,  ôc  même  de  Carpentras,  quoi-, 
-que  Pline  attribue  CarpentoraSe  aux  Memini. 


o  o 


CEBENNA  MONS.  Quoiqu'on  life  Gebenna  dans 
plufieurs  éditions  de  Cé&r ,  ôc  dans  le  Métaphrafte , 
dans  Mêla,  dans  Pline  ;  cependant  Scaliger ,  Adrien  de 
Valois ,  Cellarius,  ont  remarqué  qu'il  étoit  plus  con* 
venable  de  lire  Cebenna  ;  ce  qui  eft  aufli  plus  conforme 
à  la  dénomination  actuelle  des  Cévennes.  Selon  les  au- 
teurs Grecs ,  Strabon ,  Ptolémée ,  le  même  nom  eft  Cem- 
menus  }  Ôc  entre  les  Latins ,  Feftus-Avienus  écrit  Cime-t  in  Ori  nanti 
nus ,  ôc  Cimenice  regio.  Mêla  confidère  la  Gaule  comme  ub%  17,  cap,  u 
divine  en  deux  régions,  in  duo  latera  ,  dont  le  lac  Lé- 
man Ôc  les  montagnes  des  Cévennes  font  la  féparation  i 
ôc  on  ne  peut  remarquer  fur  ce  fujet  qu'une  grande  iné- 
galité  entre  ces  deux  parties.  LesArvtrni  croyoient  l'en- 
trée de  leur  pays  défendue  par  le  maas  Ctbtnna  comme 
par  un  mur,  ut  mura  Je  mvnitos  exiftimabant ;  ce  qui 
n'empêcha  point,  que  Célàr  ne  pénétrât  chez  eux,  aurjfi 

Eeij 
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Jimo  anni  tempore ,  altijjimâ  nive ,  comme  on  lit  au  fep^ 
tième  livre  des  Commentaires. 

o  o 

• .  «  >  44  ,  20  . 

AD  CEDROS.  Dans  l'Itinéraire  de  Bourdeaux  à 
Jérufalem,  diftance  marquée  vm  milles  en-deçà  de  Car» 
caflbne. 

CEMA  MONS.  Le  Yar  fort  de  cette  montagne  ; 
Uk>  III,  cap.  4.  félon  Pline  :  amnis  Varus ,  ex  Alpittm  monte  Cemâpw 
fufus.  On  lit  Acema  dans  l'édition  de  Daléchamp ,  qui 
cite  néanmoins  le  nom  de  Cerna  comme  une  plus  an- 
cienne leçon.  Auguftin  Juftiniani  décrivant  la  Ligurie  % 
donne  le  nom  de  Camelione  à  la  montagne  d'où  fort  le 
Var;  &  on  pourroit  croire  que  ce  nom  lui  auroir  été 
commun  avec  la  ville  de  Cemenelium ,  dont  le  nom  eft 
écrit  Cemelion  dans  Pline ,  quoiqu'il  y  ait  une  grande 
di (lance  entre  la  pofition  de  cette  ville  6c  la  fource  du 
Var.  Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'eft  que  le  Var  fort  d'une 
montagne  qu'on  appelle  la  Caiilole.  Or ,  ce  nom  feroic* 
il  une  altération  de  celui  de  Camelionef  Je  ne  hazarde-r 
rai  point  de  le  nier ,  non  plus  que  de  l'affirmer. 

44  ,  25°. 

CEMENELIUM.  Plufieurs  infcriptions  furlefquefc 
les  on  lie  cemenel.  veulent  que  ce  nom  foit  écrit  aihfi^ 
Uni,  quoique  dans  Pline  on  life  autrement  en  ces  termes  : 

oppidum  V '.diantiorum  civitatis  Cemelion  :  Ptolémée  eft 
conforme  aux  Infcriptions  fur  cette  dénomination.  On 
trouve  Cemneby  comme  au  datif,  dans  l'Itinéraire  d'An* 
tonin  ;  &  Gemeneilo  ,  pour  Cemenelio ,  dans  la  Table 
Théodofienne.  Dans  la  Notice  des  provinces  de  la  Gau- 
le ,  civitas  Cemenelenfium  eft  une  de  celles  des  Alpes 
Maritimes.  Cette  contraction  de  Cemeneiium  ou  Cerne* 
Kum  ,  qu'on  voit  dans  le  texte  de  Pline ,  a  prévalu  par 
l'ufage  dans  le  moyen-âge.  On  lit  Cimela  ou  CimeHa  ± 
dans  les  a&es  de  S. Pons,  évêque  de  cette  ville,  quî 
fou&k  le  martyre  ibus  Valérien  ôc Gallien,  félonie; 

i  - 


■ 


Digitized  by  Google 


NOTICE  DE  LA  GAULE.  121 
martyrologe  d'Ufuard.  Cette  ville  fut  détruite  du  tems 
des  Lombards,  vers  la  fin  du  fixième  fiècle^  Mais ,  fon 
nom  Aibfifte  dans  celui  d'une  églife  ,  appellée  Notre- 
Dame  de.Cimies,  à  la  droite  du  Paillon,  à  un  mille  ôc 
demi  au  nord  de  Nice,  qui  a  profité  de  la  décadence  de 
Cemenelium ,  pour  ne  plus  partager  avec  elle ,  comme 
elle  avoit  fait  auparavant ,  la  dignité  épifcopale.  La  dis- 
tance que  l'Itinéraire  ôc  la  Table  marquent  également 
vi  entre  Cemenelium  ôc  le  paflage  du  Var ,  en  prenant  la 
route  d'Antibe ,  eft  très-convenable  au  local ,  dont  j'ai 
la  repréfentation  la  plus  fidèle  fous  les  yeux.  Du  Var  à 
Antibe  l'Itinéraire  ôc  la  Table  étant  d'accord  à  marquer 
x,  c'eft  en  effet  ce  que  la  mefure  itinéraire  paroît  don- 
ner entre  Antibe  ôc  S.  Laurent,  qui  eft  fitué  fur  le  bord 
du  Var,  au  paflage  de  la  voie  Aurélienne, 

45°,  2 

CENTRONES.  Céîar  rapporte  que  les  Centrones  ï    Cmmtnt,  L 
joints  aux. Garvceli  ôc  aux  Caturiges,  voulurent  s'oppo- 
fer  au  paiTage  de  fon  armée  dans  les  Alpes.  Strabon  fait  /jj.  \y% Pw  ïov 
mention  des  Centrones,  en  y  joignant  les  Cnturiges,  & 
les  Vefiigri.  Pline  défignant  les  Feragri  par  le  nom  d'Oc-  rjj,  m,<ag. 
todurtnjesy  tiré  dé  leur  capitale ,  le  fait  fuivre  de  celui 
des  Centrones,  qu'il  dit  être  limitrophes.  Ptolémée ,  qui 
renferme  dans  l'Italie  les  peuples  qui  habitent  les  Alpes, 
place  les  Centrones  dans  les  ^Ipes  Grèques.  Ils  occu- 
poient  la  Tarentaife  ;  ôc  le  diocèlè  de  M  on  (lier  peut 
repréfenter  leur  territoire-  Plufieurs  critiques  ont  opi- 
nion ,  que  le  nom  qu'on  lit  Aeitavones  dans  l'infcrip* 
tioh  du  Trophée  des  Alpes,  rapportée  par  Pline,  tient  Uhifigrîb 
la  place  de  celui  des  Centrones,  Dans  l'édition  de  Dalé- 
champ ,  le  mamifcrit  de  ChiHet  eft  cité  en  marge  com- 
me ayant  le  nom  de  Centrones,  En-effet,  il  y  auroit  lieu 
d'être  furpris ,  que  les  Centrones  fuffent  oubliés  dans  un 
dénombrement  de  peuples  ,  qui  en  renferme  de  bien 
plus  obfcurs  que  celûi-ià.  Et  on  remarque  encore ,  que 
la  place  donnée  dans  t'in/cription  à  la  fuite  des  Ferapk 
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&  des  Salaffi,  &  entre  ces  derniers  ôc  les  MeduUi;  eft 
précifément  celle  qui  convient  à  la  poûtion  des,  C<w- 
trones, 

43°,  a i°. 

AD  CENTURIONES.  Ce  lieu  eft  marqué  dans  l'Itî- 
néraire  d'Antonin,  entre  Rufcino  &  le  Summus.  Pyrer 
nous  ;  ôc  la  diftance  eft  indiquée  xx  à  l'égard  de  icW2 
cino ,  &  v  à  l'égard  du  paflage  de  la  montagne.  Dans  la 
Table  ThéodoUenne ,  le  même  lieu  paroît  nommé  ad 
Centenarium  ;  ôc  la  diftance  du  Summus  Pyrenaus  y  eft 
également  v  ,  6c  en  partant  XlUi&cris,  qui  eft  en  por- 
tion plus  immédiate  que  Rufcino ,  elle  eft  marquée  xh. 
Mar.  Hifyan.  M.  de  Marca ,  &  M.  Aftruc ,  veulent  établir  a  Céret 

llhûh  cap'J  *'i  cette  ftation  ad  Ceaturionh*  ou  ad  Centenarium»  J'ai  fou- 
Hilt.  natur.  de  .  '  .       x  i 

Languedoc,  pag.  vent  remarqué ,  que  pour  donner  une  place  a  quelque 
1 1*..  &  i  it.      i jeu  cjt^  ^2^5  ies  anciens  monumens ,  on  s'adreflbit  par 

préférence  aux  lieux  qui  %içentac^uelleir*entplus  que 
d'autres,  fans  trop  examiner  fi  les  cireonftances  qui  amè- 
nent la  citation  du  lieu  conviennent  à  ce  choix  ;  ou  fi 
elles  ne  conviennent  point ,  on  entreprend  de  les  réfor- 
mer. Par  exemple,  on  propofè  ici  de  lire  ad Cttsetanum, 
quoique  Céret  n'ait  aucun  rapport  aux  Ceretani ,  habit- 
tans  de  la  Cerdagne  au-delà  des  Pyrénées.  On  fubftituç 
XX  à  xu  dans  la  Table,  pour  la  diftance  à  compter  d7/<- 
lifaisy  fans  faire  attention  qu'étant  marquée  xx  dans 
l'Itinéraire  à  l'égard  de  Kufcino ,  elle  ne  fcauroit  être 
la  même  pour  ïlliberis  que  pour  Rufcino  $  puifqu'JZtë* 
beris  eft  entre  Ru/cino  ôt  Çenturiones  ou  Centenarium,  En 
courant  jufqua  Céret  depuis  Wibcris ,  on  ne  prend  pas 
garde  y  que  peu  au-delà  de  ce  qui  fait  la  moitié  du  che* 
min ,  la  route  eft  arrivée  au  point  de  ib  trouver  par  le, 
travées  de  Belleg&rde ,  qui  eft  le  Summus  Pyrenaus ,  ôç 
que  s'avancer  jusqu'à  Céret,  c'eft  laùTer  BeJlegarde  fort 
loin  derrière  foi.  Il  faut  ajouter ,  que  dans  cet  éloigne* 
ment  de  .Céret,' le  retour  jufqu'au  Summus  Pyrenaus  exv 
fédéra  feniihkment  la  diftance ,  lux  laquelle  l'Itinéraire 
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&  la  Table  font  d'accord  à  marquer  v.  Ce  n'eû  donc  pas 
fans  fondement ,  >que  ce  qu'on  doit  prendre  çour  une 
funple  nation,,  félon  l'idée  qu'en  donne  le  nom  adCcn~ 
turio/tesy  doirétre  placé  en-deçà  de  Cérfet,  dans  un  lieu 
où  il  exifte  d'anciens  veftiees  ,  fur  le  bord  du  Tech ,  a 
l'endroit  précifément  où  il  faut  quitter  le  bord  de  cette 
rivière ,  pourïuivre  un  vallon  qui  conduit  en  montant 
jufqu'à  Bellegarde.  Lesdiftances  indiquées  par  l'Itiné- 
raire &  par  la  Table ,  n'ont  rien  que  de  convenable  par 
cette  pofition  ;  «ôc  la  dénomination  même  ne  devoit  pas 
paroître  appliquabie  à  un  lieu  de  quelque  confidération, 
parce  qu'elle  ne  défigne  d'autre  lieu  qu'une  ftation,  dans 
lordre  de  celle  que  Itinéraire  place  fur  la  même  route 
fous  Je  nom  ad Stabulum ,  4c  qui  eft  prefqueauffi  voifinte 
des  Pyrénées.      -  ' 

CEREBELLIACA.  On  trouve  ce  lieu  dànsTItiné-- 
raire  de  Bourdeaux  a  Jérufalem ,  entre  Valence  6c  Au- 
gufla  ,  dont  le  nom  actuel  eft  Aoufte  >  fur  la  Drome  au- 
-deiTous  de  Die.  La  diftance  de  Valence  à  Ccrebelliaca  eft 
marquée  xh,  &  de  CereSel/iaca  kJÎugu/lax.  Ces  diftart- 
ces  s'accordent  <ktns  leur  total  avec  l'indication  de  xxn 
dans  lltinéraire  d'Antonio,  &  dans  la  Table  Théodo- 
fienne,  entre  f^atenûn  &  Augufta ,  en  omettant  le  lieu 
intermédiaire  de  CtnUi&X:*.  Je  ne  vois  néanmoins  en- 
tee  Valence  &  Aoufte  ,  qu'un  intervalle  d'environ  i& 
milles  en  droite-ligne.  Mais,  je  fuis  perfuadé,  que  com- 
me la  pofition  ûeCère&tlliaea  paroît  être  Chabueil,  oui 
ne  décline  pas  confidérablement  de  la  hauteur  de  Va-- 
ience ,  elle  met  un  coude  fenfible  dans  la  route,  qui  fe' 
replie  vers  le  midi  $  èc  la  difpofkion  du  local ,  qui  eft 
montueuoe  entre  Chabueil  &  Aoufte ,  doit  contribuer 
confumer  ce  qu'il  y  a  de  mefure  itinéraire  incfaâuée.  ILJ 
ne  faut  pourtant  point  diflimuler ,  que  Chabueil  le  trou- 
vant phur  près  de  Valence  que  d' Aoufte  ,  cette  eircon£- 
tâace>-ne  quadie  poiat  avec  l'Itiaéraire  de  JéiufiUem^ 


1 


224     NOTICE  DE  LA  GAULE, 
en  ce  que  l'indication  y  eft  plus  forte  encre 
Cèrebtlliaca  ,  qu'entre  Cerebtlliaca  ôc  Augufla. 

43°,  2 1«. 

Lifc.  II,  cap,  u  CERVARIA.  On  lit  dans  Mêla  :  inter  Pyrenai  pro- 
montoria  (  ou  félon  d'autres  éditions  que  celle  de  Vof- 
fius)  in  Pyrtncù  promontorio,  portus  Feneris,  in  finit 
Jalfo  t  SC  Ce/varia  locus ,  finis  Galliœ.  Le  nom  de  Cer- 
vera  eft  encore  celui  d'un  cap ,  qui  couvre  une  anfe 
qu'on  appelle  Calia  Cervera ,  &  à  laquelle  fuccède  un 
autre  cap,  nommé  cap  de  las  Portas.  Quoique  ce  lieu 
fût  autrefois  de  la  Gaule ,  cependant  la  Catalogne  l'u- 
furpe  aujourd'hui  >  ôc  il  y  a  toute  apparence  que  le  nom 
de  las  Portas ,  ou  des  portes ,  défigne  les  anciennes  li- 
mites ,  6c  le  paflage  de  la  Gaule  en  Efpagne.  Cette  côte 
eft  peu  correctement  figurée  dans  la  grande  carte  delà 
frontière  des  Pyrénées  en  8  feuilles. 

44°,  22°. 

CESSERO.  Ptotémée  a  connu  le  nom  de  Cejjero  en- 
tre les  villes  des  foie*  Teclo/ages ,  mais  non  pas  la  po- 
fition  qui  lui  convient ,  par  la  place  qu'il  lui  donne  en- 
tre Touloufe  ôc  Carcaflone ,  Ôc  avant  que  d'arriver  à 
JJéziers.  Les  Itinéraires  ôc  la  Table  TKéodofienne  font 
de  plus  fôrs  guides ,  en  s'accordant  à  marquer  xn  entre 
Batcmf,  ou Béziers ,  6c Cejfcn>,£ui  la  grande  voie  romai- 
ne qui  conduifoità  Nîmes.  Car,  cette  diftance,  qui  en 
milles  romains  fournie  pooo  toifes  ôc  quelque  chofe  de 
plus ,  porte  à  S.  Tiberi ,  qui  eft  Ceffero ,  fans  qu'il  foit 
permis  d'en  douter.  Un  titre  daté  de  la  trentième  année 
piphm. M$b'ù\,  au  règne  de  Charles  le  Chauve,  ou  de  l'an  857,  en 
f  '  donne  la  preuve  ,  en  difant  du  monaftère  de  S.  Tibe- 

xi ,  eut  vocabulum  eft  Cefarion,  On  lit  dans  le  martyro- 
loge compofé  par  Adon  de  Vienne ,  klans:  le  même  fié- 
çle  :  in  urritorio  Agathe nft  (comme  il  eft  vrai  que  S, 
Tiberi  eft  du  diocèTe  d'Aede  )  inCtfftront  (velC*Jà- 
rîo/iéy  félon  la  lecpri  de  differens  manuferits)  zia/a//*  SS. 
Jiberii ,  Modtfiii ,  tiC  ïhrcnàt.  Des  noms  de  faints, 

comme 
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tomme  on  fcait ,  ont  pris  la  place  d'une  infinité  de  dé- 
nominations plus  anciennes ,  ôc  les  ont  fait  oublier.  S. 
Tibéri  eft  fur  le  bord  de  l'Eraut ,  dont  le  nom  eft  Arau- 
ris  ;  ôc  delà  vient  que  dans  l'Itinéraire  d'Antonin  cette 
manfion  eft  appellée  Araum Jîve  Ceffero. 


o  o 


CEVELUM.  La  Table  Théodofienne  traçant  une 
route  de  Noviomagus ,  ou  de  Nimègue ,  à  Aduaca ,  ou 
à  Tongres ,  indique  Cevelum  entre  Noviomagus  ôc  Bla- 
riacum ,  dont  la  pofition  fe  retrouve  avec  évidence  dans 
celle  de  Blérick ,  près  de  la  Meule ,  vis-à-vis  de  Venlo. 
La  diftance  de  Noviomagus  à  Cevelum  eft  marquée  m  , 
6c  de  Ccvelum  à  Biariacum  xxn.  En-effet ,  l'efpace  actuel 
de  Nimègue  à  la  pofition  de  Blérick  admet  environ  2  % 
lieues  gauloifes  de  mefure  itinéraire ,  quoique  la  me- 
fure  dire&e  ait  quelque  chofe  de  moins.  Mais ,  cette 
convenance  dans  la  totalité  de  l'efpace ,  ne  m'empêche 
pas  d'employer  la  critique  dans  les  diftances  qui  la  com- 
pofent ,  en  cherchant  à  connoître  l'emplacement  de  Ce- 
vélum.  Car,  àladiftance  de  Nimègue  que  marque  la 
Table,  on  ne  trouve  point  de  lieu  qu'on  puine  par 
quelque  raifon  prendre  pour  Cevelum:  ôc  en  déférant  à 
une  circonftance  exprimée  dans  la  Table ,  qui  eft  que 
l'intervalle  de  Noviogamus  à  Cevelum  eft  coupé  par  une 
rivière ,  qui  ne  fçauroit  être  que  la  Meufe,  il  faut  met- 
tre plus  d'efpace  entre  Noviomagus  Ôc  Cevelum ,  que  la 
Table  n'en  indique  par  le  nombre  ni.  La  Meufe  pa£ . 
&nt  entre  Noviomagus  6c  Cevelum ,  je  ne  diftingue  au- 
cun lieu  qui  convienne  auffi-bien  que  Cuick  à  la  pofi- 
tion de  Cevelum y  fur  laquelle  une  leçon  plus  correcte, 
comme  on  fçait  que  la  Table  le  demande  fouvent ,  fe- 
rait Cevecum,  Ce  lieu  de  Cuick  eft  diftingué  en  ce  qu'il  • 
donne  le  nom  à  un  territoire ,  appel  lé  tlandvan  Cuick. 
La  diftance  de  Nimègue  peut  s'eftimer  d'environ  6 
lieues  gauloifes,  6c  à  l'égard  de  Blérick  d'environ  19. 
Ainfi ,  Es  nombres  feront  vi .  au  lieu  de  i" ,  d'une  part  j, 
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&  xix  au  lieu  de  xxn  ,  de  l'autre.  Ce  n'eft  qu'en  raifené 
plus  de  violence  à  la  Table ,  qu'on  placera  Cevetum  à 
Gennep,  avec  Cluvier  &  Menfo  Atting. 

48*,  22*' 

CHORA.  Arnmien-Marcellin  en  fait  mention  fur 
la  route  oui  conduit  d'Autun  à  Auxerre  ,perSido/eu- 
cum  SC  Chorani  :  car ,  la  leçon  des  anciennes  éditions, 
per  fides  Ltucorum  ,  doit  être  corrigée  de  cette  ma- 
nière. On  trouve  Ckora  fur  cette  même  route  dans  la 
vie  de  S.  Colomban  ,  écrite  par  le  moine  Jonas  dans 
le  fèptième  fiècle  :  per  Augujlodunum  ad  Avallonem 
saflrum  pensait  {Cohmbanus)  deindè  ad  Choram  fltt- 

vium  proptrans  eadem  die  ad  vieum  qutm  Choram 

vocant,  exin  Autiffiodorum,  propermit.  On  voit  que  ce» 
circonftances  s'appliquent  à  la  voie  Romaine  que  dé- 
crivent les  Itinéraires  entre  Augujlodunum  &  Aurijîo- 
dururru  Ainfi ,  Ckora  doit  trouver  fa  place  au  partage 
de  cette  voie ,  fur  une  rivière  de  même  nom ,  entre? 
»4< ;         Aballo ,  ou  Avalon  ,  &  Auxerre.  M.  de  Valois  en  pre- 
nant l'abbaye  de  Cure  pour  Chora,  n'a  pas  pris  garde 
que  la  pofition  de  cette  abbaye  eft  fort  écartée  de  la 
voie  fur  la  gauche  d'Avalon.  D'ailleurs ,  l'abbaye  de 
Cure  eft  du  diocèfe  d'Autun;  6c  le  viens-  Ckora ,  que 
l'hiitaire  de  la  tranflation  des  faints  George  ôt  Aurele 
S*aû.  Beniia.  en  85-3 ,  écrite  par  Aimoin,  place  for  cette  même  route, 
W,  parte  U,      tji  inpago        Autiffiodorenjl ,  pofrtion  qui  fe  trouve 
conforme  aux  anciennes  descriptions  du  diocèfe  cFAu- 
xerre  ,  par  lefquelles  le  Chora  viens  eft  renfermé  dans 
ce  diocèfe.  Il  a  donc  exifté  un  lieu  portant  le  même 
nom  que  la  rivière  de  Cure  :  6c  en-effet  ce  nom  fub- 
fifte  dans  l'emplacement  d'une  métairie ,  à  l'entrée  du 
diocèfe  d'Auxerre ,  en  fortant  de  celui  d'Autun.  On 
P.  3*4 , 0»/wV.  peut  voir  dans  les  eclairciftemens  fur  l'ancienne  Gaule  , 
qui  ont  paru  en  T741 ,  les  raifons  qui  ne  permettent 
pas  d'adhérer  à  l'opinion  de  M.  le  Èeuf ,  en  confon- 
dant Chora  avec  Crévan ,  qui  étoit  diftingué  par  fou 
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nom  de  Crevennum  dès  le  teras  de  Omrle-Martei ,  ce  qui 
eft  antérieur  d'un  fiécie  à  la  mention  qui  eft  faite  de 
Ckora  dans  la  tianûation  des  faints  George  ôc  Auîèle. 
Il  eft  intérenant  de  connaître  la  position  de  C>&or«  par 
rapport  à  cet  endroit  de  la  Notice  ae  l'Empire ,  Prafec- 
tus  SarMiatarum  gtntilium  à  Lhorâ  Parijios  ujquc.  San- 
fon ,  en  plaçant  CAora  à  Corbeil  ne  voyoit  point  <jue 
le  nom  de  Corboilum ,  qui  eft  celui  de  Corbeil ,  ne  fçui» 
roit  être  confondu  avec  Uiora  par  une  ifuppofrtion  d'ana- 
logie. 

44*  >  a4°- 

CITHARJSTA.  Entre  plusieurs  ports ,  dont  lïtiné- 
raire  maritime  feit  mention  dans  l'intervalle  de  Toulon 
à  MarfeiHe ,  on  trouve  Citkarifia  ,*  dont  on  reconnoît  le 
nom  dans  celui  de  Ceirefte ,  qui  eft  CiJ'arifla  dans  une 
faille  de  Grégoire  VII ,  de  l'an  1084. ,  en  faveur  de  l'ab- 
baye de  S.  Vi&or  de  Marièille.  Mais ,  la  pofition  <te 
Ceireûe  étant  a  quelque  diftanoe  de  la  mer,  celte  que 
déligne  l'Itinéraire  doit  concerner  la  Ciotat ,  qui  eft  le 
port  correspondant  à  cette  pofition ,  fit  dont  les  accroît 
feraens  ôctfétat  aâuel  peuvent  être  regardés  comme  ré- 
cents ,  An*  ce  qu'Honoré  Bouche  remarque ,  qu'il  n'eft 
point  mention  de  la  Ciotat ,  mais  bien  de  Ceirefte ,  dans 
un  ancien  dénombrement  des  lieux  de  la  Provence.  On 
peut  voir  dans  les  articles  Mmirus  portas ,  Carcici ,  Tau- 
foentum,  qu'il  y  a  du  dérangement  dans  l'ordre  des  poft- 
tions  que  luit  l'Itinéraire ,  en  parcourant  cette  côte  de- 
puis Toulon  jufqu'à  Marièille  :  de  forte  que  Citharifta, 
<3ui  iurt  Carcici  -dans  lltinéraire ,  doit  au  contraire  de- 
vancer Carcici  y  félon  que  ie  local  en  décide.  J'obferve 
que  rindication  de  l'Itinéraire  entre  CitAariJia  fle  le  lieu 
qui  convient  à  Carcici  ,  nonotftant  <jue  rfcinéraire  ▼ 
place  SEmines  au  lieu  de  Carcici ,  eft  vi.  Or ,  Je  trouve 
que  cette  indication  répond  afiez  précis  ment  à  la  route 
<qne  Ion  tiendra  du  port  -de  la  Ciotat  à  celui  de  Caflis , 
^ui  eft  Carcici  #  en  fcriant  kcow  ôc  le  cap  de  l'Aigle , 
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donc  la  faillie  forme  la  baye  de  la  Ciotat. 

44°  »  *4°- 

CITHARISTES  PROMONTORIUM.  Ptolémée 
place  ce  promontoire  encre  Tauroentum  &  Olbia ,  &  il 
en  fait  la  pointe  la  plus  méridionale  de  cette  partie  du. 
.  continent.  Or ,  ces  circonftances  défignent  indubicable- 
ment  le  cap  Gicier ,  près  de  Toulon. 

CLANUM.  L'Itinéraire  d'Anconin  marque  ce  lieu: 
entre  Agcdincum ,  ou  Sens ,  &  Auguflobona ,  ou  Troies.. 
La  diftance  à  l'égard  &  Agcdincum  eft  marquée  xvii  ,  & 
.  à  l'égard  $ Augiijlobona  xvi.  Ce  qu'il  y  atdefpace  entre- 
Sens  Ôc  Troies  ne  paflant  guère  30000  toifes ,  le  compte 
de  l'Itinéraire  dont  il  réfulte  en  calculant  374.00  toiles, 
eft  nianifeftement  exceflif ,  parce  que.lamefure  itiné- 
raire ne  fçauroit  furpafler  la  mefure  dire&e  d'environ, 
un  cinquième.  Je  ne  vois  point  de  lieu  fur  la  direction . 
de  cette  route,  qui  m'indique  la  polition  de  Clanum ,  à 
moins  que  ce  ne  Coït  Vulaine,  qui  eft  la  .  dernière  pa^ 
roifle  du  diocèfe  de  Sens ,  fur  les  confins  du  diocèfe  de 
Troies.  Sa  diftance  à  l'égard  de  Sens  peut  faire  eftimer 
la  inefure  itinéraire  entre  Agcdincum  &  Clanum  de  1 3 
lieues  gauloifes ,  ou  à  peu  ores.  Ainfi ,  il  convient  de 
fubftituer  xni  à  xvii  dans  l'Itinéraire  ;  &  ce  qui  appuie 
cette  correction  ,  c'eft  que  le  fupplément  d'intervalle 
jufqu'à  Troies  convient  à  l'indication  de  l'Itinéraire  eiu- 
tre  Clanum  &  Auguflobona  fur  le  pied  de  xvi. 
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CLIMBERRIS,  vel  AUGUSTA  ,  pofteà  AUSCL 
Lib.UIycap.  »»  Le  nom  de  cette  ville,  qui  dans  les  éditions  de  Méla> 
antérieures  à  celle  d'Ifaac  Voffius ,  fe  lit  Elufabtrris , 
eft  Elîmberris  félon  les  manufcrits ,  au  rapport  de  Vof* 
fius  ;  &  il  y  fubftitue  Climberris  dans  le  texte  de  fon  édi- 
tion ;  parce  qu'en  effet  on  trouve  Climberrum  dans  l'Iti^ 
néraire  d'Antonin ,  Clibcrrc  dans  la  Table  Théodofien» 
jie.  Selon  la  langue  Vafcuence ,  ou  Ba%ue,  terri  eft  un. 
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NOTICE  DE  LA  GAULE.  22» 
Sidje&if,  qui  fait  la  terminaifon  de  plufieurs  noms  de 
villes ,  ce  qui  les  qualifie  de  nouvelles  par  la  lignifica- 
tion qui  lui  eft  propre.  Pour  défigner  une  ville  nouvelle 
les  Bafques  diroient  Irum-berri  ,  &  cette  dénomination 
le  confondrait  par  le  changement  d'une  liquide  avec  la^ 
leçon  à'Elimberris  dans  les  manufcrits  de  Mêla.  Ptolé- 
mée  donne  à  la  capitale  des  Aufcii ,  ou  Aufci ,  le  nom 
d'Augu/la.  Mais ,  cette  capitale  eft  du  nombre  de  cel- 
les qui  pour  prendre  le  nom  du  peuple,  ont  quitté  le 
nom  qui  leur  étoit  propre.  Elle  eft  dénommée  Aufci 
dans  Ammien-Marcellin  ,  civitas  Aufcius  dans  l'Itiné- 
raire de  Bourdeaux  à  Jérufalem  ,  civitas  Aufciorum 
dans  la  Notice  des  provinces  de  la  Gaule.  On  eft  fur*- 
pris  au-refte ,  de  la  voir  au  dernier  rang  des  cités  de  la. 
Novempopulane  dans  cette  Notice.  Car,  quoiqu'elle 
ait  été  longtems  fous  la  métropole  d1 Elu/a ,  cependant*, 
quand  on  voit  dans  Mêla  les  Au/ci. être  appellés  Aqui- 
tanorum  clarijjimi ,  comme  les  ALduL  entre  les  Celtes , 
les  Treveri  entre  les  Belges  ,  il  femble  que  leur  capitale 
ne  pouvoit  céder  qu'à  la  métropole.  Cette  métropole 
ayanrété  ruinée  par  les  Normans  dans  le  neuvième  fiè- 
cle ,  la  dignité  dont  elle  av oit  joui  jufque-là  a  été  tran£ 
férée  au  fiége  oui  étoit  établi  depuis  longtems  à  Auch  : 
de-forte  que  dans  une  lettre  du  pape  Jean  VIII,  aux 
prélats  des  églifes  de  France  ,  publiée  par  le  P.  Sir- 
mond ,  Airard  ,  qui  fiégeoit  à  Auch  vers  l'an  879 ,  eft 
qualifié  du  titre  &Archiepifcopus. 

4r%  17°. 

COCOSA.  Dans  l'Itinéraire  d'Antorrin  ,  deux  voies 

girtant  d'Aqiuc  Tarbdlica  conduifent  l'une  6c  l'autre  à  ; 
ourdeaux.  Celle  qui  peut  fervirà  ffter  le  lieu  dont  il 
s'agit,  eft  décrite  ainfi.:  Cœquofz  xvi ,  Ttllonum  xvm  9> 
Salomaco  xn ,  Burdïgala  xviil  La  diftance  en  droite- 
ligne  de  Bourdeaux  a  Aqs  étant  d'environ  68000  toi- 
fes,  qui  ne  répondent  qu'à  60  lieues  gauloifes,  lorfqua 
jt'Itinéiaire  en  fait  compter  6$  ,  il  fautfuppofer  ,  en; 


2jo  NOTICE  DE  LA  GAULE, 
admettant  les  nombres ,  que  la  route  s'écartoit  de  la 
direction  immédiate,  pour  communiquer  à  quelque  lien 
de  confidération.  En-effet,  je  trouve  qu  à  partir  de  Bour- 
de aux  ,  cette  déviation  d'un  alignement  direct  de  Bour- 
de aux  à  Aqs ,  eft  indiquée  par  la  pofition  que  prend  Sa- 
lomacurn ,  dont  la  dénomination  eft  confervée  dans  le 
nom  aeluei  de  Sales.  On  découvre  même  un  veftige  du 
naflage  de  l'ancienne  voie  romaine  qui  conduisit  à  Sa- 
les ,  en  rencontrant  fur  la  route  un  lieu  appelle*  Sellas  , 
dont  l'éloignement  de  Bourdeaux  eft  très-convenable  à 
cette  dénomination  de  Sellas ,  qui  dénote  fix  lieues  gau- 
loifes.  Et  pour  qu'il,  n'y  ait  aucun  moyen  de  douter  que 
Sales  ne  foit  Sato/sacum  ,  je  trouve  par  un  rapport  de 
position  avec  des  points  fixés  en  ligueur  géométrique 
dans  les  environs ,  que  la  diftance  à  l'égard  de  Bour- 
deaux  s'évalue  à  21000  toiles  ,  <x  qui  répond  à  peu 
près  aux  18  lieues  marquées  dans  l'Itinéraire  ,  ôt  dont 
le  calcul  eft  ftrictement  de  21412  toifes.  On  peut  juger 
que  c'eft  pour  conduire  à  la  ville  d'un  des  peuples  qui 
partageoient  l'Aquitaine ,  les  Coco/àtcs,  que  la  route  de 
Bourdeaux  à  Sales  ne  tend  pas  direaement  à  Aqs.  j'a- 
voue que  le  lieu  marqué  dans  l'Itinéraire  finis  le  nom 
de  TetUormm,  entre  Saiomacum  àcCœquqfa,  ou  pour  lire 
correctement  Coco/a ,  ne  m'eft  point  connu.  Mais ,  en 
«l'attachant  aux  30  lieues  que  l'Itinéraire  fait  compter 
depuis  Saiomacum  y  la  diitance  porte  à  l'entrée  du  can- 
ton ,  appellé  aujourd'hui  Marenfin  ;  &  je  trouve  que  ce 
qui  refte  enfuite  de  diftance  en  tendant  vers  Aqs  direc- 
tement ,  peut  convenir  à  l'indication  de  r Itinéraire  en- 
tre Aytuc  TarbdUcœ  àL  Coco  fa ,  cette  diftance  tenant  lieu 
de  16  lieues  gauloifes. 

Comment,  m.  COCOSATES.  Il  eu  eft  mention  dans  Céfar ,  entre 
plufieurs  autres  peuples  de  l'Aquitaine.  Dans  PHne, 
Cocqjjfaes  SexfignanL  La  pofition  de  Coco/a  nous  kxii- 
que  te  canton  qu'ils  ocoupoient.  L'opinion  de  Sanfou, 
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que  les  Cocofatcs  font  un  même  peuple  que  les 
mentionnés  dans  Ptolémée  ,  n'eft  autoriee 
preuve  folide. 


COLONIA  AGRIPPINA.  Elle  porte  le  nom  d\A- 
grippine ,  fille  de  Gcnnanicus  ,  ôc  femme  de  Claude  , 
fous  lequel  cette  colonie  fut  fondée.  Tacite  :  Agrippi- 
na . . .  m  oppidum  Ubiorum  ,  in  quo  genita  crut ,  \  eura~ 
nos  y  colonlamqut  deduci  impetrat,  cui  nomen  inditum  efè 
ex  vocàbulo  ipjius.  Elle  eft  auffi  appellée  Agrippinea/is, 
àL  quelquefois  fans  le  nom  de  Colonia  ,  ipécialement 
dans  Ptolémée.  Les  Alemans  difent  actuellement  Coin, 
au  lieu  de  Cologne.  Cette  ville  prit  le  rang  de  métro- 
pole dans  la  Germanie  inférieure  ou  féconde  :  metropo- 
lis  (  Germania  ftcunda  )  civitas  Agrippintnfmm ,  félon 
la  Notice  des  provinces  de  la  Gaule. 


47°, 


COLONIA  EQUESTRIS  NOIODUNUM.  Pline 
cft  le  premier  qui  en  rafle  mention  ,  fie  après  lui  Pto- 
lémée. Dans  l'Itinéraire  d'Antonin ,  ce  dans  la  Table 
Théodofienne  ,  cette  ville  n'a  point  d'autre  nom  que 
celui  é'Eqnefiris ,  de  même  que  dans  les  auteurs  précé- 
dées. Quelques  mferiptions  font  connoitre  que  cette  5pon,p,i«7. 
colonie  étoit  appellée  Jutia.  Mais ,  la  Notice  des  pro- 
vinces de  la  Gaule  nous  apprend ,  cjulndépendamment 
d'un  nom  purement  Romain }  que  1  étaMiffement  d'une 
colonie  avoit  fait  donner  à  cette  ville,  elle  fè  nommoir 
Nohdunum,  Dans  cette  Notice ,  civitas  Equtftrium 
Noiodunus  Aiît  immédiatement  la  métropole  de  la  gran- 
de Séquanoife- ,  ou  Belançpn.  Ce  nom  propre  Ql  Celti- 
tique  s'eft  confèrvé  dans  celui  de  Nion  :  mais ,  félon  un- 
titre  de  l'an  10 1 1 ,  rapporté  par  Guichenon ,  le  canton  Hirt.  de  Savtle, 


dAntonin  marque  xvii  enû*  Certayay  qkL  Genève,  & 
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'Equeftribm  ;  la  Table ,  xn.  Une  colomne  milliaire  rïu* 
uiérotée  y  m  à  été  trouvée  à  Verfoi  fur  le  bord  du  lac 
entre  Nion  &  Genève  ;  &  c'eft  la  diftance  qui  convient 
en  milles  romains  entre  Nion  ôt  Verfoi.  De  Verfoi  jus- 
qu'à Genève  la  diftance  paroît  l'équivalent  d'environ  y 
milles.  Donc ,  entre  Genève  &  Nion  le  nombre  xvu 
qu'on  voit  dans  l'Itinéraire  tient  lieu  de  xiii  ;  &  ce  nom- 
bre xi n  donne  une  diftance  plus  compiette  que  l'indi- 
cation de  xu  dans  la  Table. 

o  o 

$2  ,24  . 

COLONIA  TRAJANA.  L'Itinéraire  d'Antonin; 
&  la  Table  Théodolienne ,  font  les  lèuls  monumens  qui 
en  fanent  mention.  Car ,  l'opinion  de  plufieurs  fçavans;. 
&  de  M.  de  Valois  entr 'autres ,  que  Colonia  Trajana  ôc 
Tricefima ,  dont  parle  Ammien-Marcellin ,  font  le  mê- , 
me  lieu ,  ne  peut  fe  foute nir  contre  les  preuves  qui  éta- 
bliflent  le  pofte  de  la  légion  appeliée  Twicefima  Ulpia 
auprès  de  Vetera.  On  connoît  1  emplacement  de  la  Co- 
lonie Trajane,  à  environ  un  mille  de  Clève,  vers  l'o- 
rient d'été,  fous  le  nom  de  Koln  ôu  Keln, 

480,  170. 

COMBARISTUM.  La  Table  Théodofienne  trace 
une  voie  de  communication  entre  Rennes  &  Angers  : 
Condate  xvi  Sipia  xvi  Conbariftum  xvi  Juliomago.  En 

Î>artant  de  Juliomagus  ,  ou  d'Angers ,  pour  reconnoître 
apofition  qui  eft  immédiate  à  Fégard  de  cette  ville, 
on  rencontre  fur  la  direction  de  la  voie,  un  lieu  donc 
le  nom  de  Combrée  conferve  trop  d'analogie  avec  le 
nom  de  Conbariftum.^  ou ,  lelon  une  meilleure  ortho- 
graphe Combanftum ,  pour  n'y  pas  fixer  cette  pofition* 
Mais,  |a  diftance  que  marque  la  Table  paroît  trop 
courte  pour  ce  qu'il  y  a  d'efpace  réel  entre  Combrée 
&  Angers.  Car,  on  peut  l'eftimer  de  23000  toifes  en 
droite-ligne  ;  &  comme  il  eft  naturel  que  la  mefure  iti- 
néraire Turpaue  la  mefure  directe ,  elle  peut  fe  faire 
igale  à  2  j  lieues  gauloifes ,  dont  le  calcul  eft  de  2  3  8 1 4. 

toifes. 
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toifes.  Ainft ,  la  Table  doit  être  corrigée  dé  la  manière 
la  plus  fimple  qu'on  puhTe  employer  à  la  réformer  ;  ôc 
pour  iubftituer  xxi  à  xvi ,  il  fulht  d'allonger  par  en  bas 
les  jambages  du  y,  ou  de  les  croifer.  Cette  correction 
eft  indifpenfable ,  ôc  elle  ne  répand  point  de  doute  fur 
l'identité  du  lieu  de  Combarijlum  ôc  de  Combrée ,  que 
la  dénomination  ôc  le  paflage  de  la  route  indiquent  au 
premier  coup-d'oril.  Les  opérations  trigométriques  fai- 
tes en  France  ,  donnent  au  moins  ^7000  toifes  de  dis- 
tance entre  Rennes  ôc  Angers ,  ce  qui  pafTe  l'évalua- 
tion de  r o  lieues  gauloifcs  en  droite-ligne ,  indépen- 
damment de  l'excédent  qu'il  convient  d'accorder  à  la 
mefure  itinéraire.  La  Table ,  qui  ne  fait  compter  que 
48 ,  doit  donc  renfermer  quelque  erreur  dans  ce  comp- 
te ,  &  cette  erreur  fe  manifefte  entre  Combarijlum  ôc 
Juliomagus.  Ce  qui  le  confirme  ,  c'eft  que  du  point  où 
je  crois  pouvoir  eftimer  que  fe  place  Combrée ,  dans 
l'intervalle  des  pofitions  déterminées  de  Rennes  6c  d'An- 
gers ,  en  me  portant  fur  Rennes ,  l'efpace  me  paroît 
de  34000  toifes;  6c on  peut  bien  fuppofer  qu'en  cec 
efpace  la  mefure  itinéraire  approche  fort  des  3  2  lieues 
gauloilès  marquées  par  la  Table.  A inlî ,  ce  n'eft  pas 
lui  cette  partie  de  la  voie  que  la  Table  eft  en  défaut  ; 
c'eft  donc  fur  celle  de  Combarijlum  à  Juliomagus. 


COMBUSTA.  Ce  lieu  eft  marqué  dans  l'Itinéraire 
d'Antonin  ,  fur  la  voie  qui  conduit  de  Narbone  au  paf- 
lage des  Pyrénées  ;  6c  la  diftance  à  l'égard  du  lieu  nom- 
mé ad  yigejimum  eft  marquée  Xim  ,  Ôc  de  Combujia  à 
Rufcino  vi.  La  pofttion  de  Vigtjimum  doit  être  placée, 
en  conféquence  de  fa  dénomination,  à  compter  de  Nar- 
bone ;  ôc  on  connoît  Rufcino  pour  avoir  été  fitué  près 
de  la  Tet ,  un  peu  plus  bas  que  n  eft  aujourd'hui  Per- 
pignan. Ci  qu'il  y  a  d'efpace  direct  entre  le  point  qui 
paroît  convenir  a  Vige/imum  ôc  Rufcino ,  s'eftime  au 
moins  de  14000  toifes,  ce  qui  équivaut  à  près  de  19 
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milles  romains ,  indépendamment  de  ee  que  la  mefurer 
itinéraire  doit  avoir  de  plus  que  la  mefure  dirc&e.  M, 
Mare  Hifpan,  de  Marca  place  Combujla  à  Rives-akes ,  par  la  raifor* 
tu,  J,  f<v..i  ».  vraifèmblablemont  qui  détermine  fouvent  le  choix ,  en 
voyant  qu'un  lieu  ligure  actuellement  plus  qvie  d'au- 
tres dans  le  canton  où-  Ton  ie  croit  traniporté.  Mais. 
Rives-akes  s'écarte  fenfiblement  Air  la  droite  de  la  di- 
rection de  la  voie  9  ôi  d'autant  plus  que  cette  voie  ten<$ 
à  Rufcino ,  &  non  pas  à  Perpignan.  La  diftance  de  Ri~ 
ves-akes  à  l'égard  de  Vigtjtmum  étant  de  1 1  à  12000 
toifes  en  droite-ligne,  patte  d'environ  1000  toifes  le 
calcul  de  la  me&re  itinéraire  de  14.  milles  romains. 
D'ailleurs,  pourouoi  le  nom  de  Rives-akes  dans  i'Iti- 
nécaire  ne  feroit-ii  pas  Ripa-alta  ,  comme  on  connoîf 
Altorripa ,  Aitrip  ,  lut  le  bord  du  Rhin?  Cette  déno- 
mination a'eft  pas  moins  Romaine  que  celle  de  Com- 
bujla. Il  faut  donc  s'en  tenir  à  placer  Combujia  Air  la 
voie  qui  tendait  à  Rufcino ,  dans  une  diûance  reliée- 
tive  de  Pigtfimym.  de  Riifci/io-,  qui  foit  analogue  à*, 
ce  qu'indiqué  l'hinéi aire  ,  fans  entreprendre  de  déAV 
gnec  un  lieu  aâuel  qui  y  réponde» 

44%  *4a- 

COMMGNI.  Ceit  un  peuple  de  laNarbonoift,  fe~ 
Ion  Ptolémee ,  oui  range  fous  ce  nom  Marfeille  ôc  plu- 
fleurs  autres  lieux  le  long  de  la  côte ,  jufqu'à  Fréjus 
incltuivement.  Il  n  eft  point  connu  d'ailleurs.  M.  de 
jt^j         Valois  aimeroit  mieux  que  Ptolémée  eût  nommé  ea> 
cette  place  les  Cepomani ,  que  Catoci  le  Cenfeur ,  au- 
Lib.  IIU  cap,  t>  rapport  de  Pline  ,  difoit  avoir  habité  p*vpè  MaJJikam  , 
Ub.Vifc&,  j4.  in  r  ilcis.  On  fijait  par  Tite-live,  que  les  Phocéens  qui 
fondèrent  Marfeille ,  furent  iecourus  confire  les  j<k 
fyis ,  habitans  du  pays  ,  par»,  les  Gaulois  ,  que  Bello^ 
vèfis*u>nduifoip  en  Italie.  L'hiftorien  nomme  parmi  eux 
les  Aii&rc^y  ce  qui  peut  défigner  teyCtnomam ,  donc 
c^lque  déeachementauFa  pris  le  parti  o"e  Vétabhr  dan» 
le  même  canton  que.  venoient  occuper  des  étrangers*. 
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Quant  à  la  mention  oui  eft  faite  ici  dés  ^àùfaj  on  ne 
fçiurcic  douter  que  les  Ateeomici  n'ayeht  pdtifedé  des 
delà  du  Rhône  :  mais,  on  a  peine  à  croirè 


eue  ces  poiTefîtons  s'étendiffent  jufqu'à  Marfeille  &  au 
delà.  Quoi-qu'il  en  foit,  je  n'ai'  point  hasardé  de  fuppri* 
mer  les  Com/noni  de  Ptotémée.  Il  faut  les  regarder  com- 
me faifàm  partie  de  la  nation  des  Salycs ,  dont  le  nom 
seft  étendu  pifqu'à  la  côtev  On  lk  dans  Tite-live,  en  Ub.XXl,fea< 
parlant  du  père  de  Scipiort  l'Afriquain  ;  prêter  orarà  x6% 
£ initia ,  Ligurumquô  ,  6C  iiïdt  Salyum,  rùûX  pérvènti 
MaJJUiam. 

i.  Lltii 


CONCORDIA.  L'Itinéraire  d'Antonin  en  fait  men- 
tion entre  Broooma&is  &  Noviémagus ,  c'eft-à-dire  i 
Brumt  6c  Spire.  La  diftance  eft  marquée  xvm  à  l'égard 
de  Bmcomagus ,  ce  xx  à  l'égard  de  Noviomagks.  Ces* 
diftances  conviennentà  la  poTition  du  lieu  qu'on  nommé 
Alt-ftat,  ou  la  vieille  ville,  fur  la  rivière  de  Lauter, 
un  peu  au  deflbus  de  Weiffembourg.  Je  remarque ,  que* 
les  18  lieues  gauloifes  ne  font  pas  tout-à  faitcomplettet 
dans  la  diftance  de  Brumt  à  Alt-ftat ,  ôc  qué  celle  d'AltfJ 
ftat  à  Spire  eft  au  contraire  un  peu  plus  forte  que  l'eP 
pace  de  20  lieues  gauloifes  :  au  moyen  de  quoi ,  on  pôuÇ 
juger  qu'il  fis  fait  une  compenfation  entre  ces  diftances  y 
de  ce  que  chacune  en  particulier  a  de  plus  ou  de  moîn^ 
que  fbn  indication.  Ammien-Marcellin  parle  de  Con->  Lih.  XVti 
cordia  ,  au  &  jet  de  la  fuite  de  Chnodornaire,.  roi  de* 
Alemans  ,  défait  par  Julien  auprès  à*  AfigiMofantm  * 

rex  Chnodomarius  pfoptrabat  ad  caflra,  quet  propè 

Tribnnco*  éCCoHc&dialtty  TitUnimeritii  rànki'nà  ,fixit  in- 
trepidus.  Il  faut  adjuger  Concordia  aux  Neniâtisy  ft  les1 
limites  des  diocèfes  de  Spire  ôt  de  Strasbourg  fortt  ceu* 
des  Nemeies  &  des-T/t&N*/. 

w*f  ta6. 

CONDATE^zxç/fcrfc  RËDÔNES,  fit  autres  lîéu# 
du  nom  deCONDAZE.  On  fçait  en  général  ,<p*cetW 

Ggi) 
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dénomination  eft  commune  à  bien  des  lieux ,  &  qu'elle 
défigne  leur  fttuation  dans  l'angle  de  terre  formé  par 
l'union  de  deux  rivières.  Sa  lignification  neft  pas  pro- 
prement celle  de  confluais ,  quoique  M.  de  Valois  le 
décide  ainfi  :  Condatt  ,  nomint  Celtico  ,  confluantes  Jigni- 
flcantc.  C'eft  plutôt  ce  qu'on  entend  par  cuneus  ,  coin  : 
&  il  y  a  des  dénominations ,  comme  celle  à'Acunum , 
d'Ancona ,  6c  autres ,  dont  on  peut  conclure ,  que  la 
forme  effentielie  de  ce  mot,  &  ce  qu'il  lignifie,  étoient 
propres  aux  Gaulois  ,  de  même  que  cuneus  eft  propre 
a  la  langue  Romaine  ou  Latine.  On  trouve  donc  plus 
d'un  lieu ,  auquel  la  circonftance  locale  de  fa  pofition  a 
fait  donner  le  nom  de  Condatt,  duquel  dérive  ce  qu'on 
appelle  aujourd'hui  Condé,  Condat,  Cône,  ôcc.  Mais, 
je  ne  dois  faire  ici  mention  que  des  lieux  de  ce  nom  qui 
font  cités  dans  les  monumens  Romains.  Je  commence- 
rai par  le  Condatt ,  que  Ptolémée  indique  comme  ville 
capitale  des  Rtdones  >  &  dont  le  nom  paroît  aufli  dans 
l'Itinéraire  d'Antonin ,  &  fubfifte  même  dans  la  Table 
Théodofienne ,  quoiqu'il  foit  moins  douteux  à  l'égard 
de  cette  Table  que  de  l'Itinéraire,  qu'elle  eft  d'un  tems- 
où  les  capitales  étoient  prefque  généralement  défignées. 
par  le  nom  des  peuples  ,  comme  ce  nom  s'eft  confervé 
dans  celui  de  Rennes.  L'emplacement  de  cette  ville  à 
l'endroit  où  la  Vilaine  reçoit  une  petite  rivière ,  qui  eft 
appellée  Ifola  dans  des  lettres  de  Hainelin ,  évêque  de 
Rennes ,  aujourd'hui  l'Ifle ,  fait  connoître  ce  qui  avoir 
donné  lieu  au  nom  de  Condatt. 


0  © 
4P   >  21 


Un  Condatt  de  moindre  confidération  eft  placé  dans 
l'Itinéraire  entre  Aftc/tmm,  qui  eft  Mtbdunum ,  &.  A 'ge- 
dincum  ;  &  on  ne  fçauroit  fe  méprendre  fur  &  pofition 
au  confluent  de  la  rivière  d'Ione  dans  la  Seine ,  qui  fe 
rencontre  fur  la  direction  de  la  route  ,  quoique  l'an- 
cienne dénomination  de  Condatt  ait  été  remplacée  en 
ce  lieu  par  celle  de  Monafltriolum ,  Montreau ,  qu'une 
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églife  dédiée  à  S.  Martin,  lui  a  fait  donner.  La  diftance 
marquée  xm  entre  Condatt  Ôc  Agtdincum  dans  l'Itiné- 
raire ,  eft  trop  foible  d'environ  une  lieue  gauloife,  parce 
que  i'efpace  a£hiel  entre  Montreau  &  Sens  s'étend  juf- 
qu'à  \6ooo  toiles,  fuivant  la  carte  du  diocèfe  de  Sens, 
âffujettie  à  des  opérations  géométriques  par  M.  l'abbé 
Puthier, 


4P°,  ip° 


On  connoît  un  autre  Condatt  dans  l'Itinéraire  d'An- 
tonin ,  entre  Noviomagus ,  qui  défigne  la  capitale  des 
Ltxovii  j  6c  Durocaffts,  Condé  fur  Iton ,  à  l'endroit  où 
deux  bras  féparés  de  cette  rivière  viennent  fe  réunir,  6c 
fur  la  dire&ion  qui  tend  de  Lizieux  à  Dreux ,  eft  certai- 
nement le  lieu  dont  il  s'agit.  Mais,  je  ne  ferai  point  dif- 
ficulté de  remarquer,  que  les  nombres  de  l'Itinéraire  r 
fçavoir  xxnn  entre  Noviomagus  ôc  Condatt,  x  entre 
Condatt  6c  Durocajpss ,  comme  la  Table  ThéodoPienne 
le  marque  anffi  en  cette  dernière  diftance ,  ne  quadrent 
point  avec  le  local.  Car ,  de  Lizieux  à  Condé  I'efpace 
eft  égal  à  environ  28  lieues  gauloifes ,  ôc  de  Condé  à 
Dreux  il  en  feue  compter  14.  La  Table  eft  plus  conve- 
nable en  marquant  xii  dans  l'intervalle  de  Mtdiolanum 
Aultrcorum ,  ou  d'Evreux ,  au  même  Condatt  ,*  il  s'enr 
fant  peu  que  la  mefure  ne  foit  compktte. 

4#  ,  21  . 

Je  pafle  au  Condatt  (m'indique  l'Itinéraire  d'Antonin 
fur  la  route  d'Autun  à  Paris ,  entre  Ntvirnum ,  Neversr 
&  Brivoduntm  ,  Briare ,  à  xxiv  de  Ntvirnum ,  6c  xvi  de 
Brivodurum.  L'intervalle  d'environ  26000  toiles  entre 
Nevers  6c  Cône ,  qui  eft  ce  Condatt ,  au  confluent  de 
la  petite  rivière  de  Nouain  dans  la  Loire ,  fera  jugé 
convenable  à  l'indication  de  l'Itinéraire  ,  parce  que 
quelque  courbure  dans  la  route  en  fuivant  le  cours  de 
la  Loire ,  fait  la  mefure  du  chemin  plus  longue  que  la 
mefure  disèâe.  Car ,  les  24  lieues  gauloifes  valent  en; 
rigueur  272 16  toifes,  Mais,  j'avoue  ea  même  teins* 


*3*  NOTICE  DE  LA  GAULE, 
que  l'intervalle  en  droite-ligne  de  Cône  à  Briare  n'étant 
que  d'environ  i  jooo  toifes,  qui  ne  répondent  qu'à  1  j 
lieues  gauloises ,  on  peut  juger  que  le  nombre  xvi  eft 
trop  fort  dans  l'Itinéraire.  C'eft  fous  le  nom  de  Condida 
qu'il  eft  parlé  de  Cône  dans  les  titres  du  moyen-âge. 

4*°,  i8°. 

La  Table  Théodofienne  fait  mention  d'un  Condate  en-' 
tre  JMediolamim  Santomtm  ôc  y  un/m ,  ou  Périgueux  ; 
Ôt  cette  poikion  rue  convient  mieux  à  aucun  endroit  dans 
cet  intervalle  qu'à  Coignac ,  quoiqu'on  ne  fott  point  en 
état  de  s'en  affurer  par  la  diftance  à  l'égard  de  Saintes  T 
qui  eft  omtfe  dans  la  Table.  Mats,  il  en  eft  encore  parié 
dans  l'article  Sarrum. 

4f°,  i8°. 

Epifi.  V.  On  trouve  un  Condate  dans  Aufone  :  Condatem  ad 

EpiJK  XII.  portum  fi  modà  deproperes.  Et  dans  S.  Paulin  :  in  Coud** 
tino  dicèris  degere  vico.  On  a  cru  juiqu'à  préfent  que  c.'é-> 
toit  Libourne ,  au  confluent  de  Pille  dans  la  Doraogne* 
Ce  n'eft  pourtant  pas  Libourne  précifément  ;  mais  un< 
ancien  château,  dans  le  voifinage,  que  les  princes  An« 
glois  poflefleurs  de  la  Guienne  ont  habité  quelquefois  ^ 
ôc  dont  les  maûures  confervent  le  nom  de  Condat. 

o  o 

Le  Condate  entre  Rereffio  6c  Anderitum  eft  tiré  de  lai 
Table  Théodofienne.  U  n'eft  pas  bien  évident  que  le 
nombre  xxii  ,  de  la  manière  dont  il  y  eft  placé  à  la  fuite 
&  Anderitum ,  s'adrefle  à  Condate  Mais ,  le  nombre  xitt 
dans  l'intervalle  de  Condate  à  Rtvejjîo ,  conviendroit  a£ 
fez  à  ce  qu'il  y  a  de  diftance  entre  l'ancienne  capitale 
des  Vellavi  y  ou  S.  Paulian ,  ôc  un  lieu  qui  a  pris  le  nom* 
de  Moniftrol  d'Allier ,  utué  au  confluent  aune  petite: 
rivière  dans  l'Allier  ôc  dans  la  direction  qui  tend  à  lsb 
capitale  des  GaèaJi  >  ou  à  Javouls, 

Ifc  ne  faut  point  omettre  le  Condate. ,  qu'on  trouve: 
daafi  la  Table  r  entre.  Etunna.r  ou .  Yenne^  fut  le.  borit 
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du  Rhône ,  &  Genève.  La  diftance  $  Etonna  eft  mar- 
quée xxi ,  ôc  de  Condate  à  Génère  xxx.  M.  de  Valois 
prenant  pour  ce  Condate  un  lieu  nommé  Chana,  à  l'en- 
droit  où  le  canal  forti  du  lac  du  Bourget  entre  dans  le 
Rhône ,  6c  dont  le  nom  eft  Charnues  dans  les  titres  du 
Daufmé ,  n'a  pas  fait  attention  que  ce  lieu  eft  trop  près- 
,d*Yenne,  ôc  en  même  tems  trop  loin  de  Genève,  pour 
avoir  quelque  rapport  aux  diftances  que  marque  la  Ta- 
ble. Mais ,  on  ne  trouve  point  le  même  inconvénient 
à  reconnoître  Condate  à  la  jonction  de  la  rivière  de  Sièr 
avec  le  Rhône ,  près  de  Seiffel.  Il  faut  avoir  attention, 
que  cette  route  étant  comprife  dans  le  territoire  des  Al~ 
lobroges ,  fie  par  conféquent  dans  la  Province  Romai- 
ne, c'eft  le  nulle  romain  qui  doit  convenir  à  ces  diifcuw 
ces,  plutôt  que  la  lieue  gauloife. 

44°,  2i°. 

CONDATOMAGUS.  Voici  encore  tin  Condate} 
placé  dans  la  Table  Théodofienne  entre  Segodunum,  car 
pirate  des  Ruteni ,  ôc  Luteva ,  ou  Lodève.  Mais ,  je  ne 
connois  point  le  lieu  qui  peut  y  répondre  précifément*- 
Des  deux  diftances  que  donne  la  Table  dans  l'intervalle 
de  Segpdunum  à  Luteva ,  xxx  ôc  xxin  ,  la  première  pa- 
raît devoir  être  prife  en  lieues  gauloifes ,  comme  étant 
renfermée  dans  une  partie  de  la  Gaule  où  l'ufage  de  la 
heue  étoit  établi ,  la  féconde  en  milles  romains,  parce 
qu'elle  fè  porte  dans  la  province  Narbonoife.  \\  en  ré- 
futera $  1000  ôc  quelques  centaines  dé  toifes.  Or,  ce 
qu'il  y  a  d'efpace  de  Rodez  à  Lodève  peut  s'eftimer  à 
peu  près  de  49000  toiles ,  6c  la  mefure  itinéraire  plus 
forte  de  3  à  4000  toifes  n'a  rien  d'exceffif  fur  une  route 
qui  traverfe  une  branche  des  Cévennes. 

48*  17°! 

CONDÏVICNUM ,  pofieà  NAMNETES.  PtoléméV 
nous  apprend ,  que  le  nom  de  la  capitale  des  Namnetes- 
étoit  Condivicnum.  Cette  dénomination ,  qui  renferme" 
Jfc  terme  de  Condate }  convenoir  à  la  ville  de  Nantes  f 


a4o  NOTICE  DE  LA  GAULE, 
en  ce  qu'elle  eft  fttuée  à  l'endroit  où  la  Loire  reçoit  uné 
rivière,  appellée  Erde  ou  Erdre ,  &  dont  le  nom  eÛ  Re- 
ndis dans  une  chronique  de  Nantes ,  en  parlant  d'évé- 
nemcns  qui  font  du  neuvième  fiècle.  Cette  ville  a  quit- 
té ,  comme  beaucoup  d'autres  ,  fon  nom  primitif,  pour 
P.  prendre  celui  de  Nximnetes ,  ou  Namnetx.  M.  de  Valois 

conje&ure  ,  qu'il  faut  lire  Namnetas ,  au  lieu  de  Man- 
natias,  dans  la  Notice  de  l'Empire ,  entre  les  lieux  dont 
elle  fait  mention  in  tmelu  Armoricano  ;  ôc  j'étois  dans  la 
même  opinion ,  quand  je  me  fuis  apperçu  que  ce  fçavant 
critique  jn'avoit  prévenu  fur  ce  fujet- 


o  o 


CONDRUSI.  Céfar ,  au  fécond  livre  des  Commen- 
taires, nomme  les  Condrufi Rentre  plufieurs  nations  Ger- 
maniques d'en-deçà  du  Rhin ,  qui  entroient  dans  la  li- 
gue des  Belges  contre  les  Romains.  Us  étoient  Trevero- 
rum  clientes-;  ex  gente  SC  numéro  Germanorum ,  qui funt 
inter  Eburones  Treverofquc ,  comme  on  lit  au  quatrième 
ôc  au  fixième  des  Commentaires.  Le  canton  de  pays 

3u'ils  ont  habité  eft  appellé  Condmjlum  dans  les  écrits 
u  moyen-âçe.  Les  annales  de  S.  Bertin  fous  l'an  , 

{>lacent  Comitatum  Condruflum  entre  les  Arduennenfts  ÔC 
es  Ripuarii  ;  ôc  ceux-ci  bordotent  les  rives  de  la  Meufe 
comme  celles  du  Rhin.  Aujourd'hui  l'archidiaconé  de 
Condros  dans  l'évêché  de  Liège  ,  s'étend  le  long  de  la 
Meufe ,  fur  l'un  ôc  l'autre  bord  de  la  rivière  d  Ourt , 
étant  contigu ,  vers  le  midi ,  à  l'archidiaconé  des  Ar- 
yennes. 

Ui.^yï.  CONFLUENT  ES.  On  lit  dans  Ammien-Marcellin  : 

apud  Confluentes ,  heu  m  ita  cognominatitm ,  ubi  amnis 
Mofella  confunditur  Rheno.  L'Itinéraire ,  la  Table ,  la 
Notice  de  l'Empire,  en  font  mention  ;  ôc  une  fituation 
aum*  avantageuse  que  celle  de  Coblentz,  n'a  jamais  dû 
.être  négligée.  C'eft  ce  qui  me  fait  croire  aue  la  pofition 
de  Legio  Trajana  dans  Ptolémée ,  entre  Bonna  ôc  Mo- 

gontiacum  , 


Digitized  by  Google 


NOTICE  DE  LA  GAULE. 

:umy  Bonn  &  Maïence ,  ne  convient  à  aucun  Heu 
ïans  cet  intervalle  par  préférence  à  Coblentz.  Dans  un 
titre  de  l'an  840  .  rapporté  par  Schannat,  il  eft  men-    Traâ.  Fuldenf* 
tion  de  Coblentz  fous  le  nom  de  Cobolence,  &  dans  Die-  num' 147, 
mar  de  Merlbourg  on  lit,  Copkdinciurbs ,  Treverica  cin 
viteais  archiepifcopi. 


o  o 


CONSORANNI.  Pline  les  met  au  nombre  des  peu-  M^IP^c^t^i 
pies  de  l'Aquitaine.  Dans  la  Notice  des  provinces  de  la 
-Gaule  ,  civitas  Conforannorum  eft  une  de  celles  de  la 
Novempopulane.  Le  pays  conferve  le  nom  de  Confe- 
rans ,  quoique  l'ufage  loit  de  prononcei  Couferans  :  Ôc 
la  ville  a  porté  le  même  nom ,  fous  lequel  elle  ell  citée 
par  Grégoire  de  Tours,  avec  Ficus  Juli  (  Aire  )  ôc  La* 
purdum  (Baïone)  dans  l'accord  des  Rois  Gontram  ôc 
Childébert.  Elle  a  quitté  ce  nom  pour  prendre  celui 
d'un  de  tes  évêques  ,  S.  Lizier ,  Lycerius ,  ou  plutôt 
Glyctrius ,  félon  qu'il  (è  lit  dans  les  foufcriptions  du 
-concile  d'Agde  en  $06:  6cM.de  Valois  rapporte  un 
partage  que  lui  fournit  la  vie  de  ce  prélat;  obiitin  terri* 
torio  Tolojano ,  in  civitate  qua  vocatur  Coftranis  yfîvê 
Auflria.  Il  tire  cette  dénomination  à'Auftria  du  vent 
qui  fouffle  abAuflro  .•  peut-être  étoit-elle  propre  à  cette 
ville ,  avant  que  d'être  défignée  par  celui  du  peuple 
dortt  elle  étoit  capitale ,  comme  on  fçait  que  beaucoup 
de  villes  du  même  rang  ont  ainfi  changé  de  nom.  Mais, 
*e  qui  eft  plus  à  remarquer  dans  ce  pafTage ,  c'eft  de 
voir  Conforanni  in  territorio  Tolojano ,  lorfque  cette  cité 
eft  rangée  dans  la  Novempopulane ,  comme  fon  liège 
épiicopal  eft  encore  fufiragant  d'Auch ,  métropole  de 
cette  province.  Doit-on  inférer  delà ,  que  les  Conforanni 
pouvoient  être  partagés  entre  la  province  Narbonoife 
&  l'Aquitaine  ?  Pline  nomme  les  Confuarani  dans  la  LU.  III,  c*Mi 
Tîarbonoife  :  in  orâ  râgio  Sardonum ,  intufqut  Confuara~ 
norum.  Or  ,  ces  Confuarani  étant  ainfi  plus  avant  dans 
les  terres  que  le  diftri&des.  Sàrdones^  il  peut  en  réful- 

*Hh 
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.ter  qu'Us  foient  tellement  voifins  des  Conforanni  9  qu'on! 
ne  voie  point  de  différence  aflez  marquée  dans  la  déno- 
mination, pour  en  faire  deux  au  lieu  d'une  ,  6c  ne  pas 
voir  Amplement  différentes  levons  de  la  même  déno- 
mination. Plufieurs  fçavans,  à  la  tête  defquels  eft  M. 
Mare  Hifpan.  de  Marca ,  veulent  néanmoins  établir  des  Confuara/U 
*Hiï'  d?  Lan         *°*ent  différens  des  Conforanni ,  diftinttion  que  M* 
.T.  i  i  p.*ï4  ,a&  de  Valois  n'a  pas  jugé  à  propos  de  faire.  Ce  n'eft  point 
<0Hift  nat  de  un  "S1"11*11*  ProPre  à  féparer  des  Confuarani,  d'avec  les 
Lang.  p."^'.  °  Conforanni ,  de  dire  que  ces  noms  fe  trouvent  parta- 
gés entre  l'Aquitaine  &  la  Narbonotfe.  Car  ,  on  trou- 
vera qu'il  en  eft  de  même  des  Kuteni  dans  Pline,  fans 
qu'on  puifTe  l'accufer  de  méprife  fur  leur  compte ,  puif- 
■que  Céfar  diftingue  des  Kuteni  provinciales  ,  fournis 
aux  Romains ,  d  avec  les  Ruteni  ,  qui  arment  contre 
les  Romains  dans  la  ligue  des  nations  Gauloifes.  Je 
xiirai  même  des  Conforanni  ,  qu'on  ne  fçauroit  les  dé- 
cider renfermés  dans  l'Aquitaine  avant  l'arrangement 
des  provinces  de  la  Gaule  fait  par  Augufte.  Il  faut 
croire  que  l'Aquitaine  avoit  été  entamée  de  pleinpied 
à  la  Province  Romaine  vers  les  Pyrénées,  avant  la 
conquête  du  refte  de  la  Gaule  par  Céfar ,  puifque  Pom- 
pée a  fon  retour  de  la  guerre  d'Efpagne  contre  Serto- 
rius  &  fes  parfifans ,  plaça  les  Convena  dans  l'Aqui- 
taine. Or ,  par  la  pofùion  que  Ton  connoît  aux  Con- 
vena ,  les  Conforanni  fe  trouvoient  enveloppés ,  ren- 
fermés entre  les  Convena  &  les  cantons  méridionaux 
de  cette  province  qui  a  été  nommée  Narbonoife.  Dans 
cette  pontion  il  eft  aifé  de  voir  ,  qu'il  a  été  un  tems  ou 
les  Conforanni  ont  pu  être  confondus  avec  ce  qui  dé- 
pendoit  de  cette  province,  Ôt  floter  du  moins  entre 
elle  &  l'Aquitaine  ,  en-forte  que  leur  nom  puifle  fe 
trouver  placé  également  d'un  côté  comme  de  l'autre» 
Je  dirai  finalement,  qu'il  m'a  paru  hazardeux  d'infcrire 
fur  la  carte  le  nom  de  Confuarani  féparément  des  C0/2- 
foranai }  dans  une  place  qu'on  ne  fçauroit  dire  être 
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déterminée.  Pour  déférer  cependant  au  témoignage  - 
de  l'auteur  de  la  vie  de  S.  Lizier ,  par  rapport  au  ter* 
ritorium  Tohfanum ,  j'ai  cru  pouvoir  étendre  le  nom 
des  Conforanni  au-delà  des  limites  de  leur  diocèfe  ac- 
tuel ,  en  prenant  fur  celui  de  Pâmiez ,  qui  eft  un  dé- 
membrement de  l'ancien  diocèfe  de  Touloufe.  Quoi- 
que la  ville  de  Conforanni  ait  dans  la  carte  fa  pofition 
diftin&e  de  l'emplacement  général  du  peuple  Confo~ 
ranni ,  cet  article  fuffit  également  à  ce  qui  concerne 
la  ville  comme  le  peuple. 

CONSTANTIA.  Le  premier  auteur  qui  en  fafie 
mention  eft  Ammien-Marcellin ,  &  il  en  parle  comme  Ltt.XFï 
d'un  camp  Romain ,  caflra  Conjlantia.  C'étoit  une  ville 
peu  de  tems  après  Ammien  ,  puifque  dans  la  Notice 
des  provinces  de  la  Gaule  on  trouve  dans  la  Lionoife 
fcconde  civitas  Conjlantia.  Mais ,  nous  ignorons  ce  que 
cette  ville  pouvoit  être  avant  la  famille  de  Conftantin. 
La  tradition  du  pays  au  tems  d'Ordéric-Vital,  moine 
de  S.  Evroul  dans  le  diocèfe  de  Lizieux ,  attribuoit  la 
fondation  de  Conjlantia  à  Confiance  Chlore ,  père  de 
Conftantin:  hic  in  Neu/lrid  civitatem  condidit ,  quant 
à  fuo  nomine  Conftantiam  nominavit.  On  peut  voir  dans 
l'article  Cofedià,  quelles  font  les  raifons  qui  ne  permet- 
tent pas  de  confondre  la  pofition  de  ce  lieu  de  Cofedia 
avec  Conjlantia ,  comme  ont  fait  Sanfon  &le  P.  Briet. 
Quoique  M.  de  Valois  paroifie  embrafTer  une  autre.  P«tfïï# 
opinion ,  qui  eft  de  prendre  Conjlantia  jpour  la  même, 
ville  que  Crociatonum,  la  principale  des  Vendi  ou 
Vnelliy  félon  Ptolémée  ;  on  peut  fe  tenir  pour  afluré  , 
que  la  pofition  qui  convient  a  Crociatonum  eft  encore 
plus  éloignée  de  Conjlantia  ,  ou  de  Coutance ,  que  de 
Cojèdia,  Que  Coutance  ait  prévalu  fur  toute  autre  ville 
de  la  contrée  ,  qui  en  a  pris  la  dénomination  de  pagust 
Conftantinus  y  le  Côtantin ,  c'eft  ce  dont  on  ne  fçauroic 
tfifcoavenix. 

T  T  t     •  • 
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•  CONTRA  AGINNUM.  Ce  lieu  eft  placé  par  l'I- 
tinéraire d'Anconin,  entre  Augufla  V eromanduomm  y 
S.  Quentin  ,  6c  Augufta  Suejjiomun ,  Soiflbns  ;  &  la  di£ 
tance  eft  inarquée  xin  également  à  l'égard  de  chacune 
dè  ces  villes.  La  Table  Théodofienne,  qui  trace  la  mê- 
me route  de  communication  entre  ces  capitales  des 
Vtromandui  ôc  des  SueJJîones ,  ne  fait  point  mention 
de  Contra  Aginnumy  ôc  marque  xxv ,  en  une  feuLe  dis- 
tance. J'ai  plufieurs  cartes  manufcrites  très-circonftan-. 
ciées,  qui  m'indiquent  les  veftiges  de  l'ancienne  voie, 
ibus  le  nom  de  chauffée  de  Brunehaut ,  dont  l'aligne- 
•  ment  à  part4r  de  S.  Quentin ,  traverfe  la  rivière  d'Oife 
près  d'un  lieu  nommé  Condran,  ôc  continue  fur  la  mê- 
me direction  jufqu'au  bord  de  l'Aifiie ,  un  peu  au-deA 
fous  de  Soiflbns  ,  &  vers  l'endroit  où  il  y  a  un  bac  éta- 
bli fur  cette  rivière.  Ce  qu'il  y  a  d'efpace  entre  les% 
points  de  Soiflbns  &  de  S.  Quentin ,  eft  déterminé  par 
des  opérations  trigonométriques ,  entre  37  ôc  28000- 
toifès,  ce  qui  n'admet  que  24  a  25  lieues  gauloifes. 
.On  ne  fçauroit  douter  que  le  lieu  de  Condran  ne 
rapporte  à  la  pofltion  de  Contra  Aginnum  >  ôc  je  fuis* 
informé  qu'il  y  refte  quelques  veftiges  d'un  ancien  pont. 
Sa  diftance  de  Soiflbns ,  qui  eft  d'environ  1  y  000  toi-» 
fes,  répond  à  l'indication  de  13  lieues  gauloifes  dans 
l'Itinéraire-,  en  la  furpafiant  d'une  fraction  de  lieue, 
t  Mais,  delà  jufqu'à  S.  Quentin ,  la  diftance  ne  renferme" 

qu'environ  n  lieues,  ôc  ne  fufnt  pas  pour  admettre 
Ûs  13  que  répète- l'Itinéraire  dans  cet  intervalle.  Cefl: 
P.  iyrî  le  local  qui  exige  cette  févérité  d'analyfe.  M.  de  Va- 
lois ,  ôc  plufteurs  autres,  ont  déplacé  Contra- Aginnum 
én  le  prenant  pour  Chaunit  La  Notice  de  l'Empire  fait? 
mention  d'une  milice  de  Bafavi  Contraginenfts ,  établie 
à  Noviomagus  Belgicajecundct ,  qui  eftNoyon. 

PQNVEN*  On  fcait  qu'ils  ont  été  ainfi  appellér 
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d'un  terme  Latin ,  dérivé  du  verbe  convenire ,  pour 
avoir  été  raflemblés  en  un  corps  de  nation  par  Pompée , 
qui ,  à  ion  retour  de  la  guerre  d'Efnagne  contre  Serto- 
jius  ,  établit  dans  ce  canton  au  pica  des  Pyrénées ,  une 
troupe  de  gens  ramaffés.  S.  Jérôme  les  tire  de  Py renais   I/i.77,  afrerf. 
jttgis  ;  ÔX  cependant  il  les  dit  fortis  des  Vettones ,  Are-  Vièil<™* 
baci  9  Celtiberi ,  dont  la  pofition  en  Efpagne  eft  affez 
éloignée  des  Pyrénées ,  au-delà  de  l'Ebre ,  &  jufque 
dans  la  Lufitanie.  Aufli,  M.  de  Valois  accufe-t-il  S.    P.  1*7; 
Jérôme  de  n'être  pas  d'accord  avec  lui-même.  Ce  qui 
pourroit  faire  croire  qu'il  y  avoit  en-effet  quelques  Es- 
pagnols fugitifs  entre  ,  ces  Convenue  y  c'eft  de  trouver 
dans  leur  voifinage  une  ville  dont  le  nom  eft  Calagor- 
ris  ,  comme  on  en  connoît  une  de  même  nom  chez  les 
anciens  V a/cones  y  fur  la  droite  du  cours  de  l'Ebre.  M. 
de  Valois  remarque  judicieusement,  que  c'eft  des  Conve» 
me  qu'on  peut  entendre  ce  qui  eft  dit  dans  le  troifième 
jivre  de  bello  civili ,  fcavoir,  fugitivis  ab  fa/tu  Pyre- 
nao ,  prmdonibufque,  Strabon  ,'Pliine ,  Ptolémée ,  font 
mention  des  Convertie  \  6c  Pline  d'une  manière  qui  leur  Lïb.  W,  cap.  m 
convient  particulièrement,  in  oppidum  contribua  Conve- 
me.  Le  pays  où  ils  ont  pris  de  l'extenfion  après  leur  éta- 
bliffement  >  porte  le  nom  de  Comlnge  ;  6c  dans  une 
Notice  de  la  Gaule,  dont  on  a  trouvé  le  manufcrit 
dans  la  Bibliothèque  de  Thou ,  le  nom  de  civitas  Con- 
venarum  eft  fuivi  de  cette  addition  y  id  eft  Communica. 
U  ne  faut  pourtant  pas  confondre  ce  que  Ton  com- 
prend aujourd'hui  fous  le  nom  de  haut  &  de  bas  Co~ 
minge,  avec  le  diocèfe  de  Cominge,  qui  eft  moins 
étendu.  Car ,  fous  la  recette  de  Cominge ,  S.  Lizier , 
chef-lieu  du  Couferans ,  Cazeres  6c  Lombez ,  qui  font 
de  l'ancien  territoire  de  Touloufe ,  ne  fcauroient  ap- 
partenir aux  Convenez 

48%  v6°. 

CORBILO.  Pytheas ,  qui  eft  célèbre  dans  l'anti* 
quite"  par.  fes  découvertes  dans  l'Océan  Septentrional*, 
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état  floriffant ,  puifqu'aucun  autre  auteur  n'en  fait  men- 
tion. Sanfon  veut  que  Corbilo  ôc  Condivicnum  foienC 
la  même  ville ,  fans  en  apporter  de  preuves.  D'autres 
ont  jetté  les  yeux  fur  Coëron,  fitué  à  deux  lieues  au 
deflbus  de  Nantes ,  Ôc  fur  le  même  bord  de  la  Loire  j 
6c  je  crois  cette  opinion  fort  convenable.  M.  de  Valois 
appuie  même  fur  l'analogie  qui  paroît  entre  la  déno-; 
mination  ancienne  ôc  le  nom  actuel. 


CORIALLUM.  Il  faut  en  chercher  la  pofîtion  à  l'ex- 
trémité du  Côtantin,  que  l'on  ndmme  la  Hague,  ôcfur 
le  rivage  de  la  mer  ,  où  une  route  vient  aboutir  ôc  fe 
terminer.  Car ,  c'eft  ainfi  que  ce  lieu  eft  placé  dans  la 
Table  Théodofienne,  comme  plufieurs  autres  lieux 
maritimes,  qui  font  fuffifamment  connus  d'ailleurs, 
me  contentant  d'alléguer  pour  exemple  Bononia,  San- 
fon a  bien  penfé  qu'il  falloit  s'attacher  à  une  pareille 
pofition,  ôcila  jetté  les  yeux  fur  Cherbourg.  Mais  y 
le  nom  de  Cherbourg  dérivé  de  Chcrufiurcy  n'a  poinc 
avec  Coriallum  l'affinité  que  Sanfon  a  cru  y  voir.  On  en 
reconnoît  véritablement  dans  le  nom  de  Gouril ,  qui 
eft  celui  d'un  petit  havre  entre  des  falaifes ,  fous  le  cap 
de  la  Hague ,  à  l'endroit  où  le  continent  a  le  plus  de 
faillie  dans  la  mer.  Les  xxix  milles  que  marque  la  Ta- 
ble entre  Cofedia  ôc  Coriallum  font  très-convenables  k 
l'éloignement  où  fe  trouve  le  havre  dont  je  parle  à  l'é- 
gard du  lieu  que  j'eftime  répondre  à  l'emplacement  de 
Cofedia, 

CORIOVALLUM.  Il  en  eft  mention  dans  Uriné: 
raire  d'Antonin  en  deux  endroits ,  ôc  dans  la  Table 
Théodofienne.  L'Itinéraire  marque  xu  dans  un  en- 
droit, ôc  XYin  dans  l'autre ,  entre  Coriovallum  Ôc  Ju* 
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'Hacùm ,  ou  Juliers.  La  première  de  ces  deux  diftances 
paroît  devoir  être  préférée ,  parce  que  celle  de  la  Table 
y  eft  conforme.  L'Itinéraire  ôc  la  Table  s'accordent  pa- 
reillement à  marquer  xvi ,  entre  Aduaca  ,  qui  eft  Ton- 
gres ,  ôc  CoriovaÛum  ;  6c  j'ai  lieu  d'eftimer  que  l'efpace 
aâuel  de  Tongres  à  Juliers  répond  en-effet  a  28  lieues 
gauloifes ,  que  donnent  les  deux  diftances.  En  partant 
de  Juliers ,  la  première  de  ces  diftances  paroit  fe  ter- 
miner vers  un  lieu  nommé  Cortenbach ,  ôc  fuivant  la 
leçon  de  la  Table  qui  eft  Cortovallîo>  on  diroit  Corto- 
vallum ,  plutôt  que  Coriovallum.  Cluvier  a  placé  ce  lieu 
à  Valkenbourg,  qui  en-effet  femble  être  fur  la  direction 
de  la  route.  Mais ,  je  remarque  que  la  diftance  à  l'égard 
de  Juliers  eft  trop  forte ,  ôc  en  même  tems  trop  foible  à 
l'égard  de  Tongres.  Car,  ayant  fous  les  yeux  des  cartes 
levées  géométriquement  pendant  les  campagnes  que  le 
Roi  a  fait  en  perfonne,  la  diftance  de  Tongres  au  vieux 
Valkenbourg  ,  quoique  plus  éloigné  que  le  nouveau 
(Valkenbourg,  ne  s'étend  qu'à  environ  15000  toifes,  en 
fuivant  la  trace  de  l'ancienne  chaïuTée ,  qui  de  Tongres 
eftallignée  vers  Maftrift.  Or,  cette  ineiure  ne  répond 
qu'à  13  lieues  gauloifes ,  lorsqu'il  en  faut  trouver  îtf. 
Menfo-Alting  en  s'écartant  de  Cluvier  ,  rencontre  en*-   jçeu  gataPt 
core  moins  jufte.  Car,  le  lieu  dont  il  fait  choix  par  rap-  P-  H. 

Ï>ort  au  nom  de  Keyer  qu'il  porte ,  croyant  y  retrouver 
e  premier  membre  du  nom  de  CoriovaUum ,  n'eft  qu'à 
[12000  toifes  de  Tongres ,  c'eft-à-dire ,  1  o  à  1 1  lieues 
gauloifes.  Il  ne  convient  pas  même  à  la  direction  de  la 
voie ,  dont  il  s'écarte  fur  la  droite  au-delà  de  Maftriû. 
On  peut  voir  comment  le  fçavant  que  je  cite  difpofe 
à  fon  gré  des  diftances ,  pour  les  amener  àjbn  point* 
Quoiqu'il  ne  foit  pas  mention  de  Trajectum  Mo/a  dans 
les  Itinéraires ,  cependant  on  ne  fçauroit  douter  que  ce 
ne  tut  le  partage  de  la  voie  romaine.  On  lit  dans  Gré^ 
coire  de  Tours,  en  parlant  d'Aravatius ,  qui  lepremier 
des  évêaucs  de  Tongres  transféra  fon  fiège  à  Trajc&u/i* 
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dans  le  cinquième  fiécle ,  que  ce  prélat  fut  inhumé  jnxta 
pontem  aggeris  publiciy  Ôc  ce  qu'on  doit  entendre  par  ag* 
ger publicus  ne  fouffre  point  de  difficulté.  Il  y  a  même 
grande  apparence  ,  que  ce  pont ,  ad  Mofa  trajeâum  , 
HMcr.  Ub.  W,  eft  celui  dont  Tacite  fait  mention,  en  difant  queCivi* 
^  66'  lis  ayant  attiré  ceux  de  Cologne  dans  fon  parti,  &  armé 

les  Sunici ,  fut  arrêté  dans  fes  progrès  par  Labéon ,  oui 
avec  ce  qu'il  avoit  ramaffé  de  monde  à  la  hâte  chez  les 
Betafii ,  Tungri,  ôc  Nervi i  ;  pontem  Mofir fluminis  ont* 
ceperat. 

48°,  i4°. 

CORISOPITI.  En  ne  confondant  point,  comme  on 
a  fait  jufqu'à  préfent  ,  les  Corifopiti  avec  les  Curiofoli- 
tes ,  on  ne  trouvera  dans  les  monumens  Romains  que 
la  Notice  des  provinces  de  la  Gaule  qui  fane  mention 
des  Corifopiti ,  Ôc  cette  Notice  eft  du  commencement 
du  cinquième  fiècle,  ou  peu  antérieure.  Avant  qu'on 
eût  découvert  les  Curiofolites  dans  un  lieu  qui  fe  nom- 
me Corfeult ,  renfermé  actuellement  dans  le  diocèfe  de 
5.  Malo  ,  on  s'accordoit  à  leur  afligner  pour  territoire 
le  diocèfe  de  Kimper.  Il  eft  hors  de  doute,  que  Kimper 
eft  le  fiége  épifcopal  défigné  dans  les  aftes  du  moyen* 
âge  par  le  nom  de  Corifopitenfis  ;  Ôc  puifque  le»  Curio- 
Joli  tes  ont  un  autre  emplacement ,  c'eft  mal-à-propos 
qu'on  n'a  point  diftingué  d'avec  eux  les  Corifopiti.  Dans 
le  procès  que  Nominoé ,  qui  prit  en  Bretagne  le  titre 
de  roi  vers  le  milieu  du  neuvième  fiècle ,  fit  aux  évo- 
ques de  cette  province ,  l'évêché  de  Kimper  eft  appelle' 
Corifopitenfis  y  Ôcce  nom  fubfiftoit  plufieurs  fièctes  après» 
comme  des  lettres  datées  de  l'an  1 1 66 ,  dans  lefquelleS 
un  évêque  de  Kimper  s'intitule ,  Corifopitenfis  eccUJi* 
P.  \6C*  humilis  minifier,  en  font  foi.  M.  de  Valois  citant  uit 
martyrologe,  qui  rait  mémoire  de  S.  Corentin ,  epifcôpi 
civitatis  Aquila  ,  ne  dit  point  quelle  étoit  cette  ville 
Le  nom  de  Kimper  a  défigné  chez  les  Bretons,  fui  van* 
les  titres  du  pays,  le  confluent  de  plufieurs  rivières , 

comme 
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comme  en-effet  il  s'en  réunit  plufieurs  à  Kimper  ;  ôc  les 
lertres  que  je  viens  de  citer  ont  été  données  apud  Con- 
fluentiam  ,  in  ecclefîà  B.  Maria  êC  B.  Chorentini.  On  lit 
dans  un  autre  titre  du  Cartulaire  de  Kimper  ,  ecclejia 
%f.  Chorentini  in  Confluentia  :  ÔC  c'eft  avec  nirprife  qu'on 
trouve  le  P.  Hardouin  ,  dont  Kimper  étoit  la  patrie ,  fe 
méprendre  fur  la  lignification  du  nom  de  Kimper ,  dans 
une  note  fur  Pline  :  quee  vox,  dit-il ,  Britanmcâ  lingiid    F  dit.  infoîbi 
oppidum  mûris  cinclum  fianificat.  Dans  le  langage  des  T*l*P* 
habitans  du  pays  de  Galles,  Kimmer  défigne  une  jonc- 
tion ou  aflbclation.  Mais ,  pour  en  venir  au  nom  d'A- 
auila ,  que  porte  le  Martyrologe ,  6c  qui  donne  lieu  au 
P.  Roftrenen ,  dans  fon  Dictionnaire  Breton ,  de  déri- 
ver le  nom  de  Kimper  de  Kamp  ôcd'iTr,  qu'il  inter- 
prète campum  Aquilce  y  il  n'eft  pas  moins  propre  à  défi- 
gner  la  môme  ville ,  quoique  par  une  dénomination  par- 
ticulière ,  6c  différente  de  Kimper.  L'églife  que  l'on 
nomme  aujourd'hui  le  Loc-Maria  (  Locus-Miri*  )  à 
Kimper  ,  eft  appellée  dans  les  titres  y  Jancla  Maria  de 
Aquilonia  ;  ôc  des  lettres  de  Bénédic ,  ou  Budic ,  évê- 
que ,  ôc  en  même  teins  comte  de  Cornouaille  ,  6c  pere 
d'Alain  furnommé  Canhiart,  ont  été  expédiées  in  Âqui- 
hniâ  civitate.  Il  eft  donc  confiant ,  que  les  Corifopiti 
étoient  placés  dans  le  diocèfe  de  Kimper  \  6c  cependant 
on  trouvera  d'une  manière  également  évidente  dans  les 
articles  Ofifnùi  6c  forganium  ,  que  le  territoire  de  ce 
diocèfe  faifoit  partie  de  la  cité  des  Ofifmiens.  Or  ,  que 
doit-on  conclure  de  là ,  fi  ce  n'eft ,  qu'entre  les  cités  de 
la  Gaule ,  comme  on  en  connoît  plufieurs  qui  ont  ren- 
fermé des  peuples  de  moindre  confidération  dans  leur 
dépendance,  les  Corifopiti  ,  dont  aucun  auteur  ne  fait 
mention  avant  la  Notice  des  Provinces  ,  n'étoient  pri- 
mitivement qu'une  portion  des  0/ifmii  ,  que  i'établiffe- 
ment  d'un  évêché  particulier  en  a  féparée ,  ôc  fait  diftin- 
guer. 

*  Ii 
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COROBILIUM.  On  trouve  ce  lieu  dans  la  Table 
Théodofienne ,  fur  la  trace  d'une  route  entre  Durvcor* 
tonim  &  Andomatunum  ,  Reims  &  LangreS.  Il  n'y  a 
point  de  diftance  marquée  dans  l'intervalle  de  Durocor* 
torum  à  Corobilium.  Je  vois  même  un  autre  défaut  con* 
ildérable  par  l'omifïion  de  la  pofition  de  Duro-Catalau- 
num  ,  ou  de  Châlons  ,  entre  Durocortorum  &  Corobi- 
lium. Cette  omiflion  eft  évidente  par  la  pofition  de  Co- 
robilium. Je  la  retrouve  diftinctement  dans  le  nom  de 
Corbeille ,  fur  la  trace  d'une  ancienne  voie  qui  de  Chè- 
Ions  conduit  à  Langres ,  &  la  fituation  de  Châlons  eft 
convenable  au  oaflage  de  la  route  en  partant  de  Reims 
pour  fe  rendre  a  Langres.  La  Table  fait  compter  4* 
entre  Corobilium  6c  Andomatunum  ,  en  deux  diftance* 
particulières,  par  la  pofition  d'un  lieu  intermédiaire 
fous  le  nom  de  Segejjera  ,  &  marquant  XXI  également 
de  Corobilium  à  Segejfera  ,  6c  de  Segejjera  à  Andotnatu- 
num.  Ce  qu'il  y  a  d'efpace  fur  le  local  entre  Corbeille 
&  Langres  ne  peut  s'eftimer  au-defïbus  de  pooo  toiles, 
ce  qui  renferme  $6  lieues  gauloifes  ;  &  on  les  retrou* 
vera  fi  l'on  fuppofe  que  l'une  des  deux  diftances  de  la 
Table  eft  xxv ,  plutôt  que  xxi.  Il  eft  indifpenfable  de 
convenir  d'une  manière  ou  d'autre  de  quelque  infufli- 
fance  dans  la  Table ,  .parce  qu'on  ne  fçauroit  mécon* 
noitre  la  pofition  de  Corobilium  dans  celle  de  Corbeille, 
dont  l'identité  de  la  dénomination,  &  la  fituation  fur  la 
voie  même ,  décident  fouverainement.  Pour  fuppléer 
eniuite  à  l'omiilion  de  la  Table ,  je  remarque  que  la  {x> 
fition  de  Corbeille  fe  trouvant  diftante  de  Châlons  de 
22  à  2  3000  toifes ,  il  en  réfulte  20  lieues  gauloifes  ;  6t 
on  eft  inftruit  par  l'Itinéraire  d'Antonin,  qu'entre  Reims 
&  Châlons  la  diftance  eft  de  27  milles,  ou  de  18  lieues. 
Il  faut  donc  compter  fur  38  lieues  entre  Durocortorum. 
&  Corobilium ,  &  j'ai  lieu  d'eftimer  que  la  diftance  eu 
droite-ligne  de  Corbeille  au  point  de  Reims ,  eft  au 
moins  de  f  2000  toifes, 
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CORTERATE.  La  Table  Theodofienne  indique  ce 
lieu  fur  une  route  qui  eft  tracée  de  Bourdeaux  à  Vefun* 
aa,  ou  Périgueux.  Or,  la  direction  de  la  voie ,  &  une 
grande  analogie  dans  la  dénomination  ,  font  connoître 
que  c'eft  Courras.  Un  autre  lieu  placé  entre  Bourdeaux 
6c  Carierait  ,  (bus  le  nom  de  Varatedum ,  fc  retrouve 
également  bien,  de  fa  position  conduit  à  celle  de  Cou- 
tras.  On  peut  même  voir  à  l'article  concernant  Varate- 
dum. f  comment  l'indication  de  diftance  marquée  dans 
la  Table ,  convient  à  ce  qu'il  y  a  d'efpace  aâuel  entre 
Bourdeaux  ôc  Courras* 

CORTORIACUM.  Ccft  la  Notice  de  l'Empire  ouï 
nous  l'indique ,  en  faifant  mention  des  Cortoriacenjes  9 
fous  les  ordres  du  général  de  la  Cavalerie  dans  les  Gau* 
les.  Car ,  les  noms  que  quelques  milices  Romaines  ein- 
pruncoient  de  différens  lieux,  nous  font  connoître  l'exi- 
gence de  ces  lieux  du  tems  des  Romains  ,  &  celle  de 
Courtrai  fous  le  nom  Cortoriacum.  On  a  depuis  écrie 
par  altération  Curtricum  ;  6c  dans  les  Capitulaires  de* 
Charie  le  Chauve ,  de  Tan  8  t  j  ,  le  pagus  Curtncifus  eft 
nommé  entre  Adcrtifus  ôt  Flandra, 

4J°,  2O0. 

COSA.  Ce  lieu  eft  marqué  par  la  TaMe  TheodeP 
fietine  ,  fur  une  route  qui  conduit  à  Touloufe ,  en  par- 
tant de  Divona,  capitale  des  Cadurci ,  nonobftant  qu'on* 
lifè  Rihona.  L'indication  de  Ja  diftance ,  qui  parok  xx/ 
eft  trop  forte  ,  &  il  faut  que  ce  nombre  tienne  lieu  dâ> 
xv  ou  de  xvT ,  pour  répondre  à  ce  qu*il  y  a  d'efpace  ac-> 
tuei  entre  Cahors  ôc  te  bord  de  KAveirou ,  où  il  exifle 
une  terre  fous  le  nom  de  Coz.  Alcaferra  cite  un  titre  Rfr.  ApiMnia 
de  l'abbaye  de  Moiflac ,  qui  eft  une  donation  faite  par  li!>- 1>  caP-  «• 
Guillaume ,  comte  de  Touloufe ,  d'une  églife  fituée/V 
pag&Ceturcino  ,  fuptr  npam  Avarionis  ah'eif  juxtà  eaf* 
tnun  Çhos  cognominaiiim* 

I  i  ij 


i 

2<i      NOTICE  DE  LA  GAULE. 

o  o 

COSEDIA.  L'Itinéraire  d'Antonin  &  la  Table  Théo- 
dofienne  en  font  mention ,  fur  une  route  qui  commu- 
nique d'un  côté  à  Condatt ,  capitale  des  Redones ,  &  de 
l'autre  à  des  lieux  fitués  dans  le  Gôtantin.  Sanfon  a  cru 
que  Cofedia  pouvoitêtre  le  même  lieu  que  Coutances  ; 
6c  en-effet,  la  pofition  de  Cofedia,  représentée  dans  la 
Table  par  une  tourelle ,  comme  plulieurs  autres  lieux 
qui  font  reconnus  pour  des  villes  capitales ,  peut  faire 
eftimer  que  Cofedia  étok  un  endroit  allez  confidérable 
pour  mériter  quelque  diftin&iom  Elk  auroit  pourtant 
mieux  convenu  dans  la  Table  à  Çrociatonum ,  qui  étoit 
la  capitale  des  Vtntli ,  &  qui  s'y  trouve  ainfi  que  Cofe- 
dia. Le  compte  qu  elle  donne  de  58  lieues  gauloifes  en- 
tre Condatt ,  ou  Rennes ,  &  Co/èdia/f  ne  içauroit  con- 
venir à  Coutances.  L'intervalle  des  polirions  de  Rennes 
&  de  Coutances  n'eft  que  de  54.  à  y  y  00©  toifes ,  félon 
les  opérations  faites  en  France  ;  ce  qui  ne  répond  qu'à 
48  lieues  gauloifes,  6c  l'excédent  de  lamefure  itinéraire 
fur  la  mefure  direfte  ne  fijauroit  être  de  20  fur  48.  Bien- 
loin  de  pouvoir  fbupçonner ,  en  consultant  l'Itinéraire 
d'Antonin ,  que  la  Table  donne  plus  qu'il  ne  convient 
entre  Condate  &  Cofedia  ,  cet  Itinéraire  fournit  88  dans 
le  même  efpace,  au  lieu  de  58  ;  &  88  conviendront  en- 
core moins  entre  Rennes  &  Coutances  que  58.  Il  eft 
vrai  que  l'Itinéraire  eû  manifeftement  fautif  dans  le  dé- 
tail des  diftances ,  fur  la  route  qu'il  décrit  d'AJauna  à 
Condate  :  car  ,  on  y  compte  108  par  ce  détail ,  tandis 
que  la  fomme  marquée  par  l'Itinéraire  même  n'eft  que 
lxxvii.  Cette  fomme  eft  beaucoup  plus  convenable  au; 
local ,  que  le  compte  donné  par  le  détail.  L'efpace  en- 
tre le  point  de  Rennes  &  la  pofition  SAlauna ,  qui  eft 
indubitablement  celle  que  donnent  les  Moutiers  d'A- 
lonne ,  ne  pouvant  être  eftimé  que  d'environ  7  y  yoo  toi- 
fes,  qui  ne  répondent  qu'à  57  lieues  gauloifes  ;  il  eft 
évident  que  cet  efpace  dire&  ne  peut  admettre  qu!en* 
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viron  10  lieues  gauloifes  de  plus  en  mefure  itinéraire, 
fuppofé  même  qu'un  pareil  excédent  ne  paroifle  pas  trop 
conftdérable.  Mais ,  il  refte  pour  confiant ,  que  Cojedia 
étoit  dans  un  plus  grand  éloigneinent  de  Rennes  que 
la  position  de  Coutances.  La  Table  indiquant  6 8  entre 
Condate  &  Cofedia ,  ôt  l'Itinéraire  77  jufqu  a  Alauna , 
en  partant  par  Cojtdia  avant  que  d'arriver  a  Alauna ,  il 
s'enfuit  que  Cofedia  n'eft  diftant  de  la  pofition  &  Alauna 
que  d'environ  p.  Si  l'Itinéraire  paroit  marquer  xx ,  il 
eft  fumfamment  prouvé  que  les  diftances  particulières 
ont  un  excès  dans  les  nombres ,  qu'il  eft  indifpenfable 
de  corriger.  Tout  ce  au'on  a  de  notion  touchant  Cofe- 
dia réfidant  ainfi  dans  les  Itinéraires ,  ce  n'eft  qu'en  les 
étudiant  affez  bien  pour  trouver  le  vrai  qui  les  concilie, 
qu'on  peut  juger  de  l'emplacement  de  ce  lieu.  Je  n'en- 
treprendrai pas  de  l'appliquer  préciféinent  à  quelque  po- 
fition en  particulier  dans  le  canton  qui  lui  convient.  Je 
penfe  néanmoins  qu'en  fouillant  aux  environs  du  Mont- 
gardon  ,  qui  domine  fur  le  pays  aux  environs  de  la  Haye 
du  Puis ,  &  où  la  diftance  de  p  lieues  gauloifes  porte  en 
partant  d'Alonne,  on  y  découvrirent  peut-être  quelques 
veftiges  d'antiquité.  Je  fuis  informé  d  avance,  qu'au  pied 
du  Mont-gardon  on  retrouve  des  veftiges  de  l'ancienne 
chauffée  qui  y  conduifoit. 

4j°,  i8a. 

COSSIO ,  pofteà  VASATES.  La  capitale  des  Va- 
farii  ,  ou  plutôt  Vafatesy  dans  Ptolémée,  eft  CoJJio.  On 
voit  aufli  Cojjiù  Vajatum  dans  Aufone.  Le  nom  du  peu-  PtnataU  m 
pie  a  prévalu  fur  Je  nom  propre  Ôc  primitif  ;  6c  dans 
Ammien-Marcellin  il  eft  mention  de  Vafat*  comme  Ub,  XK 
d'une  ville  recommendabJe  dans  la  Novempopulane. 
On  trouve  civitas  Vafatas  dans  l'Itinéraire  de  Bour- 
deaux  à  Jérufalem  ;  civitas  Kafatica  entre  celles  de  la 
Novempopulane,  dans  la  Notice  des  provinces  de  la 
Gaule.  La  fituation  de  cette  ville  fur  le  bord  des  Lan- 
des,  l'a  fcit  appeHer  par  S.  Paulin  arenofas  Vafatas,  Dans, 

* 

j 
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Ep.w.'i Aupn.  Sidoine-Apollinaire;,  le  pays  des  environs  eft  appelle 
Ep.  Xll,  Ubn  8.  $ynicus  aggri  ac  vagum  Jblum  :  il  dit  en  parlant  de} 

V'ajatium  civitas ,  non  cejpiù  impoJitayfcdpul\eri.  Ce-» 
pendant,  il  a  été*  un  teins  où  les  églifes  de  la  Gafcogne 
ayant  été  détruites  par  les  Norinans ,  &  manquant  de* 
pafteurs  ,  l'évêque  de  Bazas  a  été  le  feul  dans  ce  pays  , 
6c  a  pris  la  qualité  de  V zfcotunfis  epifeopus. 

CROCIATONUM  Ptoléméc  indique  cette  ville 
comme  la  principale  des  Vtntli ,  ou  Ûrulli  ;  &  la  dé- 
nomination y  paroît  plus  correcte  aue  celle  de  Crov* 
ciaconnum  qu'on  trouve  dans  la  Table.  Cette  pofitioa 
cft  placée  entre  Alauna  ôc  Augufiodurus  :  la  di(bnce  e$ 
marquée  vu  à  l'égard  &  Alauna  ôc  xxi  à  l'égard  d'An, 
gujlodurus.  Comme  on  ne  fçauroie  rapporter  l'empla- 
cement de  Crociatonum  qu'à  Valognes  ,  ôc  que  la  poft- 
tion  $  Alauna  fe  retrouve  dans  les  Moutiers  d' Alarme  * 
le  nombre  de  diûance  qui  paroît  vu  dans  la  Table,  tient 
lieu  de  xh,  parce  qu'en  conséquence  d'un  efpace  dirctl 
d'environ  12 600  toifes  entre  Valognes  &  Alonne,  félon 
la  carte  du  diocèfe  de  Coûtantes ,  la  inefure  itinéraire 
peut  s'eftimer  d'environ  12  lieues  gauloifes.  Il  n'y  » 
point  de  défaut  pareil  à  relever  dans  l'indication  qui 
fuit ,  fçavoir  de  Crociatonum  à  la  pofition  à'AaguftoJu- 
rus  y  comme  on  peut  voir  dans  l'article  Augujlodurus. 
Les  veftiges  d'antiquité ,  dont  on  a  fait  la  découverte 
dans  la  par o ifle  d' Aleaume ,  qui  tient  à  Valognes  ,  dé- 
notent 1  emplacement  d'une  ancienne  ville  :  ôx  en  cou- 
ftdérant  que  la  plupart  des  capitales  n'ont  changé  de 
nom  ,  que  pour  prendre  ceLui  du  peuple  où  elles  te- 
noient  le  premier  rang  ;  on  croit  pouvoir  remarquer  p 
que  le  nom  de  Valognes  ne  diffère  eflentiellement  que* 
par  la  aarifpofirion  des  cQniones  du  nom  de  Fends* 
Combien  peut-on  citer  de  dénominations  actuelles,  qui 
ne  corUfervent  pas  une  analogie  plus  marquée  avec  cet- 
les  dont  elles  dérivent,  quoique  leur  akéntKm  eadi* 
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Vertes  manières  n'endétruife  point  l'identité  ?  Au-refte, 
c'eft  mal-à-propos  que  le  terme  de  Limtn  eft  ajouté  au 
nom  de  Crvciatonum  dans  le  manufcrit  Palatin  de  Pto- 
lémée.  Ce  terme  défignant  un  port ,  ne  convient  pas 
olus  à  Crociatomtm  quî  Moviamagus  des  Lexovii ,  ou 
Lizieux ,  que  le  même  manufcrit  qualifie  également 
de  Limtn. 

CRUSINIE.  On  trouve  un  lieu  ainfi  nommé  dan* 
la  Table  Théodofienne ,  fur  la  voie  qui  cdnduifoît  à 
Befançon  :  Cabilliont  XI1H  Ponte  DuBris  (  lifez  DuUs  ) 
xvini  Crufinie  xv  Vtfonùont.  Il  faut  consulter  l'article 
Pûns  JOuèis ,  pour  voir  que  c'eft  un  lieu  nommé  Pon- 
?oux,  quoique  la  diftance  de  Challon  ne  foit  que  de 
il  i  lieues  gauloifes  &  demie ,  &  non  pas  de  14 ,  Com- 
me le  marque  la  Table.  Au-delà  de  Pontoux,  la  trace 
de  la  voie  eft  bien  connue  Ôc  pafle  par  des  lieux  qui  en 
tirent  le  nom  qu'ils  portent ,  Chemin ,  &  Bel-chemin  r 
comme  ailleurs  on  rencontre  des  Eftrées  &  des  Cau- 
chies.  Elle  s'étend  dans  cette  dire&ion  jufqu'au  près  de 
Dole ,  où  l'on  retrouve  le  Doux ,  vis-à-vis  d'un  lieu 
dont  le  nom  de  Criflei  eft  fort  analogue  à  celui  de  Cru- 
finie ,  ou  Crijpnu ,  en  fe  permettant  une  légère'  inter- 
polation ,  que  les  noms  de  lieu  qui  font  fréquemment 
incorreâs  dans  la  Table ,  peuvent  fouftrir.  On  prétend 
mie  dans  la  grande  Forêt  de  Chaux ,  qui  eft  derrière 
Criflei ,  on  trouve  des  veffiges  de  la  continuation  de 
cette  foute,  ce  qui  femble  correlpondre  à  de  pareils 
vcftigeSj  qui  en  partant  de  Befançon  tendent  vers  un 
lieu  nommé  Ofceile ,  fitué  dans  un  des  contours  que 
décrit  le  cours  du  Doux.  La  mefure  du  chemin  entre 
Potitoux  &  Criflei  fournit  ly  lieues  gauloifes  &de- 
tétt ,  $t  êé  Criflei  à  Befançon  environ  11.  Ainfi,  la  dif- 
tancefemorttre  plus  petite;  où  l'indication  de  la  Table 
la  veut  pfas  grande^  &  plus  grande  au  contraire  où  la 
TaWe  la  veur  plus  petite.  Cependant,  tout  couûdéré  > 


^6  NOTICE  DE  LA  GAULE, 
je  vois  que  le  défaut  de  la  Table  ne  peut  confifter  que 
dans  la  diftribution  des  diftances.  Elle  compte  14 ,  ip , 
&  15  ,  qui  font  48.  Or  ,  ce  que  nous  indique  le  local 
de  Challon  à  Pontoux  eft  1 1  &  demi ,  de  Pontoux  à 
Crifiei  17  Ôcdemi,  &  de  Criflei  à  Befancpn  21.  Donc, 
même  fomme  au  total,  ou  4.8.  Le  calcul  de  4.8  lieues 
gauloifes  eft  de  J4432  toifes;  ôcce  calcul  n'a  d'excé- 
dent fur  un  efpace  de  plus  de  j  2000  toifes  en  droi- 
te-ligne ,  qu'autant  qu'il  eft  à  préfumer  d'une  mefure 
itinéraire.  Le  partage  du  Doux  ,  près  d'Ofcelle  ,  ne 
regarde  pas  uniquement  la  voie  qui  fe  rendoit  à  Chal- 
lon par  Crujinie;  mais  encore  une  autre  branche  de 
voie  ,  qui  quoiqu'elle  ne  paroifle  pas  dans  les  anciens 
Itinéraires ,  n'en  eft  pas  moins  une  voie  romaine,  dont 
la  direction  tend  vers  le  midi.  Un  Chroniqueur  de  Di- 
jon ,  inféré  dans  le  Tome  I  du  Spicilège ,  fait  mention 
du  partage  de  la  rivière  de  Loue ,  à  quelque  diftance 
au-delà  du  Doux ,  en  ces  termes  :  fuper  Lupam  râpa* 
ciffimum fiuvium  ,  per  quod  Romam  petentium  quondam 
fuit  iter. 

4*°,  24°. 

/vrof.  in  Gcer,      CULARO,  pojieà  GRATIANOPOLIS.  Paul  Ma- 

tfouinAufon.  nuce ,  &  le  P.  Sirmond,  ont  remarqué,  que  dans  la 
date  d'une  lettre  de  Plancus  à  Cicéron ,  il  convenoit 
de  lire ,  Cularonc ,  ex  finibus  Alîobrogum ,  au  lieu  dô 

Defept.Deiph.  Sivarone,  Le  préfidentde  Boiflieu,  qui  veut  ôter  Cu~ 
mixacvâs.        laro  aux  Allobroges  &  donner  cette  ville  aux  Vocontii  , 

Vâkfi  p*  t64.  ne  fçauroit-être  de  même  opinion.  Ce  que  M.  de  Valois 
cite  de  Strabon ,  que  deux  rivières ,  Cuoro  ôc  Vcro , 
enveloppent  une  ville ,  ne  peut  s'appliquer  à  Cuiaro. 
Strabon  en  cet  endroit  parle  de  rivières  entre  la  Du- 

l.ib.iy,P'  iSJ.  rance  $c  l'Hère  ,  *ht*$  fi  tS  ±.^mU  ^  T«  i«*p«c ,  non 
pas  de  l'Hère  même ,  qui  parte  à  Cidaro ,  ou  Grenoble  , 
loin  du  canton  où  Strabon  fe  trouve  porté  en  parlant 
ainfi.  Quoique  ce  partage  foit  ihcorreâ  dans  le  texte 
de  Strabon ,  comme  Ca&ubon  l'a  remarqué  ,  cependant 

il 
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il  cft  aifé  de  s'appercevoir  qu'il  y  cft  queftion  d'une 
viile  des  Cavares  ;  ôc  que  le  nom  qui  fe  lit  K6t*e>«»,  tient 
lieu  de  K*0u*>y ,  comme  il  eft  éciit  quelques  lignes  plus 
haut  dans  le  même  texte.  Et  quant  à  la  ville  que  cette 
circonftance  peut  regarder  ,  je  penfe  que  c'eft  Araufio , 
qui  paroît  avoir  tenu  le  premier  rang  chez  les  Cavares, 
&  près  de  laquelle  un  bras  de  la  rivière  d'Eygues  fe  par- 
tage en  plufieurs  canaux ,  avant  que  de  fe  rendre  dans 
le  Rhône  (bus  le  nom  de  Meine.  Deux  infbriptions  qui 
ont  été  trouvées  à  Grenoble  ,  font  mention  des  ouvra- 
ges de  Dioctétien ,  ôcde  Maximien  fon  collègue  à  l'em- 
pire ,  pour  la  fureté  ôc  rembellhTement  de  cette  ville: 
mûris  Cularonenjîbus ,  cum  inttrioribus  adificiis.  Les 
portes  de  la  ville  font  appel lées  Jovia  Ôc  Herculea ,  du 
furnoin  de  Jovius  ÔC  <$Herculius\  que  ces  empereurs 
avoient  affecté  de  porter.  J'ai  vu  M.  de  la  Bâtie  dans 
l'opinion ,  que  l'ancien  emplacement  de  Cularo  étoit  fur 
la  hauteur ,  dont  le  côté  droit  de  l'Ifère  rafe  le  pied , 
au  Heu  que  la  ville  de  Grenoble  eft  fur  la  rive  gauche. 
Cette  ville  ayant  pris  le  nom  de  l'empereur  Grade n  , 
on  .voit  entre  les  foufcriptions  du  concile  d'Aquilée  , 
tenu  en  381.  la  quinzième  année  de  Gratien,  celle  de 
Domninus,  epifcopus  Gratianopoli  tamis,  S.  Auguftiti 
parle  de  la  fontaine  qui  brûle  endifant,  non  longé  à  VeCviuDtU 
Gratianopoli  civitate  :  ôc  on  peut  ajouter  en  panant ,  tf*.  XXI  >  cap.  7. 
que  la  merveille  de  cette  fontaine  eft  atteftée  par  une 
infcription  romaine ,  qui  porte  Fvicano  Aug,  Sacrum. 
Boiflieu  rapporte  une  autre  infcription,  trouvée  à 
Moirenc  dans  le  voifinage  de  Grenoble ,  en  ces  ter- 
Jnès  :  divo  Gratiano ,  tyrannide  vindicatâ  ,  Theodofius 
éC  Palentinianus  Augg.  ex  voto  p.  Cependant ,  Cularo 
conserve  fon  nom  primitif  dans  la  Table  Théodofienne  ,s 
où  il  faut  lire  Cuiarone ,  au  lieu  de  Culabone,  Il  y  a  pa-» 
reillement  quelque  réforme  à  faire  au  même  nom  dans 
la  Notice  de  l'Empire  ,  qui  s'explique  ainfi  :  in  Gallid 
Ripenfi. , , .  tribums  cohorùs  prima  Flavia ,  Sabaudi<$ 

*  Kk 
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aÇ8  NOTICE  DE  LA  GAULE. 
Çalarone  (pour  Cularanc. ) Dans  la  Notice  des  provins 
ces  de  la  Gaule ,  c'eft  le  nom  de  civitas  Graûanopoli* 
tana  qu'on  voie  entre  Jes  villes  de  la  Viennoife.  Cellar 
rius  paroît  vouloir  conclure  des  termes  de  la  lettre  de 
Planais,  ex  fini  bus  Allobrogumy  qu'à  Cukro  l'Jfère 
devoit  féparer  les  Al /abroges  a  avec  les  V ycontii.  Il  s*en- 
T«m.  I,  p.  if c-  fuivroit  que  la  pofition  actuelle  de  Grenoble  feroit  hors 
des  limites  des.  Allobroges ,  fi  contre  toute  apparence 
les  Vocontii  s'étoient  étendus  jufque-là. 

17°. 

CURIANUM  PROMONTORIUM.  Cefl  PcolémeV 
qui  l'indique  entre  l'embouchure  dune  rivière  qu'il 
nomme  Sigmanus ,  &  la  Garonne.  Or,  il  n'y  a  de  poin- 
te de  terre  qui  foit  remarquable  dans  toute  la  longueur 
de  la  cote  depuis  l'Adour  jufqu'à  la  Garonne ,  que  celle 
qu'on  nomme  le  cap  Ferret,  qui  n'eftmêine  une  pointe  , 
que  parce  qu'elle  fe  trouve  refferrée  entre  la  mer  &  le 
flanc  du  baflin  d'Arcachon,  fans  avoir  de  faillie  qui  ex- 
çède  fènfiblement  le  gifement  général  du  rivage,  Voyes 
au  furplus  l'article  Sigmanus fluvius, 

O  yO 

CURIOSOLITES.  Céfar  en  fah  mention  en  plu- 
fieurs  endroits  de  fes  Commentaires  ,  ôc  les  compte 
au  nombre  des  cités  Armoriques  ou  maritimes.  Dans 
Pline  on  Ut  Caritfuelite*.  Ptolémée  ne  les  *  point  con- 
nus }  &  la  conjecture  de  M.  de  Valois ,  que  la  cité  des 
'Arvii  dans  Ptolémée  paroît  y  tenir  lieu  des  Curiofolites 
P.  \tr*  *°us  ua  antre  nom ,  eft  détruite  par  la  découverte  de  la 
jQtuation  des  Arvii  dans  une  partie  du  Maine.  L'empla- 
cement qu'on  a  donné  ci-devant  aux  Curo  Colites  dan» 
le  diocèfe  de  Kimper ,  appartenoit  aux  Ofijmii ,  &  aux 
Corifopiti ,  comme  on  peut  voir  aux  articles  qui  por- 
tent ces  titres  ;  Ôc  on  n'auroit  pas  dû  confondre  les  Ot- 
rio/olites  avec  les  Corifopiti»  Les  veftiges  de  la  ville  des 
Curiofolites ,  dans  un  lieu  dont  le  nom  de  Corfeult  rap- 
pelle la  dénomination  de  cette  ancienne  cité,  &  qui  eifc 
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NOTICE  DE  LA  GAULE. 
fituée  dans  le  diocèfe  de  S.  Malo ,  entre  Dinan  ôc  Lam- 
baite  ,  indiquent  le  canton  de  pays  qu'occupoient  les 
Curiofoktes.  Quoique  les  nouveaux  évéches  qui  ont 
partagé  la  Bretagne,  ayent  apporté  beaucoup  de  déran- 
gement aux  limites  des  cités  d'un  teins  antérieur ,  on 
voit  néanmoins  en  général  par  la  pofitton  de  la  capi- 
tale des  Curiofo&tes ,  que  leur  territoire  confinoit  aux 
JUàones  vers  Je  levant ,  aux  Peneei  vers  le  fud  ;  ôc  que 
du  côté  du  nord  &  partie  maritime  s'étendoit  jiriqu  'au- 
près de  S.  Brieuc ,  où  un  lieu  qui  fe  nomme  Finiac 
donne  la  môme  indication  des  limites  d'un  ancien  ter- 
ritoire ,  que  le  nom  de  Fines ,  ou  Fins ,  en  d'autres  en- 
droits de  la  Gaule.  Quelle  étoit  la  cité  limitrophe  de 
ce  côcé4à,  c'eft  ce  qu'il  eft  difficile  de  déterminer,  lï 
on  a  peine  à  croire  que  les  OJifmii ,  en  occupant  le 
fond  de  la  Bretagne ,  étendoient  auffi  loin  leurs  dépen- 
dances. 

J0°,  20°. 

CURMILIACA.  L'Itinéraire  d'Antonin  nous  indi- 
que ce  lieu  entre  Samarobriva ,  ou  Amiens  ,  6c  Ca* 
jarômâgws ,  ou  Beau  vais.  La  diftance  eft  marquée  xu 
à  l'égard  de  Samarobriva .,  Ôc  xiii  à  l'égard  de  Cafa* 
romagns.  Ceft  donc  2j  lieues  gauloifes  entre  Amiens 
6c  Beauvais.  Or ,  la  mefure  de  l'ancienne  voie  ,  qui 
fubfifte  encore ,  fous  le  nom  de  chauffée  de  Brune- 
haut  ,  étant  prife  du  centre  d'Amiens ,  ôc  portée  <au 
cefttte  de  Beauvais,  fe  trouve  d'environ *8 300  toifes; 
6c  le  calcul  de  2$  lieues  gauloifes,  félon  l'évaluation 
de  la  lieue  à  1 134  toifes,  eft  de  283;©.  Un  lieu  que 
l'on  rencontre  fur  cette  voie ,  fous  le  nom  de  Cormeil- 
les ,  conferve  4'ancienne  dénomination  de  CurmiliaCa, 
Ladiûance  de  ce  lieu  à  l'égard  du  point  pris  au  centre 
d'Amiens,  eft  d'environ  1^300 toifes,  qui  renferment 
1 3  lieues  gauloifes  ôc  demie  :  ôc  à  Pegard  du  point  de 
Beauvais ,  la  diftance  étant  d'environ  1 3000  toift  s,  elle 
le  compare  k\  1  lieues  gauloifes  ôc  demie.  On  voit  pat 

Kkij 


*6o  NOTICE  DE  LA  GAULE, 
là ,  que  les  fra&ions  de  lieue  fe  compenfent  dans  cet 
efpace  d'Amiens  à  Beauvais ,  pour  que  le  total  de  la 
diftance  foit  de  2  c  lieues.  Mais,  on  remarquera  en- mê- 
me tems ,  qu'il  faut  tranfpofer  les  nombres  de  l'Itiné- 
raire ;  ôcque  le  plus  fort  de  ces  nombres,  fçavoir  xiii, 
convient  mieux  entre  Samarobriva  ÔcCurmi/iaca ,  qu'en- 
tre Curmiliaca  ôc  Cajaromagus  ,*  ôc  que  le  plus  foible, 
qui  eft  xu,  doit  prendre  la  place  du  plus  fort  entre  Cur- 
m'diaca  ôc  Cœjaromagus.  L'application,  des  Itinéraires 
au  local  aâuel  demande  quelquefois  que  cela  foit  ainfi  ; 
ôc  la  pofltion  dont  il  s'agit  en  fournit  un  exemple  qui 
n'eft  point  équivoque. 

CYNETICUM  LITTUS.  Dans  Feftus-Avienus ,  in 
orâ  maririmâ  t 

.....  pojl  Pyrenaum  jugam 

Jacent  arena  littoris  Çynetici. 
Comme  le  pied  des  Pyrénées  eft  à  Collioure ,  on  ne 
peut  mieux  appliquer  cette  grève  de  Vittus  Cyntticwn  > 
4ju'à  la  plage  qui  s'étend  depuis  l'embouchure  du  Tech 
jufqu'à  la  Ter,  près  de  laquelle  eft  le  bourg  de  Canet, 
à  environ  un  mille  ôc  demi  du  rivage  de  la  mer.  Le  ver» 
qui  fuit  dans  Avienus , 

Eafque  (  arcnas  )  Julcat  amnis  Rofchinus , 
concourt  à  cette  détermination ,  parce  que  le  nom  de  la? 
Tet ,  Teiis  dans  Mêla,  eft  Rufcino  dans  Strabon  ôc  dans 
Ptolémée ,  c'eft-à-dire ,  le  même  que  Rafchinus  ,  felort> 
qu'il  eft  employé  par  Avienus. 

CYPRESSETA.  Entre  Avenio>  Avignon,  ôc  Arau*> 
fio,  Orange,  dans  l'Itinéraire  de  Bourdeaux à  Jérufa- 
lem.  La  diftance  eft  marquée  v  à  l'égard  à'Avenio  ,  ôc 
xv  a  l'égard  d'Arau/ïo.  La  première  diftance  conduit 
indubitablement  au  pont  de  Sorgue  :  ôc  je  fuis  étonné 
Chor.dePror.  qu'Honoré  Bouche  en  faffe  l'application  à  la  Bartha- 
Kf.ni,ch.j.    lafle>  qui  eft,  poux  a^  dire,  à  k  porte  d'Avignon,  ÔC 
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NOTICE  DE  LA  GAULE.  *6t 
renfermée  par  un  bras  du  Rhône  dans  l'ifle  qui  porte  le 
même  nom  de  Barthalafle.  Du  pont1  de  Sorgue  a  Oran- 
ge ,  l'efpace  qui  n'eft  que  d'environ  pooo  toifes ,  n'ad- 
met que  12  milles.  Ainfi ,  on  peut  avec  fécurité  fubftiv 
tuer  xii  à  xv  dans  l'Itinéraire, 

DARANTASIA.  Ou  ne  peut  rien  citer  de  plus  an-; 
cien  fur  cette  ville ,  que  l'Itinéraire  d'Anconin  ,  Ôc  la 
Table  Théodofienne ,  en  y  ajoutant  la  Notice  des  pro- 
vinces de  la.  Gaule.  L'Itinéraire  &  la  Table  en  font 
mention  fur  une  route  qui  conduit  au  paflage  de  VAlpis- 
Craia ,  ou  du  petit  S.  Bernard ,  entre  les  polirions  d'O- 
bilunum  6c  d'/fxima.  La  diftance  eft  également  marquée 
xui  à  l'égard  du  premier  de  ces  lieux  y  &  x  à  l'égard  du 
fécond  ;  &  ces  indications  paroiûent  convenables  à  l'env 
placement  que  conferve  la  capitale  de  là  Tarentaife , 
qui  a  pris  le  nom  de  Monftier  (  Monajltnum  )  tandis  que 
celui  de  Darantafia  s'eft  étendu  à  toute  la  contrée.  M. 
de  Valois  prend  cette  ville  pour  le  Forum  Claudîi ,  que* 
Ptolémée  nomme  chez,  les  Centrones  :  inctrtum  ,  dit-il , 
quam  ob  caufam  (  urbs  Forum  Claudii  \  dicta  tfl  Daran- 
tafia. Mais ,  les  raifons  qui  peuvent  être  contraires  à 
cette  opinion  ,  font  expofées  dans  l'article  Forum  Clau~ 
dii.  U  eft  à  remarquer ,  que  Darantafia  n'eft  point  qua- 
lifiée du  titre  de  maropolu  dans  la  Notice  des  provin- 
ces ,  comme  les  autres  villes  qui  tiennent  ta  première 
place  en  chaque  province  :  &  foiv  évêque  ne  jouiûoit 
point  du  rang  6c  des  droits  de  métropolitain  dans  le  cin> 
quième  fiècle ,  puifqu- un  décret  du  pape  Léon  le  grand, 
confirmé  par  le  pape  Sy  inmaque,  foumet  l'églife  de  Ta- 
rantafia  à  celle  de  Vienne ,  pour  terininer  fa  contefta-r 
tion  qui  étoit  entre  les  évêques  M  Vienne  Ôc  d'Arles  fus 
uéges  relevans  de  leurs  égliXe*t 
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DARENTIACA.  Dans  l'Itinéraire  de  SootdeMix  4 
Jérufalem ,  ce  lieu  eft  placé  entre  Augufia  &  Z>*4  /^<s 
eontiorum.  La  diftance  eft  marquée  xii  4  l'égard  û'Au- 
gufta  ,  ôc  xvi  à  l'égard  de  ,  du  Die.  La  fortune  de 
ces  diftances  excède  l'indication  que  donne  l'Itinéraire 
d'Antonin  entre  Augtifla  &  Dea,  qui  eft  xxm  ;  &  com- 
me on  peut  voir  à  l'article  Augufta ,  c'eft  tout  ce  que  le 
local  peut  admettre.  Le  moyen  le  plus  fimple  de  réduire 
l'Itinéraire  de  Jérufelem ,  pour  le  mettre  d'accord  avec 
celui  d'Antonin,  eft  de  fubftituer  vu  à  xh  dans  la  diftan- 
ce  iïAugufta  à  Darentiaca  ;  hoUobftant  quoi ,  j'avoue 
que  la  polition  qui  peut  répondre  à  Darentiaca  m  eft  in* 
connue. 

48°  ,  I 

DARIORÏGUM,  pofltà  VENETI.  On  apprend  d« 
Ptolémee  ,  que  le  nom  de  la  capitale  des  f^entti  étoit 
Dandriman.  L'emplaceinont  de  cette  ville  netépondoit 
pas  précifément  à  celui  que  Vennes  occupe  aujourd'hui, 
félon  D.  Lobineau.  Il  veut  que  Dariorig  fût  fitué  fur 
une  pointe  de  terre ,  qui  eft  ifolée  deux  fois  par  jour  au 

Gmmtiiu  III.  montant  de  la  marée  4  &  Céfar  aturibue  en-effct  une  pa- 
reille fituation  aux  ville*  des  Fèfusi  preftjue  générale- 
ment. Cet  emplacement  feroit-il  celui  d'un  terrain  que 
la  mer  enveloppe  alnfi  au  fond  du  Mor-bihan  ,  à  une 
lieue  au-deffous  de  Vennès  ,  &  que  l'on  nomme  Du- 
rouec  ?  Et  ce  nom  de  ©uroiiec  auroit-il  quelque  rap- 
port à  Dariorig  f  Les  Bretons  qui  parlent  leur  langue 
naturelle  ou  Bretone ,  nomment  la  ville  de  Vendes  We- 
neixm  Guenet*  TA,  de  Valois  n'avoit  pas  tien  confidéré 

P.  vu  la  Table  Théodofienne, quand  il  a  écrit,  que  dans  cette 
Table  la  capitale  des  Vcntti  eft  appeliée  du  nom  de  la 
nation ,  vocatur  nom  i  ne  geritis.  Il  y  reconnoît  néanmoins, 

9*  &u  vcrs  la  &n  du  même  article  où  il  traite  dès  t^énéù  y  le 
•nom  de  Darioritum.  Ce  nom ,  qu'on  WtDartoritum  dani 
la  Table  y  avec  la  figure  qu'elle  donne  aux  capitales , 
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NOTICE  I>E  LA  QAULE. 
repréfënte  fuflifamment ,  malgré  quelque  altération,  1q 
Dariorigum  de  Ptoléinée. 

DAVIANUAL  Dans  l'Itinéraire  de  Bourdeaux  à  Jc% 
fufalem  y  la  diftance  de  ce  lieu  à  l'égard  de  Mons  Sdtu- 
cm  en  s'avancant  du  côté  de  Va^incum ,  efï  matquée 
vin  \  &  cette  diftance  s'arrête  ptécifémcnt  à  Veine  >  en 
remontant  le  long  de  la  rivière  de  Bueçhe  >  Je  nom 
de  Veine  ,  quoiqu'altéré ,  conferve  de  l'analogie  ave« 
l'ancienne  dénomination.  Çcft.  pour  avoir  éprouvé  cette 
altération ,  qui  n'eft  pas  récente,  que  ce  lieu  eft  appellé 
Vtnetum  dans  les  titres  du  Daufiné  fous  la  dernière  mair  , 
(on  qui  a  poflTédé  cette  province. 

DEA  VOÇONTIORUM.  Cette  ville,  don* les  an- 
ciens géographes ,  Strabon ,.  Mêla ,  Pline  ,  Ptolémée  , 
ne  font  point  mention,  fe  trouve  dans  l'Itinéraire  d'An* 
fonin,  dans  la  Table  Tbéodofienne ,  &.  dans  l'Itinéraire 
de  Bourdeaux  à  Jérufalein,  On  peut  recourir  à  l'article 
Avgufta ,  fyr  ce  qui  concerne  la  diftance  de  Dea  Vo- 
çondomm  à  l'égard  de  ce  lieu  &/luguJla*  J^a  diftance  de, 
Dea  i\  Lucas  Augufli-  e#  également  marquée  xii  dans  lea 
deux  Itinéraires ,  &  dans  la  Table  ;  6s  on  peut  juger 
qu'elle  conduit  un  peu  au-delà  de  Luc  dans  fa  pofition 
actuelle ,  &  vers  les  lacs  qui  on/ç  couvert  l'ancienne.  vill« 

&  Jiuçtjt  Augiifli.  yne  infCription  qui  porte ,  gol.  dea, 
AVQ.  *oç,  eft  citée  en  plufieurs  endroits.  M*  de  Valois  p. 
paroît  perfuadé  que  l'impératrice  tivie  eft  la  divinité 
qui  donne  le  nom  k  cette  ville.  Pans  k  Notice  des  pror 
vinces  de  la  Gaule  ,  fiyitaj  De  en/lu  m  tient  une  place 
éan>  la  .Viennoife.r:QiKHqiie  le  £égfi 1  ^pifcppal  ait  été 
confié  .pendaafc  un  tems  au  même  prélat  à  Valence  &à 
Die ,  ejenendant  chacun  des  diocèfes  die  ces  villes  eft  de? 
mettré  difônô  &fépar£. 

DECEM-EAGI.  Il  en  eft  mention  dans  ritinéiake 
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3*4  NOTICE  DE  LA  GAULE. 
d'Antonin  ,  &  dans  la  Table  Théodofienne  ,  fur  une 
route  qui  faifoit  la  communication  de  Metz  avec  Stras- 
bourg ;  &  on  connoît  ce  lieu  pour  être  Dieuze.  La  Ta- 
ble divife  la  diftance  de  Divodurum ,  ou  Metz  ,  à  De 
cem-pagi^2X  une  dation  ad  Duodecimum,  ôc  le  nombre 
xn ,  qui  repond  à  la  dénomination  en  partant  de  Divo~ 
dumm  ,  eft  répété  dans  l'intervalle  qui  fuccède  dout  ar- 
river à  Decem-pagi,  Ce  compte  de  24  entre  Metz  ôc 
Dieuze ,  doit  être  préféré  à  l'indication  de  l'Itinéraire 
qui  eft  xx.  Car ,  l'efpace  actuel  peut  s'eftimer  de  27  à 
28000  toifes ,  ôc  le  calcul  de  24  lieues  gauloifes  eft  de 
De  EpifcopU  27216  toifes.  On  peut  donc  aflurer  que  Paul-Diacre  n'eft 
Metenfibus.  m  exa&  f  en  marquant  la  diftance  dont  il  s'agit  de  xxx 

m.  P.  Le  Pons  Saravi  vient  à  la  fuite  de  Decem-pagi  dans 
la  Table ,  &  la  diftance  marquée  x  conduit ,  non  à  Sar- 
bruk ,  dont  la  pofition  eft  fort  écartée  de  la  route  ,  ôc 
trop  bas  fur  la  Sare  pour  s'y  rencontrer  ,  mais  à  Sar- 
bourg.  Quoiqu'on  puifle  juger  que  la  diftance  foit  un 
peu  foible  dans  la  Table,  parce  que  fur  le  local  elle 
s'eftime  d'environ  12000  toifes  ;  il  n'y  aura  néanmoins 
qu'une  fraction  de  lieue  de  plus  ou  de  moins  dans  cette 
eomparaifon.  On  trouve  le  mjêijie  intervalle  dé  Dieuze 
à  Sarbourg  étendu  prefque  au  double ,  dans  une  grande 
carte  de  la  Lorraine  en  6  feuilles  ,  étant  prefque  égal 
à  23  minutes  de  la  graduation  de  latitude  appliquée  àf 
cette  carte  ,  ce  qui  répond  à  15)  lieues  gauloifes.  Il  ftf 
rencontre  ainfi  quelquefois ,  que  les  diftances  indiquées 
dans  les  Itinéraires  Romains  font  plus  fûtes  que  Jes  car-j 
tes  ,  &  fourniflent  un  moyen  de  les  rectifier. 

O  O  • 
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DECETIA.  CéJar  en  fait  mention  y  poflr  y  avoir  fait? 
aflembler  le  fénat  des  JEdui ,  dans  les  limités  de /quels 
cette  ville  étoit  comprife ,  quoiqti*eHe  neioit  point  au- 
jourd'hui du  diocèfe  d'Autun,  mais  xte  celui  de  Ne- 
vers,  qui  eft  un  démembrement  de  l'ancien  territoire 
des  jEdui»  On  feait  que  c'eft  Décide  ,  renfermée  dans 
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une  ifle  de  la  Loire.  Quoique  fort  nom  foit  Decetia  dan* 
un  endroit  de  l'Itinéraire  d'Antonin ,  il  fe  lit  Deccid* 
dans  un  autre ,  Degena  dans  la  Table  Théodofienne.  La 
diftance  à  l'égard  de  Ntvirnum ,  inarquée  xvi  d'une  part 
comme  de  l'autre ,  eft  trop  forte ,  6c  il  feroit  plus  con- 
venable que  ce  fut  xm,  parce  que  l'intervalle  de  Décile 
à  Nevers  n'eft  que  d'environ  14000  toifes.  J'obferve , 
au  contraire,  que  la  Table ,  qui  d'un  autre  côté  marque 
xnii  entre  Degena  ou  Decetia ,  ôc  Aquce  Nijinèii,  c'eft- 
à-dire  Bourbon-l'Anci ,  ne  remplit  p  as  ce  que  demande 
l'efpace  correfpondant ,  qui  étant  d'environ  1 8000  toi- 
fes renferme  1 6  lieues  gauloifes  t  ôc  peut-être  jufqu'à  1 7 
en  mefure  itinéraire.  Mais ,  il  en  refulte  qu'entre  Ne- 
vers  ôc  Bourbon-l'Anci ,  en  paflant  par  Décife ,  le  total 
de  diftance  s'eftimera  d'environ  30  lieues  gauloifes ,  ou 
autant  que  l'on  en  compte  dans  la  Table  ,  quoique  par 
une  difrribution  différente  dans  les  diftances  particuliè- 
res. 

D  ECLATES.  Polybe  joint  les  Dec  ta  tes  aux  Oxitii  :  Légat. 
ôc  Strabon  cite  de  même  les  Déceates  6c  les  Oxyèii,  ^' 
comme  des  nations  Liguriennes.  On  lit  dans  Pline  ,  à;  Lii.iV,r.i*u 
la  fuite  $  Antipolis  ;  regio  Deciatium ,  amnis  Varus  :  LU,  ///,  cap.  4. 
6c  dans  un  autre  endroit ,  Deciates,  OxyèiL  Ptolémée  *etp'  *' 
place  Antipolis  chez  les  Deciatii.  On  ne  fçauroit  donc 
douter  de  leur  pofition  en  deçà  du  Var  ,  aux  environs 
d'Antibe.   Mêla  femWe  citer  Deciatum  comme  une  Lib,  II,  csp.  u 
ville,  en  dhant  :  A/icara  tangit  Alpes,  tangit  oppidum 
Deciatum ,  tangit  Antipolis.  Dans  Etienne  de  Byzan- 
ce,  on  trouve  pareillement  Deciêtum  en  qualité  de  vil- 
le ,  quoiqu'il  ne  paroiffe  pas  convenable  d'adjuger  cette 
ville,  comme  il  fait ,  à  l'Italie.  Au-rèfte,  le  lieu  qu'elle 
peut  avoir  occupé  orécifément  entre  Nice  ôc  Antibe, 
fétdn  l'ordre  que  luit  Mêla  en  la  citant,  nous  eft  in- 
connu. On  peut  dire  que  ces  nations,  ou  plutôt  cet 
communautés  particulières ,  fe  preflent  les  unes  leg 
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autres  dans  tin  canton  de  pays  peu  étendu.  Les  Deciaï 
tes  ont  les  Nerufi  autour  de  Vence  Air  leurs  épaules  * 
û  l'on  peut  s'exprimer  ainfi  ;  les  Oxybii  &  les  r  tdian- 
ùi  les  reflerrent  fui  les  flancs. 


o  o 

*4  >  23 


DESUVIATES.  Il  n'en  eft  mention  que  dans  ce  paf- 
Lii./K,«p.4.  fage  de  Pline  :  resta  Anatiliorum  ;  éCintùs  Defuvia- 
ùum,  CavammqutAjei  Anatiïà  nommés  en  premier  lieu 
écoient  fur  le  Rhône  près  de  fes  embouchures,  ôc  vrauenv 
blablement  ils  s'éteridoient  dans  la  Camargue  ,  comme 
on  peut  voir  dans  l'article  qui  les  concerne.  On  con- 
noît  l'emplacement  des  Cavares  au  nord  de  laDurance- 
Ainfi,  en  plaçant  fes  Defuviates  dans  l'intervalle  des; 
Anaûlii  &  des  Cavares  ,  ils  doivent  avoir  été  canton- 
nes au  midi  de  la  Durance ,  dans  une  partie  du  diocèle 
d'Arles,  où  font  des  villes  que  Ptoléméê.,  qui  ne  connofc 
point  ce  peuple,  attribue  aux Salyes,  nation  dominante 
dans  cette  contrée.  Il  femble  que  la  diviûon  de  la  Nar- 
bonoife  féconde  d'avec  ia  Viennoife ,  félon  les  limites 
des  diocèfes  d'Aix  &  d'Arles ,  indique  un  détachement 
du  pays  des  Sa/y  es,  qui  pourroit  être  attribué  à  ce  que 
.  .  r^iTédoient  les  Defuviates  Séparément  des  Salyes, 

49°,  i8°, 

DIABLINTES.  Ils  font  cités  dans  le  troisième  livre 
des  Commentaires:  &  fi  l'on  étoit  réduit  à  ne  pouvoir 
juger  de  leur  pofition  que  fur  ce  qu'on  les  voit  nommés, 
entre  les  Mariai  &  les  Menapii ,  on  les  écarteroit  fort 
loin  de  leur  demeure  :  on  en  feroit  des  Belges  ,  au  lieu 
Li*.  W,  cap,  iS#  de  les  connoître  pour  des  Celtes.  Pline  fait  mention 
des  Diablindi  dans  la  Lionoife ,  à  la  fuite  des  Càriofue* 
lises  y  &  avant  les  Redoaes.  En  écrivant  d'après  Ptolé- 
méê le  nom  de  ce  peuple  eft  Diaulitu  ,  &  il  convien- 
droit  mieux  de  l'écrire  Diablit*.  Mais  ,  ce  qui  eft  plus 
à  remarquer  dans  Ptolémée ,  c'eft  le  prénom  d'Aufoc* 
qu'il  donne  aux  Diablintes  ,  &  qui  peut  leur  avoir  étet 
commun  avec  pluûeurs.  autres  peuples,  La  véritable 
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leçon  du  nom  de  Diabli/ues  eft  confirmée  par  la  Notice 
des  provinces  de  la  Gaule ,  où  civitas  DiaUtntum  pa- 
joît  au  nombre  des  cités  de  la  troificme  Lionoilè.  On 
jne  doute  plus  actuellement  de  l'emplacement  qui  con~ 
vient  aux  Diabliates ,  parce  que  le  même  nom  s'e/t 
conièrvé  dans  le  moyen-âge  ,  &  que  l'on  connoît  un 
canton  appel  lé  condita  Viablintica ,  &  des  veftiges  de 
la  ville  des  Diabiuues  dans  une  partie  du  Maine,  com- 
me on  peut  voir  dans  l'article  qui  traite  de  cette  ville 
en  particulier,  fous  le  nom  de  JVaodunttm.  M.  de  Va» 
lois ,  qui  eftime  qu'on  doit  chercher  les  Diabli/ues ,  in\  p. 
Britanniâ  Armoricd ,  rejette  avec  beaucoup  de  chaleur 
les  raifons  alléguées  par  Sanfon ,  pour  établir  les  Via- 
blintes  dans  le  Perche  :  quas  conjefluras ,  dit-il ,  nullâ 
ration*  veri/ùmJi,  nu/lu  cujufquam  veteris ,  aut  recentio- 
ris  etiam  feriptoris  ,  auclotîtj/e  fubnixas ,  facile  no- 
bis  obtrudzuUiiT ,  ita  liber*  rejicere  debemus ,  potiùs  quàni 
refelUre  ;  cùm  ijfo>  non  alieno  impulfu  t/eJ  fuâ  levitat* 
UbtfaSLat* ,  concidant.  En  convenant  que  les  argument 
de  Sanfon  fur  ce  fujet  ne  font  pas  d'une  grande  Solidité, 
j'ofe  dire  que  ce  géographe  pouvoir  trouver  dans  lu» 
ûge  que  M.de  Valois  tait  en  quelques  endroits  des  po. 
dons  que  les  mon u mens  Romains  donnent  dans  la 
Gaule  ,  de  quoi  combattre  un  adveriàire ,  dont  la  cri- 
tique s'exprime  avec  fi  peu  de  ménagement,  6c qui 
n'a  pas  mieux  connu  l'emplacement  des  Oubliâtes  , 
dont  il  étoit  queltton. 

47°,*?°.. 

DIBIO.  On  ne  conoouroit  Dijon  par  aucun  des  mo- 
numéro  de  l'âge  Romain,  fans  deux  inferiptions,  qui 
£bnt  mention  des  ouvriers  en  fer  qui  y  étoient  établis  : 
Tabtiferrarii  Dibionen/es ,  ou  bien  Ùibione  confifie*. 
tes.  Il  eft  vrai  néanmoins ,  que  lèlon  une  ancienne  tradi- 
tion f  rapportée  dans  quelques  légendes ,  ôc  atte&âe  par 
Grégoire  de  Tours ,  l'empereur  Aurélien  avoit  fait  de 
Dijon  wae  fort«rdTe  oon£déritb|e.  Quoiqu'une  voie  ro- 
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maine  qui  conduifoit  de  Langres  à  Challcm ,  &  dont  S 
eft  parlé  dans  les  articles  Tilt  ôc  Vidubia  t  pafle  à  côté 
de  Dijon  Ôc  dans  fon  parc  ,  on  l'on  dit  qu'il  en  relie  des 
veftiges  ;  cependant  Dijon  n'eft  point  cité  dans  la  Ta- 
ble ,  où  cette  voie  eft  bien  tracée ,  non  pas  vraifembla- 
blement  que  ce  fut  un  lieu  trop  obfcur  pour  y  prendre 
place  ;  mais  ,  parce  que  la  diftance  des  lieux  dont  je 
viens  de  parler,  avoit  paru  trop  peu  confidérable ,  pour 
en  charger  cette  Table  ,  en  multipliant  les  pofiuons» 
Cette  omi/Ron  n'a  pas  dû  empêcher  de  placer  fur  la 
carte  au  partage  de  la  même  voie  ,  Dibio ,  dont  le  nom 
s'eft  écrit  Divio  par  la  fuite. 

48°,  24*. 

DIDATTIUM.  Ptolémée  fait  mention  de  deux  vil- 
les chez  les  Sequani.  Car ,  outre  V t/ontio  y  il  nomme 
Didattium ,  ou  comme  on  lit  dans  la  verfion  Latine 
Dittatium.  C'eft  même  en  premier  lieu  qu'il  nomme* 
Celle-ci ,  Ôc  ce  feroit  une  erreur  dans  Ptolémée  de  l'a- 
voir fait  par  raifort  de  prééminence.  Il  eft  vraifemblable 
qu'il  y  a  été  détermine  par  une  pofition  qu'il  croyoit  an- 
térieure à  celle  de  Befançon,  eu  égard  à  fa  méthode  de 
fuivre  Tordre  de  la  longitude  6c  latitude  :  fie  ce  feroit 
un  moyen  de  juger  de  remplacement  de  Didattium  ,  fî 
les  pondons  dans  la  Gaule  de  Ptolémée  n'étoient  pas 
auffi  étrangement  déplacées  qu'elles  le  font.  On  ne  peut 
former  que  des  conjectures  fur  un  lieu,  qui  n'eft  connu 
d'ailleurs  par  aucune  circonftance ,  6c  qui  eft  ignoré  fpé- 
cialement  dans  les  Itinéraires.  Ce  dont  on  ne  fçauroit 
douter  ,  c'eft  qu'il  a  exifté  une  ancienne  ville  dans  les 
limites  des  Stquarù ,  en  tirant  vers  les  Vofges ,  ôc  à  une 
petite  diftance  de  Paflàvant  vers  Porient.  Les  veftiges  de 
cette  ville  ont  confervé  le  nom  de  Cité,  ôc  ce  titre  fe 
trouve  rarement  équivoque.  On  a  trouvé  fur  le  lieu  des 
monuments  en  marbre ,  des  conduits  d'eau ,  ce  qui  ne 
peut  être  rapporté  qu'au  tems  des  Romains  :  6c  il  n'y  a 
point  trop  de  témérité  à  y  placer  le  Didattium  de  Ptcç 
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lèmèe  ,  puifque  jufqu'à  préfent  on  ne  lui  a  point  connu 
d'autre  emplacement. 

44°,  230. 

DILIS.  C  eft  une  pofition  dans  l'Itinéraire  maritime, 
entre  lncarus  6c  Fofla  Mariante.  La  diftance  eft  marquée 
Vin  à  l'égard  à* lncarus ,  ôc  xx  à  l'égard  de  Fojpe  Maria- 
it*. La  première  ne  s'arrête  point  au  cap  nommé  Cou-  , 
tonne,  félon  l'opinion  de  quelques-uns  fur  Dilis ,  parce 
que  ce  cap  ne  s  éloigne  du  port  de  Carri ,  qui  eft  lnca- 
rus ,  que  de  y  milles ,  l'intervalle  n'étant  que  d'environ 
3600  toifes,  (elon  l'échelle  d'une  carte  très-exaûe  du 
golfe  de  Marfeille. Pour  completter  les  8  milles,  il  faut, 
en  doublant  le  cap ,  courir  jufqu'au  port  nommé  P011- 
teou.  Quant  à  la  diftance  qui  conduit  aux  canaux  de 
Marius ,  elle  eft  manifefteinent  trop  forte,  eu  égard  au 
local ,  qui  voudroit  que  les  deux  dixaines  fuflcnt  rédui- 
tes à  une  feule. 

^  4Ï° ,  24°. 

DINIA.  Pline  6c  Ptolémée  font  mention  de  Dinia  : 
mais  ils  ne  s'accordent  point  fur  le  nom  du  peuple  au- 
quel ils  attribuent  cette  ville.  Pline  parlant  d'après  un  ui.  12It 
rôle  drefle*  fous  l'empire  de  Galba ,  nomme  les  Bodion- 
iicï ,  en  ajoutant ,  quorum  oppidum  Dinia.  Ce  rôle ,  dé- 
figné  par  le  terme  de  Formula ,  peut  donner  au  témoi- 
gnage de  Pline  une  autorité ,  que  l'on  ne  connoît  point 
dans  Ptolémée  ,  en  attribuant  la  même  ville  aux  Sentit. 
Ceux-ci  n'ayant  point  leur  pofition  aflùrée  à  Dinia  , 
conviendroient  peut-être  mieux  à  Sanitium  ,  dont  le 
territoire  eft  limitrophe  de  Digne  ,  6c  je  m'en  explique 
ainfi  dans  l'article  Sanitium.  Selon  la  Notice  des  pro- 
vinces de  la  Gaule  ,  chitas  Dinienfium  fuit  immédiate- 
ment la  métropole  des  Alpes  Maritimes. 

4P  >  30°. 

DIODURUM.  Ce  lieu  eft  placé  dans  lit  inéraire 
d'Antonin  entre  DurocaJJes  ,  qui  eft  Dreux  ,  Ôc  Lute- 
cia  j  en  marquant  la  diftance  à  l'égard  de  Lutecia  xv  , 

*  L 1  iijl 


27o  NOTICE  DE  LA  GAULE.  . 
ôc  à  l'égard  de  DurocaJJes  xxir.  Je  ne  vois  point  d'autre 
lieu  fur  cette  route ,  auquel  on  puifle  rapporter  la  pofi- 
tion  de  Diodurum ,  que  Jouare ,  près  de  Pontchartrain. 
Il  y  pafle  un  ruifleau ,  comme  le  terme  de  durum  l'in- 
dique, &  ce  ruifleau  contribue  à  former  la  petite  rivière 
de  Maudre ,  qui  tombe  dans  la  Seine  au-deflbus  de  Man- 
te. La  diftance  ,  à  partir  de  Lutecia  ,  paroît  valoir  itf 
lieues  gauloifes  ,  &  elle  ne  pafle  guère  18  en  partant  de 
Dreux.  Les  nombres  de  l'Itinéraire  ne  quadreroient  pas 
mieux  à  quelque  autre  pofition  que  celle  de  Jouare  ;  & 
il  faut  bien  que  ces  nombres  cèdent  à  ce  que  le  local  dé- 
termine de  pofitif. 

DIOLINDUM.  La  Table  1  héodofienne  marque  ce 
lieu  à  la  fuite  à'Excifum ,  &  l'indication  de  la  diftance 
eft  xxi ,  ce  qui  convient  à  la  pofition  de  la  Linde  fur  la 
Dordogne  ,  comme  on  peut  voir  à  l'article  Trajcclus. 
La  Table  ajoute  une  continuation  de  voie  de  Dioiin- 
dum  à  Eibona ,  ou  pour  mieux  dire  Divona,  la  capitale 
des  Cadurci.  Mais,  le  nombre  xxini,  qui  eft  placé  au- 
deifous  de  la  ligne  qui  reprefente  cette  voie  dans  la  Ta- 
ble ,  ne  remplit  pas  ce  qu'il  y  a  d'efpace  de  la  Linde  à 
Cahors. 

j  i° ,  2;0. 

DIVITENSE  MUNJ?4ENTUM.  Cette  place  Ro- 
maine n'étant  féparée  de  Cologne  que  par  la  largeur  du 
Rhin  ,  clans  l'endroit  où  Deutz  eft  encore  exiftant,  j'ai 
cru  devoir  lui  donner  place  ici.  Rhenanus  dit  avoir 
trouvé  une  mfeription  a  Deutz  ,  où  le  nom  du  lieu 
étoit  ainfl  marqué.  Il  y  avoir  une  milice  diftinguée  par 
cette  dénomination  :  Diviunfes  ôc  Tungncani  font  des 
corps  de  troupes  Romaines  que  cite  Ammien-Marcel- 
Lib.  XXVII.  lin  ,  dans  un  pofte  nommé  Calydona  ,  dont  la  polition 
m'eft  inconnue.  Il  eft  aufli  mention  de  Divitcnfcs  dans 
Ja  Notice  de  l'Empire.  L'ancienne  dénominat'o  i  ayant 
été  altérée ,  on  a  dit  Tuiùuiu ,  &  c'eit  ainfl  qu'é.iivjit 
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Rupert ,  abbé  d'un  monaftère  en  ce  lieu  dans  le  dou- 
zième fiècle. 

DIVODURUM  ,  pojleà  MEDIOMATRICI ,  SC 
METTIS.  Divodurum ,  dans  Tacite ,  oppidum  ejl  Me- 
diomatricarunu  C'eft  la  ville  que  Ptolémée  cite  unique-    Hijfor.  lit.  I, 
ment  chez  le  même  peuple.  On  la  trouve  fous  le  même  fe£l' é* 
nom  dans  l'Itinéraire  d'Antonin ,  &  on  lit  dans  la  Ta- 
ble Théodofienne ,  Divoduri  Mediomatricorum.  Mais  , 
l'ufage  s'étant  introduit  de  défigner  les  capitales  des  ci- 
tés par  le  nom  de  la  cité  même ,  cette  ville  eft  appellée 
Mddiomatrici  dans  Ammien-Marcellin.  Le  nom  de  Met-    Llb.  XV,  Gr 
tis ,  fur  lequel  eft  formé  celui  de  Metz  ,  étoit  établi  au  X^ 
commencement  du  cinquième  fiècle.  Dans  la  Notice  des 
provinces  de  la  Gaule ,  après  la  métropole  de  la  pre- 
mière Belgique ,  qui  eft  Trêves ,  on  trouve  civitas  Mc- 
diomatricorum  Mettis.  On  lit  Métis  en  plufieurs  endroit* 
de  la  Notice  de  l'Empire ,  comme  en  celui-ci  r  Prima 
(  legio  Pfeudocomiteryls  )  Flavia  Mais.  Et  dans  les  tems 

Ï>oftérieurs ,  ce  nom  étant  feul  en  ufage ,  il  a  fait  oublier 
es  précédais. 

4Ï° ,  20°. 

DIVONA ,  pofîeà  CADURC1.  Le  nom  de  cette 
ville  s'écriroit  Dueona ,  félon  Ptolémée.  On  lit  Bibo- 
tuz,  pour  Dtvona ,  dans  la  Table  Théodofienne  ,  où  la 
pofition  eft  figurée  comme  celle  d'une  capitale.  Aufonc 
nous  donne  la  vraie  leçon  de  cette  dénomination ,  ôc 
nous  apprend  la  fignification  qui  lui  eft  propre  ,  loif- 
qu'en  parlant  d'une  fontaine  de  Bourdeaux ,  il  dit  r 
JDivon»,  Cdtarum  linguâ  ,  Tons  addite  Divis. 
La  fontaine  de  Cahors ,  qui  peut  avoir  donné  à  cette 
ville  le  nom  de  Divona ,  eft  celle  des  Chartreux  :  ôc  je 
luis  perfuadé  ,  contre  l'opinion  de  M.  de  Valois ,  que  i« 
dans  cetqp  dénomination ,  compoièe  de  deux  mots ,  Di 
ou  Div ,  ôc  Von ,  ou  amplement  On ,  c'eft  le  premier 
de  ces  mots  qui  appartient  à  la  Divinité  ;  ôc  que  le  fer 
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Bntannia ,  edh.  cond  défigne  la  Fontaine.  Selon  Cambden ,  Diw  chez 
. Janfi  p.  7.  les  Bretons  de  la  grande  Bretagne  fignifie  Dieu ,  &  IPo* 
non  une  Fontaine.  Nos  bas -Bretons  difent  Doué ,  ÔC 
Eyntn.  D'ailleurs ,  le  fens  rigoureux  dans  le  vers  d'Au- 
fone  veut ,  que  le  mot  qui  fe  rapporte  à  Fontaine  dans 
Divona  9  fuive  l'autre  par  addition  ;  Forts  addite  Divis* 
Le  nom  qui  étoit  ainfi  propre  à  la  capitale  des  Cadurcl9 
a  fait  place  à  celui  du  peuple.  Dans  la  Notice  des  pro- 
vinces de  la  Gaule ,  civitas  Cadurcorum  eft  une  de  celles 
de  l'Aquitaine  première.  Elle  eft  appellée  Cadurcum  par 
Grégoire  de  Tours.  M.  de  Valois  a  été  informé ,  que 
<lans  la  ville  de  Cahors  il  y  a  un  endroit  qui  eft  appellé 
las  Cadurvas.  Ainfl,  l'ancienne  dénomination  de  Cadurci 
s'y  conferve  plus  purement  que  dans  le  nom 
Cahors. 

DRAHONUS  FLU  V.  Dans  le  poème  d'Aufonc  fut 
la  Mofelle ,  tenais  Drahonus.  Traua  ,  petite  rivière  , 
que  reçoit  la  Mofelle ,  près  de  Numagen. 

44°  >  2  4°» 

LUu  JV,  p.  *<>  j.  DRUENTIA  FLUV.  Strabon  parle  de  la  fourre  qui 
donne  naiflance  à  la  Durante ,  comme  étant  très-voifine 
de  celle  de  la  Doria  (  Durias  )  x>ù  il  faut  néanmoins  re- 
marquer une  méprife  dans  laquelle  il  tombe  à  l'égard 
jde  la  Doria  Riparia ,  en  difant  qu'elle  coule  chez  les 
SalaJJiy  ce  qui  ne  convient  qu'à  la  Doria  Baltea ,  qui 
de  (à  fource  dans  V A/pis  Graia,  pane  à  Augufta-Prato- 
ria.  Un  grand  lac ,  jU/uw  fMyixn ,  renfermé  dans  les  mon- 
tagnes ,  félon  Strabon ,  &  dont  il  fait  mention  immé- 
diatement avant  que  de  parler  des  fources  de  laDuran* 
ce ,  &  de  la  Doria ,  ne  fçauroit  être  que  celui  que  je 
vois  repréfenté  dans  une  carte  manufcrite ,  tout  autre- 
ment que  dans  les  cartes  gravées  ;  Ôc  qui  recueillant  plu- 
fieurs  torrents  qui  defcendent  du  mont  Cenis,  forme  par 
fon  iflue  une  rivière  nommée  Cinifella>  laquelle  fe  rend 
dans  la  Doria  au-deffous  de  la  citadelle  de  Suze.  Cafeu- 
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bon  eft  dans  Terreur  quand  il  dit ,  in  monte  Pefulo  ori-  Comment.  inStr. 
gintm  hahere  Padum  dC  Dureniiam  certum  tfl.  M.  de  Va-  P-  97 ™i.  1. 
rois  ne  s'en  éloigne  guère ,  en  tirant  l'origine  de  là  Du-    *^  '* 1779 
rance  du  col  de  la  Croix ,  félon  qu'il  prétend  en  être 
inftruitpar  les  cartes ,  tabula  docent.  Mais ,  c'eft  pren- 
dre le  Guil,  qui  traverfè  la  vallée  de  Queiras ,  pour  la 
Durance.  Il  aceufe  en  conséquence  Papire-MafTon  de 
fè  tromper ,  en  raifànt  fortir  la  Durance  du  mont  Genè- 
yre.  C'eft  néanmoins  ce  qu'on  veut  ainfi  dans  le  pays. 
Car ,  près  du  lieu  qui  eft  habité  fous  le  nom  de  Mont- 
Genèvre ,  deux  ruiiieaux  peu  éloignés  de  leurs  four  ces, 
&  çui  coulant  à  côté  l'un  de  l'autre ,  ne  font  écartés 
entr'eux  que  d'environ  joo  toifes ,  font  appellés ,  l'un 
la  Durance ,  l'autre  la  Doria  :  &  il  faut  convenir  que 
les  chofes  font  fur  ce  pied-là  depuis  long-teins ,  puifque 
le  témoignage  de  Straoon  rapporté  ci-defïus ,  s'y  trouve 
conforme.  Il  eft  vrai  que  ce  ruifieau  portant  le  nom  de 
Durance ,  eft  joint  à  environ  1 800  toifes  du  Mont-Ge» 
Jîèvre ,  par  une  rivière  plus  considérable ,  que  l'on  nom- 
me la  Claire  :  &  fi  l'on  veut  que  ce  foit  la  Durance, 
préférablement  au  ruifleau  de  ce  nom ,  en  ce  cas  il  faut 
dire  que  la  Durance  fort  des  montagnes  qui  bornent  la 
Maurienne  du  coté  du  midi,  ce  qui  eft  fort  éloigné  de*' 
idées  du  docte  Cafàubon ,  &  de  M.  de  Valois  ;  comme         •  "  l 
aufli  de  la  fource  de  la  Durance ,  vis-à-vis  de  celle  du 
Pô  dans  Ptolémée.  Ce  géographe  étoit  mieux  inftruit 
fur  la  jonction  de  la  Durance  avec  le  Rhône ,  à  une  hau-* 
teur  moyenne  de  celle  qu'il  donne  aux  pofitions  d'Avi-' 
gnon  ôc  de  Tarafcon.  Les  anciens  ont  parlé  de  l'impé- 
tuoiité  de  la  Durance  dans  fon  cours  :  ils  ont  dit,  coin-  - 
me  il  eft  vrai ,  que  cette  rivière  n'eft  point  contenue- 
dans  un  lit  ordinaire.  SiJius-Italicus  s  exprime  fur  ce   Punie.  Uh.  m. 
fujet  en  très-beaux  vers  -r  Aufone  en  peu  de  mots , y^ar-  > 
fis  incertn  Druentia  ripis ,  dans  le  poime  fur  laMofelie^  :~ 

x  ...  xf  .  .  ■  l  ; 

DRUNA  FLUV.  Aufone  nomme  cette  rivière  dans  > 
fon  poème  fur  la  Mofelle:  ,\  .  *  Mm      J  } 
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T*Druna,ttfpœfainC£rta>]}mcntiaripisir 
Alpiniqut  caltnï fiuviL 

La  Drome ,  qui  tombe  dans  le  Rhône  f  au-dcfibus  de 

DURISFLUV.  Céfer  faiiàrcinentioiirde  la.  rivière 
qui  pane  i  Befançon,  la  nomme  Alduadubis  r  ât  il  yr  ai 
des  variantes  ûir  cette  dénomination  ^  ce  qui  a:  ptt  care- 
tribuer  à  la  faine  rejetcer  commedépravée  r  par  des  cri- 
HiiiderScium.  tiques.  M  Bunod  juge:  qu'elle  efli  fondée  fut  l'union 
p*  7?*  du  nom.  de  dieux  rivières,  dont  l'une  qttii  nomme  Ai- 

de, fe  perd,  dans  le  Doux  au  deflbus  de  Mbntbéliar<L 
Les  cartes  que  je  confulte,.  donnent  k  cetteiiviere  aux: 
environs  de  Porentrele  nom.de  Halle r  au  d'Allen»  Sii 
celui  qu'allègue  AL  Dunod  n'apoint  été  interpolé  pour: 
le  rendre  plusi  convenable  ,  il  fert  d'appui  aui  texte  de: 
Céfar ,  qu.'ann'eft  pas  en.  droit  de  raturer ,  par  la.  feule 
raifon  que  la  dénominations  ftAldua  dubis  ne  £e:  mnw 
contre  point  ailleurs.  On  nevoit  enreflfet  que  celle,  den 
J?ubis  dans  Strabon  ce  dans,  Ptolémee  ,.qui  ont  conmu 
que  censé  rivière  fe  joints  à  KAtar  y  ou  à  la.  Saône  Smv* 
ta.  1F,  p.  ittf.  han  s'en,  explique  ainfi  en  deux  endroits  ;  êac'eft  une 
&  l*9t  raeerife  de  fit  part  dénommer  le  Dubis\y  plutôt: que 

V.Âvry  en  parlant  delà  Ikuatknt  de  Lion. 

DUMNLSSUS,  H  en  eft  parlé  dans  le  noème  d'Àu* 
forte  intitulé  Mofella  y  fur  là  route  qu'il  aécrixren  pair« 
tant,  du  paflage  de  la  Maya,  ôc  qui.  condukoir  àî  Tnè* 
ves.  Dans  làu  Table  Théodoficnne  y  qui  donne  la;  trace 
de  cette  route,  an  trouve  Dttmno*,  entre  Rc/gLnam  ôc 
Bingium,  Mais  ,  les  nombres  de  1»  Table  r  vml  ât  xvt  ; . 
ne  panouTent  pas  remplir  toute  l'étendue  de  Uefpactr 
eius^le  lifi»  nommé  Baldenae,  qui  efaRelgi/wm,^  èa: 
Ringeak.  Gkr.r  je:  ne^auroisj  l'eûuner  ae-deflbus  d'erw 
viron  37  lieues  gauloifesi.  eri  ligne  dire&e  ,  indépen- 
damment de  ce  que  les  difficultés  d  un  pays  afler  iné- 
gal doivent  ajouter  eu  mefure  itinéraire,. à  cette  me* 
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STOTICE  DE  LA  GAX7UL 
-fore  direae.  Aufone  nous  apprend ,  que  le  iXimrnijfus 
-cft  un  canton  inculte  <ccaride  :  car ,  en  quittant  le  Wd 
-de  la  Nova  pour  fe  Tendre  fur  la  MoleHe ,  îl  s'expli* 
*gue  ai n fi  : 

Undciteringrtdicns  nemerofaver  avia folum , 
£t  nu/la  kumanifpeclans  vtjkgia  cul  tus  , 
Pratereo  arentem  3fitkntibus  unAïquc  ttrris  , 
Dumniffum. 

Ayant  fort  examiné  le  local  fur  des  cartes  très-*cir- 
•conftanciées ,  je  ne  vois  point  en  fuivant  la  trace  de  la 
xoute ,  d'autre  endroit  qui  convienne  à  cette  description, 
<jue  la  traverfée  d'une  grande  forêt  >  qui  fe  nomme 
Sonner-vald,  entre  Bingen  &  Simmeren.  Je  ne  ferois 
même  point  furpris ,  qu^on  trouvât  de  l'analogie  dans 
4a  dénomination  actuelle  avec  l'ancienne  ,  parce  qu'en 
jgliflànt  fur  ie  D,  comme  cela  eft  arrivé  dans  l'altéra- 
tion de  beaucoup  de  noms  propres  ,  le  D  prononcé  DS 
eft  finalement  devenu  un  S.  C'eft  ainfi  que  de  Taberna 
On  a  fait  Sabern ,  de  Tolbixtcum  Zulpick  ,  vu  le  rapport 
de  prononciation  entre  le  T  fit  le  D.  Quant  à  la  manière 
de  réformer  la  Table  dans  les  drftances  ,  c'eft  une  dif- 
cuflSon  que  7e  crois  fuperflue.  ïl  peutfurfire  qu'on  foit 
Yàttti  fondé  à  croire  ,  que  le  lieu  convenable  au  Dum- 
wms  ,  ou  Dumnifus ,  entre  Béngism  6t  Belgimm  .  doit 
*tre  plus  voifm  du  premier  que  du  fécond ,  nonobftant 
-que  le  contraire  paroiiTe  dans  la  Table, 


o  o 
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AD  DUODECIMUM.  Tacite  fait  mention  {Ton  lieu  A*nàl.  lu,  fetu 
ad  duodecimum  lapidem  à  l'égard  d'Autun.  Sacrovlr  \  4f. 
auteur  d'une  révolte  chez  les  mdui ,  avoit  engagé  dans 
Ion  parti  les  Sequani.  SiKus  ,  qui  commande  l'armée 
Romaine ,  •fait  le  dégât  Taries  terres  des  Sequani ,  li- 
mitrophes des  JEdui  9  6c  marche  tout  de  fuite  vers  Au- 
tun.  Sarrovir  vient  à  la  rencontre  juiqu'à  la  douzièm* 
€xAotikit:Si&us..r.^/uSe^ua^um  pa#>s,  qui  ' 
nium  txtitnd  yJbcHtpie  in  arznis  erant.  Mox ,  Augu) 

M  m  ij 
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NOTICE  DE  LA  GAULE; 
dunum  petit,  propero  agmine ....  Duodecimum  apudlà* 
p  idem  y  Sacrovir,  copiaaue  ejus,  patentibus  loris  appar 
ruere.  En  combinant  les  faits  avec  fadilpofition  des  lieux 
on  préfume  que  la  marche  de  Silius  dut  fe  taire  par  la 
route  de  Challon  à  Autun ,  plutôt  que  par  tout  autre 
endroit.  C'eft  la  raifon  fur  laquelle  je  me  fuis  cru  fondé 
à  placer  ainfi  ce  Duodecimum  fur  la  carte. 

49°,  ^ 

La  Table  Théodofienne  indique  une  nation  ad  Duo- 
decimum ,  entre  Divodurum ,  ou  Metz  ,  &Decem-pagi  > 
ou  Dieuze.  Voyez  l'article  Decem-pagL 

On  trouve  dans  la  Table  un  autre  Heu  nommé  pa- 
reillement Duodecimum ,  fur  la  trace  d'une  route  qui 
de  Noviomagus ,  ou  de  Nimègue  ,  conduit  à  Lugduaum 
des  Batari  y  ou  Leyde.  Je  retrouve  précisément  la 
même  pofition  dans  celle  de  Dooden-werd  y  fur  la  rive 
'droite  du  Wahal.  La  diftance  en  milles  romains ,  dont 
Tulàge  m'a  paru  propre  à  la  Batavie  plutôt  que  celui 
de  la  lieue  gauloife  ,  diftance  à  compter  de  Nimègue , 
s'accorde  avec  l'analogie  que  la  dénomination  de  M>oo~ 
den  conferve  avec  celle  de  Duodecimum.  Les  cartes 
où  le  nom  de  ce  lieu  eft  écrit  Doywert,  font  en  faute 
à  cet  égard.  Ainfi,  le  nombre  xym  qu'on  voit  dans  la 
.Table  entre  Noviomagus,  &  Duodecimum  ,  doit  être 
réformé,  parce  qu'il  a  été  plus  aifé  de  le.  méprendre  fur 
le  chiffre  que  fur  la  dénomination  même.  La  Tablie 
n-'eft  pas  dans  le  même  cas  à  l'égard  du  Duodecimum. 
qui  précède*  .  . 

40  ,  20  . 

DURANIUS  FLUV.  Aufbne  en  fait  mention, dan» 
fon  poème  intitulé  Mofeliay  &  Sidoinç -  Apollinaire  , 
carminé  22  :  le  premier  en  parlant  de  la  montagne  d'où 
fort  la  Dordogne ,  ôc  qui  le  nomme  le,  Mont-Dor  j  6t 
l'autre  en  parlant  de  la  jon&ion  de  cette  rivière  avec  1» 
.Garonne,  Dans  les  teins  poftéiieurs  r  on,  a.  àk Dopant* 
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tezà,  comme  on  lit  dans  Grégoire  de  Tours,  6c  enfin 
Pordonia. 

48°, 

DURERIE.  La  Table  Théodofienne  indique  une 
voie  Romaine,  qui  conduifoit  depuis  Nantes  jufqu'à 
l'extrémité  de  la  Bretagne ,  en  aboutiflant  à  la  mer  : 
Portunamnetum  xxix  Duretie  XX  Dartoritum ,  6cc.  Ce 
qu'on  lit  ainfi  Dartoritum  dans  la  Table  ,  défigne  indu- 
bitablement la  capitale  des  V mai ,  dont  le  nom  eft  Da- 
norigum  dans  Ptolémée  ;  6c  la  direction  de  la  voie  y 
conduit  précifèment.  Dans  l'intervalle  de  Nantes  à  la 
ville  des  Fentti ,  ce  que  Ton  rencontre  de  plus  remar- 
quable eft  le  paflage  de  la  Vilaine  ;  6c  l'indication  de 
29  lieues  gauloifes  dans  la  Table  nous  y  fixe  en-effet, 
Car  ,  le  calcul  des  29  lieues  de  mefure  itinéraire  étant 
à  peu  près  3  3000  toiles,  la  ligne  directe  de  Nantes  an 
partage  de  la  Vilaine  près  de  Rieux ,  ne  vaut  guère- 
moins  de  }20oo.  L'ancienne  voie  de  Nantes  à  Vennes 
tendoit  vers  Rieux  ,  6c  ne  paflbit  point  par  la  Roche* 
bernard  comme  aujourd'hui.  Un  ancien  chemin ,  qui 
paroît  un  ouvrage  des  Romains  dans  la  longueur  de 
plufieurs  lieues  actuelles,  indique  cette  route.  L'u&ge 
de  la  lieue  gauloife  dans  cette  partie  de  la.£aule  ,  6c 
lùbfiftant  même  jufque  dans  le  onzième  fiè«e,  eû  at^ 
par  un  titre  de  donation  à  l'abbaye  de  Landevenec 
par  un  prince  Breton ,  que  je  juge  être  Alain  Canhiart, 
comte  de  Cornouaille.  On  lit  dans  ce  titre ,  rapporté 
par  D.  Lobineau  r  vicaria  y.  qiut  nominatur  Sulfe^  Jitar 
in  pagp  Namneten/ï,  quinqut  mil&aria  ab  urée*.  Ce  qui 
eft  appeUé  milliarium félon  l'abus  qu'on  a  fait  du  ter* 
me  de  mille ,  étant  proprement  Uuea  y  6c  cinq  lieues 
gauloifes  faifant  5  à  <fooo  toifes,  c'eft  ce  qu-'il  y.  a:  de 
diftance  a&uelle  6c pofitive  entre  Nantes  6c  le  lieu  ici 
idénommé  Sulfe  ,  lequel  eft  exiftant  fous  lè  nonu  de 
Suffé.  Onfcait  que  la  Vilaine  tire  ce  nom  de  ricino 
lutf  *  ôç  on  nen  trouve  point  d'autre  dans,  les  écrits  du. 


a7*  NOTICE  DE  LA  GAULE, 
moyen-âge.  Mais,  je  remarque  que Prolemée ,  en  de-* 
crivant  la  côte ,  indique  une  rivière  à  la  fuite  4e  lîem- 
bouchure  de  la  Loire ,  -fous  le  nom  de  Herius ,  &  cette 
rivière  ne  fçauroit  être  que  la  Vilaine  vers  ion  embou- 
chure,  où  je  vois  un  endroit  nommé  Treig-hier ,  qui  pa- 
rofc  tirer  xeaom  4e  Trajeâum  HeriL  Or,  la  Table  étant 
fou  vent  peu  correcte  dans  la  manière  dont  les  noms  de 
lieu  y  font  écrits ,  je  duis  perfuadé  qu'il  convient  de  lire 
Durent ,  au  lieu  de  Duwtie ,  comme  il  eft  vrai  que  dans 
le  nom  4e  Dortoritum  rapporté  ci-demis ,  il  y  a  des  let- 
tres qui  doivent  être  remplacées  par  d'autres,  puifque 
ce  nom,  connu  d'ailleurs,  eft  Danorimun.  Dans  le  nom 
de  Dur-Erie ,  dont  la  première  des  deux  parties  *qwi  te 
compofent,  Dur  ou  Durum ,  paroît  avoir  été  propre  au 
langage  Celtique  pour  désigner  un  partage  de  rivière ,  14 
eft  aile  de  reconnoitre  celui  du  fleuve  Herius ,  auquel 
on  eft  déjà  conduit  par  la  diftance  en  partant  de  Nantes, 
Quant  à  la  diftance  ultérieure ,  ou  dû  |>auage  de  Y  He- 
rius à  Dariorigum  j  comme  -on  peut  l'-e&iner  de  23  à 
s  5  000  toifes  «n  ligne  direfifce ,  cet«jpace  le  trouve  pins 
que  fuftifant  à  une  mefiire  itinéraire  de  20  lieues  gau- 
loifes ,  félon  l'indication  de  la  Table.  J'obferverai ,  en 
dernier  tifti ,  que  dans  un  titre  de  l'abbaye  de  Rédon  , 
en  date  dfl'an  po? ,  le  nom  de  Rieux  eft  Reus ,  &  non 
pas  Rivi ,  Xêion  l'ufage  plus  récent  r  &  il  y  a  des  rap- 
ports de  dénomination  moins  marqués,  qu'il  n'en  par  oit 
encre  ce  nom  de  Reus  4c  celui  d' Herius. 

DURNOMAGUS.  Dans  l'Itinéraire  d'Anton  m ,  en- 
tre Colonta  Agrippïna  ôc  Noveflwn.  Voyez  l'article  Bn- 
runcusy  dont  on  ne  peut  reconnoitre  'la  pofition ,  fans 
déterminer  en  même  tems  celle  de  Durnomagus. 

4P6  y  2©\ 

BUROCASSES.  On  lkZW«/>#  dans  l'itinéraire 
d'Antonin,  Durocafes  dans  une  infcriprion  citée  par  Mt 
^(riêung ,  DuncaffisteM  la  Table  TWooofieime.  î>t 
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Duroeaffes  ou  Durvcajfet ,  on  a  fait  Droca ,  ôc  le  nom 
te  Dreux*  en  etV  dérivé.  Ladiftance  de  Mtdiolanum  Au- 
krcorum  à  Durocaffes  eft  marquée  xvn  dans  l'Itinéraire; 
6c  ce  qu'il  y  a  cfefpace  direct  entre  Dreux  6c  Evreux 
étant  d'environ  185*00  toifes  ,  la  mefure  itinéraire  qui 
doit  avoir  quelque  choie  de  plus  ,  fera  jugée  peu  diffé- 
rente du  calcul  rigoureux  de  17  lieues  gauloifes ,  qui 
eft  de  19278  toiles.  On  reconnoît  le  pafîage  de  la  voie 
près  de  la  rivière  d'Aure ,  au  nom  que  porte  l'abbaye  der 
tEftrée ,  dcStmta,  aufli-bien  qu'un  autre  lieu  fitué  plu* 
haut  appellé  Mefnil  fur  l'Eftrée  :  locus  qui  diciturStra- 
Hl  ,  diftans  per  unam  Uucam  à  nobiii  dC  famofo  caftro 
dzDrvcis  ,  félon  les  termes  d'un  a&e  de  Géofroi ,  évo- 
que de  Chartres.  Quant  aux  pofitions  qui  tiennent  à 
t>urocaffts  par  des  voies  romaines ,  on  peut  voir  dans 
l'article  Diodunun ,  la  fuite  que  donne  l'Itinéraire  d'u- 
ne route  qui  fe  termine  à  Luteoia.  Pour  ce  qui  eft  de 
Condate ,  par  lequel  la  pofition  de  Durocajfes  communi- 
que à  Noviomagus ,  capitale  des  Lexovii ,  il  en  eft  parlé 
dans  l'article  dont  le  titre  eft  Condate  ,  6c  qui  renferme 
les  divers  lieux  auxquels.ee  nom  a  été  commun.  La  Ta- 
ble  marque  xin  entre  Dumcafjes  Ôc  une  pofition  dont  le 
nom  eft  omis,  mais  qui  S  comJ.  une  capitale , 
&;ene  doute  point  que  cette  indication  ne  fe  rapporte  a 
Aunicum,  ou  Chartres,  quoique  la  mefure  actuelle  de- 
mande plutôt  1  j  lieues  gauloifes,  que  de  fe  borner  313. 

~o  o 

4P  ,  23  . 

DURO-CA3T ALAUNUM ,  pofleà.  CATALAUNI. 
Quoique  le  nom  de  cette  ville  (bit  employé  au  pluriel 
dans  l'Itinéraire  d'Antonin ,  comme  en  effet  il  eft  plu- 
riel en  celui  de  Catalauni  ;  il  y  a  néanmoins  grande  ap- 
parence ,  que  le  nom  propre  &  primitif  avoit  une  ter- 
rainaifbn  au  fmgulier ,  qui  n'étorr  pas  moins  convena- 
ble à.  L'idiome  national ,  que  dans  le  nom  de  Duro-corto*- 
rum ,  que  portoit  la  ville  de  Reims.  Dans  la  fuite  on  a 
dit  Amplement  Catalauni ,  comme  ce  nom  parole  dans 
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Lih.  IX.  Eutrope ,  en  parlant  de  la  viâoire  d'Aurélien  fur  Te» 
tricus  ;  fuperavit  Tetricum  apud  Cataiaunos  :  ôc  de  ce 
nom  de  Catalauni  eft  dérivé  celui  de  Châlons ,  qui  con- 
ferve  le  pluriel ,  à  la  différence  d'un  autre  Challon,  dont 
le  nom  Cabillonum  eft  au  ftngulier.  La  diftance  de  Châ« 
Ions  à  Reims  eft  marquée  dans  l'Itinéraire  M.  P.  xxvn  ; 
Leugas  xvm  ;  6c  ces  nombres  font  entr'eux  dans  une 
jufte  proportion ,  puifqu'il  faut  un  mille  Ôc demi  pour 
compofer  une  lieue.  L'intervalle  de  Reims  à  Châlons  , 
fixé  par  des  opérations  fur  le  local  à  environ  2 1000  toi- 
fes  furpafle  de  y  ou  600  toifes  le  calcul  de  27  milles  ro- 
mains ,  ou  de  18  lieues  gauloifes  ,  qui  ne  donne  en  ri- 
gueur que  20412  toifes.  Une  fraction  de  lieue  négligée. 
Hift.fcsGr.Ch.  peut  être  la  caufe  de  ce  défaut.  Bergier  ne  trouve  un 
Ut.  III»  ch.  sp*  vice  bien  plus  conftdérable  dans  la  diftance  indiquée  par 
l'Itinéraire,  en  prétendant  qu'il  en  réfulteroit  13  lieues 
ôc  demie  francoifes ,  au  lieu  de  10  ,  que  parce  que  la 
jufte  valeur  du  raille  romain  ôc  de  la  lieue  gauloife  ne, 
lui  eft  point  connue. 

yO°  ,  22°. 

DURO-CORTORUM ,  pofteà  REMI.  On  trouve 
le  nom  de  cette  ville  dans  CeTar.  Il  eft  écrit  Duricortora 
dans  Strabon.  Ptolémée  nommant  la  ville  principale  de 
chaque  peuple ,  n*a  point  oublié  celle-ci.  On  ne  voit; 
point  de  ville  dans  la  Gaule ,  où  il  Ce  rende  un  plus 
grand  nombre  de  voies  militaires ,  félon  le  détail  qu'en . 
donnent  l'Itinéraire  d'Antonin,  ôc  la  Table  Théodo- 
fienne.  Son  nom  propre  cefla  d'être  en  ufage ,  lorfque 
les  capitales  furent  la  plupart  défignées  par  le  nom  du 
peuple.  Ceft  fous  le  nom  de  Remi  qu'il  en  eft  mention 
dans  Ammien-Marcellin ,  dans  la  Notice  de  l'Empire  ; 
Ôc  la  date  de  quelques  ordonnances  du  Code  Théodo- 
fien  y  eft  conforme.  Il  étoit  naturel  que  la  puûTance  des 
Remi  y  qui  fe  fignalerent  du  terns  de  Céfar  par  leur  atta- 
chement aux  Romains ,  rendît  la  ville  de  Reims  confi- 
gurable ,  ôc  que  cette  ville  fut  élevée  au  rang  de  métro- 
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pole  dans  la  Belgique  féconde.  Elle  fe  diftinguoit  affcz 
par  l'étude  des  Lettres  ,  pour  que  Cornelius-Fronto ,    Apui  P. 
rhéteur  très-célèbre  du  teins  d'Adrien ,  ait  comparé  Du-  fenium. 
rocortorum  à  Athènes. 

p°,2o°. 

DUROICOREGUM.  La  Table  Théodofienne  trace 
la  route  de  Geforiacum  ou  de  Bononia  ,  à  Samarobriva 
ou  Amiens  ,  de  cette  manière  :  Bononia  xmi  Luttomagi 
vu  Adlidlia  X!  Duroicorcgwn  xim  Samarobriva.  La  fom- 
me  de  ces  diftimces  eft  $6  :  Ôc  ce  qu'il  y  a  d'efpace  entre 
Boulogne  &  Amiens  étant  déterminé  par  des  opérations 
à  environ  $  4000  toifes ,  les  46  lieues  gauloifes,  dont  le 
calcul  ne  pane  guère  f  2000  toifes ,  ne  fuffifent  pas  à  cet 
efpace.  Il  y  a  d'autres  difficultés  par  rapport  aux  diftan- 
ces  particulières.  On  ne  fvjauroit  appliquer  convenable- 
ment la  pofition  de  Duroicoregiun ,  en  étudiant  cette  rou- 
te ,  qu'à  Douriers ,  au  partage  de  l'Autie.  Le  terme  de 
durum ,  qui  eft  employé  dans  la  dénomination  ,  dénote 
cette  circonftance.  Or,  la  diftance  de  Douriers  à  l'égard 
d'Amiens  eft  en  droite-ligne  d'environ  29  joo  toifes ,  qui 
contiennent  26  lieues  gauloifes.  Ce  qui  refte  de  Dou- 
riers à  Boulogne  ,  fçavoir  environ  2  3  joo  toifes ,  ne  ré- 
pond qu'à  22  lieues  gauloifes ,  quoique  la  Table  en  fane 
compter  32.  En  prenant  le  parti  de  corriger  les  nombres 
de  la  Table  (puifqu  on  ne  peut  les  admettre  )  par  la  mu- 
tation de  chiffre  la  plus  facile  à  pratiquer  ;  on  lira  vim  , 
au  lieu  de  xmi ,  entre  Bononia  6c  Luttomagus ,  puis  vu 
Adlulliay  fans  rien  changer,  6c  de -là  à  Duroicoregitm 
vi  au  lieu  de  xi.  Total  22 ,  ce  qui  devient  convenable 
au  local.  En  ajoutant  enfuite  les  26  que  donne  l'inter- 
valle de  Duroicoregum  à  Amiens  ,  le  compte  fe  trouve 
de  4.8.  Et  vu  que  le  calcul  de  48  lieues  gauloifes  eft  de 
$4432  toifes  ,  on  trouve  ainfi  ce  que  demande  l'efpace 
abfolu  entre  Amiens  6c  Boulogne.  Ce  n'eft  pas  un  choix 
arbitraire  de  pofition  qui  nous  conduit  par  celle  de  Dou- 
riers :  la  trace  de  la  voie  romaine  eft  pofitivement  indî- 

*  Nn 
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miée  par  les  noms  de  Cauchie  &  d'Eftrée ,  que  portent 
divers  lieux  qui  fe  fuccèdent  de  diftance  en  diftance  >  & 
fur  une  même  direction. 

_  o  o 
S 1  >  22  • 

DURONUM.  On  trouve  ce  lieu  dans  l'Itinéraire 
d'Antonin  &  dans  la  Table  Théodofienne ,  entre  Ba~ 
gacum  &  Vtrbinum*  La  diftance  eft  marquée  xi  à  l'eV 
gard  de  B  a  gacum  dans  la  Table  ,  xn  dans  l'Itinéraire» 
Entre  Duronum  &  Vtrbinwn ,  dont  le  nom  fe  lit 
rvnum  dans  la  Table,  l'Itinéraire  &  la  Table  font  d'ac- 
cord à  marquer  x.  C'eft  dans  l'intervalle  de  Bagacum  à 
Duronum ,  que  le  Quartenfis  de  la  Notice  de  l'Em- 
pire fè  rencontre  quartam  Uucam  précisément.  La 
diftance  d'environ  12.  lieues  gauloilès  ,  félon  l'indica- 
tion de  l'Itinéraire ,  conduit  au  paflage  d'une  rivière  # 
&  c'eft  ce  que  le  nom  de  Duronum  défigne  en-effet.  Le 
lieu  nommé  Eftrun-Cauchie ,  où  l'on  rencontre  cette 
petite  rivière,  qui  fort  des  bois  de  la  Tiérache ,  mar- 
que en  même  tems  £1  fîtuation  fuper  ftratam9Jh>e  cal* 
ceiam.  La  trace  de  cette  chauffée  eft  confervée  par  des- 
veftiges.  Du  lieu  où  fe  place  Duronum ,  jufqu'à  la  pen 
fition  aâuelle  de  Vervins,  la  diftance  s'étend  à  envi- 
ron 1 1  lieues  gauloiies,  au  lieu  de  10  ;  ôc  on  peut  voir 
à  l'article  Vtrbinum ,  que  la  fomme  des  diftances  fur 
la  route  de  Bavai  à  Reims,  demande  un  accroiffement 
à  peu  près  pareil.  Avant  que  d'arriver  à  Vervins,  le 
nom  d'un  lieu  fitué  aupaffage  de  la  rivière  d'Otfè,  in- 
dique encore  celui  de  la  route ,  Eftrée-au  pont, 

DUROTINCUM.  Ce  lieu  eft  placé  fur  une  route 
que  trace  la  Table  Théodofienne  ,  &  qui  partant  de 
Vienne ,  U  partant  à  Cularo  ,  ou  Grenoble ,  conduit  au 
partage  de  YAlp'u  Coitia,  ou  du  mont  Genèvre.  Je 
m'explique  dans  l'article  Catorifium ,  fur  les  difficulté» 
qu'on  trouve  à  concilier  avec  le  local  les  circonftanccs 
de  cette  route.  Mais,  en  plaçant  le  lieu  nommé  Met 
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loftium  dans  la  pofttion  de  celui  donc  le  nom  aûuel  eft 
Mizouin ,  l'indication  qui  eft  x  encre  Mdlofedum  &  Du- 
rodncum,  paraît  atteindre  à  un  mille  près,  la  pofition 
de  Villars  d'Arènes ,  en  montant  le  long  de  la  Roman- 
che ,  vers  le  col  du  Lautarec ,  dont  l'entrée  n'eft  qu'à 
environ'  deux  milles  au-delà  de  Villars  d'Arènes. 

DURVUS  MONS.  On  le  connok  par  une  infcfip- 
tion ,  gravée  fur  le  rocher ,  qui  a  été  taillé  pour  don- 
ner palTage  à  une  voie  romaine ,  via  ducta  per  montem 
dvrvvm.  La  montagne  conferve  (a  dénomination  dans 
celle  de  Durvau.  G  eft  un  iivir  col.  helvet.  qui  a  pré- 
fuàé  au  travail  ;  &  cette  colonie  Helvétique  ne  peut 
être  qu'Avanche ,  donc  les  dépendances  s 'étendoienc 
ainfi  jufqu'à  la  frontière  des  Raumei»  On  connoît  au- 
jourd'hui cette  ouverture  fous  le  nom  de  Pierre-per- 
tufe ,  ou  de  Pierre-porte.  Elle  donne  entrée  du  Val 
de  S.  Imier  dans  le  Munfter-thal ,  qui  eft  de  l'évêché 
de  Bafle. 

E. 

47°,  ai0. 

EBOROLACUM.  Sidoine-Apollinaire  cite  dans  une 
de  fes  Lettres ,  prxdium  Lboroiactafc.  Ce  même  lieu 
eft  appeilé  Evrogilum ,  6c  cité  comme  une  des  quatre 
maifons  royales  de  l'Aquitaine ,  par  l'auteur  de  la  vie 
de  Louis  le  débonnaire.  C'eft  Ëbreul ,  fur  la  rivière 
dont  le  nom  eft  Sicaula ,  Sioule ,  à  la  hauteur  de  Gan- 
nat. 

47%2f<>. 

EBREDUNUAL  Dans  la  Notice  des  provinces  de 
la  Gaule  on  trouve  cafirum  Eèredunatfe >  comme  étant 
compris  dans  la  grande-Sequanoife  ;  de  on  feait  que 
ce  lieu  eft  Iverdun ,  à  l'une  des  extrémités  du  lac  de 
Neuchatel ,  où  il  reçok  k  rivière  d'Orbe.  La  Table 
Tliéodoiienne  marque  xvii  pour  la  diûance  tiEbunds.* 

N  n  ij 
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num  (  ou  Ebredumim  )  à  Aventicum  Helvetiorunu  Mais  \ 
ce  qui  nous  inftruit  plus  précifément  fur  ce  fujet ,  c'eft 
une  colomne  milliaire ,  qui  a  été  trouvée  à  environ  un 
mille  au-delà  d'Iverdun  à  l'égard  de  la  pofition  d'A-  • 
vtnticum ,  6c  dont  i'infcription  au  nom  de  Septime-Sé- 
vère  porte ,  Aventic.  E.  (  Elvetiorum  )  xxi.  Ainfi,  comp- 
tons fur  xx  entre  Aventicum  Ôc  Ebredunum  ;  fie  en  con- 
ftdérant  ce  qui  eô  plus  convenable  au  local ,  je  recon- 
nois  le  mille  romain  dans  cette  diftance»  Pour  que  l'in- 
dication de  la  Table  y  ait  quelque  rapport ,  il  faut  que 
le  nombre  qui  paroît  xvii  tienne  lieu  de  xiir  ;  fie  on  ne 
doit  point  trouver  extraordinaire  ,  que  dans  cetee  indi- 
cation la  lieue  gauloife  foit  employée ,  lorfqu'une  co- 
lomne milliaire  défigne  des  milles.  C'eft  une  circonf* 
tance  que  j'ai  remarquée  être  commune  à  plufieurs  en- 
droits ,  comme  on  peut  voir  dans  l'article  Aventicum 
fpécialement.  Je  m  explique  en  parlant  à'Ariolica ,  fur» 
ce  qui  concerne  la  diftance  que  marque  ta  Table  entrer 
ce  lieu,  qui  eft  Pont-arlier,  6c  Ebredunum,  La  pofitioa 
d'Iverdun  me  paroît  préférable  à  celle  d'Embrun ,  no- 
Valef.  p.  130.  nobftant  l'opinion  de  M.  de  Valois  6c  de  Cèllarius,  pour 
Ceii.  Tom,  1 ,  y  rapp0rter  ce  qu'on  trouve  dans  la  Notice  de  l'Empi- 
?1'  re  :  in  provinciâ  Gal&â  Ripenfi ,  praftelus  clajjiskar- 

cariorum  Eèruduni  Sdpaudiœ*  Car ,  l'établiflement  6c 
l'entretien  d'une  flote  romaine  fur  le  lac  de  Neuchâtel , 
qui  communique  avec  le  Rhin  par  PAar  ,  6c  au  lac  Le* 
man  par  la  Venoge  y  étoit  bien  plus  important  qu'à  Em- 
brun. D'ailleurs,  comment  les  Romains  auroient-ils  fait 
ufage  d'une  flote  en  ce  lieu  fur  la  Durance  ?  de  laquelle 
Ut.  XXI,  feS,  Tite-live  parle  convenablement  en  difant  :  quùm  aquee 
vim  vehat  ingentem ,  non  tamen  navium  patiens  tjl ,  qui<t 
nullis  coerciius  ripis ,  pluribus  fimul ,  neque  iifdem  al- 
veisfluens ,  nova  femper  vada  y  novofque  gutgites  facit. 

EBRODUNUM.  Cafaubon  corrige  le  texte  deStra- 
Eiiu  Parif.    bon  dans  une  note ,  en  li&nt ,  m  ifyhn, ,  au  lieu  d'iwrr 
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C^«Xwi«f>par  la  réparation  d'une  prépofition  d'avec  le  nom 
propre.  M.  de  Valois  veut  que  ce  foit  malc  SCfalfo,  que 
Strabon  ne  qualifie  Ebrodunum  qu'en  employant  le  ter-  P. 
me  de  vicus.  Mais ,  on  peut  objeÔer  en  faveur  de 
l'accu  fé,  que  comme  on  connoît  chez  les  Caturiges,  dont 
Ebroduruun  dépendoit ,  une  ville  fous  le  même  nom  de 
Caturiges ,  ce  qui  dénote  indubitablement  la  ville  prin- 
cipale ,  Ébrodumim  n'a  pas  toujours  été  le  lieu  domi- 
nant en  ce  canton  ;  &  que  dans  l'Itinéraire  de  Bourdeaux 
à  Jérufalem,  dont  la  date  revient  à  l'an  73  3 ,  il  n'eft  dif- 
tingué  des  lieux  appellés  mutationes ,  que  par  le  terme 
de  manfio ,  ainfi  mie  Catoriga ,  ou  la  ville  des  Caturiges. 
Ain/i  il  eft  à  préiumer ,  que  ce  n'eft  qu'un  peu  tard ,  6c 
après  la  formation  d'une  nouvelle  province  des  Alpes 
Maritimes  ,  qu'Ebrodunnum  a  prévalu  fur  toute  autre 
ville  du  même  pays  en  qualité  de  métropole.  Ce  qu'il 
y  a  de  plus  avantageux  pour  Ebrodunum  ,  c'eft  d'être 
cité  par  Ptolémée  plutôt  qu'un  autre  lieu ,  chez  les  Ca- 
turigides ,  ou  Caturiges  ,  qu'il  range  en  Italie  ,  ainfi  ^ue 
pluheurs  autres  peuples ,  qui  n'appartiennent  pas  moins 
a-  la  Gaule.  Le  P.  Hardouin  a  remarqué ,  que  c'eft  con- 
tre le  témoignage  des  manufcrits ,  que  dans  les  éditions 
de  Pline  on  lit  Ebroduntii  entre  les  peuples  nommés  Lib.ULcap.to, 
dans  l'infcription  du  Trophée  des  Alpes  ,  au  lieu  de 
Brodionài  ;  &  de  même  par  la  témérité  d'Hermolaus 
Barbarus  ,  dans  un  autre  endroit  de  Pline,  où  la  leçon  Eod.lih.cÊp.** 
antérieure  des  imprimés  comme  des  manufcrits  eft  Bo- 
diontici.  Le  nom  &  Ebrodunum  eft  écrit  diverfement, 
Rburodono  dans  l'Itinéraire  d'Antonhi  ^  Hebriduno  dans 
celui  de  Jéru&lem ,  Eburono  par  contraction  dans-  la  Ta- 
ble Tliéodofienne. C'eft  Ebrtdunum  communément  dans 
les  écrits  des  terns  poftérieurs.  Les  diftances  qui  fe  rap- 
portent a  cette  pofrtion  font  difeutées  dans  l'article  con- 
cernant la  ville  des  Caturiges  d'un  côté ,  Ôc  de  l'autre 
dans  l'article  Rama.  La  flore  Romaine  ,  que  la  Notice? 
de  l'Empire  place  à  Ebrudunum  Safaudia  x  me  paroît 
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plus  convenable  à  Iverdun  chez  les  Helvetii ,  qu*à  Em- 
brun ,  nonobftant  que  M.  de  Valois  foie  d'un  avis  cou- 

Tm.  1,  p.  147.  traire.  C'eft  avec  furprife  que  je  vois  dans  Cellarius  9 
qu'il  applique  à  Ebrodunum ,  ou  Embrun  ,  la  mention 
qui  eft  laite  de  cajlrum  Ebredunenfe  dans  la  Notice  des 
provinces  de  la  Gaule ,  in  Maximâ  Sequanorum.  Il  faut 
croire  >  qu'il  ne  penlbit  pas  en  avoir  fait  cet  emploi , 
quand  il  veut  ailleurs ,  &  comme  il  convient ,  que  le 

P.  i«c  cajlrum  Ebtedunenft  de  la  Notice  ait  ûl  pofition  chez  les 
Helvetii ,  &  foit  Iverdun. 

EBUROBRIGA.  Il  eft  mention  de  ce  lieu  dans  l'Itt- 
m5raire  d'Antonin ,  &  dans  la  Table  Théodoftenne ,  en- 
tre Autijjiodurum  &  AuguJlobona9  ou  Tricajpu^  Auxerre 
&  Troies.  La  diftance  q' Autijjiodurum  eft  marquée  dans 
ritinéraire  M,  P.  xvm ,  Lcugas  xii  :  elle  eft  omife  dans 
Ja  Table.  Cette  diftance  convient  à  la  pofition  de  S.Flo- 
rentin ,  éloigné  d* Auxerre  de  plus  de  1  jooo  toues  ,  à 
quelques  centaines  de  toifes  de  moins  que  le  calcul  ri- 
goureux de  1 8  milles  romains ,  ou  de  12  lieues  eauloi- 
fes ,  ce  qu'il  eft  convenable  d'accorder  à  une  inefure  iri- 
néraire  fur  une  mefure  directe.  D 'Eburobriga  à  Tricaf- 
fis ,  l'Itinéraire  marque  Àf.  P.  xxxin  ,  Ltugas  xxii ,  à 
quoi  la  Table  n'eft  pas  conforme  en  marquant  xvm.  Ce 
qu'il  y  a  d'efpace  en  droite-ligne  de  S.  Florentin  juiqu  a 
un  point  pris  au  centre  de  Troies  étant  d'environ  22000 
toiies  >  ce  qui  renferme  19  à  20  lieues  gauioifcs ,  indé- 
pendamment de  ce  que  les  détours ,  que  l'on  reconnok 
dans  la  route  en  cet  intervalle  ,  doivent  ajouter  à  la  me- 
fure itinéraire  ;  il  eft  évident  que  l'indication  de  la  Ta- 
ble n'eft  pas  Aiffifante ,  oc  que  celle  de  l'Itinéraire ,  quoi- 
qu'un peu  forte ,  doit  prévaloir.  La  trace  de  cette  route 
nous  eft  indiquée  par  le  iurnam  que  porte  Ville-neuve 
au  chemin.  Le  nom  d'Eburvbrigny  ùu£burobricay  com- 
me on  lit  dans  l'Itinéraire  ,  défigne  par  sa  cerminaifon 
briga  f  ainfi  que  le  mot  briva,  le  partage  d'un  pont ,  os 
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qui  a  lieu  dans  la  pofition  de  S.  Florentin ,  fitué  fur  la 
petite  rivière  d'Armance,  oui  Je  joint  immédiatement 
au-deflbus  à  l'Armançon.  Ceux  qui  prennent  Brienon 
pour  Eburobriga,  ne  font  pas  attention  que  Brienon  eft 
trop  au-deflbus  de  S.  Florentin ,  pour  ne  pas  s'écarter 
de  la  direction  de  la  voie.  Le  paffage  de  la  rivière  de 
Sdrain  entre  Auxerre  6c  S.  Florentin ,  eft  défigné  par  le 
nom  que  porte  l'abbaye  de  Pontigni ,  tiré  du  terme  de 
la  langue  Romaine ,  qui  répond  à  celui  de  briva  dans  ta 
langue  Celtique. 


o  o 


EBURONES ,  uèivofieà  TUNGRI.  Céfar  met  les 
Eburunes  au  nombre  des  nations  Germaniques  établies 
dans  le  nord  de  la  Gaule ,  éc  quoiqu'ils  occupaient  des 
terres  en-deçà  de  la  Meufe  ,  il  leur  en  attribue  encore 
davantage  entre  la  Meufe  ôc  le  Rhin  :  quorum  (  Eburo- 
mon  )  pars  maxima  tjl  inttr  Mofam  SC  Rhenum.  Cette 
nation  paroît  avoir  payé  chèrement  le  fang  d'une  légion 
romaine ,  qui  ayant  été  mife  en  quartier  a  hiver  \Atua- 
tuca  chez  les  Eburones ,  rut  détruite  par  Ambiorix  qui 
les  commandoit.  Car ,  on  voit  dans  le  fixième  livre  des 
Commentaires,  que  Céfar  vouloit  pouffer  la  vengeance 
jufqu'au  point  d'exterminer  la  nation  toute  entière.  Auflî 
n'eft-il  plus  mention  des  Eburones ,  dont  les  Tuagri  pren- 
nent la  place  ,  ce  qui  demande  qu'on  en  fafle  un  article 
féparérnent  des  Eburorus. 

ECTINI.  Leur  nom  fc  lit  ainfi  dans  Tinfcription  du 
Trophée  des  Alpes ,  que  Pline  nous  a  traiumile.  Dans  LiKlU,  cap.** 
celle  de  l'Arc  de  Sufe ,  ièlon  qu'elle  a  été  publiée  par 
le  Marquis  Maffei ,  on  trouve  le  nom  d' Egdtniorum,  qui 
a  trop  ae  rapport  à  celui  d'ESini  dans  Pline  ,  pour  ne 
pas  le  regarder  comme  étant  le  même ,  quoique  Pline  Tome  r,  p.  isz^ 
donne  une  raifon  qui  fépare  l'objet  de  Tune  de  ces  in£ 
criptions  d'avec  l'objet  de  l'autre.  Honoré  Bouche  place 
les  E&ini  à  Anot  2  qui  eft  près  de  Glandèves  ,  Ôc  oa 
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ne  voit  point  fur  quel  fondement.  Je  crois  voir  quelque 
analogie  dans  la  dénomination  avec  le  nom  que  porte  la 
Tinea,  rivière  qui  fort  des  conHns  de  la  vallée  de  Bar- 
celonette  pour  defcendre  dans  le  Var. 

o  o 

EDENATES.  Ils  font  cités  dans  l'infcription  du  Tro- 
Lit. III, cap.  %o.  phée  des  Alpes,  rapportée  par  Pline.  On  trouve  auui 
le  nom  <X  AJanaiium  fur  l'Arc  de  Sufe  ,  où  font  infcrits 
les  peuples  fournis  à  Cottius  ;  &  il  ne  paroît  pas  qu'il  y 
ait  de  diftinction  à  faire  entre  Acfanates.de  E  dénotes  ^  no- 
nobftant  que  l'objet  des  deux  infcriptions  foit  diffèrent. 
La  même  obfervation  paroît  avoir  lieu  à  l'égard  de  quel* 
ques  autres  peuples ,  les  Eclini ,  les  Efuèiam.  Le  nom 
de  SeJena ,  qui  eft  celui  de  la  petite  ville  de  Seine,  dans 
le  nord  de  la  Provence  ,  diocèfe  d'Embrun  ,  aux  con- 
fins de  celui  de  Digne,  nous  indique  vraifemblablcment 
les  Edeaates. 

J  1°  ,  2  J°. 

EGORIGIUM.  L'Itinéraire  d'Anconin  &  la  Table 
Théodofienne  font  également  mention  de  ce  lieu ,  fur 
une  route  qui  conduit  de  Trêves  à  Cologne ,  6c  la  di£- 
tance  qui  eft  marquée  vm  à  l'égard  de  Marçomagus ,  ou 
du  lieu  appellé  Marmagen ,  fixe  la  pofition  d'Egorigiura 
à  Jonkerad ,  château  fur  la  rivière  de  Kill ,  qui  fe  rend 
dans  la  Mofelle  un  peu  au-deffous  de  Trêves.  Le  détail 
des  lieux  ôc  des  diftances  fur  cette  route ,  depuis  Trê- 
ves jufqu  a  Marçomagus  eft  expofé  dans  l'article  Beda. 
Quelques  vefliges  d'antiquité  lur  le  bord  de  la  Kill,  vis- 
£berhard  lUu.  à-vis  de  Jonkerad  ,  ont  paru  à  un  profeiTeur  Allemand 
avoir  été  un  cénotaphe ,  qu'il  croit  pouvoir  attribuer 
aux  petits-fils  d'Augufte ,  Ôaius  ôc  Luçius. 

47°,  2i°, 

EL  AVER  FLUVIUS.  C  eft  le  nom  de  l'Allier  dans 
les  Commentaires  de  Céfar.  On  lit  Elauris  dans  Sidoi- 
Xi*.  WU       ne- Apollinaire  >  ôc  dans  des  écrivains  poftérieurs  A/eris, 
&  AUrius» 

44%  i**. 
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ELUSA.  Quoiqu'il  foit  mention  des  Elufaus  dans 
Céfar ,  le  plus  ancien  monument  où  l'on  trouve  Elu/a 
eft  l'Itinéraire  de  Bourdeaux  à  Jérufalem  ,  dont  la  date 
par  un  confulat  qui  y  eft  marqué  revient  à  Tan  535. 
Claudien ,  qui  eft  poftérieur ,  comme  ayant  vécu  fous 
les  fik  de  Théodole  ,  parle  iïElufa  dans  fon  invective 
contre  Rufin.  Dans  la  Notice  des  provinces  de  la  Gau- 
le ,  àvUas  Elufatium  tient  le  rang  de  métropole  dans 
la  Noverapopulane.  On  connoît  par  les  foufcriptions  de 
plufieurs  conciles  ,  que  la  ville  d'Elufa  a  confervé  ce 
rang  jufque  dans  le  feptièioe  fiècle.  Mais ,  ayant  été  rui- 
jiée  par  les  Normans  dans  le  huitième ,  l'évéque  d'Auch 
eft  monté  à  la  dignité  de  métropolitain  ,  6c  Elu  fa  n'a 
plus  été  un  fiége  épifcopal.  La  ville  moderne  d'Eûfe  ou 
xl'Eaufe  ,  qu'on  croit  avoir  été  conftruite  vers  Tan  900  , 
ji'eft  pas  précisément  dans  le  même  emplacement  que 
l'ancienne  ,  dont  les  veiliges  confervent  par  diftinûion 
le  nom  de  Ciutat. 

44°,  180. 

ELUSATES.  Ils  font  nommés  dans  Céfar  entre  les  Comment.  UL 
peuples  de  l'Aquitaine,  que  l'expédition  de  Craflus 
ion  lieutenant  réduifit  à  fe  foumettre.  Pline  les  nomme  Lib.  V/»  \u 
entre  les  Aufci  •&  les  Sottiaus ,  dont  ils  étoient  en 
effet  limitrophes.  Le  rang  de  métropole  qu'a  tenu  leur 
capitale  ,  témoigne  que  ce  peuple  doit  avoir  été  un 
des  plus  confidérables  de  cette  partie  de  la  £aule. 

o       _  o 
44  9  20  * 

ELUSIO.  Ce  lieu  eft  placé  <lans  ritinéraire  de  Bour- 
reaux à  Jérufalem ,  entre  Touloufe  6c  Carcaflbne  ;  ôc 
on  compte  29  milles  en  plufieurs  diftances  particulières 
■de  Touloufe  à  Elufio  ,  &  3  3  à'Elufto  à  CarcafTone. 
Je  trouve  en  traçant  la  voie  Romaine  par  quelques 
lieux  connus ,  ôc  la  divifant  de  mille  en  mille  fur  une 
grande  carte  du  canal  de  Languedoc ,  que  la  pofition 
d 'Elufio  tombe  aux  environs  dû  baflin  de  Naurouze^ 

*  Oo 
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qu'on  fçait  être  le  point  de  partage  des  eaux  de  ce  ca- 
nal. 

EPAMANDUODURUM.  Il  en  cCt  mention  dan) 
l'Itinéraire  d'Antonin,  ôt  dans  la  Table  Théodofienne  9 
fur  une  route  qui  de  Befançon  conduit  fur  le  Rhin» 
L'Itinéraire  inarque  de  Fefontio  à  Vtlamdumm  xxn,  ôc 
de  rtlamdurwn  à  Epamanduodurum  xii.  Dans  un  autre 
endroit,  il  ne  marque  que  xxxi  en  une  feule  diftance, 
ôc  fans  lieu  intermécUaire.  On  treuve  dans  la  Table  , 
Fefontiont  xm  Lapofagio  xvm  Epamanduo.  Ce  lieu 
eft  connu  pour  être  Mandeure  :  8c  fur  une  colomne 
milliaire ,  qui  y  a  été  déterrée  ,  &  qui  porte  le  nom 
de  Trajan ,  on  lit  Refont,  M,  jP.  xxxxnx ,  &  un  pareil 
nombre  doit  indiquer  des  milles  plutôt  que  des  lieues  , 
nonobftant  que  l'uiàge  établi  dans  la  Gaule,  ôc  la  ma- 
nière même  dont  on  voit  ici  que  la  diftance  eft  comptée 
dans  les  Itinéraires  ,  y  foient  contraires.  Ce  qu'on  peut 
inférer  de  là,  c'eft  qu'en  quelques  extrémités  de  la 
Gaule,  plus  voifines  de  l'Italie,  ôc  de  l'ancienne  Pro- 
vince romaine ,  que  du  centre ,  on  fe  fera  conformé 
dans  remplacement  des  coloirmes  fur  les  voies  mili- 
taires ,  à  la  mefure  romaine  des  difrances ,  plutôt  qu'à 
la  mefure  gauloife ;  fans  préjudice  de  l*uiàge  de  celle- 
ci  dans  la  partie  dominante  6c  principale  3e  la  Gaule. 
Les  48  milles  marqués  fur  la  colomne  $ EpaJnanduo** 
durum  répondent  à  52  lieues  gauloifes ,  ce  qui  diffère: 
peu  du  compte  des  Itinéraires  ,  dont  les  écarts  fe  ren- 
ferment entré  3 1  ôc  34.  La  diftance  aérienne  ôc  directe 
d'un  point  pris  au  centre  de  Befançon  juiqu'à  Marv* 
deure  pane  3  2000  toifes ,  ôc  ne  paroît  valoir  ainfi  que 
a8  à  ap  lieues  gauloifes.  Mais ,  quand  on  confidére  fur 
la  repreTentatkm  du  local,  les  endroits  par  lesquels  la 
foute  pouvait  être  conduite,  on  reconnoît  que  la  me- 
sure du  chemin  étok  propre  à  confumer  kl  3a  lieue» 
qui  font  indiquée*» 
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EPOTIUM  Dans  une  iofcription  trompe  à  Vcn-. 
tavoji ,  qui  n'eft  point  un  lieu  du  Piémont ,  comme 
le  dit  Spon ,  mais  du  Dauftné  >  diocèfe  de  Gap  ,  fur  la  MifcelL  EnàU 
droite  de  la  Durance  ,  on  lit  pagi  epot.  fiam.  avg.  16+ 
La  finale  de  ce  nom  de  lieu  >  en  fuppléant  à  ce  que  don» 
ne  l'infcription ,  peut  avoir  été  conforme  à  celle  qu'on 
employé  ici  :  6c  ce  lieu  paroît  iè  rapporter  à  Upois  ou 
Upais ,  qui  eû  un  bourg  dans  le  voifinage  de  Ven- 
tavou ,  Limitrophe  des  dépendances  a£tuelles  de  la  Pro* 
vence, 

co°,  23°, 

EPUSUM.  Selon  la  Notice  de  l'Empire ,  un  corps 
de  troupes  était  placé  Epufiy  en  ajoutant  Beigicapri- 
parce  que  ce  lieueft  du  territoire  des  Tm'tri.  Dans 
les  plus  correQs  des  manufcrits  de  l'Itinéraire  d'Anto- 
nin ,  on  lit  Epoiffo  :  ôt  la  diilance  fur  la  route  qui  con- 
duit de  JXurocortoruBi ,  ou  de  Reims  f  k  Trêves ,  eft 
marquée  Ieugas  xxii  à  l'égard  de  V ungus  vicus ,  xx  à 
l'égard  iïOrolawmm,  On  peut  voir  dans  l'article  V un- 
gaS  vicus ,  que  fi  la  première  de  ces  deux  diftances  a 
quelque  chofe  de  trop  >  étant  comparée  au  local ,  cet 
excédent  trouve  fa  place  dans  un  efpace  antérieur , 
entre  Durocartortm  &  Vungus.  Quant  à  la  diftance  d» 
côte)  SOrolaunum ,  elle  paroît  convenable  entre  Ivois  , 
qui  eft  Epufum  >  6c  Arlon.  Dans  les  écrits  d'un  temps 
poftekieur ,  le  nom  d'Ivois ,  ou  d'Iofch ,  comme  difent 
les  Alemands,  çft  Evofium  ou  lvofium.  Mais ,  il  ne  faut- 
pas  que  celui  de  Cartgnan,  qu'on  atranfporté  récem- 
ment au  même  lieu  >  Tafle  oublier ,  &  (upprtmer  dans 
la  Géographie,  l'ancienne  dénomination;  dcc'eft  un 
précepte  quon  ne  peut  trop  recommander  d'être  ob~ 
lervé ,  à  Tégard  de  tous  les  lieux  qui  peuvent  être  dan* 
le  même  cas* 

ERNAGINUM.  Fcoléméc  en  tait  mention  comma 

O  o  ij 
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d'une  ville  des  Salyes.  Mais ,  ce  qui  en  indique  la  por- 
tion plus  {fixement  que  par  les  Tables  de  Ptolémée , 
c'eft  de  la  rencontrer  dans  les  Itinéraires  ;  quoiqu'ils  ner 
foient  pas  parfaitement  d'accord  A»  le  nombre  des  mil- 
les à  compter  à'Arelate.  L'Itinéraire  de  Bourdeaux  à 
Jérufalem  marque  vm,  celui  d'Antonin  vu,  &  la  Ta- 
ble Théodofienne  vi  feulement.  Dans  la  Table  comme 
dans  l'Itinéraire  d'Antonin ,  Ernaginum  eft:  placé  entre 
Artlatcba  Glwwm;  6c  la  diftance  à  l'égard  de  Gianum 
eft  plus  convenable  dans  la  Table  fur  le  pied  de  vm  , 
que  l'indication  de  l'Itinéraire  à  xn.  La  inefure  itiné- 
raire entre  S.  Remi,  oui  eft  Glanum ,  &  Arles ,  paroît 
répondre  à  peu  près  a  id  milles  romains ,  en  plaçant 
Ernaginum  vers  le  milieu  de  cette  diftance.  On  a  lu  le 
nom  d'Ernaginenfes  ûir  un  marbre  trouvé  à  S.  Gabriel 
dans  les  environs  d'Arles,  du  côté  qui  tend  vers  S. 
Remi  ;  &  locus  Amaginenjis  eft  mentionné  dans  la  vie 
de  S.  Céfeire  d'Arles, citée  par  Honoré  Bouche*. 

47°,  ao, 

ERNODURUMj.  L'Itinéraire  d'Antonin  indique  ce- 
lieu  entre  Argantomagus ,  ou  Argenton  en  Berri ,  ôc 
Avaricum ,  Bourges  ;  marquant  d' Argantomagus  àZr- 
nodurum  xxvu ,  ÔC  dCEmodurum  à  Avaricum  xm.  Or, 
ce  qu'il  y  a  d'efpace  abfolu  entre  Argenton  6c  Bour- 
ges peut  s'eftimer  d'environ  4-tfooo  toifes-,  6c  le  calcul 
des  40  lieues  gauloifes  qui  réfultent  des  nombres  de 
l'Itinéraire,  fçavoir  45*3 60  toifes,  ne  fuffifant  pas ,  je 
remarque  que  la  Table  Théodofienne  feit  compter  42 
dans  le  même  intervalle  :  de  forte  qu'un  terme  moyen 
entre  40  ÔC42,  dont  il  réfulte  environ  4<Jyoo  toifes, 
paroîtra  plus  conforme  à  ce  que  la  trace  du  chemin  peut 
valoir  fur  le  local.  La  pofition  à'  Ernodamm  tombe  au 
partage  de  la  rivière  d'Arnon,  conformément  à  ce  que 
défigne  la  dénomination  même  d' Erno-durum.  Ce  lieu  , 
a  pris  le  nom  de  S.  Ambroife  ,  évêque  de  Cahots  y 
gui  y  mourut  ôc  reçut  la  fépulture  :  in  vico  Ernotro  , 
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non  longé  ab  urbe  Bitaricâ ,  comme  M.  de  Valois  die  K 
avoir  lu  dans  la  vie  inanuferite  de  ce  prélat.  On  voie 
bien  que  le  nom  d'Emotrum  a  été  formé  par  contrac- 
tion à'Emodurum.  La  diftance  de  S.  Ambroife  fur  Ar- 
non  à  Bourges  pouvant  s'eftimer  de  plus  de  14000  toi- 
les en  droite-ligne ,  elle  convient  ainfi  à  la  mefure  de 
14742  toifes,  que  donne  le  calcul  des  13  lieues  gau- 
loiles  marquées  dans  l'Itinéraire. 

ERUBRUS  FLUV.  Dans  le  poème  (TAufone  fur 
raMofelle.  Petite  rivière ,  qui  eft  reçue  par  la  Mofelle 
un  peu  au-deffous  de  Trêves  fous  le  nom  de  Rouver, 
Kubera  dans  une  charte  de  Dagobert,  rapportée  par 
Brufchius ,  félon  Marquard  Freher» 

4J%  2s0. 

ESUBIANI.  Ils  font  cités  dans  l'infcription  du  Tro- 
phée des  Alpes  ,  à  la  fuite  des  Ldenates ,  que  l'on  croie 
avoir  occupé  le  territoire  de  Seine ,  fur  le  bord  de  la 
vallée  de  Barcelonette ,  &  dont  le  nom  eft  Sedcna.  On 
croit  pareillement  voir  quelque  rapport  entre  le  nom 
SEfubiani  &  celui  des  rivières  d'Ubaye  &  d'Ubayette* 
dont  la  jonction  fe  fait  au-deiîus  de  Barcelonette  >  qu'un, 
comte  de  Provence  hTu  des  comtes  de  Barcelone,  con£ 
truifit  ou  reftaura  fous  cette  dénomination  dans  le  trei- 
zième fiècle.  Il  eft  confiant  que  des  noms  de  rivière  one 
fait  les  noms  de  divers  peuples.  Les  Efubiani  pourroîenr+ 
bien  être  confondus  avec  les  Vêfitbiani  ,  qui  font  inf- 
crits  fur  l'Arc  de  Sufe.  Car ,  quoique  Pline  en  rappor-  uk  ni^eag. 
tane  l'infcription  du  Trophée,  rafle  diftinâion  des  peu- 
ples qui  y  font  dénommes  ,  d'avec  les  Cottian*  civita- 
m  y  qui  fembknt  réfervées  à  l'Arc  de  Sufe  :  cependant 
des  noms  qu'on  Vit  ftir  cet  Arc  de  Sufe ,  Adanatts  tEg- 
dini ,  font  trop  fémblables  J  ceux:  à'Edenates  y  d'EcUnt^ 
de  l'infcription  duTrophée,  pour  qu'on  les  fépare  comb- 
ine peuples  différens;  Je  remarque  aue  les  Ptfubiani 
étant  placé»  dans,  l'inicription  de  Sufe ,  près  des  Qua* 
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diaùi  ,  qui  font  les  Quariates  de  la  vallée  de  Quejras  * 
on  peut  tirer  du  voifinage  de  poiition ,  unie  nouvelle  rai,* 
fon  de  regarder  les  Vejubiani  comme  les  mêmes  qu'jE» 
fubianiy  habitans  les  bords  de  l'Ubaye  ôc  de  l'Ubayette. 
Mais ,  je  ne  diffimulerai  pas  qu'il  peut  naître  une  dif- 
ficulté ,  de  ce  qu'on  trouvera  une  parfaite  reflfemblance 
entre  le  nom  des  Vtfttbiani  &  celui  de  Fcfubia ,  rivièro 
ou  terrent  qui  tombe  dans  le  Var.  L'Arc  de  Sufe ,  donc 
l'objet  fpécial  eft  un  dénombrement  de  ce  qui  compofe 
l'Etat  de  Cottius,  (  civitatum  aua  fub  eo  pwafecto  fue- 
nuit  )  porte  le  nom  de  Pifubiani  f  la  leçon  du  nom  d'£- 
fubiani  étant  celle  duTrophée  des  AJpes.  On  aura  peut-^ 
être  quelque  répugnance  à  croire,  que  le  domaine  de 
Cottius  s'étendît  jufque  dans  le  voifinage  de  Nice  x  no* 
nobftant  que  par  la  répétition  de  quelques-uns  des  mê- 
mes peuples  dans  l'un  ôc  dans  l'autre  monument ,  com- 
me je  le  remarque  ci-deffus ,  il  (érable  qu'Auguûe  aie 
concédé  à  Cottius  plufteurs  des  communautés  [car  c'eft. 
ainfi  qu'on  peut  qualifier  ces  petits  peuples  )  qui  <è  trou- 
vent dans  1  infeription  du  Trophée,  Comme  cette  iden-, 
tité  du  nom  de  rcfubiaai  U  de  Vefubia,  oouvott  être, 
remarquée  par  des  perfonnes  curieuics  a  approfondir 
l'ancienne  Géographie  de  la  Gaule  dans  le  plus  grand 
détail ,  j*ai  cru  pour  ne  pas  paraître  avoir  manaué  d'at- 
tention fur  ce  jpoint  en  particulier ,  devoir  inscrire  lft 
ntnn  de  y t/ubiani  dans  la  vallée  que  Pefubia  traverse  ^ 
îainant  à  la  critique  la  liberté  d'opiner  félon  ce  qui  fer;* 
jugé  plus  convenable* 

ETANNA.  Ceft  ainfi  qu'on  lit  dans  la  Table  Théo- 
dofienne ,  fur  une  route  qui  part  d'un  lieu  nommé  y^—i 
gujtum ,  &  qui  fe  rend  à  Genève  par  un  autre  lieu  nom-* 
méCbndate,  La  diflance  eft  marquée  xu  à  l'éçard  d'Âu.-^, 
gujtum ,  fie  xxi  à  l'&ard  àtCondate*  Ces  indication* 
conviennent  à  la  poûtion  dleiuie ,  dans  laquelle  on  rev* 

conapît  induWtablemeni;  &wm*  to^u'ea  fiûvaac  la. 
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Table  on  part  du  lieu  qui  conferve  le  nom  &Auguflum 
dans  celui  d'Aofte ,  &  qu'on  poufle  au-delà  d'Ienne  fur 
la  même  route ,  jufqu'à  l'entrée  de  la  rivière  de  Siér 
dans  le  Rhône,  où  le  Cùndate  trouve  l'emplacement  que 
défigne  fa  dénomination  »  bien  entendu  qu'on  applique 
le  mille  à  des  efpaces  qui  font  compris  dans  la  Province 
Romaine.  J'ai  quelque  notion  que  le  nom  d'Ienne  eft 
Eiaitna  plutôt  qû'Etanna  dans  les  écrits  du  moyen-âge  : 
mais  faute  de  les  avoir  préfents ,  pour  en  produire  des 
citations ,  il  faut  que  je  m'en  tienne  ici  à  la  leçon  que 
donne  la  Table. 

EXCISUM.  Bans  l'Itinéraire  d'Antonin  &  dans  h 
Table,  la  diftance  eft  également  marquée  xm  en  par- 
tantjdVfaÙMMURj  ôc  cette  pofition  regarde  Ville-neuve 
d'Agénois  ,  qui  a  fuccédé  à  un  lieu  plus  ancien ,  dont  le 
monaftère  eft  appellé  Exfcienfe  dans  les  titres  de  l'ab- 
baye de  Moiffac ,  aujourd'hui  Notre-Dame  d'Eifles.  Le 
calcul  des  13  lieues  gauloifes  allant  à  14740  toifes,  eft 
peut-être  un  peu  fort ,  quoiqu'il  fe  rapporte  à  une  inc- 
lure itinéraire  ,  parce  due  l'efpace  en  ligne  direcïe  ne 
peut  s'eftimer  que  de  1 3  a  14000  toifes ,  ôc  que  la  réduc- 
tion d'environ  une  lieue  fur  13  dans  un  pays  aïïez  uni , 
n'a  pas  lieu  communément.  '* 

F* 

FANUM  MAKTÏS.  Nous  avons  plufieurs  lieux  de 
te  nom  dans  l'étendue  , de  la  Gaule.  Celui  dont  la  No- 
tice de  l'Empire  fait  mention  en  difant ,  Prafecli&s  La- 
tbra/n  Nerviorum  Fano  Martis  Betgica.  ftcundx ,  devoir 
'être  confidérable  ,  ayant  donné  le  nom  de  Pagus  f*- 
nomarten/h  au  Hainau ,  ou  à  la  plus  grande  partie  de 
rcette  province ,  avant  que  le  nom  de  Hainoum ,  dérivé 
de  la  rivière  de  Haine,  la  défignât  toute  entière.  Non- 
ièdemenc  la  Ville  de  Valenciennes ,  âppeliéé 
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vicus  VaUntiana ,  &  dont  les  remparts  ne  font  aujour- 
d'hui qu  a  2000  toifes  du  lieu  que  l'on  nomme  Fam- 
mars  ,  eft  du  pagus  Fanomartcnjis  ,  félon  la  chronique 
de  Sigîbert  de  Gemblou  fous  Tan  iootf  :  mais  i\  y  a 
d'autres  écrits  du  moyen-âge^qui  étendent  ce  paysju£ 
qua  Maroilles ,  MaricoU  monajlzrium  ,  près  de  Lan- 
drecies ,  &  plus  loin  encore  en  defeendant  la  Sambre 
jufqu'à  Laubits ,  ou  Lobes ,  raonaftère  fondé  dans  le  fep- 
tièine  fiècle.  On  a  trouvé  des  monumens  de  l'antiquité 
à  Fammars  ;  &  une  colline  qui  eft  auprès  du  cote  du 
nord,  appellée  le  mont  Ovis  ,  ôc  fur  laquelle  on  croit 
reconnoître  les  veftiges  d'anciens  retranchemens,  paroît 
avoir  feryi  d'affiette  à  un  camp  romain  ,  que  la  milice 
des  Nerviens  ,  dont  parle  la  Notice  de  l'Empire ,  de- 
voit  occuper. 

49°,  17*. 

Un  autre  Heu  portant  le  même  nom  de  Fanum  Mar- 
tis ,  eft  indiqué  par  l'Itinéraire  d'Antonin  ,  fur  la  route 
À*Alauna  à  Condate  Redonurn  ,  entre  Cefédia  ôc  Fines? 
J'ai  fait  voir  dans  l'article  Cqf'edia ,  que  les  nombres  de 
l'Itinéraire  dans  le  détail  de  cette  route  excédoientee 
que  le  local  peut  admettre  :  &  entre  la  poAxion  de  Co- 
jedia  Ôc  celle  de  Fines  ,  qui  indique  les  limites  des 
Abrincatui  du  côté  des  Redones  y  je  ne  vois  point  de 
lieu  qui  déligne  mieux  le  Fanum  Martis  que  1  emplace- 
ment avantageux  &  dominant  de  Mont-martin ,  fur  la 
-direction  précifément  de  la  voie  romaine.  La  conve- 
nance de  poûtion  invite  à  penfer ,  que  dans  l'^tablifTe- 
ment  du  Chriftianifme  on  aura'voulu  fubftituer  Je  nom 
de  S.  Martin  à  celui  de  Mars.  Le  laps  de  teins ,  qui  al- 
tère la  dénomination  des  lieux ,  a  pu  même  apporter  ce 
changement  fans  aucune  allufion.  Sanfon  a  été  chercher 
Mortain  pour  placer  Fanum  Martis.  Mais  ,  fans  parier 
d'un  écart  excefflf ,  eu  égard  à  la  direction  de  la  voie  , 
le  nom  de  Motetonium ,  duquel  dérive  le  nom  a£luel  de 
Mortain,  a-t-il  quelque  rapport  à  celui  de  Mars.? 

*"  "-**  ...  o  à 

49     >   16  » 
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La  Tabîc  Théodofienne  place  un  Tanum  Marti  s ,  en- 
tre le  même  Condate  dont  il  eft  parlé  dans  l'article  pré- 
cédent ,  ou  celui  des  Redones,  ôc  un  lieu  nommé  Regè- 
rua  ,  qui  fait  le  terme  d'une  route  en  aboutiflant  au  ri- 
vage de  la  mer.  La  diftance  marquée  xxv  dans  l'inter- 
valle de  Condate ,  ou  de  Rennes  ,  à  Tanum  Marris ,  en 
tendant  directement  vers  le  lieu  qui  tient  la  place  de 
Reginea ,  conduit  à  la  hauteur  de  Dinan ,  ôc  cette  pofi- 
tion  fe  rencontre  dans  le  voifinage  de  l'ancienne  ville 
des  Curiofolites,  Entr'autres  monumens  d'antiquité  qui 
fubfiftentdans  ce  canton ,  on  parle  des  reftes  d'un  édifice 
Semblable  aux  temples  du  paganifme. 

îo°,  2?. 

FANUM  MINER VM.  L'Itinéraire  d'Antonin  en 
fait  mention  fur  la  route ,  qui  de  Durocortorum  tend  à 
Divodurum ,  par  Nafium  ôc  Tullum.  Je  fuis  même  per- 
suadé que  la  Table  Théodofienne  indique  le  même  lieu 
fur  cette  route ,  quoique  la  dénomination  y  foit  peu 
correcte ,  comme  on  eft  prévenu  que  beaucoup  d'autres 
le  font  dans  ce  monument.  Mérula  m'a  devancé,  en  Cofmep,  llb.  Ul. 
croyant  que  le  Tanum  Minerva  eft  caché  dans  la  Table 
fous  le  nom  qu'on  y  lit  Ttnomia.  En-effet,  outre  le  mê- 
me nombre  de  lettres  dans  Ttnomia  que  dans  Tanomin 
par  abbréviation ,  on  remarquera  quatre  lettres  de  fuite 
qui  font  les  mêmes  ,  de  manière  que  l'altération  n'eft 
que  l'effet  d'une  méprife  fur  trois  autres  lettres,  qui 
figurent  également  comme  celles  dont  elles  tiennent  la 
place ,  ôc  entre  lefquelles  l'initiale  eft  peu  différente. 
Mais ,  l'Itinéraire  ôc  la  Table  ne  font  pas  d'accord  fur 
la  diftance  de  Durocortorum  à  Tanum  Minerva  :  xv  dans 
l'Itinéraire ,  xix  dans  la  Table  ;  Ôc  011  croiroit  que  l'i- 
dentité de  lieu  ne  pourroit  compatir  avec  cette  diver- 
fité  de  diftance.  La  connoiffance  du  local  me  fait  décou- 
vrir un  vice  dans  l'indication  de  l'Itinéraire.  Car  ce 
même  Itinéraire  ajoutant  xvi  entre  le  Tanum  ôc  le  lieu 

*  Pp 
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qui  lui  fuccède  fous  le  nom  d'Atiola ,  la  pofition  qui 
convient  à  Ariold  s'éloigne  de  Durocortorutn  ,  ou  de 
Reims,  d'environ  40000  toifes  ,  dont  il  réTulce  3  r  lieues 
gauloifes  de  bonne  mefure.  Or ,  fi  la  diitance  particu- 
lière du  Fanum  à  Ariola  n'y  entre  que  pour  xvi  >  il  s'en- 
fuit que  celle  d'entre  Durocortorutn  &  le  Fanum  eft  plus 
forte  que xv  ,  ôc  quelle  cft  juftement  de  xïx; felon  l'in- 
dication de  la  Table.  Nous  pouvons  fur  cette  route  fui- 
vre  la  trace  de  la  voie  romaine ,  parce  qu'elle  fubfilte. 
Les  ip  lieues  gauloifes  fe  trouvent ,  à  une  fraction  prè$> 
complettes,  en  arrivant  à  un  lieu  nommé  laCheppe^ 
diftant  du  centre  de  Reims  de  2 1 000  toifes  :  &  de  ce  lieu 
à  celui  qui  repréfente  Ariola ,  fous  le  nom  de  Vroil  ^. 
ipooo  toifes  font  16  à  17  lieues  gauloifes.  En  trouvant 
ainfi  la  pofition  du  Fanum  dans  le  voifinage  de  la  Chep- 
pe ,  je  n'ai  pas  befoin  de  m'autorifer  dé  ce  que  plufteurt 
villages  ,  qui  n'en  font  écartés  que  d'une  lieue  actuelle, 
ou  d'une  lieue  &  demie ,  font  furnommés  du  Temple* 
Car ,  (ans  vouloir  conjecturer  que  ces  lieux  pouvoient 
appartenir  au  Temple  de  Minerve ,  avant  que  d'être 
concédés  à  l'ordre  des  Templiers  >  ceîumom  peut  n'ê- 
tre que  rélatif  à  une  commanderie  qui  exifte  (bus  le  noin 
de  la  Neuville-au-Temple.  On  voit  auprès  de  la  Chep* 
pe  ,  fur  le  bord  d'un  ruilTeau  qui  porte  le  nom  de  S.  Ré- 
mi ,  les  veftiges  d'un  camp ,  ferme  d'un  valium ,  ou  rem* 
part,  que  l'on  croit  dans  le  pays  avoir  été  le  camp  d'At- 
tila. Mais ,  dans  cette  opinion ,  on  n'a  pas  pris  garde  au 
défaut  de  vraifemblance.  Un  pofte,  dont  la  circonféren- 
ce d'environ  900  toifes ,  félon  un  plan  envoyé  à  M.  le 
Comte  de  Caylus ,  ne  comprend  pas  plus  d'efpace  que 
le  jardin  des  Tuilleries ,  n'a  pu  contenir  l'armée  du  roi 
des  Huns ,  qui  joignoit  à  la  multitude  de  fes  troupet 
nationales,  des  milices  particulières  d'Alains,  de  Gé- 
pides  ,  d'Oftrogoths  ,  &  d'autres  nations ,  qu'il  avok 
rangées  fou*  fes  drapeaux ,  comme  fous  (à  domination* 
•Gç.  4«       D  ailleurs,  ealîfant  Joraandès,  qui  entre  dans  un  grand 
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tri  Au  la  faraeufe  bataille  des  champs  Catalauniques, 
on  voit  que  le  camp  d'Aria  n'étoit  fermé  que  par  de? 
çhariots  ,  qiue  plaujtris  valUta  habebat ,  dont  il  fe  crut 
protégé  dans  fa  retraite  après  l'aôion  ,  conformément 
à  une  manœuvre  qui  eft  particulière  aux  Tartares.  On 
fçait  qu'ils  font  actuellement  ce  qu'ils  ont  été  dans  tous 
les  taras  ;  fie  leur  manière  de  <è  défendre ,  en  fe  cou- 
vrant d'une  enceinte  des  chariots  qui  les  fuivent  dans 
leurs  expéditions ,  s'appelle  faire  TaÂor,  comme  on  peut 
voir  dans  la  defeription  de  l'Ukraine ,  par  le  Vafleur. 
Beaupkn. 

45°,  ai0. 

FANUM  VENpRIS.  Voyez  l'article  Portas  Fe- 
ntris. 

FERESNE.  C'eft  ainfi  qu'on  lit  dans  la  Table  Tbéor 
doûenne ,  fur  une  voie  qui  dans  l'intervalle  de  Tongres 
•a  Nimcgue  defbend  le  long  de  la  Meufe  ,  fur  le  bord 
rie  laquelle  cette  voie  rencontre  un  autre  lieu  ,  dont  le 
riom  a&uei  de  BLérick ,  vis-à-vis  de  Ven-lo ,  retrace  l'an- 
«cienne  dénomination  de  blariacum ,  qu'on  trouve  dans 
la  Table;  Elle  fait  œmpter  26  en  deux  diôances ,  xu 
-&XIUI,  en  remontant  de  Blariacum  à  Fircfne,  vers  Ton- 
4»r*6  ,  &  la  mefure  de  cet  efpace  conduit  de  Blérick  à 
ÎLeckem,  qui  eft  fitué  un  peu  plus  bas  que  Afaftrict.  Je 
aie  «ois  d'autre  difficulté  dans  cette  pofition  de  Reckera, 
-que  celle  de  ne  pouvoir  compter  que  1 2  lieues  gauloL- 
4t&  jufqu'à  Tongres,  quoique  la  Table  marque  xvi.  Mais, 
oe  qui  «vient  du  local  étant  pofitif ,  il  s'enfuit  que  la  Ta- 
ille >eft  dans  le  >cas  de  founrlr  quelque  réforme ,  en  que4- 
.que  intervalle  <que.ee  fait  dans  >oe  qui  eft  compris  entre 
Tongres  6c  Blariacum  ou  Blérick. 

4*°,  a$°. 

FIGLINvC.  La  Table  Théodofienne  traçant  une  rou- 
te de  Vienne  à  Valence.,  jajace  Figlina  entre  Vienne  fie 

;  -fie  fa  diftance  à  l'égard  de  Yienne 

PpiJ 
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eft  inarquée  xvn  ,  &  à  l'égard  de  Tegaa  xvi.  Or,  je  croîs 
pouvoir  eftimer  ,  que  ce  qu'il  y  a  d'efpace  direct  entre 
Vienne  &  Teia ,  eft  d'environ  28000  toifes;  &  les  35» 
milles  qui  font  la  fomme  des  deux  indications  dans  la 
Table  ,  ne  rempiiflent  pas  cet  intervalle.  Mais  ,  ce  qui 
témoigne  que  ces  indications  ont  eiveftèt  quelque  choie 
de  moins  qu'il  ne  convient ,  c'eft  que  l'Itinéraire  d'An- 
tonin  fait  compter  48  milles  entre  Valence  &  Vienne  r 
pendant  que  la  Table  ne  fournit  que  46 ,  en  ajoutant  1 3. 
de  Tegna  a  Valence  aux  33  de  Vienne  Ylegna,  On  peut 
encore  foupçonner  qu'il  y  a  quelque  défaut  dans  la  Ta- 

Lîb.  iy,p.  ble,  fur  ce  que  Strabon  compte  320  ftades  depuis  le 
confluent  de  l'Isère  dans  le  Rhône  jufqu'à  Vienne.  Car, 
les  33  milles  de  la  Table  entre  Vienne  &  Tegna,  ou 
Tein ,  ne  répondent  qu'à  264  ftades ,  &  ce  qu'il  y  a  de 
furplus  depuis  Tein  jufqu'à  l'endroit  que  l'on  nomme 
la  Queue  d'Isère ,  ne  s'eftime  guère  plus  de  47  ftades* 
Donc ,  environ  3 10 ,  au  lieu  de  320  ;  &  il  convient  d'à» 
jouter ,  que  ce  compte  de  320  ftades  eft  par  lui-même 
infumfant,  parce  que  les  48  milles  de  Valence  à  Vienne,, 
félon  l'Itinéraire,  donnent  384 ftades.  Au-refte,  la  po- 
fition  qui  me  paroît  plus  convenable  fur  cette  route  en* 
tre  Vienne  6c  Tein ,  eft  celle  du  cajlrum  JanSi  Ram- 
lerti ,  félon  les  titres  du  Daufiné ,  près  de  l'entrée  de  la 

P.  J4?i  petite  rivière  d'Ore  dans  le  Rhône.  M.  de  Valois  voil- 
droit  inûnuer  que  Figiirue  pourroit  être  un  endroit  du 
Lionois ,  à  trois  lieues  feulement  au-deffous  de  Lion-, 
&  on  peut  voir  fur  quoi  il  fonde  une  pareille  conjectu- 
re. En  ce  cas ,  il  faudra  amener  Figlinœ  entre  Lion  & 
iVienne ,  bien  loin  de  voir  ce  lieu  au-delà  de  Vienne 
en  tendant  vers  Valence.  Cependant ,  comme  c'eft  de 
la  Table  uniquement  que  nous  tenons  Figlïna ,  c'eil 
d'après  la  Table  que  nous  devons  déterminer  fa  po- 
sition. 

480 ,  240. 

FILOMUSIACUM.  La  Table  Théodouenne  marf 
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*jue  ce  lieu  entre  Vefontio  GtAèiolica  y  ou  plutôt  Ario- 
Ucay  comme  on  lit  dans  l'Itinéraire  d'Antonin  ;  ôc  Jes 
diftances  marquées  dans  la  Table  font ,  de  frejonùo  à 
Filonmfiacum  xv,  ôc  de  Tiiomujîacum  à  Ariolica  xnii. 
L'explication  de  cette  voie  qui  conduit  à  Pontarlier  , 
renferme  des  difficultés  que  je  ne  fçache  pas  qu'on  ait 
applanies  jufqu  a  préfent.  L'Itinéraire  en  ne  marquant 
que  xvi  pour  la  diftance  de  V ijontio  à  Ariolica  ,  eft  ma» 
nifeftement  en  défaut.  L'efpace  dire£  d'un  point  pris 
au  centre  de  Befancpn  jufqu'à  Pontarlier,  eft  de  2 3 200 
toifes  ou  environ  ;  ôc  quoique  cet  efpace  ne  réponde 
qu'à  20  lieues  gauloifes  ôc  demie ,  la  repréfentation  du 
local  par  la  grande  carte  qui  a  été  levée  de  la  Franche- 
comté,  me  donne  lieu  d'eftimer,  quelamefure  de  la 
voie  romaine  circulant  en  plufieurs  endroits  dans  des 
vallons ,  eft  au  moins  de  2  3  des  mêmes  lieues.  L'opi- 
nion commune  veut,  que  Filomuftacum  foit  un  lieu 
nommé  Ufié ,  parce  qu'on  a  cru  voir  un  refte  de  l'an- 
cienne dénomination.  Mais ,  la  mefure  du  chemin  de- 
puis le  point  de  Befancpn  jufqu'à  ce  lieu  fait  compter 
environ  îp  lieues  eauloifes  ,  ôc  de-la  jufqu'à  Pontarlier 
on  n'en  trouve  guère  plus  de  4 ,  ce  qui  n'a  aucun  rap- 
port aux  diftances  marquées  par  la  Table ,  à  laquelle 
nous  devons  Tiiomujîacum,  Le  nombre  XV  qu'elle  indi- 
que ,  s'arrête  en  partant  de  Befancpn  fous  un  château 
nommé  Mailloc ,  qui  domine  fur  une  gorge  étroite , 
que  traverfe  le  chemin»  De-là  jufqu'à  Pontarlier ,  ce 
qui  refte  de  route  étant  d'environ  9  lieues ,  qui  font 
l'excédent  de  ij  fur  les  33  ,  dont  la  di fiance  itinéraire 
de  Befancpn  à  Pontarlier  eft  coinpofèe  ;  cette  circonf- 
tance  fait  trouver  le  moyen  le  plus  fimple  de  rendre 
la  Table  conforme  au  local,  en  fubftkuantle  nombre 
viin  figuré  de  cette  manière,  à  celui  qui  paroît  figuré 
xihi  dans  la  Table  ,  ôc  que  Ton  ne  fçauroit  admettre. 
On  pourroit  même  ajouter ,  en  s'autorifant  du  défaut 
4e  cçrre&on  dans  les  noms  propres,  dont  la  Table- 
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fournit  une  infinité  d'exemples,  que  le  nom  de  Mail- 
loc  ,  où'  Filomujiacum  prend  fa  place ,  voudroit  qu'on 
lût  plutôt  Tilo-maliacttm.  Cette  leçon  détruiroit  l'uni- 
que fondement  fur  lequel  on  a  voulu  établir  à  Ufié  la 
pofition  du  lieu  dont  il  s'agit. 


o  o 
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FINES.  Il  y  auroit  un  nombre  infini  de  lieux  à  citer 
fous  cette  dénomination  ,  fi ,  indépendamment  de  ceux 
que  l'on  trouve  dans  les  monumens  de  l'âge  Romain  , 
6c  auxquels  on  doit  fe  borner  ici ,  on  faifoit  la  recher- 
che de  tout  ce  qui  eft  actuellement  exiftant  fous  la  mê- 
me dénomination ,  6c  dont  ces  monumens  ne  parlent 
point.  L'occafion  d'en  montrer  plufieurs  doit  fe  préfen- 
ter  en  confirlérant  les  limites  des  anciennes  ckés.  Pour 
faire  connoître  ces  lieux  dénommés  Fines ,  en  parcou- 
rant la  Gaule ,  je  procéderai  du  midi  vers  lé  nord ,  félon 
le  progrès  qu'a  fait  la  domination  romaine.  En  général, 
c'eft  fur  les  anciennes  voies  qui  faifoient  la  commu- 
nication des  cités,  que  les  "Fines  -font  indiqués  par  les 
Itinéraires.  Celui  d'Antonin  6c  la  Table  Théodofienne 
Conviennent  fur  le  premier  qui  fè  préfente  dans  l'or- 
dre que  je  me  préfet is ,  à  te  placer  entre  Cabellio ,  Ca- 
vaiUon ,  Ôc  Apta-Juba,  Apt.  C'eft  que  les  limites  4t$ 
Cavares  y  dont  Cabellio  dépendok,  ïe  rencontroient  dans 
cet  intervalle  avec  ceux  des  Vulgientes ,  <kmt  Apta- 
Julia  étoit  te  dtef-Kcu.  Lltrnéraire  rftû  pas  d'accord 
^vec  lui-ntême  fur  les  diftances:  dans  tin  endrok  il  mar- 
que xv  entre  Cabellio  &  Fines ,  xrt  entre  fines  &  Apta; 
&  arrîeurs ,  la  diftance  de  Cabellio  à  Apta ,  fans  îie« 
intermédiaire ,  -eft  marquée  xxii.  l-.a  Table  indique  xn 
entre  Cabellio  6c  Fines ,  6c  le  même  norrtbre  eft  répété 
entre  Cabellio  6c  Apta.  (Dépendant ,  j'eftimeque  la  d*£- 
~tance  de  CavaiUon  à  Apt-n'ett  en  droite-ligne  que<3e 
13  à  14000  toifès  ,  ce  qui -n'admet  que  18  -milles  ,  ou 
environ  ip  en-mefure  itinéraire.  Cîar,  dans  ce  que  ren-"* 
-ferme  la  Province  romaine ,  c'elt  du  miHe  «dont  M  con- 
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vient  de  iaire  ufage.  Les  confins  des  diocèiès  d'Apt  £c 
de  Cavaillon  font  à  environ  7  nulles ,  d'Apt,  à  1 1  ou 
12  milles  de  Cavaillon;  &  ces  circonftances  dans  le 
local  veulent  que  l'on  corrige  fur  ce  pied-là  les  nom- 
bres de  rititaéraire  6c  de  la  Table.  Ainfi,  on  fubftituera 
xiià  xv ,  &  vii  àxu  dans  l'Itinéraire.  L'indication  de  xii 
reftera  dans  la  Table  encre  Cabçllio  ôc  Fines ,  6c  au  lieu 
de  xii  entre  Fines  6c  Apte  on  lira  vu.  La  méprire  encre 
les  chiffres  romains  v  ôcxfe  fait  remarquer  fréquem- 
ment :  mai»  elle  preTente  en  même  tems  le  plus  facile 
des  moyens  de  correction  ;  &  on  en  verra  la  répétition; 
dans  l'article  fuivant ,  iàns  aller  plus  loin.  , 

Dans  1  Itinéraire  de  Bourdeaux  à  Jérufalem,  on  trouve 
Fines  entre  Daviaautn  ^L^apincunu  La  diftance  à  l'é- 
gard de  Davianwn  eft  marquée  xii ,  6c  xi  à  l'égard  de 
Vapincum  :  mais  ces  nombres  ne  conviennent  point  au 
local.  Car,  il  n'admet  qu'environ  13  milles  entre  Gap 
6c  Veine  ;  ôc  Veine  répond  à  Davianum  ,  fans  qu'on 
puiffe  s'y  méprendre ,  vû  la  correfpondance  de  cette  po- 
rtion à  celle  de  Mons  Seleucus ,  qui  précède  immédia- 
tement Davianum  dans  l'Itinéraire ,  6c  que  l'on  ferait  in- 
dubitablement exifter  dans  la  Baftie  Mont«faiéon.  AânCc, 
il  y  a  néceflité  de  fttbfbtuer  vu  à  xii ,  6c  vi  à  xi  dans 
l'Itinéraire,  par  la  même  réforme  de  chiffre  que  celle 
qui  dans  l'article  précédent  a  paru  également  nécefiaire 
iGe  lieu  -de  Fines  fe  rencontre  eh  <:onféquence  vêts  le 
paflage  d'une  petite  rivière  nommée  Bueche,  dont  je 
tire  la  eonnoiflance  d'une  grande  carte  manuicrite  du 
Paufnté ,  qui  représente  le  local  avec  beaucoup  plus 
4e  détail  6c.de  jpréciûon  que  les  cartes  de  cette  pira* 
vince  tjui  lorit  gaave'es.  On  doit  confidérer  ici  ks  ihni* 
ce&jdes  CaAtifges  9  dao^  un  tems  ancériewià  «ehii  <oà 
Vapinbian  ^noiitil;^  rang  de  cité*  dans  lequel  il 
a  remplacé  dneç  T^le  ^us  ancienne  en  dignité,,  rjui  a 
ffcmélcaoaiicie  Utor^MtcOmmè  capitak,  6fvdaat  ks 
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Itinéraires  font  mention  entre  Vapincum  tuEbrodunuml 
Il  eft  difficile ,  d'un  autre  côté  ,  de  décider  quel  étoït 
le  peuple  qui  bornoit  ainfi  les  Caturiges ,  &  de  porter 
jufque-là  les  limites  des  V ocontii ,  quelques  puiffants 
qu'ils  paroiflent  avoir  été.  Cette  contrée  de  la  Gaule 
voifine  des  Alpes ,  a  été  partagée  en  un  fi  grand  nom- 
bre de  peuples ,  qu'il  y  a  tout  lieu  de  préfumer,  que  ce 
oui  fait  aâuellement  l'extenfion  du  diocèfe  de  Gap 
du  côté  du  diocèfe  de  Die  étoit  occupé  par  quelque 
communauté  de  moindre  confidération  que  les  Catu- 
riges ôc  les  Pocontii  ,  Ôc  du  nombre  de  celles  qui  nous 
font  peu  connues.  Ce  canton  pourroit  convenir  aux 
Jconii  ,  dont  il  eft  mention  dans  Strabon  ;  ôc  ce  qui  le 
fait  conjecturer  eft  expofé  dans  l'article  fous  le  nom 
d'Iconii.  Au-refte ,  cette  pofition  de  Fines  paroît  la  feule 
dans  la  Gaule ,  où  l'on  foit  en  pareil  cas  de  ne  pas  conr 
noître  avec  une  égale  certitude  l'un  ôc  l'autre  des  ter- 
ritoires dont  les  limites  font  défignés  par  cette  déno» 
mination. 

44%  20°. 

La  Table  Théodofienne  marque  Fines  fur  la  route 
de  Touloufe  à  Narbone  ;  Tolofa  xv  Badera  xvnn  Fines* 
Le  nombre  entre  Fines  ôc  Carcafo ,  qui  fuit  immédia- 
tement ,  eft  omis  dans  la  Table.  Par  le  compte  des  dis- 
tances qui  eft  donné  d'ailleurs  entre  Touloufe  ôc  Car- 
eaflbne ,  on  peut  eftimer  celle  de  Fines  à  Carcaflbne 
de  28  à  29  milles  ;  6c  le  lieu  de  Fines  fe  place  entre  les 
pofitions  d'E/u/io  6c  de  Sq/lomagus ,  indiquées  par  l'I- 
tinéraire de  Bourdeaux  à  Jérulalem.  Car,  pourquoi 
fuppofer  deux  routes  différentes  iur  la  même  direction , 
comme  on  les  a  tracées  dans  la  carte  du  premier  vo* 
lùme  de  l'hiftoire  de  Languedoc  ?  N'eft-il  pas  plus' Am- 
ple dé  penfer ,  que  toutes  les  pofitions  de  lieu  qu'uni 
voie  rencontiok  fur  fon  paflage ,  n'étant  pas  également 
détaillées  dans  les  différens  Itinéraires  ,  chacun  de  ces 
Itinéraires  dans  le  choix  qu'on  a  fait,  cite  un  lieu  pltttô^ 

qu'un 
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qu'un  autre  ?  Nous  tirons  de  cette  pofition  de  fines  l'a- 
vantage de  connoître  les  limites  refpe&ives  des  dépen- 
dances de  Touloufe  &  de  Narbone  :  ceft  à  quoi  on  n'a 
pas  pris  garde  dans  la  carte  que  je  viens  de  citer.  La 
multiplicati6n  des  diocèfes  en  Languedoc  a  effacé  la 
trace  de  ces  limites. 

Un  autre  lieu  de  Fines  dans  la  Table  eft  marqué  fur 
la  route  de  Touloufe  à  Biôona,  qu'il  faut  lire  Divona, 
&  qui  eft  Caliors.  Ce  font  donc  les  limites  des  dépen- 
dances de  Touloufe  du  côté  des  Cadurci ,  &  on  peut 
appliquer  à  cette  pofition  ces  deux  vers  de  Théodulphe 
\  in  carminé  de  pugnâ  \olucrum  )  : 

Nempè  Toiofani  locus  eft  rurifque  Cadurci 
Lxtimus ,  hoc  finit  pagiis  uterque  /oco. 
La  diftance  marquée  xxvm ,  porte  en-effet  vers  Monta u- 
ban ,  dont  le  diocèfe  en-deçà  du  Tarn  a  été  pris  fur  l'an- 
cien territoire  de  Touloufe ,  quoique  remplacement  de 
la  ville,  qui  étoit  appellé  Mons  Âureo/us,  fut  compris 
dans  les  limites  des  Ladurci ,  comme  on  l'apprend  de  la 
vie  de  S.  Théodard ,  archevêque  de  Narbone.  Elle  s'ex- 
plique ainfi  fur  ces  limites  :  ejl  autem  monajlerium  (  S. 
Martini  )  in  Caturcenfi  terri torio ,  in  monte  qui  Aureolus 
nuncupatur  ;  ad  cujus  montis  radicem  fiuvius  quidam  de- 
cnrrit ,  quem  indigente  regionis  ipjius  Tafconem  vocant  ; 
Aie  fito  decurfu ,  confinia  Toiofani ,  Caturcenfifque  ruris  9 
liquido  dirimit  patenter  injîuxu  >  qui  à  pradiâo  monte 
recedens ,  pojl  modicum  terra  Jpatium  Tamo  immergitur 
flumini.  11  faut  ajouter ,  que  la  diftance  qui  fuit  la  pofi- 
tion de  Fines  dans  la  Table ,  en  conduifant  à  la  capitale 
des  Cadurci  par  un  lieu  nommé  Cofay  &  qui  eft  marquée 
vu,  convient  à  l'emplacement  de  Co/a,  que  l'on  connoît 
aux  environs  de  l'Aveirou ,  fur  la  droite  de  fon  cours. 

4Î°,  i8°. 

L'Itinéraire  6c  la  Table  indiquent  Fines  fur  une  route 
qui  conduit  de  Bourdeaux  à  Agen.  Cette  voie  ,  en  par-, 
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tant  de  Bourdeaux,  remonte  le  long  du  même  rivage 
de  la  Garonne  fur  lequel  Bourdeaux  eft  fitué.  Le  lieu 
qui  fuit  Bourdeaux ,  fous  le  nom  de  Sinon* ,  ôc  qui  eft 
le  pont  de  Siron ,  près  de  Langon  ,  le  fait  voir  claire- 
ment ,  &  détermine  le  côté  de  Ta  rivière  qui  convient  à 
'Fines  en  fuivant  cette  route.  L'Itinéraire  Ôc  la  Table 
font  d'accord  à  marquer  xv  ,  pour  la  diftance  à  l'égard 
SJg'uinum.  Ici  il  doit  être  queftion  de  lieues  gauloifes, 
non  de  milles ,  parce  que  ce  n'eft  plus  la  Province  ro- 
maine ,  dans  laquelle  les  Fines  précédens  font  renfer- 
més. Cette  diftinclion  eft  prefcrite  formellement  par  1T- 
tinéraire  de  Bourdeaux  a  Jérulalem  ,  où  le  terme  de 
Leug.  eft  appliqué  aux  diftances  entre  Bourdeaux  fie 
Touloufe.  Je  remarque y  que  fi  l'on  fe  borne  à  une  in- 
dication de  i  $-  lieues  gauloifes  en  partant  d'Agen,  pour 
arriver  aux  Fines  de  fon  territoire ,  on  ne  delcend  plus 
bas ,  eu  égard  au  cours  de  la  Garonne ,  que  vers  la  hau- 
teur de  Tonneins ,  fans  aller  jufqu  au  Mas  d'Agenois  , 
nonobftant  le  furnom  qui  le  diftingue.  Four  le  renfer- 
mer ,  ôc  atteindre  en  même  tems  les  limites  du  diocèfe 
de  Condom,  qui  a  fait  partie  de  celui  d'Agen,  il  faut 
fubftituer  xx  au  nombre  qui  paroît  xv.  Il  eft  vrai  que  le 
Condomois  actuel  a  pris  de  FaccroilTeinent ,  en  s' éten- 
dant dans  le  Bazadois  ;  fie  on  a  même  jugé  à  propos  que 
la  recette  de  Condom  comprît  Bazas  fie  fon  territoire. 

La  Table  Théodofienne  donne  une  pofition  de  Fines 
entre  Vefunna,  ou  Périgueux,  ôc  Auguflorltum  y  ou  Li- 
moges. La  diftance  de  Fines  à  l'égard  de  l'une  ôc  de 
l'autre  de  ces  villes ,  eft  également  marquée  xiiii.  Cette 
égalité  de  diftance  paroît  répondre  à  celle  que  l'on  re- 
marque dans  les  limites  qui  féparent  les  diocèfes  de  Lir 
moges  ôc  de  Périgueux.  Mais  ,  vu  que  l'efpace  entre, 
Périgueux  Ôc  Limoges  s'étend  à  environ  43000  toifes, 
qui  renferment  38  lieues  gauloifes ,  il  en  réfulte  que  les 
diftances  particulières  doivent  être  xvmiA  au  lieu  de  xiui» 
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Une  autre  pofition  de  Fines  dans  la  Table  eft  fur  la 
route  & Augujloritum ,  ou  de  Limoges,  à  AuguÛoneme- 
tum9  ou  Clermont  en  Auvergne.  La  diftance  a  l'égard 
d'Acieodunum  ,  fitué  fur  cette  route  ,  &  qui  eft  Anun 
dans  la  Marche ,  étant  marquée  Kx;  elle  conduit  préci- 
fément  à  l'entrée  du  territoire  des  Anerni ,  fans  néan- 
moins pouvoir  défigner  quelque  pofition  qui  y  ait  rap- 
port en  particulier ,  d'autant  moins  que  jufqu'à  préfenc 
tes  cartes  de  ce  canton  ne  font  pas  fort  louables  dans  le 
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L'Itinéraire  cf  Antonin  place  Fines  entre  Limonum , 
ou  Poitiers,  &  Argentomagus ,  qui  eft  Argenton  en  Ber- 
ri ,  marquant  xxi  également  dans  chacun  des  deux  in- 
tervalles ,  ce  qui  donne  42  entre  Limonum  &  Argento- 
magus. Ce  lieu  de  Fines  eft  aufli  dans  la  Table ,  6c  la 
diftance  de  Lemuno  (  ou  Limonum  )  eft  marquée  xx.  Or, 
ce  qu'il  y  a  d'efpace  en  droite-ligne  de  Poitiers  à  Argen- 
ton ne  paroît  que  d'environ  lieues  gauloifes  :  mais 
;'ob/èrve ,  qu'en  partant  de  Poitiers ,  la  pofition  de  JT/- 
nes  s'arrête  a  un  lieu  nommé  Heins ,  fitué  précifément 
à  l'extrémité  du  territoire  des  Piclaii ,  aux  confins  de 
celui  des  Bisuriges;  &  dont  la  diftance  à  l'égard  d* Ar- 
genton paroît  la  même  qu'à  l'égard  de  Poitiers ,  &  d'en- 
viron 20  lieues  gauloifes.  Ces  circonftances  nous  auto- 
risent à  voir  de  fanalogie  entre  le  nom  aâuel  de  Heins, 
&  l'ancienne  dénomination  de  Fines. 
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Le  même  Itinéraire  indique  Fines  fur  une  route ,  qui 
partant  de  Condate  des  Redones ,  conduit  à  Alauna,àont 
on  connoît  la  pofition  dans  le  territoire  des  Vnelli ,  Ôc 
peu  loin  du  rivage  du  Côtentin.  Ainfi,  ce  lieu  de  Fines 
ne  peut  défigner  que  les  confins  des  Redones  ,  &  de  la 
cité  qtoi  le  trouve  limitrophe  en  prenant  cette  route  , 
&  cette  cité  ne  fijauroit  être  que  celle  des  Abrincami  , 
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ou  d'Avranches.  La  rivière  de  Coefnon  à  Pont-orfon 
fépare  les  diocèfes  de  Rennes  &  d'Avranches  :  mais ,  la 
diftance  marquée  xxix  dans  l'Itinéraire  entre  Condate  ôc 
Fines ,  veut  un  plus  grand  efpace  qu'entre  Rennes  ôc 
Pont-orfon.  Car,  il  n'eft  guère  que  de  26000  toifes ,  qui 
ne  répondent  qu'à  23  lieues  gauloifes.  En  pouffant  au- 
delà  de  Pont-orfon ,  je  trouve  un  lieu  donc  le  nom  de 
Wines ,  ou  Huines  ,  comme  on  l'écrit  communément  r 
me  parok  le  même  que  Fines,  parce  que  l'V  confone  ^ 
6c  quelquefois  le  double  W ,  tiennent  lieu  d'un  F  ,  6c 
que  la  prononciation  chez  plufieurs  nations  du  nord  , 
dont  quelques-unes  ont  formé  des  établiffemerts  dans 
ks  parties  maritimes  de  la  Gaule  expofèes  à  leurs  inva- 
rions ,  eft  la  même  entre  l'V  confone  &  l'F.  La  diftance 
de  Rennes  à  Huines,  qui  pane  celle  de  Pont-orfon  d'en-» 
viron  4.000  toifes ,  fournit  par  conféquent  près  de  4. 
lieues  gauloifes  de  plus ,  6c  fait  ainfi  compter  27 ,  indé- 
pendamment de  ce  que  la  mefure  itinéraire  peut  avoir 
de  plus  que  l'efpace  dire£t.  La  poffefïion  que  les  Nor- 
mans  ont  prife  de  la  Neuftrie  ,  par  la  ceflion  qui  leur  a 
été  faite  de  ce  pays  au  commencement  du  dixième  iiè- 
cle ,  a  pu  établir  pour  limite  plus  marquée  entr'eux  6c 
les  Bretons  l'embouchure  du  Coefnon  dans  la  mer ,  6c 
reculer  en  conféquence  les  bornes  antérieures  de  l'A- 
vranchin.  Car ,  quoiqu'en  général  on  doive  être  préve- 
nu y  que  les  limites  des  anciens  diocèfes  indiquent  le 
territoire  des  cités  de  la  Gaule  ,  il  faut  convenir  qu'on 
trouve  des  cisconftances  particulières  qui  y  dérogent  en 
quelques  endroits.  Il  n'eft  point  mention  d'Ingena  ,  ou 
de  la  capitale  des  Abrincatui^  fur  le  paflage  de  la  route 
où  l'on  rencontre  Fines  ,  parce  que  félon  la  pofition  de 
Huines,  il  y  a  apparence  que  cette  route  étant  conduite 
au  bord  de  la  mer,  traverfoit  la  grève  ,  refferrée  près 
de-là  à  un  efpace  qui  n'eft  que  d'environ  700  toifes  en- 
tre deux  pointes  de  la  terre-ferme ,  ce  qui  laiûe  Avran- 
ches  fur  la  droite  à  une  ajtez  grande  diftance ,  poux  qu'il 
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lut  avantageux  d'éviter  un  grand  détour  par  une  voie 
courte  ôc  plus  dire&e. 

49°,  19°. 

Je  trouve  Fines  dans  la  Table  Théodofienne  ,  entre 
Subdinnum,  qui  eft  la  capitale  des  Cenomani  ,  ou  le 
Mans ,  6c  une  pofttion  figurée  comme  une  capitale , 
dont  le  nom  eft  omis ,  mais  qu'il  y  a  tout  lieu  de  pren- 
dre pour  Autricum,  ou  Chartres  ;  ôc  j'en  parle  ainfi  dans- 
l'article  Durocajjes ,  parce  que  Durocajjes  étant  dans  la 
Table  lié  immédiatement  à  cette  pofition ,  donne  lieu 
de  la  reconnoître.  Entre  Subdinnum  6c  Fines  ce  que 
marque  la  Table  eft  xvi,  &  entre  fines  Ôc  la  pofition 
qui  repréfente  Autricum  on  trouve  x.  Il  faut  convenir 
que  ces  diftances  font  défettueufes.  Ce  qu'il  y  a  d'efpace 
entre  le  Mans  ôc  les  confins  de  fon  diocèfe  avec  celui 
de  Chartres ,  peut  s'évaluer  à  2 1  lieues  gauloifes  ;  ôc 
entre  Fines  ôc  Autricum  il  ne  faut  pas  moins  compter 
que  28  des  mêmes  lieues.  Il  m'a  paru  néanmoins ,  que 
ce  lieu  de  Fines  ne  devoit  point  être  omis  dans  la  carte 
jointe  à  cette  Notice,  comme  il  l'eft  dans  les  cartes  pré- 
cédentes ;  6c  pour  le  mettre  en  place ,  il  a  fallu  fe  con- 
former à  ce  que  le  local  actuel  détermine ,  parce  qu'il 
eft  hors  de  aoute  que  les  nombres  de  la  Table  ne  peu- 
vent fervir  à  fixer  cette  pofition ,  félon  que  les  limites 
des  cités  6c  la  diftance  atfolue  le  prefcrivent. 

48°,  2i°. 

La  Table  indique  encore  un  lieu*  fous  le  nom  de 
Fines  ,  entre  Gttiabum ,  ou  Orléans ,  ôc  Agedincum  , 
ou  Sens.  La  diftance  marquée  xv  à  l'égard  de  Gtnabum, 
en  prenant  la  direction  qui  conduit  a  un  lieu  nommé 
Aqu.ce  Segefle  ,  porte  précifément  aux  confins  du  dio- 
cèfe d'Orléans,  fur  les  limites  de  celui  de  Sens ,  comme 
je  le  remarque  également  dans  l'article  Aqiuc  Segefle* 

JO°,  22°, 

Dans  l'Itinéraire  d'Antonin  entre  Augufla  Sueffionum9 
ou  Soiffons,  ^Durocortorum,  ou  Reims,  ell  une  pofitioa 
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de  Fines ,  que  l'on  connoît  pour  être  Fîmes ,  aux  confins 
du  diocèfe  de  Reims,  fur  les  limites  de  celui  de  Soiffons. 
L'intervalle  en  droite-ligne  des  points  de  Soiffons  fie 
(de  Reims ,  à  prendre  ces  points  au  centre  de  ces  villes , 
pafle  27000  toifes,  &  on  en  trouve  283  par  le  calcul 
rigoureux  de  2  $  lieues  gauloifes  que  l'on  compte  dans 
l'Itinéraire.  Quoique  la  po  fit  ion  de  Fîmes  ne  paroifle 
guère  moins  di  flan  te  en  ligne  directe  de  Reims  que  de 
Soiffons ,  l'Itinéraire  indique  cependant  xm  entre  Soif» 
fons  &  Fines  ,  fit  xii  entre  Fines  &  Reims.  Mais ,  je  re- 
marque que  la  difpofition  du  local  juftifie  cette  inégalité 
de  diftance  en  mefure  itinéraire.  C'cft  que  la  voie  eft 
affujettie  à  des  circuits  dans  la  vallée  où  coule  la  rivière 
de  Vêle ,  aux  environs  de  Braine ,  entre  Soiflbns  ôc  Fî* 
mes,  ce  qui  n'a  pas  également  lieu  entre  Fîmes  ôc  Reitnr. 
Car ,  la  diftance  directe  de  Fîmes  au  point  central  de 
Reims  étant  d'environ  13300  toiles,  eft  ainfi  preftjue 
au  pair  du  calcul  des  12  lieues  gauloifes  à  13^00.  Dans 
les  aâes  du  premier  des  deux  conciles  qui  ont  été  tenus 
à  Fîmes,  on  lit:  Synkodus  qua  fuit  acta  in  loco  aitî  di- 
citur  Finibus ,  Femenfîs  paracia ,  anno  1.  d.  DCCCXxci. 
L'altération  du  nom  de  Fines  en  celui  de  Fîmes  fe  re- 
marque dans  la  Chronique  de  Flodoard  fous  Tan  P22  5 
villam  Fimmas  fuper  Vidulam.  Il  eft  donc  indubitable 
que  Fines  &  Fîmes  font  Je  même  lieu. 

Le  même  Itinéraire  donne  une  manfion  de  Fines  fur 
la  route  de  Virodunum ,  Verdun ,  à  Divodtirum ,  Metzi 
La  diftance  eft  marquée  vim  à  l'égard  de  Verdun  ,  6c 
vi  à  l'égard  à'IMhduntm ,  placé  entre  Fines  &  FHrodip 
ru/n.  Après  avoir  reconnu ,  en  foivant  la  trace  démette 
voie ,  que  le  lieu  d'ib/iodurum  fe  fixe  au  paftage  d'une 
rivière  dont  le  nom  eft  Iron ,  comme  on  peur  voir  à 
l'article  Ibliodurum ,  je  trouve  que  l'intervalle  dans  le 
quel  fe  renferme  la  manfion  de  Fines ,  peut  s'eftiitier 
en  droite-ligne  de  i  dooo  &  quelques  centaines  de  toi- 
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les ,  ce  qui  doit  paroître  très-convenable  à  1  ;  lieues 
gauloifes  (vim  &  vi  )  de  mefure  itinéraire,  dont  le  cal- 
cul eu  en  rigueur  de  17040  toiles.  U  faut  ajouter, 
qu'une  proportion  de  diftance ,  félon  les  nombres  ci- 
defl us ,  en  mefuxant  la  voie  ,  fait  tomber  Fines  aux  en- 
virons d'un  lieu  remarquable  fur  cette  voie  fous  le  nom 
de  Marcheville  ,  qui  renfermant  le  terme  de  Marchia, 
ou  de  frontière ,  terme  analogue  par  fon  ufage  dans  les 
bas  tems  à  la  fignifkation  de  Fines ,  paroît  défigner  les 
anciennes  limites  du  Verdunois  &  du  pays  qu'avoient 
occupé  les  Mediomatrici ,  non  les  limites  a&uelles  du 
diocèfe  de  Verdun ,  qui  ont  été  portées  plus  loin ,  6c 
jufque  vers  la  Mofelle  peu  au-deûus  de  Metz, 


o  o 

4P  >  23 


On  trouve  ad  Fi/tes  dans  la  Table  Théodofïenne  j. 
en  pofition  qui  paroît  immédiate  à  JVqfium,  Tune  des 
deux  villes  que  Ptolémée  nomme  chez  les  Leuci  >  6c 
qui  eft  Nais  fur  l'Ornez ,  au-defTus  de  Bar-le-Duc  ôc  de 
Ligni  en  Barrois.  Il  eft  certain  qu'il  exifte  un  lieu  de 
Feins ,  fiir  la  même  rive  de  l'Ornez  ,  à  environ  deux 
tiers  d'une  lieue  actuelle  au-deflbus  deBar-le-Duc.  La 
diftance  par  le  nombre  xini^  que  l'on  voit  dans  la  Ta- 
ble entre  Nafium  ôc  ad  Fines ,  paroît  excéder  d'environ 
deux  lieues  gauloilès  la  Wiefure  itinéraire  de  Nais  à 
Feins ,  dans  la  vallée  que  fuit  le  cours  de  l'Ornezv 
Quant  au  lieu  que  le  nombre  v  à  la  fuite  de  Fines  pou- 
voit  défigner,  l'oi  ru  filon  de  fon  nom  dans  la  Table  le 
dérobe  à  notre  connoiflance.  Mais  ,  la  difpofition  du 
local  fait  juger ,  que  cette  branche  de  voie  pafTant  de 
Nafium  à  la  pofition  de  Fines  >  c ommun iquoi t  à  la  rou rc 
directe  de  Durocortorum ,  ou  de  Reims ,  à  Nafium ,  dans 
l'intervalle  de  la  pofition  de  Fanum  Minen  a  fur  cette 
toute,  &  de  Fines.  Je  remarque  que  ce  lieu  de  Fines  eft 
fur  la  lifière  du  pagus  Barrenfis  y  confinant  aux  Per- 
senfis  y  ou  Pertois  ,  quoique  félon  l'état  actuel  le  dio- 
cèfe de  Toul  porte  fea limites  un.  peu  plus- loin,  par  une- 
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pointe  avancée  dans  le  diocèfe  de  Châlons ,  &  qui  en- 
tame le  Pertois.  La  conformité  de  ces  limites  avec  cel- 
les du  domaine  qu'occupe  le  Duché  de  Bar,  peut  bien 
nous  indiquer  la  caufe  de  quelque  changement  arrivé 
dans  les  bornes  que  des  cités  gauloifes  avoient  anté- 
rieurement ,  ôc  que  des  pagus  limitrophes  confervoient 
encore  dans  le  moyen-âge. 

48°,  27°. 

Enfin  ,  le  dernier  des  Fines  dont  j'aye  à  parler  ,  ôc 
que  Ton  trouve  dans  la  Table  comme  dans  l'Itinéraire, 
eft  placé  fur  une  route,  qui  de  Vindoniffa ,  ou"Win- 
difch,  dans  l'Helvétie,  conduit  dans  la  Rhétie,  où  il 
entre  par  Brigamia ,  ou  Bregantz.  Ce  lieu  eft  connu 
fous  le  nom  de  Pfin  ;  Ôc  parce  qu'il  eft  fitué  fur  la  ri- 
vière de  Thur ,  Ôc  dans  le  Thur-gaw ,  on  l'appelle  F  fia 
an  der  Thur.  La  pofition  de  ce  lieu  indique  les  limites, 
que  le  gouvernement  Romain  avoit  établies  entre  la 

Ïtrovince  des  Gaules  appellée  Maxima  Sequanorum ,  Ôc 
a  Rhétie.  Car ,  on  voit  dans  la  Notice  de  l'Empire  > 
qu'un  pofte  établi  au  lieu  nommé  Arbore ,  qui  eft  YAr- 
bor-Çelix  de  l'Itinéraire  &  de  la  Table ,  entre  Fines  ôc 
Brigantia ,  étoit  fous  les  ordres  du  général  qui  coin- 
mandoit  dans  la  Rhétie ,  û/ù  difpojitione  ducis  Rha- 
iice  prima  SC  fecunda.  Qu^jue  le  cours  du  Rhin  foit 
réputé  d'une  manière  générale  faire  la  féparation  de 
la  Gaule  d'avec  les  pays  limitrophes ,  il  eft  néanmoins 
confiant,  que  les  Rhati  en  occupoient  l'un  &  l'autre 
bord  au-deflus  du  lac  de  Confiance  ;  ôc  les  Sarututes , 
dont  le  canton  nous  eft  indiqué  par  la  pofition  de  Sar- 
gans ,  qui  eft  en- deçà  du  Rhin ,  font  du  nombre  des 
nations  de  la  Rhétie  dans  Pline  ;  BJuetorum ,  Sarunetes. 

o  o 

'  J2°,  22°. 

FLENIUM.  On  trouve  un  lieu  fous  cette  dénomi- 
nation dans  la  Table  Tnéodofienne  ,  fur  une  route  qui 
.conduit  de  Lugdunum  des  Batavi ,  ou  de  Leyde ,  à  Na- 
viomagus au  Nimegue ,  en  s'écartant  de  celle  qui  fui* 

voit 
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voit  le  bord  du  Rhin.  Pour  trouver  Fienium ,  il  faut  * 
partir  du  Forum  Hadriani ,  marqué  par  la  Table  im- 
médiatement à  la  fuite  de  Lugdunum ,  Ôc  dont  on  con- 
noît  la  pofition  à  Voorburg.  La  di fiance  du  Forum  à 
Fienium  eft  indiquée  xu  dans  la  Table  ,  ôc  non  pas 
xviii ,  comme  l'écrit  Menfo-Alting  ,  ôç  comme  il  cm-  Nou  Bo/aW«; 
ploie  en-effet  cette  diftance  dans  les  cartes  dont  il  a  ac-  j8, 
compagné  fon  ouvrage.  Il  fe  flatte  d'une  grande  jufteffe 
dans  la  pofition  qu'a  donne  à  Fienium  car  l'ouverture 
du  compas ,  en  la  prenant  de  1 8  milles  à  l'égard  du  Fo- 
rum ,  ôc  de  30  à  l'égard  d'un  autre  lieu  nommé  Cafpin- 
gium  f  ainfi  qu'on  les  compte  dans  la  Table  depuis  FU" 
nium  jufqua  Cafpingium:  M.  P.  xxx  à  Cafpingio,  SC 
xvii  1  à  Foro  Adriani ,  ambobus  locis  adeà  explorata  po- 
fiturœ ,  ut  circinus  Aine  oX  indè  duclus  ,  ad  miiiiariû/u 
modum,  ejufdem  puncti  concurfu  verum  locijitum  mathe- 
malice  demonflret.  Quand  il  n'y  auroit  rien  à  redire  au 
compte  des  diftances  dont  parle  ainfi  Menfo-Alting  ,  la 
jufteffe  de  fa  pofition  feroit  détruite  par  le  défaut  de  la 
mefure  de  mille  dont  il  fait  ufage ,  fçavoir  celle  de  60  au 
degré,  félon  la  définition  qu'en  donnent  quelques-unes 
de  fès  cartes ,  définition  qui  n'eftpas  plus  convenable  au 
mille  romain  qu'à  la  lieue  gauloile.  Beaucoup  de  perfon- 
nés -d'une  grande  érudition  ont  ainfi  manqué  à  un  prin- 
cipe effentiel ,  conditioni fine  auâ  non ,  en  voulant  expli- 
quer les  anciens  Itinéraires.  Mais,  dans  le  cas  particulier 
dont  il  s'agit,  non-feulement  le  fçavant  que  je  cite  prend 
1 8  pour  1 2  entre  Forum  Hadriani  ôc  Fienium  ,*  mais  en- 
core la  diftance  entre  Fienium  ôc  Cafpingium ,  qu'il  em- 
ploie fur  le  pied  de  30,  doit  tenir  lieu  d'environ  3  8.  Car, 
une  des  deux  diftances  qui  dans  la  Table  compofent  cel- 
le de  Fienium  à  Cafpingium ,  eft  de  xx  fur  le  local ,  au 
lieu  de  xii ,  comme  on  peut  voir  à  l'article  qui  concerne 
la  pofition  de  Tabla  ,  placée  entre  Fienium  ôc  Cafpin- 
gium ,  ôc  fur  laquelle  Menfo-Alting  convient  du  lieu 
dont  le  nom  aûuel  eft  Alblas.  Deux  pofitions  données, 
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"  Forum  Hadriani  d'un  côté ,  &  Tabla  de  l'autre  ,  dans 
l'intervalle  defquelles  FUnium  eft  fixé  par  la  Table ,  fe- 
ront trouver  Remplacement  qui  lui  eft  convenable.  Le$ 
diftances  font  marquées  ,  à  l'égard  du  Forum  Hadriani 
xii  ,  &  à  l'égard  de  Tabla  xvm.  Or ,  ce  qui  réfulte  de 
leur  combinaifon,  c'eft  de  voir  que  la  pofition  de  Fle- 
nium  ne  convient  auffi-bien  à  aucun  lieu  qu'à  Vlaerding^ 
fur  le  bord  de  la  Meufe.  Toutes  les  diftances  dont  j  ai 
pu  faire  une  jufte  analyfe  dans  l'étendue  du  territoire 
des  B  a  tari  ,  m'ont  fait  connoître  qu'elles  étoient  don- 
nées en  milles  romains ,  à  la  différence  de  ce  qui  eft 
propre  aux  provinces  du  centre  de  la  Gaule.  L'efpace 
entre  Voor-burg,  ou  Forum  Hadriani,  &  Vlaerdingeft 
à  peu  près  de  jooo  verges  du  Rhin ,  ou  d'environ  9 $00 
toifes.  Il  en  réfulte  12  à  13  milles  romains,  &  dans 
l'évaluation  des  diftances  marquées  par  les  Itinéraires  , 
il  ne  faut  pas  tenir  un  compte  rigoureux  de  fractions 
que  ces  Itinéraires  ne  donnent  point.  D'un  autre  côté  , 
ce  qu'il  y  a  d'efpacc  entre  Alblas ,  qui  eft  Tabla ,  Ôc 
Vlarding ,  eft  à  peu  près  de  7000  verges ,  ou  d'environ 
1  ?  joo  toifes  ,  ôc  le  calcul  de  18  milles  indiqués  par  la 
Table  eft  rigoureufement  de  13600  toifes.  Le  cours  ac- 
tuel du  canal  appellé  la  Merve  paflant  fous  Rotterdam, 
&  qui  n'eft  pas  l'ancien  lit  de  la  Meufe  ,  Oude-Maes  , 
a  apporté  dans  cet  intervalle  un  grand  changement  aux 
circonftances  locales.  Au-refte ,  on  n'eft  point  furpris  de 
voir  les  voies  romaines  aboutir  à  Vlarding.  Ce  lieu  pa- 
roît  avoir  été  Yemporium ,  ou  l'entrepôt  du  pays ,  avant 
Rotterdam ,  dont  il  n'eft  fait  aucune  mention  qui  foit 
antérieure  au  quatorzième  fiècle.  Lambert  d'Afchaffen- 
bourg  parle  fous  l'an  1048  de  Flardirtinga,  qui  eft  Vlar* 
ding  ,  comme  de  la  plus  confidérable  des  villes  de  la 
Frife ,  ôc  Thiéri  IV  ,  comte  de  Hollande  ,  eft  appellé 
Marchio  Flardirtinga  dans  la  chronique  de  HermannuS 
Contractus.  Cette  prééminence  dont  Vlarding  jouifToie 
autrefois ,  m'a  infpiré  la  çuriofité  de  voir ,  Û*  ce  feroit  à 
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Viarding  que  pourroit  fe  rapporter  le  num  éro  xn  d'une 
colomne  milliaîre ,  qu'on  a  déterrée  dans  un  lieu  nom- 
mé Monfter,  près  de  s'Gravefande ,  dont  la  diftance 
ne  paroît  pas  avoir  de  rapport  à  d'autres  polirions  don- 
nées ,  comme  on  peut  voir  à  l'article  forum  Hadrianu 
Or,  je  trouve  entre  Viarding  &  Monfter  un  efpace  d'en- 
viron 4700  verges  du  Rhin  ,  qui  valent  po8o  toifes  ou 
environ ,  ce  qui  répond  exactement  à  1 2  milles  romains, 
dont  le  calcul  en  rigueur  eft  de  9076  toifes.  Le  fbupçon 
n'étoit  point  tombé  fur  Viarding ,  quand  on  a  cherché 
le  lieu  auquel  la  colomne  du  douzième  milliaire  pou- 
voir être  rapportée ,  Ôc  pour  en  être  perfuadé ,  il  fuffira 
de  confulter  l'ouvrage  de  Mcnfo-Alting. 

FLETIO.  La  Table  Théodofienne  fait  mention  de 
ce  lieu  fur  une  route,  oui  de  Lumiunum  des  b  a  tari ,  ou 
de  Leyde ,  remonte  le  long  du  Rhin  vers  Aoviomogus , 
ou  Nimègue.  Pour  faire  la  recherche  de  l'emplacement 
de  Fletio ,  il  n'eft  pas  néceflfaire  de  prendre  la  route  dès 
le  point  de  Lugdunum ,  parce  qu'on  peut  s'appuyer  fur 
une  pofition  moins  écartée ,  dont  le  nom  qui  fe  lit  Al' 
bamanis  dans  la  Table,  eft  Albinhtna  félon  l'Itinéraire 
d'Antonin ,  &  jue  l'on  retrouve  actuellement  fous  le 


d'Alfen.  De  ce  lieu  a  Nigro-puNo  11 ,  de  Aigro~ 
pulto  à  Lauri  v ,  &  de  Lauri  à  Flctione  xn  :  tel  eft  le 
détail  que  donne  la  Table.  Ainfi ,  entre  l'emplacement 
d'Alfen  &  Iletio  la  Table  fait  compter  19.  Or ,  je  ne 
fctis  point  de  doute  que  la  pofition  de  Fletio  né  le  re- 
trouve dans  celle  d'un  lieu  nommé  Vleuten ,  ou ,  com- 
me on  prononce  dans  le  pays  ,  Ffeuten.  Menfo-Alting  Notit.  Biuù 
a  déjà  remarqué  l'analogie  de  cette  dénomination  avec  ^* î?* 
celle  de  Fletio,  Nous  ajouterons  ici  à  cette  circonftance 
un  examen  de  la  diftance  indiquée,  pourvoir  fi  elle  efl 
également  convenable.  Par  la  connohTance  que  des  car- 
tes très-exactes  nous  donnent  du  local ,  la  diftance  entre 
Alfen  ôcVleuten  prife  en  droîte-ligne  n'eft  quede  tfjoo 
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verges  du  Rhin.  Mais,  dans  l'article  Albiniana  une  anar- 
lyfe  fcrupuleufe  de  la  diftance  de  ce  lieu  à  l'égard  da 
Lugdunum ,  fait  connoître,  que  la  mefure  de  la  voie  ro 
inaine  doit  fuivre  le  cours  du  Rhin ,  auquel  toutes  les 
pofitions  de  la  route ,  qui  font  afTez  voifines  les  unes  des 
autres  ,  ont  été  attachées.  Je  ne  répéterai  point  ici  la 
définition  qui  eft  donnée  de  la  verge  du  Rhin  dans  le 
même  article ,  cette  verge  fervant  d'échelle  à  des  cartes 
qui  ont  été  levées  dans  le  plus  grand  détail.  Mais ,  je 
trouve  que  la  mefure  actuelle  de  la  voie ,  félon  que  je 
viens  de  remarquer  qu'il  convient  de  la  prendre ,  eft 
d'environ  7400  verges  ,  qui  font  l'équivalent  de  14300 
toifes.  Or ,  que  réfulte-t-il  de  ce  calcul ,  fi  ce  n'eft  un 
nombre  en  milles  romains  égal  au  compte  de  la  Table, 
qui  eft  ip.  Car ,  le  mille  romain  étant  évalué  à  7 $6  toi- 
fes ,  le  calcul  de  ip  milles  eft  rigoureufement  de  143  74 
toifes.  J'ai  déjà  eu  ocdafion  de  découvrir  la  mefure  du. 
mille  dans  la  diftance  de  Lugdunum  à  Albiniana ,  &  en 
y  lu  Heurs  autres  du  territoire  des  Batavi  en  particulier  , 
depuis  la  pofition  de  Colonia  Trajana.  Il  feroit  alTez  na- 
turel de  penfer ,  que  dans  les  travaux  faits  par  Drufus 
en  cette  extrémité  de  la  Gaule,  où  la  lieue  gauloife 
pouvoit  n'être  pas  connue  des  Bataves ,  fortis  de  la  na- 
tion des  Cattes  en  Germanie ,  les  Romains  iè  font  réglés 
fur  les  mefures  qui  leur  étoient  propres.  Au-refte ,  rien 
ne  prouve  mieux  la  néceflité ,  en  étudiant  les  anciens 
Itinéraires ,  d'avoir  toujours  le  compas  à  la  main ,  ôc 
les  yeux  ouverts  fur  le  local.  Pour  revenir  à  F/etio ,  la 
fituation  actuelle  de  Vleuten  au-delà  du  canal  du  Rhin  y 
paroît  faire  une  difficulté  à  y  conduire  la  voie  romaine  y 
parce  que  les  lieux  qu'elle  rencontre  fur  fon  pafiage  doi- 
vent être  rangés  fur  la  rive  citérieure  du  fleuve ,  qui  fé- 
paroit  les  Bataves  fujets  des  Romains ,  d'avec  les  Fri- 
fons.  Mais ,  quand  on  confidère  le  canal  du  Rhin  à  l'if- 
fue  d'Utrecht ,  creufé  en  droite-ligne ,  on  fe  perfuade 
que  cette  direûion  eft  le  travail  d'un  teins- poftérieur,> 


Digitized  by  Google 


NOTICE  DE  LA  GAULE.  jvj 
<Ôc  que  des  canaux  moins  confidérables  aujourd'hui ,  & 
qui  enveloppent  Vleuten  en  circulant ,  font  des  vertiges 
de  l'ancien  cours. 

FONS  TUNGRORUM.  Pline  en  parle  :  Timgri ,  Lib.xxxi, 
civitas  Galiia  (  c'eft-à-dire  ,  peuple  ou  territoire  de  la  raP*  »• 
Gaule  )  fontem  habet  in/îgnem,  plurimis  bullis flillantem, 
fervidi  Japons ,  &c.  On  croit  que  cette  defcription  dé- 
signe les  Eaux  de  Spa. 

FORUM  CLAUDIL  Ptolémée  nomme  deux  villes 
chez  les  Centrones ,  Forum  Claudii  en  premier  lieu ,  ôc 
Axima  en  fécond.  Nous  ne  fçaurions  douter ,  que  la 
capitale  des  Centrones  n'ait  pris ,  ainfi  que  beaucoup  de 
villes  de  même  rang,  le  nom  du  peuple ,  puifque  le  nom 
de  Centron  fubfifte  :  &  quoique  le  lieu  auquel  il  eft  con- 
lèrvé ,  foit  aujourd'hui  prefque  réduit  à  rien,  cependant 
une  églife  de  ce  lieu  jouit  en  quelques  occafions  de  la- 
prérogative  de  prendre  le  pas  fur  le  chapitre  de  la  mé- 
tropolitaine de  Monftier  ;  &  la  tradition  veut  que  cette 
églife  foit  la  plus  ancienne  de  fondation  dans  le  pays. 
Or,  il  n'y  a  point  à  balancer  entre  les  deux  villes  que 
nomme  Ptolémée  ,  pour  trouver  le  nom  antérieur  à  ce- 
lui de  Centrones,  Ce  ne  peut  être  Axima ,  puifque  Axi- 
ma exifte  fous  le  nom  d'Aifme ,  dans  une  pofition  diffé- 
rente de  Centron.  Ainfi,  Forum  Claudii  ne  ib uffre  point 
de  concurrence  de  ce  côté-là  :  ôc  fi  on  fe  tourne  d'un 
autre  côté  ,  on  ne  voit  point  de  raifon  pour  que  Da- 
rantafta,  qui  a  fuccédé  à  Centrones  comme  capitale,  ait 
été  Forum  Claudii,  Car ,  on  n'eft  point  fondé  à  fuppofer, 
que  le  nom  de  Darantajia  a  dû  être  précédé  par  un  au- 
tre ,  comme  on  Peft  à  l'égard  de  Centrones  ,  puifque 
Centrones  eft  le  nom  du  peuple ,  &  que  la  dénomination 
d'un  peuple  donnée  à  une  capitale ,  a  conftamment  pris 
la  place  d'un  nom  propre  &  antérieur.  Il  m'a  paru  né- 
Ceââire  d'entrer  dans. ces  confiderations  ;  pour  faire  con- 
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noître  ce  qui  peut  donner  lieu  à  une  opinion  différente 
P*£.  M5-  de  celle  de  M.  de  Valois  ,  qui  s'explique  de  manière  à 
diftinçuer  Forum  Ciaudii  d'avec  Centron ,  &  même  à  de- 
voir 1  appliquer  à  Darantafia ,  parce  qu'il  fuppofe  la  po- 
iltion  de  Centron  entre  Forum  Ciaudii  &  Axima  :  Cen- 
trormm  popuii  nomen ,  dit- il  yJincerum  ac  integrum  fervat 
hodieque  Centron ,  vel  Sentron ,  viens  ,  à  Foro  Ciaudii 
Aximam  petenù  ad  dextram  ,  procul  à  via  ,  vijèndum  Je 
prabens.  Quant  à  cette  circonstance ,  ad  dextram  ,  pro~> 
cul  à  via ,  quoiqu'elle  ne  (bit  pas  de  grande  conféquen- 
ce ,  je  remarque  néanmoins,  que  félon  une  carte  manuf- 
crite  &  topographique  du  pays,  Centron  eft  précijférnenc 
fur  la  voie  de  Monftier  à  Aifme.  L'efpace  qu'il  y  a  en^ 
tre  Darantafia  &  Axima  n'étant  que  d'environ  lo  mil-» 
les ,  conformément  à  l'indication  qu'en  donne  la  Table 
Théodofiennc ,  cette  diftance  a  pu  paroître  trop  courte, 
pour  la  couper  en  deux  dans  cette  Table  ,  par  la  polin 
tion  intermédiaire  de  Forum  Ciaudii,  ou  de  Centrones,  Il 
n'eft  pas  plus  extraordinaire  qu'il  ne  fort  point  mention 
de  Centrones  dans  la  Table ,  que  de  ne  point  trouver 
Axima  ,  fur  le  paflage  de  la  même  route  dans  l'Itiné- 
raire d'Antonin.  Car,  entre  Darantafia  &  un  lieu  nom-» 
mé  Bergintrum ,  qui  fuccède  à  Axima  dans  la  Table  ; 
l'Itinéraire  ne  cite  aucun  lieu ,  ce  qu'on  ne  fçauroit  at- 
tribuer à  omifïïon ,  puifque  la  diûance  qu'il  marque  dans 
l'intervalle  qui  fépare  Darantafia  de  Bergintrum  ,  eft 
égale  au  compte  que  fournit  la  Table  en  deux  diftan- 
ces  particulières.  Guichenon  nous  fournit  deux  infcrip- 
tions ,  qu'il  dit  avoir  été  trouvées  à  Aixme ,  dans  l'une 
defquelles  en  l'honneur  de  Nerva ,  les  noms  de  Forum 
Ciaudii  &  de  Centrones  font  raffemblés  de  cette  maniè- 
re ,  forocl.  centron.  Il  faut  que  quelque  calamité  arrn 
vée  à  la  capitale  des  Centrones  ,  lui  ait  fait  perdre  fà  di-i 
gnité  de  fort  bonne  heure  ,  puifque  dans  la  Notice  des 
provinces  de  la  Gaule ,  que  l'on  croit  avoir  été  dreffée 
vers  la  fin  du  quatrième  fiècle ,  ou  le  commenceincnc 
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Ûvl  cinquième ,  c'eft  Darantafia  qui  eft  nommée  en  cette 
qualité  de  capitale. 

44°,  22°. 

FORUM  DOMITII.  Les  Itinéraires ,  celui  de  Bour- 
deaux  à  Jérufalem  comme  celui  d'Antonin,  ôc  la  l  a- 
bié Théodofienne ,  font  d'accord  à  marquer  xvm  entre 
Cejfero  ôc  Forum  Domitii ,  fur  la  grande  voie  Romaine 
qui  tend  de  Narbone  à  Nemaujus  :  6c  de  Forum  Domi- 
tii à  Sextantio  l'Itinéraire  marque  xv  également  en  deux 
endroits  difFérens ,  ôc  la  Table  porte  la  même  indica- 
tion. On  trouve  xvh  dans  l'Itinéraire  de  Jérufalem. 
Les  deux  pofitions  qui  renferment  celle  de  Forum  Do- 
mitii font  connues  ;  d'un  côté  S.  Tibéri  fur  l'Eraut ,  Ôc 
de  l'autre  l'ancien  emplacement  qu'occupoit  J>*a.\7//o, 
ou  Souftantion,  à  environ  trois  milles  de  Montpellier  , 
entre  le  nord  ôc  l'orient.  On  fcaitavec  affez  de  préci- 
fion  que  l'intervalle  de  ces  pofitions  eft  au  moins  de 
2  y  000  toifes ,  ce  qui  contient  3  3  milles  romains  avec 
aifance  ;  Ôc  ce  compte  de  3  3  cft  celui  qui  réfulte  de 
deux  diftances  fur  le  pied  de  18  ôc  de  1  y.  Mais ,  com- 
me il  eft  naturel  que  la  mefure  itinéraire  furpafte  de 
quelque  chofe  la  mefure  aérienne  ôc  directe,  il  peut 
en  réfulter  que  des  fractions  de  mille  ayent  été  négli- 
gées dans  les  diftances  particulières  ;  ce  qui  a  pu  don- 
ner lieu  de  compter  plus  que  moins  dans  l'Itinéraire  de 
Jérufalem ,  ôc  17  au  lieu  de  1  $  entre  Forum  Domitii  ôc 
Sextantio.  Or,  il  n'y  a  point  de  pofition  a&ueile  qui  fe 
falTe  connoître  diftin&ement  pour  être  Forum  Domitii. 
Celles  qu'on  a  prifes  jufqu'à  préfent  ne  correfpondent 
point  à  une  proportion  d'efpace  convenable  entre  Cef- 
Jero  ôc  Sextantio ,  ou  s'écartent  de  la  direction  de  l'an- 
cienne voie  ,  que  les  chemins  pratiqués  aujourd'hui 
ne  fuivent  point.  M.  de  Valois ,  &  les  auteurs  de  l'hif-  Vahf.  p.  1*. 
toire  de  Languedoc  d'après -lui,  ne  font  point  fur  la  TJî?i  *t 
voie,  rour  que  la  polition  de  forum  Domitii  rut  celle  Hifl.  natur.  de 
quepropofe  raujeur  de  Thiftoire  naturelle  de  Lan-  La»£ued.p.«4, 
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fucdoc  ,  comme  il  la  prend  plus  près  de  Ceffero  que 
e  Sextantio ,  il  faudroit  intervertir  l'ordre  des  diftan- 
ces  dans  les  Itinéraires ,  quoi  qu'ils  foient  uniformes 
à  compter  davantage  entre  CeJJero  6c  Forum  Domitii , 
qu'entre  Forum  Domitii  &  Sextantio.  M.  de  Planta* 
T. I, notes» p. 3°«  de,  félon  M.  Ménard,  dans  fon  hiûoire  de  Nîmes, 
a  trouvé  des  veftiges  d'antiquité  à  un  quart  de  lieue 
au  levant  de  Fabregues ,  qui  n'eft  qu'à  deux  lieues  de 
Montpellier.  Or ,  conclure  avec  JVL  de  Plantade,  que 
c'eft-là  Forum  Domitii ,  eft  une  fuppofition  purement 
gratuite ,  &  fans  fondement.  Car  ,  le  lieu  de  ces  vefti- 
ges, qui  ne  doit  être  écarté  que  d'environ  7  milles  de 
Montpellier,  10  de  Sextantio ,  n'eft  point  ce  que  de- 
mandent les  Itinéraires  ,  dont  l'indication  eft  1  j  ou  1 7. 
Et  comme  il  faut  pouvoir  retrouver  d'un  côté  ce  qu'on 
perd  de  l'autre ,  fi  ce  lieu  pouvoit  être  Forum  Domitii , 
ces  mêmes  Itinéraires  auroient  dû  marquer  24  ou  26 
entre  CeJJero  &  Forum  Domitii,  lorfqu'ils  font  d'accord 
à  marquer  18.  Ce  fexoit  mal  placer  Ja  critique  à  l'égard 
des  Itinéraires  ,  que  d'accufcr  ce  que  porte  leur  indi- 
cation en  cet  intervalle,  fans  autre  raifon  que  d'étayer 
une  faufle  hypothèfe ,  puifqu'il  eft  vrai  qu'à  un  mille 
près  entre  le  plus  ou  le  moins  de  ce  qui  eft  indiqué  au 
totai ,  on  eft  affiné  d'une  jufte  correfpondance  avec  ce 
que  détermine  le  local.  Ce  n'eft  donc  uniquement  que 
par  cette  proportion  d'efpace  dont  j'ai  parlé  ci-defïus , 
entre  les  deux  termes  connus  de  CeJJero  ôc  de  Sextantio, 
qu'on  peut  juger  de  l'emplacement  de  Forum  Domitii, 
puifque  Tunique  notion  qu'on  en  ait  fe  tire  des  Itiné- 
raires. En  conféquence  on  peut  eftimer ,  que  cet  em- 
placement fe  range  à  peu  près  au  méridien  de  Sette  ,  à 
environ  10  railles  de  diftance.  Le  nom  qui  diftingue  ce 
Forum,  doit  fixer  celui  de  Via  Domitia ,  que  l'on  trou- 
ve dans  le  plaidoyer  de  Cicéron  pro  Fonteio ,  à  la  voie 
romaine  qui  pafTe  à  Forum  Domitii.  Car ,  c'eft  ainfi  que 
Forum  Âpf>ii}  Forum  Aurelii ,  Forum  Claudii ,  Forum 
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Cqffii ,  font  fur  les  voies  Appia ,  Aurélia ,  Claudia ,  Caf> 
fia.  Il  eft  à  préfumer  que  Domitius  -  Ahenobarbus 
qui  vainquit  les  Allobroges  près  du  confluent  de  la  Sor- 
gue  dans  le  Rhône  ,  eft  celui  qui  a  donné  le  nom  au 
Forum  Domiài  :  quoiqu'on  puifle  juger  que  cette  voie 
exiftoit  antérieurement,  puifque  Polybe  témoigne  ,  HiJlor.lib.V, 
que  de  fon  teins  les  Romains  avoient  fixé  la  mefure  caP* 3,4 
des  railles  fur  une  rouce  qui  conduifoit  en  Efpagne  par 
Narbone. 

FORUM  HADRIANI.  On  trouve  dans  la  Table 
Théodofienne  la  trace  de  deux  routes  différentes,  qui  de 
LugJunum  des  Batavi,  ou  de  Leyde ,  fe  rendent  à  Aovio* 
magus ,  ou  Nimègue.  L'une  de  ces  routes  paroît  fuivre 
le  bord  du  Rhin  ,  l'autre  s'en  écarter ,  &  s'approcher 
d'un  canal  ou  lit  de  rivière,  que  l'on  voit  dans  la  Table 
fous  le  nom  de  Flavius  Batavus ,  quoique  par  altération 
on  life  Patahus.  Sur  cette  route,  qui  prend  dans  les  ter- 
res de  rifle  des  Batavi ,  le  premier  lieu  mentionné  par  , 
la  Table  eft  Forum  Hadriani.  Mais ,  la  diftance  de  Lug- 
duaumk  cette  pofltion  eft  omife,nonobftant  que  Menfo 
Alting  prétende  qu'elle  foit  marauée  xu  ,  ce  qu'on  ne  ^xltVi 
voit  dans  la  Table  qu'à  la  fuite  du  Forum  ,  6c  entre  ce  M*, 
lieu  &  celui  qui  le  fuit  fous  le  nom  de  Flenio.  Mai?, 
cettex>iniflion  de  la  Table  ne  nous  dérobe  point  la  cor- 
noiflance  du  Forum  des  Romains  en  ce  canton ,  parc  e 
qu'on  retrouve  un  indice  de  fa  pofltion  dans  le  nom  de 
.Voor-burg ,  qui  bien  qu'il  s'écrive  de  cette  manière ,  fe 
prononce  Foorburg.  Le  lieu  qui  porte  ce  nom  eft  dila- 
tant d'environ  3  joo  verges  du  Rhin  à  l'égard  d'un  point 
pris  au  centre  de  Leyde  ;  &  comme  la  verge  du  Rhin 
contient  1 1  pieds  de  Paris  &  7  pouces  2  lignes ,  cette 
diftance  revient  à  peu  près  à  6$ 00  toifes ,  qui  compo- 
fent  6  lieues  gauloifes ,  ou  p  milles  romains.  Ainfi ,  le 
nombre  vu ,  que  Menfo-Alting  fubftitue  au  nombre 
Kii  qu'il  fuppole  en  cette  diftance ,  n'y  répond  ^as  ex3<> 
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tement ,  quelque  choix  que  l'on  faffe  entre  ces  deux 
mefures  itinéraires.  Il  parle ,  après  plufteurs  autres  au- 
teurs ,  d'une  colomne  inilliaire  trouvée  dans  un  lieu 
nommé  Monfier ,  peu  éloigné  de  s'Gravefande ,  ôc  de 
la  pointe  de  terre  que  forme  avec  le  rivage  de  la  mer 
l'embouchure  de  la  Meufe.  On  veut  que  \c  numéro  de 
cette  colomne ,  qui  eft  xu ,  iè  rapporte  au  Forum  Ha- 
driani  :  mais ,  la  diftance  ne  fçauroit  y  convenir.  Car 
entre  Voor-burg  &  Monfter  l'efpace  ne  paroît  valoir 
guère  plus  de  7200  toifes ,  ce  qui  n'égale  pas  10  milles 
romains ,  encore  moins  7  lieues  gauloifes.  Si  je  n'avois 
pas  remarqué ,  que  les  diftances  indiquées  par  les  Iti- 
néraires dans  toute  l'étendue  de  la  partie  inférieure  du 
Rhin  qu'ont  occupé  les  Batttvi ,  conviennent  particu- 
lièrement au  mille  romain ,  &  ne  conviennent  point  à  ia 
lieue  gauloife ,  je  croirok  que  la  diftance  marquée  xu 
ffur  la  colomne  pourroit  fe  rapporter  à  Lugdiumm.  Car, 
l'efpace  en  cette  diftance  s'évalue  à  environ  13900  toi-: 
m  Ces ,  ôc  le  calcul  de  12  lieues  gauloifes  en  approche,' 

c*tant  de  1  jtfoo.  Mais  ,  on  peut  recourir  à  l'article  Fie- 
•nium,  pourreconnoître  le  rapport  du  numéro  de  cette 
colomne  à  la  pofition  actuelle  de  Vlaerding.  Je  reviens 
à  Voor-burg  pour  dire,  que  dans  les  environs  on  a 
trouvé  des  vertiges  d'une  ancienne  forterefle ,  dont  le 
Bata».  çqt  ig.  nom  étoit  EUnum  ;  &  Hadrianus-Junius  dit  avoir  vu 
des  monnoies  d'or,  fur  un  côté  defquelles  le  nom  d'E- 

linum  étoit  écrit,  ÔC  fur  l'autre  Dortflatanu 

o  -1 
44 >*  S  • 

FORUM  JULII.  Quoiqu'on  puîfle  dire  générale-" 
ment  parlant,  que  le  nom  de  Jule,  ôc  celui  de  Céfar, 
qui  ont  fait  la  dienomination  d'un  grand  nombre  de  vil- 
les ,  fe  rapportent  également  à  la  perfonne  d'Augufte  , 
qui  avoit  pris  le  nom  de  fon  père  adoptif ,  plutôt  qu'à 
Céfar  même  ;  Ôc  qu'un  port  conuxutt  à  Bayes  fur  la 
côte  de  Campanie  par  Aiigufte,  foit  par  cette  raifon 
appellé  Portas  Jtdius  par  Suétone:  quoique  Forum  Ja* 
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lit  ,  ou  Julium  félon  Strabon  ,  foit  aux  termes  dont  il 
fe  fert,  le  Naufiathmus  (  vel  Navale  )  Cajaris  Augujli , 
le  port  d'Augufte  :  toutefois ,  on  trouve  le  nom  ae  /  - 
rum  Julii  antérieurement  à  la  puiflance  où  parvint  Au- 
g uire  ,  ôc  vers  l'époque  du  fiége  de  Modène ,  dans  des 
lettres  de  Plancus  à  Cicéron,  La  continuité  des  diffé- 
rentes guerres  que  Céfar  eut  à  foutenir ,  poux  détruire 
les  forces  du  parti  qui  lui  étoit  contraire ,  ne  lui  laiûa 
guère  le  loifir  de  donner  fes  foins  à  des  travaux  publics, 
comme  celui  de  creufer  des  ports.  Si  l'entreprife  de 
conftruire  un  port  à  Forum  Julii  a  commencé  fous  la 
dictature  de  Céfar ,  ce  port  n'aura  été  vraifemblable- 
ment  achevé  que  fous  Augufte ,  qui  au  rapport  de  Ta- 
cite y  tint  une  flote ,  roflratas  naves ,  pour  la  fureté  des    Anntl  Uh 
cotes  de  la  Gaule.  C'eft  ce  qui  fait  donner  à  la  colonie 
romaine  de  Forum  Julii  le  fur  nom  de  Clajjica  dans  Pli- 
ne ,  &  ce  qui  donne  lieu  à  Tacite  d'appeller  claufira 
maris  le  port  de  Forum  Julii,  Ce  port  s'ouvroit  au  tond 
d'une  anle  ,  qui  eft  aujourd'hui  moins  profonde  qu'elle 
n'étoit  autrefois  ,  parce  que  l'entrée  du  port  refferrée 
encre  deux  môles ,  dont  il  fubfifte  des  veftiges  ,  le  trou- 
ve actuellement  écartée  de  la  mer  de  joo  toiles ,  par  des 
atterriûemens  que  les  fables  chariés  par  la  rivière  d'Ar- 
gents ,  voifine  de  Fréjus ,  ont  forme ,  ôc  qui  ont  paru 
s'accroître  encore  dans  le  courant  de  ce  fiècle.  Selon 
deux  plans  manufcrits  de  Fréjus ,  ôc  dont  l'un  m'a  été 
communiqué  par  M.  le  Comte  de  Caylus ,  la  difpofition 
du  local  fait  connoître ,  que  la  largeur  du  poxt  pouvoit 
être  d'environ  2  jo  toifes ,  Ôc  fa  profondeur ,  à  commen- 
cer de, l'entrée  entre  les  deux  moles,  d'environ  280.  Ja 
remarque,  que  le  port  de  figure  exagone ,  que  Trajan 
aYoit  cieufé  cjans  le  fond  du  port  de  Claude ,  près  de 
remboucbuie  du  Tibre  y  ayant  environ  270  cannes  ro- 
maines de  largeur  entre  les  faces  de  lfexagone,  félon  les 
plans  qu'on  en  a  donnés,d'après  les  veftiges ,  il  n'en  ré- 
fuite  guère  fxlu&  de       tcufes^  ou  un  efpace  qui  n'ex- 
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cède  pas  confidérablement  l'étendue  du  port  de  Fréjust 
Le  port  de  Cemum-eella ,  ou  de  Civita-vecchia,  qui  eil 
encore  un  ouvrage  de  Trajan ,  n'a  qu'environ  200  can- 
nes d'étendue.  Celui  à'Antium  ,  félon  le  plan  du  pilote 
Airouard,n'a  que  300  toifes  d'enfoncement,  fur  envi- 
ron 1  jo  de  largeur.  Ainfi,  le  port  de  Fréjus  pouvoit  en- 
trer en  comparaifon  avec  ceux  que  le  voifinage  de  Ro- 
me rendoit  plus  néceflaires  à  cette  capitale  du  Monde. 
Il  ne  refte  d'eau  actuellement  dans  ce  port ,  que  celle 
d'une  petite  lagune ,  près  d'un  quai  de  conftru&ion  ro- 
maine ,  qui  fait  angle  avec  le  môle  de  la  droite  en  en- 
•  trant.  Cette  lagune  reçoit  un  canal  dérivé  de  l'Argents- 
dans  le  quinzième  fiècle ,  &  qui  palTe  par  un  conduit 
fous  le  lit  d'un  torrent  nommé  Rairan ,  que  l'Argents 
reçoit  immédiatement  au-deflus  de  Fréjus.  L'iflue  du  ca- 
nal 6c  du  lac  dans  la  mer  s'éloigne  actuellement  de  plus 
de  y  00  toifes  de  l'ancienne  ouverture  du  port.  Mais, 
avant  que  ce  port  fût  tout-à-faie  impratiquable ,  on  jr 
entroit  par  le  côté  qui  regarde  le  lebeche  ou  fud-oueft  >. 
au  moyen  d'un  canal ,  appelié  canal  de  Barbarie ,  qui 
avoit  fon  ouverture  dans  la  rivière  d'Argents ,  plus  près 
de  l'embouchure  de  cette  rivière  ,  &  du  rivage  de  1* 
mer  qu'aujourd'hui ,  &  avant  le  progrès  des  atterriffe- 
jrtens.  La  ville  de  Fréjus  réduite  actuellement  à  environ, 
a 80  toifes  dans  le  plus  grand  efpace  de  fon  enceinte 
s'étendoit  jufqu'à  600  toifes ,  à  en  juger  par  les  veÛiges. 
de  fes  anciens  remparts ,  depuis  les  magazins  confirmes 
parles  Romains  ,  peu  loin  du  port,  jufqu'à  l'amphi- 
théâtre fitué  à  l'autre  extrémité  de  cette  ville ,  &  vers. 
le  couchant  dans  le  voifinage  du  Rairan.  Les  plans  que 
je  confulte  varient  fur  l'étendue  de  cet  amphithéâtre, 
dont  le  grand  diamètre  de  l'ovale  eft  d'environ  60  toi- 
fes hors  d'oeuvre  dans  un  de  ces  plans ,  &  de  ?o  feule^ 
ment  dans  l'autre.  On  feait  gue  les  Arènes  de  Nîmes, 
donnent  67  toifes  dans  cette  dimenfion.  Fiéjus  recevoit 
les  eaux  de  la  rivière  de  Siagnc,  dérivées  près  d'un  liei* 
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nommé  Monts  ,  éloigné  d'environ  fept  lieues ,  par  un 
aquéduc  ,  dont  il  fublifte  de  grands  vertiges.  Outre  la 
voie  Aurélienne  ,  qui  paiToit  par  Forum  Julii ,  on  re- 
connoît  la  trace  d'une  autre  voie  romaine ,  qui  tend  à 
Riez.  Honoré  Bouche  rapporte  l'infcription  d'une  co-    chorogr.  de 
lomne  milliaire  trouvée  fur  cette  voie  ,  près  d'un  lieu  p'ov*      111  » 
nommé  S.  André ,  paroiffe  de  Bauduen ,  qui  eft  du  dio-     p*  ** 
cèfe  de  Riez ,  fur  les  limites  de  celui  de  Fréjus.  La  co- 
lomne  porte  le  nom  d'Adrien,  fie  fon  numéro  eft  xxxvi. 
Or ,  il  eft  à  préfumer ,  que  la  diftance  a  dû  fe  compter 
f ufque-là  à  partir  de  Fréjus.  Car ,  je  crois  pouvoir  efti- 
mer  environ  25000  toifes  dans  cet  intervalle  en  droite- 
lîgne  ,  ce  qui  répond  à  3  5  milles  romains  ,  fit  l'inéga- 
lité du  pays  eft  bien  propre  à  faire  que  la  meiure  itiné- 
raire en  vaille  3  6,  conformément  au  numéro  de  la  co- 
lomne. 

43°  >  18*. 

FORUM  LIGNEUM.  L'Itinéraire  d'Antonin  décri- 
vant une  route ,  qui  en  partant  de  Cafaraugufla  en  Ef- 
pagne ,  conduit  à  Benekarnum  ,  place  Forum  Ligneum  a 
la  defeente  des  Pyrénées  dans  la  vallée  d'Afpe.  La  dif- 
tance à  l'égard  du  Summus  Pyrenaus  eft  marquée  v ,  ôc 
de  Forum  Ligneum  à  AJpahica  vu.  Or ,  félon  ces  diftaiv 
ces ,  Ôc  en  examinant  le  local  fur  la  grande  carte  des 
Pyrénées  ,  levée  par  ordre  du  Roi ,  je  vois  qu'un  lieu 
nommé  Urdos ,"  entre  le  paflage  des  Pyrénées  Ôc  la  pofir 
tion  $ Afpaluca  ,  dont  le  nom  eft  actuellement  Acous , 
doit  être  le  Forum  Ligneum»  Il  ne  conviendroit  pas  de 
retrouver  les  diftances  complettes  à  l'ouverture  du  com- 
pas ,  dans  des  lieux  où  la  route ,  bien-loin  de  pouvoir 
être  directe,  eft  forcée  à  une  infinité  de  détours,  fie fbuf~ 
fre  de  grandes  inégalités  dans  fon  plan. 

44*  >  a4°' 

FORUM  NERONIS.  Ptolémée  faifant  mention  des* 
'Aûmeni ,  dont  le  nom  eft  Memini  dans  Pline ,  leur  don- 
pe  pour  ville  Forupi  Neronis.  Selon  Pline  ,  c'eft  Carpen^ 
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toracle  qui  feroit  la  ville  des  Mtmini.  Mais ,  on  peut  vort 
à  l'article  CarptntoraSte ,  les  difficultés  qui  fe  trouvent  à 
attribuer  aux  Memini  cette  ville  de  Carpentras  s  au  pré* 
judice  des  Cavans ,  dans  le  territoire  defquels  elle  pa- 
roît  renfermée.  Or,  puifque  Forum  Neronis  appartenoic 
à  un  peuple  différent  des  Carmes ,  &  hors  de  leurs  linuV 
P.  119.  tes ,  il  eft  difficile  d'adopter  l'opinion  de  M.  de  Valois  % 
qui  veut  que  Forum  Neronis  ù  CarpentoraStt  foïçnt  la 
même  ville,  fous  des  noms  qui  ne  font  pas  les  mêmes. 
Nous  voyons  entre  le  territoire  d'Apt  ôc  la  Durance , 
un  canton  qui  peut  avoir  été  celui  des  Memini  *  n'étant; 
réclamé  par  aucun  autre  peuple  que  l'on  fâche  :  6c  dans 
ce  canton  la  ville  de  Forcalquier  >  capitale  d'un  comté 
qui  a  partagé  la  Provence ,  confèrve  le  nom  de  Forum* 
Quoique  le  furnom  de  Calcarium  dans  For-calquier,  ne 
foit  plus  le  même  que  celui  qui  étoit  en  ufage  dans  les 
tems  de  la  domination  romaine  ;  c'eft  à  la  diftincYion 
plus  effentielle ,  qui  confine  dans  la  dénomination  de 
Forum ,  qu'il  paroît  convenable  de  s'attacher.  . 

FORUM  SEGUSIANORUM.  Ptoiémée  fait  men- 
tion de  deux  villes  chez  les  Segufiani ,  Rodwnn#  x  &  Jo- 
rum  Segufixnorum.  La  dénomination  de  Forum  fait  en- 
tendre, que  c'étoit  le  lieu  où  les  Segufumi  tenaient  leur$ 
alfîfes ,  &  fa  pofition  eft  figurée  comme  celles  des  ca- 
pitales dans  la  Table  Théoaojienne..  L'erreur  de  cette; 
Table  mr  une  pofition  immédiate  à  celle  de  Forum-,  en 
fuivant  la  route  qui  conduit  de  RoduruM  à  Lugdumiç*  % 
eu  panant  par  le  Forum,  eft  développée  dans  un  des  ar- 
ticles du  nom  de  Mfijioitmw.  Papûje-MaÛbn  a  rapport 
une  infcription ,  dans  laquelle  ou  lit^à*  Tignuar*  <pi 
Foro  SegujT.  confijluni.  LarMure ,  dans  fon  hiftoire*  oji 
Forez ,  cite  quatre  colomnes  milliaires  au  nom  de  l'em- 
pereur Maxinun  > ou  Us  numéros  fe  fulvent  depuis  i 
jufqu'à, un ,  précédés  d'un  i, ,  conformément  ilufage d$ 
lalîeuec^laC^uleLiouoife,  MaM^qu'Uy 
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plus  remarquable ,  c'eft  de  trouver  dans  l'infcription  de 
ces  colomnes ,  c.  ivl.  f.  seg.  libéra  ,  ce  qui  donne  au 
Forum  des  Segufiani  la  dignité  de  Colonie ,  qu'on  ne 
lui  connoît  point  d'ailleurs ,  l'épithète  qui  y  eft  ajoutée 
étant  la  inéme  que  celle  qui  eft  appliquée  aux  Segufiani 
dans  Pline.  L'hiftorien  du  Forez  tait  mention  d'un  poids 
romain  de  cuivre ,  lequel  porte  en  cara&ères  d'argent , 
deae  sec  F.  ce  qui  divinile  le  Forum  des  Segufiani ,  ôc 
lui  communique  ainfi  un  honneur  que  l'on  Tçait  avoir 
été  rendu  \  plufieurs  autres  villes  dans  la  Gaule.  Ce  lieu 
conferve  fon  nom  dans  celui  de  Feur,  auquel  on  ajoute 
communément  un  s ,  quoique  mal-à-propos ,  puifque  le 
terme  de  Forum  eft  employé  au  fingulier.  Il  feroit  pre£ 
que  fuperflu  de  dire  >  que  c'eft  de  ce  Forum  que  le  pa- 
giis  Forenfuy  le  Forez,  a  tiré  fa  dénomination. 

FORUM  TIBERIL  Ptoléinie  en  fait  mention  chez 
ies  Helvetti.  Rhenanus  >  ôc  plufieurs  autres  après  lui  , 
ont  cru  trouver  un  indice  de  ce  lieu  dans  la  dénomina- 
tion aftuelle  de  Keyferftuhl ,  qui  ftgnifte ,  Ctfaris  vel 
imperatoris  folium.  La  fituation  du  fîeu  (ur  le  bord  du 
Rhin  j  peu  loin  de  la  frontière  des  Rfutti  ôc  des  Vindc- 
iici ,  auxquels  on  Içait  que  Tibère  fit  la  guerre  en  per- 
sonne fous  le  règne  cTAugufle ,  peut  paroitre  favorable 
à  cette  opinion. 

FORUM  VOCONII.  Plancus  écrivant  à  Cicéron  ; 
lui  mande  :  Lepidus  ad  Forum  Fbconii  caftra  kabet ,  qui 
hcus  à  Foro  Julio  quatuor  êC  vigùtti  milita paffuum  abeft. 
L'Itinéraire  d'Antonin  eft  conforme  à  cette  indication 
de  diftance.  Ainfi,  la  Table  Théodofienne  eft  défeûueufe 
en  marquant  xvii.  Je  penfe  qu'on  peut  reconnortre  le 
nom  de  Vocorùi  Forum  dans  celui  qui  a&uellement  eft 
ôonfaron ,  par  altération  de  Vocon-fbron.  La  diftance 
de  ce  lieu  à  l'égard  de  Fréjus  paroît  convenable  ,  l'efti- 
snant  en  droiteignc  de  17000  toifes  au  moins,  ou  d'en* 
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viron  23  milles  romains,  que  la  mefure  itinéraire  dans 
un  pays  inégal  peut  bien  furpaffer  de  1000  pas.  Honoré 
Oi«r. de ProT.  Bouche  veut  que  ce  foit  le  Luc.  Mais,  ce  qui  me  repu- 
Jiv.  m  ,ch.  4.  gne  dans  cette  poficion ,  c'eft  d'être  trop  voifine  (l'un 
lieu  nommé  Cabaffe ,  où  Ton  a  trouvé  une  colomne  mil* 
Hift.desGr.Ch.  lîaire  numérotée  xxxim  ,  félon  Bergier.  Car  ,  ce  lieu 
de  l'Emp.iiv.lli,  n'étant  diâant  du  Luc  que  d'environ  4  milles ,  fi  le  Luc 
étoit  Forum  yconii9  le  numéro  de  la  colomne  ne  pour- 
roit  être  xxxim  ;  ôc  la  pofition  de  Gonfaron ,  dont  la 
diftance  de  Cabaffe  eft  au  moins  le  double  de  l'autre  , 
prend  plus  de  rapport  à  ce  numéro.  D'ailleurs,  le  nom 
du  Luc  vient  de  Lucus ,  qui  n'eft  pas  moins  propre  à 
l'âge  Romain  que  celui  de  Forum.  Cela  n'empêche  pas 
même  de  croire  ,  que  le  Luc  n'ait  été  fitué  au  paflage 
d'une  voie  militaire  ,  comme  l'infcription  d'une  colom- 
ne qui  y  a  été  trouvée,  mais  dont  le  numéro  n'eft  point 
donné  dans  Bergier ,  le  témoigne  :  &  je  conjecture  que 
cette  voie  pourroit  fe  rapporter  à  celle ,  qui  de  Forum 
V oconii  conduit  à  Riez  dans  la  Table. 

J2°  ,  22°. 

FOSSA  CORBULONIS.  On  lit  dans  Tacite,  que 
Corbulon  commandant  en  Germanie  fous  l'Empire  dç 
Claude  ,  fit  creufer  un  canal  entre  la  Meufe  6c  le  Rhin, 

'Jbmtî.  XJ,  *o.  dans  l'efpace  de  vingt-trois  milles  :  inter  Mofam  Rhe- 
numque ,  trium  êC  viginti  mUliâm  fpatio ,  jojjam  perdu-' 

LiK  LX,  pcîty  auâ  incefta  Oceani  vetarentur.  Dion-Gulius  indi- 
que la  longueur  du  canal  de  1 70  ftades ,  qui  font  2 1 
milles  ôc  un  quart.  L'objet  en  ouvrant  ce  canal ,  félon 
le  rapport  de  Dion ,  étoit  de  donner  un  écoulement 
aux  fleuves  refoulés  par  le  montant  de  la  marée  ,  pour 
que  les  terres  n'en  fiuTent  point  inondées.  Quelques  cri- 
tiques ,  Ôc  Vertranius  en  premier  lieu ,  fuivi  par  Clu- 
vier,  qui  font  d'avis  de  lire  vitarentur  dans  Tacite,  au 
lieu  de  vetarentur ,  ont  contre  eux  l'autorité  des  ma- 
nufcrits  :  ôc  ce  que  rapporte  Dion  du  motif  de  Corbu- 
ion }  convient  à  l'interprétation  qu'on  peut  donner  à 

rexprelfion 


Digitized  by  Google 


NOTICE  DE  LA  GAULE. 
rexpreffion  de  vetarentur,  qui  porte  bien  le  cara&ère 
du  Itile  de  Tacite.  Les  fcavans  font  fort  partagés  dans 
leurs  opinions  fur  l'endroit  où  ce  canal  fut  ouvert.  Je 
fuis  de  1  avis  de  ceux  qui  le  conduifent  de  Leyde  à 
Maefland-fluys ,  ou  l'Eclufe  de  Meufe ,  en  paTTant  par 
Delft  ;  ôc  voici  la  raifon  dont  je  ra'autorife.  Cet  efpace 
eft  d'environ  8  joo  verges  du  Rhin,  ôc  la  verge  du  Rhin 
fe  comparant  à  1 1  pieds  7  pouces  de  Paris ,  il  en  ré- 
fulte  16400  toifes,  qui  renferment  21  milles  romains 
oc  deux  tiers ,  ou  173  ftades  ;  ôc  on  voit  affez  combien 
ce  calcul  a  de  rapport  à  ce  que  le  témoignage  de  l'an- 
tiquité donne  de  longueur  au  canal  de  Corbulon.  Men- 
fo-Aiting  a  fuppofé  que  pour  trouver  une  pareille  lon- 
gueur dans  cet  efpace ,  il  falioit  faire  circuler  ce  canal: 
mais  ,  cette  fuppofition  n'eft  fondée  que  fur  la  mefure 
4u  mille  qu'il  emploie  de  60  au  degré ,  faute  de  con- 
ooltre  le  mille  romain ,  &  qui  eft  plus  forte  d'un  cin- 
quième qu'il  ne  convient.  Orteiius ,  6c  Pontanus ,  en 
xapportant  au  Leck  le  canal  creufé  par  le  foldat  ro- 
main fous  les  ordres  de  Corbulon  ,  ut  miles  otium  exue- 
rety  félon  les  termes  de  Tacite ,  n'ont  pas  pris  garde  ; 
que  J'efpace  que  traverfe  le  Leck,  n'eft  pas  reflerré  dans 
20  ôc  quelques  milles,  ôc  qu'il  s'étend  à  environ  37, 
■depuis  fon  commencement  près  de  Wick-Durftede,  juf- 
«ua  l'endroit  où  il  fe  termine  près  d'un  lieu  nommé 
,Krempen ,  en  rencontrant  la  Meiwe ,  qu'il  ne  convient 
pas  même  de  confondre  avec  l'ancien  lit  de  la  Meule, 
Onde- Macs,  qui  eft  plus  reculé.  Rickius,  fçavant  com-  Anbnaàv.inTii 
mentateur  de  Tacite,  qui  veut  auffi  que  le  canal  dont  c«w»»j»«»3J« 
il  s'agit  ait  quelque  chofe  de  commun  avec  le  Leck , 
reprend  Orteiius  fur  ce  qu'il  y  applique  toute  la  lon- 

fueur  du  cours  de  cette  émanation  a&uelle  du  Rhin, 
on  opinion  eft ,  qu'en  partant  de  Bautvoiurum ,  il  con- 
vient de  s'arrêter  à  un  lieu  nommé  Lexmund  :  êxtfti- 
jrto ,  dit-il,  foffam  hanc  è  Rheno  apud  Batavodumm  à 
Çorbulonc  duUam,  non  ufqut  ad.  conflue  rues  Mofît  éC 

-  *  Jt 
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Lecca  9  Jive  pagum  Krimpen ,  fed  duntaxat  ad  vicum 
Lecca  Jinijlra  ripa  impofitum ,  cui  vocabulum  Lecjmun- 
de.  Mais ,  je  vois  dans  cette  opinion  un  inconvénient 
contraire  à  ce  qui  répugne  dans  celle  d'Ortelius,  de  l'a- 
veu même  de  Rickius.  Lexmond  au-deflbus  de  Vianen  , 
fur  la  même  rive  du  Leck ,  n'eft  diftant  de  Wick-Durf» 
tede,  ou  de  Batavodurum ,  que  d'environ  jtfoo  verges 
du  Rhin ,  félon  des  cartes ,  ou  plutôt  des  arpentages 
dans  le  plus  grand  détail ,  6c  que  j'ai  eu  la  précaution 
de  vérifier  par  les  triangles  de  Snellius.  Or ,  une  par 
reille  diftance  ne  peut  s'évaluer  qu'à  xopoo  toifes  au 
plus,  dont  il  ne  réfulteque  14  à  ij  milles  romains, 
ce  qui  eft  évidemment  trop  au  deflbus  de  22  à  2  3  mil» 
les  qu'il  faut  trouver  pour  égaler  le  canal  de  Corbulon, 
C'eft  trop  légèrement  que  Rickius  a  prétendu ,  en  vou- 
lant produire  des  preuves  de  fon  fentiment ,  que  l'in- 
tervalle dans  cette  portion  du  Leck ,  couvenoit  à  ce 
canal  :  prima  (  ratio  )  quod  à  divortio  hujus  foffa  ad  Lex- 
mortdam  fit  idem  circiter  intervaûum  ,  quod  à  Tacito  9 
aut  Dione ,  foJJ'a  Corbulonis  adfcribitur.  J'ajoute ,  qu'il 
y  a  plus  de  vraifemblance  (quoi  qu'en  dife  Rickius)  que 
pour  recevoir  le  montant  de  la  marée ,  comme  Dion 
le  témoigne  formellement ,  ce  canal  ait  été  ouvert  peu 
au-defTus  de  l'entrée  de  la  Meufe  ,  plutôt  qu'à  cinquan- 
te milles  dans  les  terres,  en  reculant  jufqu'à  Batavo* 
durum* 

FOSSA  DRUSIANA.  Tacite  &  Suétone  parlent  de 
ce  canal  creufé  par  Drufus,  fils  de  Livie  ,  &  frère  de 
Tibère ,  &  par  lequel  Germanicus ,  fils  de  Drufus ,  des- 
cendit pour  fe  rendre  dans  l'Océan  à  l'embouchure  de 
iiniuJ.H/,8.  l'Ems  :  Jojfam,  dit  Tacite,  cui  Drufiana  nomen  ,  in* 
griffus  >  lacus  indè ,  éC  Oceanum  ufque,  ad  Amifiam 
/lumen  ,  Jecundâ  navigation*  perveAitur.  Suétone,  in 
Claudio  y  jparlant  de  Drufus  ;  trans  Rhenum  fqjfas  novi 
dC  imaunfi  optxis  egecit>  qua  nunc  Drujtna  vocantu* 
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Tout  le  monde  convient,  que  ce  canal  eft  celui  qui  fort 
du  Rhin  fur  la  droite,  au-deflbus  de  la  réparation  du 
IWahal,  ôc  quife  joint  à  l'Iflel  près  de  Doelbourg.  On 
croit  même  que  le  travail  de  Drufusne  s'eft  point  borné 
à  cette  communication,  ôc  qu'il  lui  a  fallu  creufer  un  lit 
plus  confidérable  à  l'Iflel  ;  ce  qui  peut  avoir  donné  lieu 
a  Suétone  d'employer  le  pluriel  foffas ,  en  parlant  de 
ce  travail.  On  ne  trouve  le  nom  de  l'Iflel  dans  aucun 
monument  de  l'antiquité.  Ce  nom  lui  eft  commun  avec 
une  rivière  de  la  Hollande  entre  le  Leck  ôc  le  Rhin , 
&  qui  dans  les  titres  du  moyen-âge  eft  appellée  ChiJIa 
&  J£/Za,  ôc  depuis  fans  aipiration  ^7<z  6c  Ifala.  Ainfi, 
on  n'eft  point  autorifé  à  mettre  le  nom  de  Sala  dans 
des  cartes  qui  repréfentent  l'ancienne  Géographie.  Plu- 
fieurs  (çavans  ont  appliqué  à  l'Iflel  la  mention  que  Ta- 
cite fait  d'une  rivière  lous  le  nom  de  Nabaha ,  qui 
pourroit  être  corrompu ,  ôc  qui  fe  lit  autrement  dans 
quelques  textes  de  cet  hiftorien.  Civilis ,  chaflé  de  l'ifle 
des  Bataves  par  Cerealis ,  ôc  retiré  chez  les  Germains , 
eut  une  entrevue  avec  ce  général  Romain  fur  le  bord 
de  cette  rivière ,  qu'il  faut  ainfi  fuppolèr  au-delà  du 
Rhin  ,  fur  la  frontière.  Le  Rhin  dérivé  dans  l'Iflel,  ôc 
l'ayant  grolfi  par  la  décharge  d'une  partie  de  fes  eaux , 
a  d'abord  formé  un  lac ,  nommé  Flévo.  Il  renfermoit 
aufli  une  ifle  de  même  nom.  Réduit  enfuite  à  un  canal , 
qui  confervoit  ce  nom  de  F levo ,  il  arrivoit  à  l'Océan , 
avant  que  ce  canton  de  la  Frife  fût  fubmereé ,  Ôc  devînt 
une  mer ,  que  l'on  nomme  Zuyder-zée.  romponius-' 
Mêla  eft  celui  de  tous  les  Géographes  de  l'antiquité 
qui  s'explique  plus  en  détail  fur  ce  lujet.  On  reconnoît 
encore  le  nom  de  FUvo  dans  celui  de  Vliû  ,  ou  Flie- 
Stroom,  entre  les  ifles  de  Flie-land  ôc  de  Schelling,  à 
l'entrée  du  Zuyder-zée.  Mais,  les  limites  de  l'ancienne 
Gaule  ne  nous  portent  pas  jufque-là. 

44  9  *3  • 

FOSSA  MARIANA.  Selon  Plucarque ,  dans  la  vie 
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de  Marius ,  ce  général  fit  creufer  un  canal ,  pour  re^ 
cevoir  plus  aifément  les  vivres  qui  lui  étoient  amenés 
par  mer,  ôc  avec  moins  de  rifque  qu'il  n'y  en  avoir  aux 
embouchures  du  Rhône ,  dont  l'entrée  remplie  de  vaze 
&  expofée  aux  coups  de  mer,  devenoit  très-difficile. 
Strabon  en  parle  conformément  ;  ôc  il  ajoute ,  que  Ma- 
rius fit  don  de  ce  canal  aux  Marfeillois ,  pour  recon- 
noître  les  fervices  qu'ils  lui  avoient  rendu  dansfon  ex- 
pédition contre  les  Ambrones  êc  les  Toygeai  ,  dont  les 
armes  étoient  jointes  à  celles  des  Cimbres.  Mêla,  Pline, 
Solin  ,  ont  fait  mention  du  même  canal.  Mais  ,  on  peur 
reprendre  Ptolémée  d'avoir  rangé  ce  canal  au  couchant 
des  bouches  du  Rhône  ,  parce  qu'on  a  les  preuves  les 
plus  pofitives  du  contraire.  C'eft  entre  Marfeille  &  Ie- 
i;j./,c*m;  Rhône  qu'il  eft  placé  dans  Mêla  ,  entre  le  Rhône  6c 
Lib.  Ul,cap+4.  Maritima >  ,  ou  Martigues ,  dansPlme.  L'Itinéraire  Ma- 
ritime indique  môme  xvi  milles  de  diftance  depuis  les 
Foffa  Mariante  (  car  il  y  emploie  le  pluriel  )  jufqu'au 
Rhône,  en  rangeant  la  côte  d'orient  en  occident;  ôc 
dans  l'Itinéraire  qui- décrit  les  routes  de  terre ,  on  trou- 
ve FoJJÎx  Mariana  entre  Marfeille  &  Arles.  Ainfr,  ce 
que  Ptolémée  nomme  le  canal  de  Marius  ,  en-deçà  des 
deux  principales  embouchures  du  Rhône,  en  procédant 
dans  l'ordre  contraire  à  celui  de  l'Itinéraire  Maritime  , 
feroit  plutôt  une  troifième  bouche  du  Rhône ,  connue- 
d'ailleurs  fous  le  nom  $Hifpanicnfe  ofîinm.  On  pour- 
roit  conjecturer,  que  l'entrée- d'une  rivière ,  dont  le  nom 
de  k-mw  «rsTajucç,  ou  de  rivière  nouvelle ,  dans  Ptolémée, 
femble  plus  convenable  à  un  canal  faéice  qu'à  une  ri- 
vière naturelle ,  défigneroit  le  canal  de  Marius  .  quoi- 
que Ptolémée  eûr déplacé  fon  embouchure ,  en  la  mar- 
quant entre  Maritima  ôc  Marfeille  ,  au  lieu  de  l'indi- 
quer entre  le  Rhône  ôc  Maritima.  Cette  conjecture  s'ap- 
puieroitfur  ce  qu'en- cet  intervalle  que  prend  Ptolémée  j. 
on  ne  voit  arriver  à  la  mer  aucune  rivière  qui  mérite 
d'être  connue  9  &  que  d'ailleurs  les  pofitions  de  PtoléV 
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hiée  ne  font  pas  à  l'abri  de  la  critique ,  comme  la  ma- 
nière dont  il  fe  méprend  fur  le  canal  de  Marius  en  eft 
une  preuve  qu'il  ne  faut  pas  aller  chercher  bien  loin.  Le 
docte  commentateur  de  Pline ,  qui ,  dans  le  nom  que 
fournit  Ptolémée  de  Kcuvéc  <tot«/uôc,  a  cru  voir  un  indice 
d'un  peuple  dont  Pline  fait  mention  fous  le  nom  de  Ce- 
nicenfes ,  6c  qui  nous  eft  inconnu  comme  plufieurs  au- 
tres ,  n'a  pas  fait  attention  à  la  différence  efTentielle  de 
ces  dénominations.  Je  dis  en  pafTant,  que  les  Ceniccnjcs 
de  Pline  nous  font  inconnus.  Car  de  les  établir ,  comme 
dans  la  carte  de  Sanfon ,  aux  environs  du  mont  Cenis  , 
ce  feroit  faute  d'obferver ,  que  Pline  en  faifant  mention 
de  Cenicenfcs  dans  la  defcription  de  la  Narbonoife ,  ne 
permet  pas  de  les  placer  ainfi  derrière  les  Centrvnes,  qui 
félon  l'état  des  chofes  au  tems  de  Pline ,  n'étoient  point 
encore ,  non  plus  que  les  Caturiges ,  renfermés  dans  la 
Gaule  ,  ôc  dependoient  de  l'Italie.  Mais  ,  après  avoir 
rapporté  ce  qu'on  trouve  dans  les  anciens  fur  le  canal 
de  Marius,  il  doit  être  queftion  d'en  reconnoître  quel- 
que trace ,  ôc  fon  ifïue  dans  la  mer.  Ceux  d'entre  les 
modernes  qui  veulent  que  le  grand  canal  du  Rhône  paf 
fant  à  Arles ,  ôc  dont  le  cours  jufqu'à  la  mer  eft  d'envi- 
ron dix  lieues ,  foit  l'ouvrage  de  Marius ,  n'ont  pas  pris 
garde  à  la  difficulté  de  l'exécution ,  ôc  on  pourroit  leur 
demander  ce  qu'étoit  le  cours  du  fleuve  féparément  de- 
ce  canal.  Il  n'étoit  pas  néceflaire  que  Marius  remontât 
fi  haut ,  pour  parer  aux  inconvéniens  de  l'entrée  par  les 
bouches  naturelles  du  Rhône.  L'ancienne  embouchu- 
re ,  appellée  MaJJalioticum  oflium, ,  qui  paroît  avoir  été 
celle  qu'on  nomme  actuellement  le  Gras  du  midi  ,  ou  le 
grand  Gras ,  comme  on  peut  voir  dans  l'article  intitulé 
Rkodarù  ofiia ,  étoit  diftante  de  Foffis  Mariants  de  xvt 
milles,  félon  l'Itinéraire  Maritime.  Or,  cette  diftance, 
en  rangeant  la  côte  depuis  cette  embouchure ,  conduit 
précîfément  fur  la  plage  vis-à-vis  du  lieu  qui  conferve. 
le  nom  de  Foa,  Ce  lieu  eft  marqué  dans  les  cartes  coin. 
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me  étant  fur  un  terrain  élevé ,  quoique  les  environs 
foient  prefque  au  niveau  de  la  mer.  C'eft  ainfi  qu'on 
reconnoît  1  entrée  du  canal  de  Marius.  La  figure  d'un 
édifice ,  en  forme  de  demie-lune  ouverte  du  côté  de  la 
mer ,  comme  la  Table  Théodofienne  en  donne  la  repré- 
fentation ,  avec  le  nom  de  ToJJis  Mariants  au-deffus  , 
convient  vraifemblablement  à  cet  endroit.  Cet  édifice 
donne  l'idée  d'un  port,  qui  auroit  été  orné  &  accompa- 
gné de  bâti  mens  par  les  Marfeillois ,  devenus  proprié- 
taires du  canal ,  &  qui  en  tiroient  un  droit  de  naviga- 
tion en  montant  ôc  en  defcendant ,  comme  le  rapporte 

Lib.  W ,  p.  183.  Strabon.  Cependant ,  les  ouvrages  qui  ne  font  pas  ceux 
de  la  nature ,  étant  fujets  à  périr  avec  le  tems ,  le  canal 
de  Marius  ne  conduit  plus  à  Foz.  Mais ,  il  n'y  a  guère 
plus  d'un  fiècle ,  qu'une  dérivation  du  Rhône  avoit  fou 
cours  jufque-là ,  félon  le  témoignage  de  l'hiûorien  de 
Tome  1  »  lîr.  Provence  ,  Honoré  Bouche.  Cette  dérivation ,  qu'on 

tu,  cb,  j.  nomme  aujourd'hui  le  Bras-mort ,  ôc  qui  a  été  obûruée 
dans  les  derniers  teins  pour  favorifer  la  ville  d'Arles,  ôc 
dans  la  vue  de  deffécher  des  marais ,  tendoit  en  premier 
lieu  vers  l'étang  nommé  Galéjon ,  dont  la  communica- 
tion avec  la  mer  ouvroit  une  première  uTue  à  ce  canal  ; 
ôc  un  refte  d'émanation ,  qui  n'a  plus  la  même  continui- 
té ,  s'étendoit  juiqu'au  rivage  de  Foz.  Cette  circonftance 
de  plus  d'un  déboucheinent ,  nous  fait  connoître ,  que 
ce  n'eft  point  à  tort  que  plufieurs  des  auteurs  qui  parlent 
du  canal  yfc  fervent  du  pluriel.  C'eft  ainfi  qu'il  en  eft: 
mention  dans  l'Itinéraire ,  ôc  dans  la  Table.  On  lit  pa- 
reillement Foffa ,  ôc  non  pas  Fojfa ,  dans  l'édition  de 
Pline  du  P.  Hardouin  ;  Ôc  dans  Solin  ,  Fq/fis  manu  foc- 
ils.  Je  préfume ,  d'après  des  cartes  très-circonftanciées 
du  local ,  que  la  navigation  du  canal  de  Marius ,  depuis 
la  tëparation  d'avec  fe  Rhône ,  povvoit  être  d'environ 
1 2  milles.  Il  paroit  en  même  tems ,  que  cette  féparation 
fe  faifoit  à  quelques  10  milles  au-defîus  de  ïoftium  Map. 
JaLLoticiwj  ôc  la  navigation  du  Rhône ,  en  remontant 
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jufqtt'à  Arles ,  y  ajoutoit  environ  20  milles.  Or ,  c'eft 
précifément  ce  que  demande  l'Itinéraire  Maritime  :  à 
Gradu  y  perfluvium  Khodanum  ,  Ardatum  ,  M.  P.  xxx. 
On  ne  fçauroit  admettre  xxxhi  milles  entre  Foffa  Ma- 
riana ,  ou  Foz  ,  &  Arles ,  par  la  route  de  terre ,  com- 
me on  le  voit  dans  l'Itinéraire  d'Antonin  ,  &  le  local 

veut  qu'on  en  fupprime  une  dixaine. 

00 

JI°,20°. 

FRETUM  GALLICUM.  C'eft  ainfi  que  Solin  défr- 
gne  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  le  Pas  de  Calais.  Fre- 
tum  Oceani  dans  Tacite  ,  &  dans  Ammien-Marcellin* 
Fréta  Morinum  dans  le  poëte  Gratius. 

200. 

FRUDIS  (  vtl  PHRUDIS  )  OSTIUM.  Ptolémée 
place  cette  embouchure  de  rivière  entre  l'embouchure 
de  la  Seine  &  le  promontoire  hium.  Ce  nom  n'eft  point 
connu  d'ailleurs ,  de  même  que  Ptolémée  en  nommant 
l'Efcaut  Tabuda ,  diffère  des  auteurs  qui  ont  fait  men- 
tion de  cette  rivière  fous  fon  nom  de  Scaldis.  Il  n'eft 
point  équivoque  que  c'eft  la  Somme  que  défigne  Pto- 
lémée. Je  reconnois  même  le  nom  de  Trudis  dans  celui 
de  Hourdel,  que  porte  une  pointe  de  terre  à  l'entrée  de 
la  Somme  ,  &  contre  laquelle  la  merbrife  en  montant. 
On  trouve  la  lettre  F ,  ôc  la  prononciation  qui  lui  eft 
propre,  remplacées  en  plufieurs  mots  par  un  H  :  ôcle 
terme  de  Jhurd,  ou  Heurd ,  qui  chez  le  peuple  du  pays 
de  Galles,  &  en  bafTe-Bretagne  fignifte  choc  ,  ou  agita* 
non ,  convient  parfaitement  au  lieu  ou  nous  le  trouvons 
employé.  Mais ,  le  nom  de  Fnidis  ojlium  n'étant  pas  ce- 
lui qui  étoit  propre  ce  particulier  à  cette  rivière,  voye* 
l'article  Samara. 

f  ^  |  "  I 
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GABALI.  C'eft  ainfi  qu'oit  lit  ans,Çéfar;  h  qu'ofi 

doit  écrire  d'après  Ptolémée,  Gahatts*tàùti  Sttabon'j, 
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auquel  Pline  eft  conforme.  Cette  diverfité  de  tenninaî- 
fon  par  un  changement  de  déclinaifon ,  eft  commune  à 

{)luûeurs  dénominations.  Les  Gabali  étoient ,  ainfi  que 
eurs  voifins  les  Vellavi ,  dans  la  dépendance  des  Ar- 
verni  du  tems  de  Céfar;  fub  imperio  Anemorum  effè 
çonfuexerant:  ôc  quoique  affranchis  depuis  longtems  de 
cette  domination  ,  Ôc  que  le  Gévaudan ,  ou  le  diocèfe 
de  Mende,  ôc  le  Vellai,foient  a£hiellement  unis  au  gou- 
vernement de  Languedoc  ;  il  eft  à  remarquer  que  ces 
cantons  font  réputés  Auvergne  par  quelques  uns  de  ncs 
Comment,  VIL  auteurs»  Çéfar  le  veut  ainu  quand  il  dit ,  que  les  Hel- 
vii  ,  ou  ceux  du  Vivriez,  fines  Arvernorum  contingenta 
ôc  que  le  mont  Cebenna ,  Anernos  ab  Helviis  excludit , 
ôc  que  les  Arvcrni  croyoient  l'entrée  de  leur  pays  dé- 
fendue par  cette  montagne  ;  Cebennây  utmwoyjemii- 
nitos  exijiimabant, 

48°,  20°. 

GABRIS.  Ce  nom  eft  placé  dans  la  Table  Théodo- 
fienne  ,  fur  une  route  qui  conduit  de  Cafarodunum ,  ou 
Tours,  à  Avaricum,  Bourges.  Ne  doutant  point  que 
ce  lieu  ne  foit  Chabris ,  fitué  au  partage  du  Chèr  y  êc 
xfont  le  nom  eft  Carobrite  dans  le  livre  des  miracles  de 
S.  Auftregefile ,  Carbria  dans  des  lettres  que  rapporte 
Helgaud;  moine  de  Fleuri  ;  on  peut  regarder  la  dénomi- 
nation de  Gabris  comme  une  de  celles  qui  font  altérées 
dans  la  Table.  Je  l'aurois  donc  employée  plus  cor- 
i;e£te ,  fans  la  crainte  de  dépayfer  en  quelque  manière 
.ceux  qui  pourroient  vouloir  fuivre  fur  la  carte  les  rou- 
tes de  la  Table.  Le  nom  de  Caro-bria  fignifîe  les  ponts 
xlu  Chèr  ,  de  même  que  le  nom  de  Salbris ,  qui  n'eft  pas 
éloigné  de  Chabris ,  fignifie  Salera  pontes ,  les  ponts  de 
Saudre.  On  peut  s'autorifer  de  l'opinion  de  M.  de  Va- 
p  xxft  lois:  Bria  enim ,  dit-il,  vel  Briva,  pontem  fignificat* 
Surit  itaque  CarobrLg  ,  pontes  ad  Carum.  Mais  ce  qui  a 
échappé  à  la  recherche  de  ce  feavant,  c'eft  de  recon- 
nQÎtxe  «jife,  le  Gabris  de  la  Table  eft  le  même  lieu  quç 
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Varo&ri*:  Gabris  ôc  Alerea,  entre  lefquels  il  remarque 
xpi'Avaricum  eft  placé  dans  la  Table,  lui  parouTent  des 
lieux  dont  on  ignore  lapofition  ;  loca  nunc  incognito,  P.  s?; 
L'indication  de  xxim  entre  Gabris  ôc  Avaricum  dans 
la  Table ,  ne  remplit  pas  ce  qu'il  y  a  d'intervalle  entre 
Chabris  6c  Bourges ,  lequel  s'eftime  de  30  à  3 1000  toi- 
fes ,  d'oà  il  réfulte  qu'il  convient  de  lire  xxvii  au  lieu 
de  xxim  ,  parce  que  le  calcul  des  27  lieues  gauloifes 
eft  de  30618  toifes.  On  a  quelques  indices  ,  que  cette 
route  de  Tours  à  Bourges  étoit  croifée  à  Chabris  par 
une  pareille  voie ,  qui  conduifoit  d'Orléans  à  Poitiers, 
mais  dont  la  Table  non  plus  que  l'Itinéraire  cFAntonin 
ne  font  point  mention. 


GALLICUS  SINUS.  Il  faut  être  prévenu  que  la 
dénomination  de  Mare  Mediterraneum  ne  paroît  Doint 
dans  les  Anciens.  On  trouve  Mare  Intemum  dans  Pline  : 
e***9t*  rît  m*'* ,  dans  Strabon.  La  partie  de  cette  mer 
qui  baigne  la  côte  de  la  Narbonnoife ,  eft  appellée  Gal- 
licusJtnus ,  6c  même  Galiicum  mare.  On  lit  dans  Solin  :    Cap,  i& 
Sinus  Gallicus  ,  qui  Narbonenfem  provinciam  perfundiu 
Florus  diftingue  le  Sinus  Gallicus  du  Ligufticus ,  qui    j^.  Romani 
précède  dans  l'ordre  qu'il  fuit,  6c  du Balearicus  9  qui- Ub.Ill,  cap.  6, 
fuccéde.  Pline  fait  la  même  diftinttion  dans  l'ordre  COn-       m»  cap.  1» 
traire  :  Ibericum  (  mare  )  aut  Baleariûum ,  mox  Galiicum 
'antè  Narbonenfem  provinciam ,  Aine  Limiflicum,  Dans 
Tite-live ,  en  parlant  de  la  navigation  ae  Scipion  pour  ub.XXVUS*&- 
paffer  en  Efpagne ,  on  voit  que  Pyrenes promontorium  *9- 
eft  le  terme  du  Sinus  Gallicus.  D'un  autre  côté ,  Paul-  Lib.  !,«!?.* 
Orofe  diftingue  le  Mare  Galiicum  d'avec  le  Sinus  LU 
gufticus  par  l'élévation  des  Alpes.  C'eû  avec  raifon  , 
que  ce  golfe ,  bordé  des  établiffemens  des  Marfeillois  , 
a  pu  être  nommé  Mare  Grctcum,  Car,  quelques  auteurs 
des  tems  poftérieurs ,  qui  ont  employé  cette  dénomi- 
nation, Guillaume  de  Veftminfter ,  ôc  Thomas  de  Wal- 
fingham,  ont  dû  la  tirer  d'un  ufàge  fort  antérieur  ait 

*  Vu 
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quatorzième  fiécle ,  ôc  de  quelques  éciits  que  nous  n'a-*  ^ 
vons  pas  fous  la  main.  La  partie  de  ce  golfe  qui  reçoit 
le  Rhône  par  plufieurs  embouchures ,  a  été  appelle* 

ttf.XK  Sinus  ad  Gradus  y  comme  on  l'apprend  d'Ammien-Mar- 
cellin,  parce  que  ces  embouchures  font  appeilées  Gr& 
dus.  Le  nom  a£luellement  ufité  de  Golfe  de  Lion ,  vient 

P.  117.  de  Marc  Lconis  :  ôc  M.  de  Valois  fait  le  procès  a  San- 
fon ,  6c  aux  autres  géographes ,  qui  étendent  ce  nom  à 
tout  l'enfoncement  de  mer  qui  touche  au  Languedoc  , 
comme  à  la  Provence ,  jufque  vers  les  ides  d  Mères»  Il  fie 
fonde  dans  fon  accufation  fur  ce  que  Guillaume  de 
Nangis ,  dans  le  récit  de  la  navigation  de  5.  Louis,  qui 
s'embarqua,  comme  on  fçait,  à  Aigues-mortcs ,  ne 
marque  introitum  maris  Lconis  que  le  troifième  jour  de 
cette  navigation.  Mais ,  comme  elle  avoit  été  tranquille 
jufque-la  ,  de  l'aveu  de  ce  moine  de  S.  Denys,  on  peut 
croire  qu'il  n'a  point  eu  lieu  de  citer  le  nom  de  marc 
Lconis  9  que  quand  par  un  changement  de  tems  la  mer 
eft  devenue  orageufe.  L'ufage  d'ailleurs  décide  de  l'em- 
ploi de  ces  dénominations  y  ôc  vous  entendrez  dire  aux 
gens  de  mer  qui  patient  deMarfeille  aux  côtes  de  la  Ca> 
taiogne,que  la  traverfée  du  Golfe  de  Lion  eft  plus  dan» 
géreufe  que  la  route  en  haute-mer» 

GANODURUM.  Ptolémée  taifant  mention  de  deux, 
villes  chez  les  Helvetii,  nomme  Ganodurum  en  premier, 
lieu  ;  ôc  fi  l'on  s'en  rapporte  à  fes  pofitions,  quoique  fort 
peu  confiantes  ,  celle-ci  doit  être  plus  reculée  que  Tau* 
tre ,  qui  eft  Forum  Tièerii  ,  que  l'on  prend  pour  Kei-, 
ferftul  fur  le  bord  du  Rhin»  Comme  on  eft  porté  com- 
munément à  appliquer  les  lieux  mentionnés  dans  l'an- 
tiquité ,  à  ceux  qui  iè  distinguent  le  plus  aujourd'hui  £ 
dans  la  vue  de  leur  donner  de  rilluftratioa  ;  plufieurs 
ont  voulu  que  Ganodurum  fut  Confiance.  Mais ,  ce  qui 
détruit  cette  opinion  ,  c'eft  une  position  de  Fines  y  qui 
étant  placée  en-deça  de  Confiance,  fait  voir  que  fous  1^ 
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domination  Romaine ,  ce  qui  eft  au-delà  de  cette  pofi- 
tion  fort  des  limites  du  territoire  Helvétique ,  6c  appar- 
tient à  la  Rhécie ,  comme  on  peut  voir  au  dernier  arti- 
cle de  ceux  qui  portent  le  nom  de  Fines:  Il  eft  plus  aifé 
au-refte ,  d'enlever  à  Confiance  la  pofition  de  Ganodu- 
rum ,  que  de  l'établir  foiidcment  ailleurs.  Le  durum  in- 
dique bien  le  paflage  d'une  rivière  ;  6c  un  lieu  nommé 
Burg,  fur  la  rive  du  Rhin,  vis-à-vis  de  Stein,  a  paru  à 
GujJlunan  une  place  Romaine ,  6c  on  y  a  trouvé  un 
fragment  d'infcription  au  nom  dé  l'empereur  Caius,  ou 
Caïigula.  Seroit-ce  G&nodurum?  La  découverte  de  quel- 
ques vertiges  d'antiquité ,  dans  un  lieu  de  l'Argov ,  6c 
du  canton  de  Berne ,  a  fait  croire  que  c'étoit  Ganodu- 
rum.  On  s'eft  appuyé  dans  cette  opinion  fur  une  conve- 
nance parfaite  avec  la  latitude  que  prend  Ptolémée  pour 
placer  Ganodurum ,  félon  les  termes  d'une  lettre  infé- 
rée dans  un  journal  Italien  :  tanto  min  fembrano  veri/i- 
mile ,  quanto  egli  è  certo ,  che  il  grado  ,  Jotto  cui  il  fop- 
pranmmato  autore  (  Tolomeo  )  pane  que/la  citta ,  convient 
pcrfctiamerue  alla  mia  ipotejî.  Cependant,  la  hauteur  in- 
diquée par  Ptolémée  étant  +6  degrés  un  tiers ,  on  peut 
être  afluré  que  le  lieu  de  la  découverte  dans  le  diirrift 
particulier  dont  le  chef- lieu  eft  Lembourg  ,  au  canton 
de  Berne  ,  doit  fe  rencontrer  par  *7  degrés  6t  environ 
un  quart. 


O  a 
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GARGARIUS  LOCUS.  Une  grande  6c  belle  inf- 
cription ,  rapportée  par  Honoré  Bouche  &  par  Spon , 
6c  dont  M.  i  abbé  Barthétemi  m'a  communiqué  une  co- 
pie qu'il  a  faite  fur  le  lieu,  nous  donne  la  connoiflance 
de  celui  dont  il  s'agit.  Dans  cette  infcription  ,  qui  fe 
rapporte  su  tems  d'Adrien ,  dont  le  nom  s'y  trouve  em- 
ployé ,  T.  Aelio  Antonino  >  on  lit  : 

7AGANI  PAGI  LVCRETI  QV1  SVNT 
FINTBVS  ARELATENSÏVM  LOCO  GARGARIO. 

Ce  lieu  coruerve  ion  nom  dans  celui  de  Garguies.  Il  eft 

Vuij 
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renfermé  dans  la  parouTe  de  Gemenos  ,  au  pied  de  la*, 
montagne  nommée  le  faint  Pilon.  La  plaine ,  qui  du 
pied  de  cette  montagne  s'étend  jufqu'à  Aubagne  en  ti- 
rant vers  Marfeille ,  s'appelle  Lacrau,  &  pourioic  être 
le  pagus  Lucretus  de  l'infcription.  On  peut  confulter 
l'article  Arelate ,  pour  connoître  par  quelle  raifbn  une 
pofition  qui  paroît  fi  écartée  d'Arles ,  fe  trouve  néan- 
moins intra  hnts  Ardatenfium ,  félon  le  témoignage  for- 
mel  de  rinlcription..M.  l'abbé  Barthélemi  m'a  dit  avoir 
trouvé  dans  un  lieu  nommé  S,  Zacharie ,  au  nord  du. 
S.  Pilon  ;  une  infcription  en  l'honneur  de  quelques  déeÇ 
fes  tutélaires ,  matribvs  vbercabvs. 

44°  y 

GARITES.  Leur  nom  fe  trouve  dans  le  troifîéme  li- 
vre des  Commentaires  ,  entre  Elufaus  &  Au/ci ,  &  au 
nombre  des  peuples  qui  fe  fournirent  à  Craiïus,  lieute- 
tenant  de  Céfar.  Sanfon  les  place  dans  le  comté  de  Gau- 
re ,  qui  eû  renfermé  dans  le  diocèfe  d'Auch ,  ainfi  que 
l'ancien  territoire  des  Elufates  ;  &  M.  de  Valois  paroît 
P.itu  adopter  cette  opinion.  Les  fautes  que  les  adverfaires  de 
Sanfon  avoient  comraifes  au  fujet.de»  Gantes ,  font  re- 
levées dans  fa  nomenclature  de  la  Gaule,  jointe  à  la  tra- 
duction des  Commentaires  par  d'Ablancourt.  J'ai  cru 
autrefois  que  le  nom  de  la  rivière  de  Gers  pouvoic  avoir 
donné  le  nom  aux  Garites,  Cétoit  faute  de  fçavoir,  que 
le  nom  de  cette  rivière  eft  ALgirfws  dans  Sidoine-Apol- 
linaire., Egircius  dans  Fortunat. 

45°>M°. 

GAROCELI.  Ils  font  nommés  dans  le  premier  livre 
des  Commentaires,  entre  les  Centrones  àc  les  Caturiges, 
comme  ayant  voulu  de  concert  fermer  le  paflage  des  Al- 
pes à  Céfar  ;  qui  néanmoins  partant  d'Oce/um ,  quod  eft. 
citerions  provincia  extremum ,  in fines  Vocondorum  u/~ 
terioris provincia. ,  Jeptimo dit  perverti L  Le  rapport  qu'il) 
y  a  entre  le  nom  d'Ocelum  ôc  celui  des  Garoceli  y  fixe* 
feux  demeure  dan»  la, vallée  de  Piagclas  6c  de  Clufbnj, 
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ou  la  pofition  d'Uxeau  repréfente  Ocdum ,  comme  on 
peut  voir  à  l'article  de  ce  nom.  Quoique  les  Garoceli 
foient  ainil  fur  le  revers  des  Alpes  oui  regarde  l'Italie  , 
,  dteriorem  provinciam  par  rapport  à  Kome ,  il  m'a  paru 
néceUaire  de  les  faire  connoitre  fur  cette  frontière. 

GARUMNA  FLUV.  On  lit  dans  le  premier  livre 
.  des  Commentaires  :  Galhs  ab%  Aquitanis  Garumna  /lu- 
men (  dividit  y  6c  le  nom  eftGaruna  moins  correctement 
dans  Strabon  &  dans  Pcolémée  ,  dans  Pline  Garunna. 
Mais,  parce  que  Pline  étend  la  Celtique  ou  Lionoife  U6*iyt  ajr.  \%. 
jufqu  a  cette  rivière,  dans  un  tems  où  les  limites  de  l'A- 
quitaine atteignoient  le  bord  de  la  Loire ,  ad  Gammnam 
Celtica  ,  eademqut Lugdurunfis  ;  le  P.  Hardouin  eft  d'o- 
pinion,  qu'il  faut  appliquer  ce  nom  de  Garunna  à  la- 
Loire  même ,  depuis  le  territoire  d'Angers.  Il  fe  per- 
liiade,  que  Pline  étant  bien  informé  que  la  Garonne  avoit 
pris  le.  nom  de  Girunda*  dans  la  partie  inférieure,  de  fon- 
cours ,  il  l'auroit  fans  douce  nommée  de  cette  manière  , 
fi  fon  objet  avoit  été  de  la  déligner.  Cependant ,  on  ne 
voit  point  que.  ce  nom  de  Girunda  foit  employé  dans* 
les  monumens  de  l'âge  Romain.  C'eft  en  parlant  de  la; 
Garonne  lorfqu'elle  approche  dè  la  mer ,  qu'Aufone  r 
qui  étoit  de  Bourdeaux  3  dit  dans  fon  poème  fur  la  Mor- 

—  aquorea  te  commendaèo  Garumnœ* 
La  mefure  du  vers  admetcoit  Girunda  également  com» 
me  Garumna,  Nous  voyons  dans  l'Itinéraire  de  Bour- 
deaux à  Jéruiàiem  :  civitas  Burdigala  >  ub  i  ejl  fluvius 
Garonna ,  per quant  facit  mort  Oceanum  acccjja  éC  rtcejjh 
par  Uugas.plus  minus  centum..  On  lie  à  la  véricé  Garun- 
da  y  dans  une  lettre  de  Symmaque  à  Aufone ,  mais  non  Ul.JX,ep,  m. 
Girunda  y  &  Je  ne  fçache.pas  qu'on  crouve  ce  nom  fous 
cette  forme  de  Gironde  avant  le  creizième  fîècle.  Il  eftV 
plus  funple  de  croire ,  que  Pline  en  nommant  la  Garon- 
ne eft  dans  k  mà»e  cas  que  Mêla ,  qui  nonobftam  que  -  m^m^e^^. 
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l'Aquitaine  de  fou  tems  fut  aggrandie  jufqu'à  la  Loire; 
borne  néanmoins  l'Aquitaine  à  la  Garonne  :  nàm  k  Py- 
.  reriao  ad  Garamnam  Aquitania ,  job  eo ad  Sequanam  Cé/- 
tœ.  Ceft  qu'on  n'avoit  point  encore  perdu  de  vue  les 
limites  des  anciennes  nations  ,  qui  fe  diftinguoient  les 
unes  d'avec  les  autres  dans  l'étendue  de  la  Gaule ,  mal- 
gré l'arrangement  politique  des  provinces  tait  par  Au- 
gufte ,  diftincuon  nationale  que  CeTar  avoit  bien  coit- 
nue  &  déterminée.  Il  doit  paroître  plus  étonnant  encore 
Lit,  XV,      dans  Ammien-Maccellin  que  dans  Mêla  &  dans  Pline  , 
•    de  lire  que  la  Garonne  ab  Aquitanis  (  Ce/tas  )  diflermi- 
nat.  On  peut  fe  réduire  au  hijet  de  Pline  à  dire ,  qu'il 
ne  convenoit  pas  de  citet  la  Garonne  avec  le  nom  de 
Luodunenfis ,  en  confondant  la  Lionoife  &  l'ancienne 
province  Celtique.  Mais ,  on  ne  fçauroit  accufer  Mêla 
de  s'être  mépris  fur  la  Garonne  ,  vu  la  defcription  qu'il 
en  fait  en  ces  termes  :  Ganimna  ex  Pyrenao  monte  de- 
la p fus ,  tùfi  citm  hiberno  itnbre  ont  /blurij  ntvibus  intu- 
muit ,  diù  vadofiis  éXrix  navigabilis  fertur.  At  ubi  ob~ 
vins  Oceani  exajluanùs  accefibus  aâauctus  eft ,  iifdem 
Tttro  remtanùbus ,  fuas  iUiufqut  tiquas  agit  ,  a /i  quan- 
tum plenior,  éC  quantà  ma  gis  procéda ,  tà  Utior fit  y  ad 
pojhemùm  magnijretiJitnUis ,  êC c. 

44°,  ip°. 

GARUMNI.  Il  en  eft  mention  dans  le  troifième  livre 
des  Commentaires,  entre  les  peuples  qui  iè  fournirent 
a  Craflus ,  dans  fon  expédition  de  l'Aquitaine  :  &  je 
P.  tit.  '  ^u*s  de  l'opinion  de  M.  de  Valois ,  de  les  placer  dans  ce 
qu'on  appelle  Rivière ,  le  long  de  la  Garonne ,  au-def- 
fous  de  S.  Bertrand  de  Cominges ,  en  s'étendant  juf- 
qu'aux  limites  du  diocèfe  de  Rieux ,  qui.  eft  un  démem- 
brement du  territoire  des  anciens  Tolofatts. 

GAVRA  MONS.  Dans  le  détail  que  donne  lltiné. 
raire  de  Bourdeaux  à  Jérufalem ,  entre  Lucas ,  ou  Luc^ 
au-dcfius  de  Die,  & Mons-Seltucus ,  en  savancant  vers 
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Gap ,  on  trouve  à  la  fuite  du  lieu  nommé  Vologatis  ; 
indè  afcendimrGavra  moas.  Je  vois  qu'aucune  des  car- 
tes gravées  du  Daufiné  ne  nous  donnerait  de  connoif- 
fance  fur  cet  objet  que  préfente  l'Itinéraire.  Mais ,  j'ai 
heureufement  fous  les  yeux  une  grande  carte  manuf- 
crite  du  Daufiné ,  dont  Monfeigneur  le  Duc  d'Orléans 
a  fait  l'acquifition  à  ma  follicication  ,  6c  qui  repréftnte 
le  local  d  une  manière  beaucoup  plus  circonftanciée 
qu'il  ne  paroît  tout  autre  part.  En  partant  de  Vologa- 
tis ,  ou  de  la  pofition  qui  lui  convient  dans  le  lieu  qui 
le  nomme  Lèches ,  on  rencontre  en-effet  une  monta- 
,  dont  le  panage  étant  appellé  Col  de  Cabre ,  con- 
e  affez  diftinciement  le  nom  de  Gavr*,  par  Leauel 
cette  montagne  eft  défignée.  Ce  coi  donne  entrée  dans 
une  vallée ,  qui  conduit  à  la  Bâtie  Mont-Saléon  ,  que 
Ton  fçait  indubitablement  représenter  Mons-Scuacus. 

GELBIS  FLUV.  Aufone  en  rait  mention  dans  fon 
poeme  fur  laMofelle,  6c  le  nom  de  Kill  que  l'ufage  a 
établi ,  fait  préfumer  à  M.  de  Valois ,  qu'il  convient  de 
lire  Cctbis  f  plutôt  que  Gtlbis.  Son  embouchure  dans 
la  Moielie  eft  au-defîbus  de  Trêves,  fur  la  rive  gau- 
che» 

GELDUBA.  Tacite  parle  de  ce  lieu  en  plufleurs  en- 
droits. On  lit  dans  Pline  :  Gelduha  advtllatur  càfttllum  Lih.  XIX, 
RAena  impqftmau  Dans  l'Itinéraire  d'Aittonin,  on  trou-  * 
ve  Gtèduba  entre  Novéfîum  ÔC  Calone ,  &  la  diûance  eft 
marquée  ix  dans  l'un  ôc  dans  l'autre  intervalle.  Or  con- 
naît des  vefliges  de  Gelduba ,  fous  le  nom  de  Gelb  ou  de 
Gefchb,  ôtfurle  bord  du  Rbm  j  près  de  la  trace  fub- 
G  Étante  de  ta  voie  romaine.  Je  ne  trouve  guère  que  8 
lieues  gauloises  lui  le  local  entre  NeuiT  ôc  Geldub,  mais 
?  à  10  de  Geidub  à  Remplacement  qui  convient  à  Cah- 
me9œ  qui  montre  une  compenfation  des  frayions  det 
lieue  en  plus  ou  en  moins  dans  ces  4iiUaces. 
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4y°,24°. 

GEMINE.  La  Table  Théodofienne  donne  une  rou* 
te ,  qui  de  Lucus  Augujli  doit  conduire  à  VAIpis  Cb/- 
tia ,  où  au  Mont  Genèvre ,  en  paflant  par  Briancpn.  On 
trouve  deux  pofitions  fur  la  route,  Gemina  6c  Geraina  ; 
6c  la  diftance  de  Gemiaak  l'égard  de  Lucus  eft  marqués 
xvni,  à  l'égard  de  Geraina  xiii.  Or,  je  crois  retrouver 
le  nom  de  Gemina  dans  celui  de  Mens ,  6c  Geraina  dans 
le  nom  de  Jarain ,  que  conferve  un  petit  lieu  du  Val 
Godemar ,  fur  la  direction  de  la  route  qui  tend  vers 
Briancpn.  Mais ,  les  diftances,  félon  qu'on  les  voit  dans 
la  Table ,  font  trop  foibles  :  la  première  devroit  être 
xxm  plutôt  que  xvm,  6c  la  féconde  xvu  au  lieu  de 
xiih. 

GEMINIACUM.  L'Itinéraire  d'Antonin  6c  la  Ta- 
ble Théodofienne  en  font  mention ,  fur  la  route  de  Ba- 
vai à  Tongres ,  6c  à  la  fuite  d'un  lieu  nommé  y odgo- 
riacum ,  que  Ton  retrouve  un  peu  en-deçà  de  Binche  , 
en  partant  de  Bavai.  On  ne  voit  point  d'autre  lieu  fur 
cette  route  qui  puûTe  convenir  à  Geminiacum ,  que  Gem- 
blou,  dont  le  nom  dans  les  tems  poftérieurs  s'eft  écrit 
Gemmelacum  ,  6c  Gemblacum ,  par  une  altération  fuc- 
ceffive  de  la  première  dénomination.  Il  n'y  a  point  d'ac- 
cord entre  1  Itinéraire  6c  la  Table ,  fiir  la  diftance  de 
Vodgoriaçum  à  Geminiacum  :  l'Itinéraire  marque  x ,  la 
>  Table  xvi.  Pour  fçavoir  ce  qui  en  eft  il  faut  recourir  au 
local.  L'efpace  de  Bavai  à  Gemblou  eft  à  peu  près  de 
36000  toifes,  ou  de  31  à  32  lieues  gauloifes.  Sur  cet 
efpace,  la  diftance  particulière  de  Bavai  à  V^odgariacum 
s'eftime  de  12  lieues  gauloifes  6c  environ  deux  j  tiers  ^ 
comme  on  peut  voir  a  l'article  V odgonacum :  donc, 
entre  V idgoriacum  6c  Geminiacum  i£  lieues  gauloifes  9' 
fans  fe  piquer  de  délicatefTe  fur  une  fraction  de  peu  de 
p.  «14;  çonféquence.  M.  de  Valois  a  remarqué  ,  que  des  mili- 
ces romaines  qui  dans  la  Notice  de  ^Empire  font  ap- 
pelles 
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Reliées  Geminiafences ,  &  délignées  intra  Gallias ,  doi- 
vent tirer  leur  nom  de  Geminiacum  ;  ôc  nous  recon- 
noiflbns  de  même  les  Cortoriacenfts  dans  le  nom  de  Cor- 
toriacum  ,  qui  eft  Courtrai. 

480,  20°. 

GENABUM  ;  pofleà  AURELIANI.  Cette  ville  en 
portant  le  nom  de  Genabum ,  étoit  comprife  dans  le  ter- 
ritoire des  Carnutcs.  On  lit  dans  les  Commentaires ,  Ge- 
nabum Car  nu  mm  ;  in  oppidum  Carnutum  Genabo,  C'étoit 
Vemporium ,  l'entrepôt  des  Car/mus ,  félon  Strabon  :  6c  Lib.  IP,  p.  tju 
il  s'explique  exactement  en  difant ,  que  fa  pofition  fur 
la  Loire  eft  vers  le  milieu  de  l'efpace  que  traverfe  le 
cours  de  cette  rivière.  Ptolémée  attribuant  deux  villes 
aux  Carnutcs ,  nomme  en  fécond  Cenabum ,  écrit  par  un 
iCOnl  it  pareillement  dans  la  Table  Théodofienne  Ce- 
nabo  pour  Geaabo:  6c  Surita,  qui  a  commenté  l'Itiné- 
raire d'Antonin ,  prétend  même  qu'il  convient  de  lire 
dans  Céfar  Cenabum ,  plutôt  que  Genabum,  Mais ,  on 
voit  dans  Feftus ,  que  les  lettres  C  ôc  G  ont  été  em- 
ployées l'une  pour  l'autre.  L'étude  des  Itinéraires ,  qui 
décrivent  plufieurs  voies  romaines  tendantes  à  Gêna- 
hum  ,  fait  connoître  d'une  manière  indubitable  ,  que  la 
pofition  de  Genabum  eft  celle  d'Orléans.  Ces  routes  en 
partant  de  différens  points  à  la  circonférence  d'Orléans, 
concourent  à  aboutir  également  à  Orléans.  Ce  qui  con- 
cerne plusieurs  de  ces  routes  eft  expliqué  en  détail  dans 
les  articles  des  lieux  fitués  fur  leur  partage,  ôc  on  peut 
y  recourir ,  pour  fe  convaincre  de  leur  liaifon  imedia- 
te  avec  la  pofition  d'Orléans.  Mais,  la  Table  condui- 
fant  de  Cajarvdunum,  ou  de  Tours,  à  Genabum ,fang 
faire^mention  d'aucun  lieu  intermédiaire ,  il  eft  à  pro- 
pos de  placer  ici  ce  que  je  n'ai  point  eu  occafion  a'ex- 
pofer  ailleurs  ;  fçavoir,  que  la  diftance  étant  marquée 
Li  entre  Cafarodunum  6c  Genabum ,  cette  indication  ne 
peut  convenir  qu'à  Orléans.  Car ,  ce  qu'il  y  a  d'efpace 
entre  Orléans  ôc  Tours  eft  déterminé  à  environ  000 

*  Xx 


$4*  NOTICE  DE  LA  GAULE, 
toifcs  en  ligne  aérienne  6c  dire&e,  &.  il  eft  naturel  qu'erf 
calculant  l'indication  de  la  mefure  itinéraire,  ce  cal- 
cul ait  quelque  chofe  de  pUis  que  l'évaluation  de  la  me- 
fure directe.  Je  fuis  informé,  qu'il  fubfifte  des  veftiges 
d'une  ancienne  voie  ,  qui  tend  directement  de  Tours  à 
Orléans,  làtflant  la  pofition  de  Blois  à  quelque  diftance 
fur  la  droite ,  &  que  l'on  nomme  dans  le  pays  la  voie 
Charrière.  Mais ,  il  n'en  eft  pas  moins  vraifèmblable  > 
qu'il  y  eut  une  autre  voie ,  qui  fit  la  communication 
des  lieux  de  quelque  confidération  fitués  avantageufe- 
ment  fur  la  Loire  ;  &  cette  route  moins  dire&e  paroît 
plus  convenable  à  ce  que  donne  l'indication  de  la  Ta- 
ble. On  m'a  afluré ,  que  dans  la  nouvelle  édition  de  la 
Table ,  qui  eft  fortie  de  Vienne  depuis  quelques  an- 
nées ,  on  y  voyoit  ce  qui  eft  omis  dans  l'ancienne  édi- 
tion ,  la  trace  d'une  route  entre  la  pofition  qui  eft  celle 
& Autricum  ,  ou  de  Chartres,  &  Genabum,  Or ,  les  vef» 
tiges  de  cette  route  fubfifte nt  fous  le  nom  de  Chemin  de 
Céfar  :  &  M.  Lancelot ,  dans  le  huitième  volume  de* 
Mémoires  de  l'Académie,  produit  le  témoignage  de. 
Charles  Dumoulin  ,  que  du  teins  de  ce  jurifcoafuJte 
il  y  avoit  encore  fur  pied  des  colonnes  marquant  les 

diftances  :  vêtus  iter  ab  duieliis  Carnotum  ubi  la- 

pi  des  à  tempote  Romanorum  mi /fi  aria  diflinguentes  ereSti 
vijuntur.  En  mefurant  la  trace  du  chemin  fur  la  représ- 
entation du  local ,  la  diftance  fe  trouve  de  5 1  lieues 
gauloifes.  Toutes  ces  routes  que  les  anciens  Itinéraires 
conduifent  à  Genabum ,  s'adreflant  à  Orléans,  renver- 
fent  le  fyftême  d'un  fçavant ,  qui  a  tranfporté  Genabum 
à  Gien.  Ce  fçavant  ayant  pour  objet  d'illuftrer  la  ville 
d'Auxerre,  en  y  plaçant  Vellaunodunum  dont  il  eft 
parlé  dans  Céfar ,  &  la  pofition  de  Genabum  à  Orléana 
n'étant  pas  favorable  à  cette  hypothèfe  ,  il  a  paru  nécef- 
faire  de  la  déranger  de  fa  place.  Car ,  M.  le  Beuf  avouey 
que  fi  Genabum  eft  Orléans ,  Vellaunodunum  ne  peut 
être  Auxerre  ;  &  pour  voir  cette  queftion  traitée  plu* 
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*n  détail,  on  peut  confuleer  les  Eclaircifleinens  fur 
l'ancienne  Gaule,  qui  ont  paru  en  1741.  C'eft  pour 
avoir  changé  de  nom,  6c  non  pas  comme  ayant  unepo- 
fition  différente ,  que  la  ville  dcGenabum  eft  devenue 
celle  Aurélia  ni.  Dans  la  Notice  des  provinces  de  la 
Gaule ,  civitas  Astrelianorum  eft  au  nombre  de  celles 
de  la  province  Sénonoife  :  6c  l'opinion  qui  tire  ce  nom 
de  l'empereur  Aurélien ,  eft  vraifeinblable.  Dans  le 
moyen-âge  on  a  communément  écrit  d'une  manière  in- 
déclinable Aurelianis.  Par  un  démembrement  de  l'an- 
cien territoire  des  Carnu/es,  Aureliani  eut  un  territoire 
diftind  ôc  particulier  ;  6c  ce  qui  indique  une  réparation 
qui  ait  eu  lieu  dès  le  tcms  de  la  domination  romaine, 
c'eft  la  dénomination  de  quelques  endroits  fitués  fur  la 
frontière  de  ces  différens  territoires.  Il  y  a  un  Fins  dans 
le  diocèfc  de  Chartres  à  quelque  diftance  en-deçà  de  fes 
limites.  Je  connois  un  autre  Fins  à  la  hauteur  de  Bau- 
genci ,  dans  la  paroilfe  de  Talci ,  du  diocèfc  de  Blois  , 
qui  eft  une  diffraction  toute  récente  du  diocèfe  de  Char* 
très.  Il  exifte  un  autre  lieu  fous  le  nom  de  Fins  à  l'ex- 
trémité de  l'ancien  territoire  des  Carnu/es ,  où  le  diocèfe 
<ie  Blois  confine  à  Pextenlion  que  prend  le  diocèfc  d'Or- 
léans aux  environs  de  Romorentin.  Une  paroiflfe  d'Or- 
léans ,  par  laquelle  ce  diocèfe  eft  terminé  vis-à-vis  ou 
à  peu  près  du  premier  Fins  dont  j'ai  parlé  ,  qui  eft  de 
Chartres  ,  paroît  défigner  par  le  nom  de  Terminier 
qu'elle  porte ,  la  même  chofe  que  Fins.  En  remarquant 
ces  circonftances  particulières  du  local ,  on  croit  répan- 
dre quelque  lumière  fur  l'ancien  état  de  la  Gaule. 

47°,  240. 

GENEVA.  On  lit  dans  le  premier  livre  des  Com- 
mentaires de  Céfar  :  extremum  oppidum  AUobrogum  eflf 
proximumque  Helvetiorum  finibus  Geneva  :  ex  quo  oppido 
pons  ad  Helvetios  pertinet  ;  c'eft-à-dire  ,  que  le  pont  qui 
y  étoit,  donnoit  entrée  dans  le  pays  des  Helveùi,  Dans 
une  inscription  du  recueil  de  Gruter ,  Genevtnfis  pro- 
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vincia  défigne  le  diftrift  particulier  de  cette  ville ,  cotr* 
pris  dans  1  éténdue  de  pays  qu'occupoient  les  AUobrts* 
ges  y  ôc  à  l'extrémité  duquel  Genève  étoit  fituée ,  com- 
me on  vient  de  voir  dans  Céfar.  Pour  trouver  quelque 
autre  mention  de  cette  ville  dans  les  monumens  de  l'âge 
Romain  ,  il  faut  pafler  aux  Itinéraires ,  &  à  la  Notice 
des  provinces  de  la  Gaule.  Son  nom  eft  écrit  Cenava ,  6c 
même  Cenabum ,  en  quelques  exemplaires  de  l'Itinéraire 
d'Antonin  ;  Gennava  dans  la  Table  Théodofienne.  Civ* 
tas  Genavenfium  fuit  immédiatement  la  métropole  ,  itt 
provinciâ  Ficnnenfi,  dans  la  Notice.  Les  écrivains  du 
moyen-âge  difent  Janua  ,  ou  Januba  ;  ôc  le  nom  de 
Genève  chez  les  Alemans  eft  Genff.  Je  ne  vois  point  fur 
quel  fondement  cette  ville  eft  appellée  Colonia  AUo~ 
brogum  dans  quelques  livres ,  comme  y  ayant  été  im.- 
primés. 

GERAINjE.  Ce  lieu  d'ans  la  Table  Théodofienne 
eft  placé  fur  une  route  ,  qui  de  Lucus  Augujli  tend  à 
VAlpis  Cottia  ;  ôc  je  remarque  dans  l'article  Gemina  , 
dont  la  pofition  précède  Geraina  en  fuivant  cette  route> 
que  le  nom  de  Geraina  fubfifte ,  6c  même  très-diftin&e- 
ment ,  dans  celui  de  Jarain ,  petit  lieu  dans  le  Val-Go- 
demar.  Il  eft  fitué  à  la  gauche  du  cours  d'une  rivière 
nommée  SeverefTe ,  qui  tombe  dans  le  Drac  vis-à-vis 
de  Lefdiguières.  En  avançant  au-delà ,  pour  arriver  au 
pafiage  du  Mont  Genèvre ,  ou  de  VAlpis  Cottia  ;  la  dif 
pofition  du  local  exige  que  l'on  fe  rende  par  la  Val- 
Louife  à  Briançon  ,  quoique  la  ligne  qui  repréfente  la 
route  dans  la  Table ,  ne  s'adreûe  point  au  nom  de  Bri- 
gantio ,  6c  foit  tirée  vers  VAlpis  Cottia  oHre£t*ment.  La 
Table  eft  mal  figurée  à  cet  égard  ;  Ôc  on  ne  fçait  même 
à  quoi  rapporter  le  nombre  xiiii  qu'on  y  voit  au-deflbus 
du  nom  de  Geraina.Cette  diftance  ne  conduiroit  au  plu* 
loin  qu'au  paflTage  du  Val-Godemar,  dans  la  Val-Louife* 
ôc  il  y  auroit  au  moins  1 8  milles  à  compter ,  depuis  là 
jufqu'à  Briaacork 
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GERGOVIA.  La  pofition  de  cette  ancienne  place 
des  Arverni,  que  Céfar  ne  put  emporter ,  eft  une  de  cel- 
les pour  la  connoiflance  de  laquelle  on  fe  fent  le  plus 
de  curiofité.  L'opinion  que  l'alfiette  de  cette  place  oc- 
cupoit  le  fommet  d'une  montagne ,  à  deux  petites  lieues 
communes  (  environ  4.000  toifes  )  de  Clermont  entre 
l'orient  d'hiver  6c  le  midi ,  a  été  combattue  par  M.  Lan- 
celot ,  dont  le  Mémoire  fur  ce  fujet  eft  inféré  dans  le    P.  *3f» 
volume  vi  de  l'Académie.  Il  paroît  perfuadé ,  que  c'eft 
uniquement  d'après  Gabriel  oimeoni ,  auteur  d'un  ou- 
vrage publié  il  y  a  environ  200  ans ,  fous  le  titre  de 
Dialogo pio  y  que  cette  opinion  s'eft  établie.  Je  fuis  in- 
forma é ,  que  des  recherches  particulières  fur  les  lieux , 
par  une  perfonne  qui  a  de  la  littérature ,  &  qui  fait  fon 
féjour  à  Clermont ,  l'ont  perfuadée  cjue  l'emplacement 
de  Gergovia  devoit  être  celui  dont  je  viens  de  parler  : 
mais ,  le  détail  de  ces  recherches  ne  m'eft  point  commu- 
niqué. Un  plan  exact  ôc bien  figuré  du  local,  &  par  le- 
quel on  pourroit  juger  du  plus  ou  moins  de  convenance 
avec  ce  qui  eft  rapporté  dans  le  feptième  livre  des  Com- 
mentaires ,  feroit  très-necefTaire  pour  l'éclairciflement 
de  la  queftion.  Quoique  je  n'en  fois  pas  actuellement 
tout-à-fait  dépourvu,  ce  que  j'ai  fous  les  yeux  n'a  pas 
le  même  mérite  que  le  plan  des  environs  d'A/e/ia ,  qui 
a  paru  dans  les  Eclairciflemens  géographiques  fur  l'an- 
cienne Gaule.  M.  Lancelot  a  pu  fans  beaucoup  de  pei- 
ne y  réfuter  les  conjectures  frivoles  Ôc  hazardées  de  Si- 
meoni ,  fur  diverfes  circonftances  de  détail  aux  environs 
de  Gergovia ^ufCM&n.  que  quelques  traditions  populai- 
res fur  plufîeurs  lieux  du  même  canton.  Mais ,  que  Si- 
doine-Apollinaire ,  en  décrivant  fa  maifon  &Avitacus  f 
dont  la  pofition  eft  inconnue ,  fe  taife  fur  Gergovia,  quoi- 
qu'il en  faffe  mention  ailleurs ,  il  n'en  réfulte  point  d'ar- 
gument négatif  fur  la  pofition  de  Gergovia.  Que  Céfar 
ne  parle  point  d'un  étang  peu  éloigne  de  la  montagne  , 
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ôc  aujourd'hui  delTéché  ,  ôc  appelle  Sarliève ,  on  ne  le 
trouve  point  à  redire ,  fi  on  a  lieu  de  croire ,  qwe  Céfar 
dirigea  fes  attaques  contre  la  place  par  un  côté  tout  oj> 
pofé.  Que  la  montagne  de  dergovia  foit  appellée  Po- 
dium  Mardonict  dans  un  acle  du  quatorzième  fiècle  ,  il 
ne  paroît  point  extraordinaire  ,  en  confidérant  qu'il  y  a 
une  terre  du  nom  de  Mardogne  au  pied  de  la  monta- 
gne ,  que  cette  montagne ,  qui  alors  &  depuis  a  pu  être 
comprife  dans  le  domaine  de  cette  terre  >  foit  appellée 
du  même  nom,  quoiqu'elle  en  eût  un  qui  lui  fut  propre 
&  particulier.  Ai.  Lancelot  infifte  principalement ,  fur 
les  raifons  de  douter  de  l'authenticité  du  titre  de  fonda- 
tion ,  ou  de  reftauration  de  l'abbaye  de  S.  André  dans 
un  faubourg  de  Clermont.  Par  cet  acle ,  Guillaume  , 
comte  de  Clermont,  fait  donation  aux  religieux  de  cette 
abbaye ,  de  ce  qu'il  polTédoit ,  in  Sau^eto  ,  in  JuJJiaco , 
in  Gergobid,  inYontentigiâ ,  éCc.  Il  ajoute  ;  nec  ampli ù s 
Jclvent  tributum  nqftro  caflro  de  Monte-tigofo  >Jive  de 
Montrognon  ,  ratione  arcis  quant  eis  etiavi  dedimus  6C 
dormis ,  6C  in  Gergobiâ ,  êC  in  circuitu  ipjius ,  SC  in  monte 
Jirepodio  qui  ejl Jupra ,  ufque  éC  comprehendendo  reterem 
mafuram  antiqua  Gergobia.  On  ne  fçauroit  fe  difpenlèr 
d'avouer  ,  que  l'on  reconnoît  par  divers  endroits  ,  que 
l'acle  dont  il  eft  queftion  eft  un  de  ces  titres  qui  ont  été 
refaits  ou  renouvelles  d'après  d'autres  plus  anciens ,  & 
qui  portent  des  indices  manifeftes  de  nouveauté  &  d'in- 
terpolation, par  l'ignorance  &  la  malhabileté  de  ceux 
de  la  main  defquels  ces  pièces  font  forties.  Mais ,  de 
même  que  l'on  ne  révoquera  point  en  doute  ,  que  l'ab- 
baye de  S.  André  n'ait  été  fondée  ou  reftaurée  par  le 
comte  Guillaume ,  vers  le  milieu  du  douzième  fiècle  , 
ôcne  foit  antérieure  à  l'époque  que  l'on  jugera  convenir 
àu  renouvellement  du  titre  des  donations  faites  par  ce 
comte  ;  on  peut  penfer  fur  le  fond  conformément  à  ce 
qu'en  a  penfé  M.  Balufe ,  qu  'il  paroît  bon ,  éC  qu  'il  le 
&vù  vrai  7  félon  qne  M.  Lancelot  le  rapporte  dans  /ba 
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Mémoire.  Si  la  teneur  de  i'aâe  n'étoit  entièrement  con- 
trouvée  que  depuis  environ  un  fiècle ,  auquel  M.  Lan- 
celot  borne  l'antiquité  de  cette  pièce  ;  de  quel  endroit 
un  fauflaire  mal  inftruit  tenoit-il  les  dénominations  lo- 
cales de  Mons  rigofus  ,  de  ïontenùgia  ,  de  JuJJîacum  , 
puifque  ces  lieux  ne  fe  nommoient  depuis  plufieurs  fiè- 
cles  que  Mont-rognon ,  Fontange ,  Juflat  f  Les  étymo- 
logies  abfurdes  de  plufieurs  noms  de  lieu  aux  environs 
de  Gergovia  nous  rendent  certains ,  que  les  noms  em- 
ployés dans  le  titre  de  S.  André  ne  font  point  dûs  à  Si- 
meoni.  Et  quant  aux  défauts  de  ce  titre ,  dont  on  fè 
prévaut  pour  lui  ôter  toute  autorité ,  on  peut  deman- 
der ,  fi  les  faux  miracles,  les  anachronifmcs  dont  les 
Légendes  font  remplies ,  fi  même  quelques  erreurs  de 
fait  dans  des  hiftoriens,  comme  dans  Grégoire  de  Tours 
&  plufieurs  autre* ,  empêchent  qu'on  n'y  reconnoiffe  la 
mention  qui  y  eft  faite  d'une  infinité*  de  lieux,  qui  doi- 
vent entrer  dans  les  Notices  du  moyen-âge  ?  M.  Lance- 
lot  ne  difeonvient  pas ,  que  la  fituation  de  l'ancienne 
Gergovia,  qui  félon  Céfar ,  pofîta  in  altijjîmo  monte ,  om- 
îtes aditus  difficiles  habebat,  n'ait  de  la  reflèmblance  à  la 
montagne  qui  en  porte  le  nom.  Mais ,  il  y  a  plus  dune 
circonltance  locale ,  qui  témoigne  cette  reflfernblance  : 
&  s'il  eft  vrai  que  le  lieu  qu'on  nomme  le  Creft  Ibit  trop 
éloigné  de  la  montagne  de  Gergovia ,  comme  le  remar- 
que M.  Lancelot,  pour  être  la  colline  dont  parle  Céfar  j. 
trat  è  regione  oppidi  collis ,  Jub  ipfis  radie/ bu  s  rnontis  ^  ' 
egregiè  munitus ,  atque  ex  omhi  partt  cificuncifus  r  on  re- 
connoît  cette  colline  à  une  élévation  ifolée  >  mais  im- 
médiatement adhérante  à  la  partie  de  la  montagne  de 
Gergovia  qui  regarde  le  midi ,  &  diftinguée  de  cette 
montagne  par  un  nom  particulier ,  le  Pui  de  Montoa. 
Cette  pofition  convient  fort  à  ce  qu'ajoute  Céfar  ;  quem 
(  vidtlicet  collem  )  fi  tenerent  nojtri ,  éC  àqàai  mkgnâ  par* 
te  ,  êC  pabulatione  libéra ,  prohibituri  Aô/lis  pidèfantun- 
Car,  avec  quelque  connoiffance  du  local  >  on  voit  clai- 
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rement ,  qu'en  effet  il  devenoit  difficile  par  ce  moyen 
que  l'énemi  communiquât  aifément  à  un  ruifleau  nom- 
mé la  Serre ,  qui  eft  le  plus  voifin  de  Gergovia  ;  &  qu'il 
pût  s'écarter  du  côté  des  rivages  de  l'Allier ,  où  la  com- 
modité d'aller  au  fourrage  aevoit  être  plus  grande ,  ôc 
les  fourrages  plus  abondans.  Quoique  Savaron ,  dans  fes 
antiquités  de  Clermont,  eût  fait  des  efforts  pour  y  tranC- 
porter  Gergovia  ;  cependant  il  avoit  bien  changé  d'avis 
dans  fes  notes  fur  Sidoine- Apollinaire ,  où  il  s'explique 
ainfi ,  en  parlant  de  la  pofition  de  Gergovia  fur  la  mon- 

Corm-K,p.83.  tagne  qui  lui  fervoit  d  affiette  :  hujujce  vetujlatis  indu* 
Ma  monimenta  ,  vifura  lucem  ,  Ji  lux  fuppetat.  Il  eft  à 
défirer ,  que  quelque  perfonne  habile  6c  fur  les  lieux , 
veuille  fuppléer  à  ce  que  Savaron  n'a  pas  eu  le  loifir 
d'exécuter.  Quant  à  la  fituation  d'une  autre  ville  de 
Gergovia  chez  les  Boii ,  que  les  ALdui  avoient  reçus  chez 
eux ,  elle  eft  demeurée  inconnue  jufqu'à  préfent.  Il  eft 

R«n.furlaC.  jétonnant  de  voir  Sanfon  vouloir  ne  faire  qu'une  feule 

îl  d'AbUn* ad*  ^  ,n^,ne  v*^e  ^es  c*eux  Gergovies ,  dont  l'une  fut  atta- 
c  quée  par  Vercingetorix  ,  ôc  l'autre  par  Céfar  ;  ôc  d'au- 

tant plus  étonnant ,  que  Gergovia  ÔC  Auguflonemetum  , 
ou  Clermont ,  n'étant  point  des  villes  différentes  félon 
Sanfon ,  c'eft  mettre  les  Boii  en  poffeffion  de  la  capitale 
des  Anerni. 

O  0 

GESDAO.  On  lit  Gefdaone ,  par  la  déclinaifon  de 
•  ce  nom ,  dans  l'Itinéraire  de  Bourdeaux  à  Jérufalem  , 
Gadaone  dans  la  Table  Théodofienne.  La  leçon  de  l'I- 
tinéraire peut  tirer  avantage  de  celle  que  donne  l'ano- 
MJb.  Wjetl.  30.  nyme  de  Kavenne ,  qui  eft  GeJJabone  ,  quoiqu'elle  ne 
. i>.  5î*.    paroifîe  pas  non  plus  fort  corre&e  ;  ôc  M.  Wefleling  a 
fait  la  même  remarque.  L'Itinéraire  d'Antonin  oaffant 
d'une  ftatioa  qui  porte  le  nom  de  Mars,  jufqu'à  Bri- 
gantio ,  fans  lieu  intermédiaire ,  ne  connoit  point  ain/î 
la  pofition  de  Gefdao.  Celui  de  Jérufalem  marque  x 
de  prigamio  à  Ge/dao  ;  la  Table  vi  de  Brigantio  à  Y  AU 

pis 


Digitized  by  Google 


NOTICE   DE   LA   GAULE.  5f5 

pis  Cottia,  ôc  v  de  MAlpis  Coula  à  Gadao.  Entre  Gtfdao 
ou  Gadao  ôc  la  ftation  de  Mars ,  vm  dans  la  Table ,  ix 
dans  l'Itinéraire  :  de  forte  qu'un  mille  de  plus  ou  de 
moins  dans  le  détail  des  diftances  qui  fe  rapportent  à 
Gadao ,  fe  trouve  compenfé  au  total  de  Brigantio  à  la 
ftation  de  Mars,  qui  eft  également  ip,ôt  1  Itinéraire 
d'Anronin  marque  en  effet  xvm  entre  le  lieu  nommé 
ad  Martis  ôc  Brigantio*  Or  ,  il  eft  indubitable  que  la 
pofition  de  Gefdao  tombe  fur  Sezane ,  au  païïage  de  la 
Doria ,  entre  le  mont  Genèvre  ôc  Oulx ,  qui  eft  la  fta- 
tion de  Mars ,  comme  on  peut  voir  dans  l'article  inti- 
tulé ad  Martis.  L'indication  des  diftances  quadre  aux 
efpaces  que  donne  le  local ,  avec  l'attention  de  confi- 
dérer ,  que  la  mefure  itinéraire  au  paflage  des  Alpes ,  ôc 
dans  des  vallées  reflerrées  entre  les  montagnes ,  doit 
furpalTer  fenfiblement  ce  que  l'ouverture  du  compas 
fur  une  carte  peut  renfermer  d'une  pofition  à  l'autre. 

GESONIA.  Florus ,  après  avoir  dit  que  Drufus  fous 
Augufte  fortifia  la  rive  du  Rhin  de  plus  de  cinquante 
places  ou  châteaux ,  ajoute  ;  Bonnam  SC  Gefoniam  pon-  Ub.  W,  ctp,  u. 
tibus junxity  clafjibufquc Jitmavit.  C'eft  ainfi  que  ce  paf- 
fage  eft  lu  par  les  critiques ,  qui  ont  examiné  le  texte 
de  Florus.  Cluvier  fubftitue  Mogontiacurn  à  Gefonia'^ 
M.  de  Valois  Novcfeum.  Mais ,  l'opinion  de  Cluvier  pa- 
roît  hazardée  ôc  fans  fondement  :  il  y  a  dans  celle  de 
M.  de  Valois  l'inconvénient  que  la  fituation  de  Neuff 
ou  Nuis  n'eft  point  pareille  à  celle  de  Bonn,  ne  tenant 

5 oint  au  Rhin ,  mais  à  une  petite  rivière  nommée  Erfft. 
e  vois  une  autre  pofition  dans  celle  de  Zons  au  deftbus 
de  Cologne ,  qui  n'a  pas  le  même  défaut  de  convenan- 
ce ;  ôc  il  femble  que  le  nom  de  Zons  conferve  de  l'ana- 
logie avec  celui  de  Gefonia. 

GESORIACUM  ,  pofteà  BONONIA.  Pomponius- 
Méla  parlant  du  rivage  de  la  Gaule ,  prolongé  vers  le  Lii.  m,cap.  ». 
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nord,  ad  ultimos  G  allie  arum  gentium  Marinas,  dit  que 
le  port  de  Geforiaçum  eft  l'endroit  le  plus  célèbre  fur 
cette  côte  ;  nec  portuy  quem  Geforiaçum  vocant  ,  quid* 
quam  habet  notiut.  Ce  port  devint  le  plus  fréquenté  fous 
les  Romains ,  pour  faire  le  trajet  dans  la  Grande-Bre- 
tagne. Claude  s'y  embarqua ,  au  rapport  de  Suétone  : 
ôc.  je  crois ,  après  plufieurs  feavans ,  que  le  Phare  élevé 
par  Caligula,  lorfque  menaçant  de  porter  la  guerre 
dans  l'iUe  des  Bretons ,  il  fe  rendit  fur  la  côte  fepten- 
trionale  de  la  Gaule ,  étoit  à  Geforiaçum ,  plutôt  qu'ail- 
leurs. Car ,  la  tour  qui  exiftoit  encore  à  l'entrée  du  port 
de  Boulogne  au  commencement  du  dernier  fiécle,  ôc  à 
laquelle  Charlemagne  Ht  faire  des  réparations ,  avoic 
été  conftruite  longtems  auparavant  ,  félon  le  témoigna- 
ge d'Egînhard  :  ad naviganùum  curfus  dirigendos  {Pha~ 
rum  )  antiquités  conjlitutam ,  reparavit,  Pline  ôc  Ptolé- 
tih  cap,  io.  mée  font  mention  de  Geforiaçum,  Mais,  Pline  exagère  j 
en  faifant  le  plus  court  trajet  entre  le  port  deGe/brîacu/n 
ôc  le  rivage  de  la  Grande-Bretagne ,  de  yo  milles  :  abefi 
(  Britannia  infula  )  à  Gefforiaco ,  Morinorum  gentis  lit^ 
tore  yproximo  trajeQu  9quinquaginta  M,  En  prenant  à  la 
lettre  l'expreflion  de  Pline  proximo  trajeSu ,  ladiftance 
de  Boulogne  à  Douvre,  n'eft  que  de  a  j  à  atfooo  toifes  , 
ôc  elle  n'eft  guère  plus  forte  au  port  de  Hyth ,  qui  eft 
plus  occidental  que  Pouvre ,  ôc  aux  environs  duquel 
Céfar  fît  Ion  débarquement ,  comme  on  peut  voir  dans 
l'article  hius  pot  tus.  Or ,  il  n'entre  dans  cet  eipace  que 
34  milles  romains  au  plus ,  non  pas  jo.  Mais ,  comme 
il  paroît  que  le  port  où  les  Romains  ont  le  plus  fré- 
quemment aborde  dans  la  Grande-Bretagne  a  été  celui 
dé  Rutupiœ  ,h l'entrée  du  canal  qui  forme  l'ifle  de  Tha- 
net,  la  diflance  à  l'égard  de  Boulogne,  que  je  ne  trouve 
valoir  que  33  à  34000  toifes,  ne  répond  ainfi  qu'à  en- 
viron 44  milles ,  ôc  ne  s'étend  pas  jufqu'à  co.  L'Itiné- 
xaire  romain  Maritime ,  qui  indique  ccccl  ftades  à  por- 
ta Qefforiactnfi  ad  ponum  Ritupium,  nous  montre  de* 
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ftades  d'une  mefure  inférieure  au  ftade  qui  eft  plus  con- 
nu comme  faifant  la  huitième  partie  du  mille  romain. 
Car,  du  nombre  de  4?o  ftades  ,  renfermé  dans  un  ef- 
pace  de  33  à  34000  toifes,  il  ne  réfulte  qu'environ  74. 
.toifes  par-ftade.  On  n'eft  point  libre  de  foupçonner  d'er- 
reur le  nombre  des  ftades ,  puifqu'on  le  trouye  égale- 
ment dans  l'Itinéraire  d'Antonin  ,  dans  Dteft-Caflius ,  Dh, Hb. XXXIX. 
ôcdans  le  vénérable  Bede.  J'ai  parlé  en  plufieurs  autres   mjt,  EccUf.fub 
ouvrages  de  l'ufage  qu'on  a  fait  dans  l'antiquité  d'un  Wfc 
ftade  plus  court  que  le  ftade  ordinaire  d'un  cinquième 
de  ce  ftade,  6c  que  j'ai  reconnu  être  propre  fpéciale- 
ment  à  plufieurs  diftances  relatives  à  des  efpaces  de  mer. 
Ce  ftade  devenant  par  fa  réduction  la  dixième  partie 
du  mille  romain ,  s  évalue  conféquemment  à  j$  toifes 
&  demie.  Or,  il  en  peut  entrer  rigoureufeinent  envi- 
ron 444  dans  la  diftance  directe  du  port  de  Geforiacum 
à  celui  de  Rutupia  :  ôc  en  ne  tenant  pas  la  corde  aufli 
tendue  ,  fi  cette  expreffion  eft  permife,  on  ne  fe  trou- 
vera pas  éloigné  de  l'indication  des  deux  Itinéraires , 
confirmée  par  le  témoignage  de  plufieurs  auteurs ,  & 
qu'il  faut  d  ailleurs  prendre  pour  un  compte  rond ,  plu- 
têt  que  pour  une  mefure  de  rigueur.  Ce  qu'on  lit  dan? 
Strabon  ,  que  Céfar  aborda  dans  là  Grande-Bretagne   rtf.JK,  199: 
après  une  navigation  de  320  ftades  ,  ou  de  300  feule- 
ment comme  le  rapporte  Euftathe,  ne  peut  de  même 
fe  concilier  avec  le  rapport  de  Céfar  lui-même  circiter 
miîlium  paffuum  xxx  ,  qu'en  prenant  10  ftades  pour 
chaque  mille.  Je  reviens  à  Geforiacum  ,  qui  du  tems  de 
Conftantin  avoit  pris  le  nom  de  Bononia.  L'auteur  ano- 
nyme de  la  vie  de  cet  empereur ,  dont  on  doit  la  publi- 
cation à  Henri  de  Valois ,  s'explique  ainfi  :  properans 
ad  patrtm  Conflantium ,  venit  Bononiam  ,  quam  Galli 
priùs  Geforiacum  vocabant.  Ainfi ,  dans  les  hiftoriens 
poftérieurs  à  Conftantin  ,  Ammien-Marcellin,  Eutro- 
pe,  Olympiodore,  felort  l'extrait  qu'en  donne  Pho* 
tiusj  on  ne  voit  plus  le  nom  de  Geforiacum ,  rrtaifruni- 
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quement  celui  de  Bononia.  Dans  la  Notice  des  provin- 
ces de  la  Gaule ,  civitas  Bononienfium  eft  diftinguée  de 
civitas  Morinum ,  ôc  mife  à  la  fuite ,  parce  que  le  pays 
des  Morini,  dans  lequel  Geforiacum  étoit  compris  avoit 
été  partagé  en  deux. 

20°. 

GESC^IACUS  PAGUS.  Pline  nous  apprend ,  que 

Geforiacum  donaoit  le  nom  à  un  canton  de  pays  par- 
Lïb.lVycaj.ij,  ticulier  :  Oromarjaci ,  junâi  pago  qui  Gejjbriacus  vo~. 
catur. 

44°  >  *S°. 

GLANNATIVA.  Il  n'en  eft  fait  aucune  mention 
avant  les  Notices  des  provinces  de  la  Gaule ,  qui  ne 
remontent  pas  au-deflus  de  la  fin  du  quatrième  fiècle, 
6t  dont  plufieurs  font  poftérieures  à  cette  époque.  On 
y  trouve  Glantiativa  au  rang  des  cités  de  la  province 
des  Alpes  Maritimes.  Elle  ne  fubfifte  prefque  plus  que 
dans  le  nom  de  Glandeves ,  le  Var  l'ayant  détruite , 
6c  les  habitans  s'étant  tranfportés  il  y  a  environ  poo 
ans  à  Entrevaux ,  fitué  fur  1  autre  rive  de  ce  torrent. 

o  o 

44  >  23  . 

Lih.  111,  cq.  4:  GLANUM.  Dans  Pline  on  trouve  Glanum ,  avec  le 
furnom  de  Livii.  Glanum  eft  une  ville  des  Salyes  ,  fé- 
lon Ptolémée.  Dans  l'Itinéraire  d'Antonin ,  Glanum  eft 
placé  entre  Cabtllio  6c  Errtaginum ,  en  tendant  à  Art- 
latt,  La  Table  Théodofienne  conduit  d'Artlatt  à  Clano9 
par  Ernagina,  Il  n'y  a  point  à-  douter  que  Glanum  ne 
îbit  S.  Remi  y  où  l'on  voit  à  quelque  diftance  vers  le 
midi  un  édifice  femblable  à  un  arc  triomphal ,  6c  un 
maufolée  antique.  Le  nom  aâuel  peut  venir  de  ce  que 
S.  Remi  a  poflfédé  des  biens  en  Provence }  rts  in  Provin- 
ciâ,  félon  le  teftament  qu'on  lui  attribue,  ôc  qui  eft  rap- 

li*.  h  porté  par  Flodoard  ;  6c  il  eft  conftant  par  des  lettres  de 

l'archevêque  Hincmar,  que  l'églife  de  Reims  avoit  des 
©ofTeflions  dans  ce  pays  au  neuvième  fiècle.  La  diftance 
à  l'égard  de  Cabtllio ,  qui  eft  marquée  xii  dans  la  Table, 
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paroît  plus  convenable  que  xvi  dans  l'Itinéraire.  Car , 
ce  qu'il  y  a  d'efpace  entre  Cavaillon  ôc  S.  Remi  ne  peut 
s'eftimer  qu'environ  9000  toiles ,  &  le  calcul  de  12  mil- 
les romains  eft  de  5)072  toifes.  Il  faut  encore  préférer 
.  vin  dans  la  Table ,  à  xii  qu'on  trouve  dans  l'Itinéraire, 
ôc  vraifemblablement  au  lieu  de  vu ,  pour  la  diftance 
entre  Glarmm  ôc  Ernagintim  :  Ôc  ce  qui  le  prouve ,  c'eft 
que  l'Itinéraire  marquant  vu  à* Ernaginum  à  Are/ate,  il 
en  réfulteroit  i$>  milles  de  Glanum  à  Artlate.  Or,  cette 
diftance  ne  fçauroit  être  que  d'environ  1  ;  milles ,  parce 
que  l'efpace  aduel  entre  S.  Remi  ôc  Arles  n'eft  guère 
que  de  1 1000  toifes.  M.  de  Valois  ne  connoît  point  la 
pofition  de  Glanum  ,  en  la  rapportant  à  un  petit  lieu  , 
qu'il  dit  voifin  du  Rhône  fous  le  nom  de  Lanfac ,  entre 
Tarafcon  Ôc  Arles. 

49%  i3°. 

GOBiEUM  PROMQNTORIUM.  Selon  la  pofition 
dans  laquelle  Ptolémée  indique  ce  promontoire ,  c'eft 
l'endroit  du  continent  de  la  Gaule  le  plus  avancé  dans 
la  mer  vers  le  couchant  ?ôc  on  y  reconnoît  la  pointe  de 
la  Bretagne ,  qui  a  pris  le  nom  de  S.  Mahé  yJan3i  Mat- 
tfuzi  ,  dont  le  corps  fut  tranfporté  ab  JEthiopia  in  mino- 
rent B ri tanniam ,  l'an  82  j  ,  fuivant  une  chronique  de 
l'églife  de  Nantes ,  citée  par  D.  Lobineau.  Ce  promon- 
toire eft  auffi  appellé  très-convenablement  Finis-terre  y 
ôc  dans  les  lettres  d'Hervé,  vicomte  de  Léon,  de  l'art 
127  j- ,  on  lit  Se  int  Mahé  de  Finepojlerne ,  c'eft-à-dire  de 

GORDUNI.  Céfar  nomme  plufieurs  peuples  fournis  Commtnt»  F» 
aux  Nen'ii  ;  fçavoir ,  Centrones ,  Grudios ,  Levacos,  Pleu~ 
mojios ,  Gordunos.  Ceux-ci ,  nommés  les  derniers ,  ne 
peuvent  avoir  eu  de  pofition  plus  reculée  que  dans  le 
voifinage  des  dunes  qui  bordent  la  mer,  Ôc  que  leur  nom 
paroît  indiquer.  Je  n'ai  rien  trouvé  qui  pût  fervir  à  fixer 
}es  Centrones }  les  FUumoJU,  On  a  quelques  indices  des; 


Digitized  by  Google 


3j8  NOTICE  DE  LA  GAULE. 
Grudii  ôc  LevacL  L'affinité  que  Sanfon  a  cru  voir  entre 
le  nom  de  Gand  (  qui  eft  Ganda  )  ôc  celui  de  Centronts  j 
&  l'application  que  Raimond  Marlien  a  faite  du  nom  de 
Gorduni  au  même  nom  de  Gand ,  font  rejettées  par  M* 
de  Valois. 

44°,  240. 

GRtECIA.  On  ne  fcauroit  être  étonné  que  le  canton 
voifin  de  Marfeille  ait  été  appellé  Gracia ,  que  parce 
que  c'eft  la  Table  Théodofienne  qui  le  conferve  ,  plu- 
tôt qu'un  autre  monument  de  plus  haute  antiquité.  C'eft 
dans  des  écrivains  aflez  avancés  dans  le  moyen-âge,  que 
l'on  trouve  le  nom  de  Mare  Gracum  appliqué  au  golfe, 
qui  baigne  la  côte  fur  laquelle  les  Grecs  de  Marfeille 
avoient  étendu  leurs  établiifemens.  Comme  on  n'exige 
pas  de  la  Table  une  grande  correction  dans  les  dénomi- 
nations ,  il  eft  néanmoins  remarquable  d'y  voir  le  nom 
de  Gre/ia  écrit  de  cette  manière  en  caractères  majufcu-. 
les ,  au-deflus  de  la  polition  de  Maffïlia  Grecorum. 

48°,  2J°. 

GRAMATUM.  On  peut  ?oir  dans  l'article  Ldrga  \ 
comment  ce  lieu  fe  trouve  placé  dans  l'Itinéraire  d'An* 
tonin  entre  Epamanduodurum  ôc  Larga  ,  Ôc  par  quel 
moyen  on  peut  réfoudre  la  difficulté  qui  naît  de  l'excès 
que  donne  l'indication  des  diftances  ,  en  cet  intervalle 
biner,  p.  34p.  où  fe  rencontre  Gramatum.  M.  Wefleling  joignant  à  cet 
excès  de  diftance ,  l'omiffion  de  Gramatum  dans  un  ma* 
nufcrit  qu'il  juge  préférable  à  d'autres ,  en  conclut  que 
Gramatum  doit  être  fupprimé  ;  oportet  Gramatum  hinc 
expellatur.  Mais,  il  n'eiï  point  omis  dans  les  manufcrits 
de  la  Bibliothèque  du  Roi  que  j'ai  confuités  :  ôc  fina- 
lement la  pofition  de  Gramatum  me  paroît  convenir  à 
celle  dont  le  nom  actuel  eft  Granvillars. 

yo°,  i8°. 

GRANNONA.  La  Notice  de  l'Empire  en  fait  men* 
tion  comme  d'un  pofte  établi  in  littore  Saxonico ,  fous 
les  ordres  du  général  de  \* Armoricanus  traclus.  On  re-» 
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marque  que  les  lieux  cités  par  la  Notice  dans  ce  dépar- 
tement, fe  renferment  dans  la  Lionoife  féconde,  ôtdans 
Ja  troifième.  Les  Saxons ,  en  infeftant  par  leurs  pirate- 
ries les  rivages  de  la  Gaule  ,  s'étoient  établis  en  quel- 
ques cantons.  Grégoire  de  Tours  nous  apprend ,  qu'il  fMor.  lii.  v. 
y  avoit  des  Saxonts  BajocaJJini ,  dont  le  nom  s'eft  con-  ^  • 
iervé  en  difant,  les  Saines  de  B aïeux.  Cette  circonftance 
me  porte  à  conjecturer ,  que  le  lieu  de  Grannona  fur 
cette  côte  ne  peut  mieux  convenir  qu'à  Port  en  Befïin , 
où  l'on  reconnoît  les  vertiges  d'un  ancien  havre ,  ou  na- 
vale y  qui  devoit  être  protégé  par  quelaue  place ,  munie 
d'une  garnifon ,  6c  qui  n'exifte  plus.  M.  de  Valois  opine  Pag. 
ue  Grannona  eft  Guerrande,  qui  eft  à  quelque  diftance 
e  la  mer  dans  le  diocèfe  de  Nantes.  Il  eft  vrai  qu'il  y  a 
eu  des  Saxons  dans  ce  quartier-là ,  puifque  Félix ,  évê- 
que  de  Nantes ,  qui  vivoit  au  commencement  du  fixiè- 
me  fiècle ,  en  attira  un  grand  nombre  au  Chriftianifme , 
comme  on  l'apprend  de  Fortunat.  Il  paroît  que  M.  de  Gzm.  îib.  ///. 
Valois  a  cru  voir  de  l'analogie  entre  le  nom  de  Guer- 
rande &  celui  de  Grannona,  Mais ,  félon  une  chroni- 
que de  Nantes ,  publiée  par  D.  Lobineau ,  le  nom  de 
Guerrande  eft  poftérieur  à  un  nom  plus  ancien ,  &  ufité 
du  tems  de  Nominoë,  prince  des  Bretons,  dans  le  neu- 
vième fiècle.  Voici  les  termes  de  cette  chronique  :  Gif- 
lardus ,  quem  Nomenoius  rex  ,  epifcopum  Namnetenfem 
inflituerat ,  apud  aulam  Quiriacarn ,  qua  ab  ipjis  Bntan-% 
uis  illius  loci  incolis  nunc  Guerrandia  nuncupatur  ,  hqf~ 
piratas  ejl.  M.  de  la  Barre ,  dans  un  mémoire  donné  à  Tomt  Vin,  p, 
l'Académie ,  eft  dans  l'opinion  que  Grannona  pourroit  4,,# 
avoir  été  lo  Crenan  (  c'eft  ainfi  qu'il  écrit  ) ,  lieu  de  la 
baffe  Bretagne  entre  Breft  &  Quimper.  Mais ,  ce  qui 
détruit  cette  conjecture ,  fondée  fur  quelque  apparence 
de  rapport  dans  la  dénomination ,  c'eft  que  le  nom  du 
lieu  n  eft  point  tel  que  M.  de  la  Barre  le  donne ,  mais 
Loc  Renan  ,  en  Latin  Locus  Rcnani.  Ce  lieu  porte  le 
nom  du  patron  qu'il  révèle.  S,  Renan  ou  Ronan,  abbé. 
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qui  a  pareillement  donné  fon  nom  à  la  petite  ville  de 
S.  Renan ,  dans  le  pays  de  Léon.  Les  Bretons  ufent  de 
ce  terme  de  Loc  en  plufieurs  dénominations  ;  Loc-Dieu, 
Loc-Chrift ,  Loc-Maria ,  &  ainfi  de  Loc-Renan. 

49  >  10  • 

GRANNONUM.  Entre  les  polies  établis  dans  le 
département  du  général  de  V  Artnoricanus  traïtus  ,  la 
Notice  de  l'Empire  fait  mention  à  la  fuite  $Ahrincat<t 
(qui  eft  Avranches )  de  Grannonum  ,  en  ces  termes  : 
Prafeâus  militum  GrannomnfiumGrannono.  Ce  lieu  pa- 
roît  difTérent  de  Grannona  y  que  la  Notice  place  dans  le 
même  département.  Sanfon  applique  fa  po/ition  à  Gran- 
ville  ,  fur  la  cote  du  Côtantin  ;  6c  il  femble  que  faute 
de  quelque  autre  notion  particulière  &  plus  précife  ,  ce 
qu'il  y  a  de  reflemblance  dans  la  dénomination ,  &  le 
voilinage  entre  l'Avranchin  Ôc  le  Côtantin  ,  peuvent 
faire  adopter  cette  pofition. 

GRAVINUM.  La  Table  Théodofienne  donne  la 
trace  d'une  route ,  qui  partant  de  Juliobona ,  Lilebone, 
fe  joint  à  une  autre  voie ,  dont  le  terme  eft  Geforiacum, 
pu  Bonoiùa.  Sur  cette  route  on  trouve  un  lieu  dénom- 
mé Gravinum ,  dont  la  diftance  à  l'égard  de  Juliobona  eft 
marquée  x  ;  ôc  cette  diftance  eft  fuivie  d'une  pareille  in- 
dication ,  entre  Gravinum  &  quelque  autre  lieu  dont  le 
fnom  eft  omis ,  &  qui  ne  fçauroit  être  Bononia ,  vû  l'é- 
loignement  beaucoup  plus  grand.  Sanfon  ,  confondant 
Gravinum  avec  le  Carocoùnum  de  l'Itinéraire  d'Anto- 
nin ,  a  dû  fuppofer  que  la  route  paflant  par  Gravinum  ne 
tendoit  point  à  Bononia  ,  nonotftant  ce  que  repréfente 
la  Table.  On  connoît  des  veftiges  de  voies  romaines  qui 
partent  de  Lilebone.  Il  y  en  a  une  qui  fe  termine  au 
bord  de  la  mer  à  Oiftre-ftat ,  ou  Etretat ,  entre  la  pointe 
nommée  le  chef  de  Caux  &  Fécan  ,  &  que  l'on  peut 
Conjecturer  avoir  été  un  port ,  Jlatio,  du  tems  des  Ro- 
mains. Une  autre  route  tend  vers  le  nord ,  dirigée  par 

Grainville  , 
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Grainville ,  furnommée  la  Teinturière  :  ôc  en  prenant 
cette  route ,  la  diftance  Je  20  lieues  gauloifes  que  don- 
ne la  Table  entre  Juliobona  ôc  la  pofition  anonyme ,  fait 
rencontrer  le  bord  de  la  iner  aux  environs  de  Veules 
entre  Fécan  ôc  Dieppe.  La  pofition  intermédiaire  de 
Grainville ,  dont  le  nom  eft  fort  analogue  à  celui  de 
Gravi/mm  ,  ne  diffère  de  ce  qu'indique  la  Table ,  que 
pour  être  un  peu  plus  éloignée  de  Lilebone  que  l'indi- 
cation ne  le  veut  rigoureusement,  en  même  teins  qu'un 
peu  trop  près  de  la  pofition  qui  lui  fuccède  fur  cette 
route ,  au  terme  des  20  lieues  gauloifes  que  marque  la 
Table. 

GRINNES.  On  trouve  ce  lieu  dans  la  Table  Théo- 
dofienne.  Il  en  eft  aufii  mention  dans  Tacite ,  mais  fans  Hilhr.  V,  tr. 
aucune  circonstance  qui  puifle  faire  juger  de  là  fituation. 
Il  faut  donc  s'en  tenir  à  la  Table ,  en  faire  l'ufàge  qui 
peut  paroître  plus  convenable.  Grinnes  eft  placé  entre 
Cafpingium*àL  un  Duodecimum ,  qui  doit  avoir  été  dé* 
nommé  ainfi  rélativement  à  Noviomagus ,  où  tend  cette 
route,  laquelle  eft  tracée  parallèlement  à  une  autre  qui 
iiiit  le  bord  du  Rhin ,  en  partant  également  de  Lugdu- 
nurn<ks  Batavi  ,  ou  de  Leyde.  On  peut  voir  à  l'article 
Cafpingium ,  une  jufte  évaluation  de  la  diftance ,  entre 
ce  lieu  ôc  Noviomagut ,  ou  Nimègue.  La  Table  marque 
xviii  de  Cafpinmum  à  Grinnes ,  ôc  Vl  de  Grinnes  au  Duo- 
decimum.  Ces  deux  diftances  en  partant  d'Afperen ,  qui 
eft  Cafpinmum ,  conduifent  précifément  à  une  pofition 
que  fa  diftance  particulière  à  l'égard  de  Nimègue  a  fait 
nommer  Duodecimum  >  ôc  il  s'enfuit  d'une  proportion 
d'efpace  fur  le  local ,  félon  les  nombres  xviu  ôc  vi , 
entre  lefquels  Grinnts  eftplacé ,  que  ce  lieu  doit  avoir 
exifté  aux  environs  de  Tiel ,  un  peu  au-deflus ,  ôc  à 
la  droite  du  Vahal  également.  C'eft  faire  violence  2ux 
.moyens,  dont  la  polition  de  Grinnes  dépend  étroite- 
ment, que  de  la  tranfporter  ,  comme  a  fait  Menfo- 
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Noiît,  Batav.  Alting,  à  la  route  qui  fuie  le  bord  du  Rhin,  dont  celle 
P'  s».  à  laquelle  Grinnes  eft  attache*  fe  diftingue  clairement 

dans  la  Table  ;  &  on  peut  demander  s'il  exifte  d'autre 
notion  de  l'emplacement  de  Grinnes  ,  que  ce  qu'on  doit 
précifément  à  l'indication  de  la  Table* 

GRISELUM.  L'antiquité  a  connu  des  bains  dans  urt 
lieu  dont  le  nom  eft  Greoulx ,  peu  loin  de  la  rive  droite 
du  Verdon,  un  peu  au-deflus  de  fon  embouchure  dan* 
la  Durance.  Une  infeription  trouvée  en  ce  lieu ,  Ôt  rap- 
portée d'après  les  papiers  de  M.  de  Peirefc ,  par  Thifto^ 
rien  de  Provence  Honoré*  Bouche ,  ôc  par  Spon  y  porte 
nymphis  xi  griselicis.  De  l'ethnique  que  donne  ainfi 
cette  infeription  ,  on  peut  inférer  que  le  nom  propre 
étoit  Grifitlum ,  ou  Grijela }  ôc  la  dénomination  actuelle 
y  répond  par  analogie. 

Comment,  V.  GRUDII.  Céfar  les  compte  entre  plufieurs  peuples 
fournis  aux  Nervii ,  qui  fub  Merviorum  imperio Junt.  On 
retrouve  leur  nom  dans  celui  de  Groede  ,  ou  de  Grou- 
de  comme  il  fe  prononce ,  qui  eft  celui  d'un  bourg,  ôc 
d'un  canton ,  t'iand  van  Groede ,  dans  ce  qui  eft  aujour- 
d'hui ifoié  fous  le  nom  de  Cad-fant ,  au  nord  de  l'Er 
clufe. 

GUGERNL  On  les  regarde  comme  un  relie  de  là 
grande  nation  des  Sicambres ,  qu'Augufte  par  le  minif- 
tère  d'Agrippa  ou  de  Tibère ,  établit  en  deçà  du  Rhin  : 
Vbios  SC  Sicambros  (  dit  Suétone  ,  in  Augufio  )  dedentts 
Je  y  traduxit  in  Gallium  ,  atque  in  proximis  RAeno  a  gris 
collocavit.  Ce  fut  en  prenant  des  terres  qu'occupotent 
auparavant  les  Menapii,  Les  Gugemi  s'étendoient  le 
long  du  fleuve ,  entre  ks  Ubii  ttanfplantés  comme  eux, 
&.  les  Batavi.  Les  limites  de  ceux-ci  paroiflent  avoir 
^té  vers  l'endroit  où  le  Rhin  fe  partage  en  deux  bran- 
ches. Quant  aux  limites  qui  féparoieat  les  Gugemi  des 
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Ubii  >  j'en  trouve  une  indication ,  comme  par  les  lieux 
nommes  Fins ,  dans  le  nom  de  Born-kem  ,  fur  la  grande 
voie  romaine  voifine  du  Rhin ,  &  au  paflâge  d'u»  (piTcf 
ou  canal  y  oui  communique  au  fleuve  à  Orfoi ,  au-de£ 
fus  de  Rhinberg.  Tacite  qui  fait  entendre ,  qu'à  la  pofi-  Hipr.  tib.  If. 
tion  de  Gelduba  fuccèdenc  les  habitations  des  Guçerni , 
ne  contredit  point  ce  que  je  propofe  pour  un  indice  de 
ces  limites. 

H. 

JO°y2l°. 

HASSI.  Dans  plufieurs  éditions  de  Pline ,  on  lit  ce 
nom  de  Haffi  à  la  fuite  des  BeUovaci  >  en  d'autres  BaJJî. 
Le  P.  Hardouin  le  fcpprime ,  difant  ne  l'avoir  point  piin.  in-foi% 
trouvé  en  quelques  manuferits,  ôc  qu'on  ne  trouve  To».J 
point  de  trace  de  ce  nom  dans  ce  canton  de  pays  :  Bel- 
lovacifolum  exfcripjimus expunÛd  voce  BaJJi  vei  Hajji9 
quos  in  hoc  ter r arum  traâu  nullns  agnofcit.  Il  y  a  pour- 
tant un  canton  dudiocèfe  de  Beauvais ,  dont  le  nom  eft 
Hai^  dans  quelques  cartes  ,  ôc  plus  communément 
Hits  H  contient  une  forêt  qui  conièrve  le  même  nom  , 
&  au  milieu  de  laquelle  nos  Rois,  6c  entre  autres  S. 
Louis ,  ont  eu  une  maifon ,  dans  le  lieu  nommé  la  Neu- 
ville en  Hez.  On  connoît  en  France  pilleurs  con> 
trees  ,  dont  le  nom  leur  eft  commun  avec  des  forêts  : 
Brie  guis  Sa/tus ,  la  Brie  ,  Fer  tic  us  fol  tus ,  le  Perche,  Bref 
xi-us  j altus }  la  BreflTe.  Comme  y  a ,  ce  km  Lie ,  plus 
de  ménagement  à  laiflcr  le  nom  de  Hafli  dans  Pline  , 
qu'à  le  rejetter ,  ôc  que  la  rai  fon  qui  a  déterminé  le  P. 
Hardouin  pour  ce  dernier  parti  rut  paroît  pas  avoir  lieu , 
ce  neû  point  trop  hasarder  que  d'admettre  ici  les  Hafi 
dans  un  article  particulier. 

44.%  20*.  -, 

HEBRÔMAGUS.  Dans  l'Itinéraire  de  jérufalem  ce 
Heu  cil  pl acc  à. quatorze  milles  en  d ecà  de  Carcaflone  , 
«n.prt|nt.dc  Touioufe.  U  Table  indique  la  mêmédif 
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tance  :  Eburomagi  xim  CarcaJJione*  Cette  diftance  appli- 
quée au  local ,  a  la  prendre  de  Carcaflbne  en  tendant 
vers  Touloufe  ,  tombe  fur  une  pofition ,  dont  le  nom 
actuel ,  qui  eft  Bram ~,  conferve  un  refte  de  l'ancienne 
dénomination.  Il  eft  parlé  dans  Aufone  d'un  lieu  fous 
le  nom  $ Hcbromagus ,  où  S.  Paulin  faifoir  fa  demeure. 
Les  fçavans  Bénédictins  qui  ont  compofé  l'hiftoire  de 
Languedoc,  ont  examiné  avec  beaucoup  de  critique 
dans  une  des  notes  du  premier  volume,  fi  ce  lieu  doit 
être  réputé  le  même  que  celui  de  l'Itinéraire  ,  fans  dé- 
cider la  queftion.  Ce  dont  on  peut  convenir  ,  c'eft  que 
l'opinion  de  Vinet  ôc  de  M.  de  Marca ,  en  plaçant  \  He- 
bromagus  de  S.  Paulin  fur  l'embouchure  de  la  Garonne 
au-delfous  de  Blaye,  répugne  aux  circonltances  qui 
concernent  cette  demeure  de  S.  Paulin, 

HELCEBUS.  Ceft  ainfi  que  le  nom  d'une  ville  des 
Triboci  fe  lit  dans  Ptolémée ,  autrement  Helvetus  dans 
l'Itinéraire  d'Antonin ,  Hclellus  dans  la  Table  Théodo-* 
iienne.  La  diftance  à  l'égard  à*  Argentoratum ,  fur  la- 
quelle l'Itinéraire  &  la  Table  font  d'accord  à  marquer 
xii ,  convient  précifément  à  la  pofition  du  lieu  nommé 
EH ,  fur  la  droite  de  la  rivière  d'Ill ,  vis-à-vis  de  Ben- 
feld ,  qui  eft  fur  la  gauche.  Car ,  l'efpace  en  ligne  di- 
recte pafTe  13000  totfes  ,  &  le  calcul  de  12  lieues  gau- 
loifes  eft  de  13500.  La  même  diftance  marquée  dans 
un  autre  endroit  de  l'Itinéraire  M.  P.  xxx ,  &  ailleurs 
jencore  M.  P.  xxvitii,  Leg.  vmi ,  eft  trop  vicieufe  pour 
pouvoir  y  être  trompé.  Mais ,  l'indication  que  donne 
l'Itinéraire  de  Mons  Èrijîacus  à  Helvetus ,  (Ravoir ,  Le/n 
(  ou  lieues  )  xvm  ou  xviiu,  autrement  M.  P.  xxvin  , 
ce  qui  eft  à  peu  près  la  proportion  convenable  entre 
ces  deux  mefures  itinéraires,  eft  très-recevable. Car, 
en  remontant  dans  la  haute  Alface  par  la  voie  romaine 
jufqu'à  la  hauteur  de  Brifac  ,  cet  efpace  eft  d'environ 
iipooo  toifes  i  &  du  lieu  où  cette  voie,  dont  la  trace 
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eft  fubfiftante ,  fe  trouve  par  cette  hauteur ,  jufqu'à  Bri- 
làc ,  je  fuis  inftruit  que  l'intervalle  eft  d'environ  1 700 
toifes.  Donc ,  pour  fe  rendre  d'Helvetus  au  Mons  Bri- 
fiacus  par  la  voie  romaine ,  la  mefure  du  chemin  eft 
d'environ  20700  toifes.  Or ,  il  en  réfulte  plus  de  1 8 
lieues  gauloifes,  &  en  même  tems  27  à  28  milles  ro- 
mains. 

44°, 

HELICE  PALUS.  Feftus-Avienus  (in  Ord  mari- 
timâ  )  en  fait  mention  à  la  fuite  de  l'embouchure  du 
fleuve  Attagus ,  qui  eft  Atax  :  &  félon  l'ordre  de  fa 
defcription ,  ce  ne  peut  être  que  l'étang  de  Veiidres , 
par  lequel  le  bras  de  l'Aude ,  qui  fe  iepare  du  canal 
tendant  à  Narbone ,  communique  avec  la  mer.  Les  an- 
ciens paroiffent  d'accord  à  prendre  pour  Atax  le  canal 
qui  pafTe  à  Narbone ,  ou  la  Robine  d'Aude ,  comme  on 
l'appelle  aujourd'hui ,  préférablement  à  l'Aude  qui  (e 
rend  dans  l'étang  de  Vendres  ;  6c  la  diftin&ion  que  met 
Avienus  entre  Attagus  &  Hélice ,  en  eft  une  preuve* 

P°,22°. 

HELIUM  OSTIUM.  Pline  donne  ce  nom  à  Tern-  LU.  rp,fjp.if. 
bouchure  de  la  Meufe  que  reçoit  le  Vahal ,  en  difant 
que  le  Rhin  renferme  plufieurs  ifles,  outre  celle  des 
Bataves ,  inter  Hélium  ic  Flevum.  Car ,  il  ajoute  :  ita 
adpellantur ojlià  ,  in  quee  effufus  Rhenus,  ab  Jèptentrione 
in  lacus ,  ab  occidente  in  amnem  Mofam  fe  Jpargit,  Le 
Flevum  étant  connu  pour  l'embouchure  que  le  Zuyder- 
zée  a  abforbée ,  il  s  enfuit  que  Hélium  eft  celle  de  la 
Meufe ,  quand  même  Pline  ne  fpécifiroit  pas  que  le 
Rhin  y  porte  une  partie  de  fes  eaux.  Ainii ,  ce  que 
Pline  appelle  Hélium  ,  eft  Vos  immenfum  de  Tacite ,  de  At»*l%  A  ?# 
la  manière  dont  il  s'exprime  :  vocabulum  (en  parlant 
du  Vahal  )  mutât  Rhenus  Mofâ  fiumine  9  ejufque  im- 
menfo  ore  in  Oceanum  effunditun  Cette  embouchure  eft 
celle  qui  fépare  le  DelÊland  d'avec  la  Brille  ;  &  on 
n'a  point  d'indice  que  les  autres  qui  embraflent  Ovei- 
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Flackée  &  Garée ,  ayent  exulé  dans  l'antiquité ,  quoi* 
qu'on  fçache  en  général  que  tout  ce  canton ,  compris 
avec  les  environs  de  l'Efcaut  fous  le  nom  de  ffafdat 
dans  le  moyen-âge ,  a  toujours  été  fort  aquatique  ,  & 
pour  me  fervir  de  l'exprefllon  d'Eumène  ,  dans  le  pa?: 
négyrique  de  Confiance  ,  pané  non  terra. 

47°,  2<5°. 

HELVETII.  Céfar  décrit  les  limites  qui  renferment 
Ushthêùi  >en  difant,  qu'ils  font  féparés  des  Germains 
par  le  Rhin,  des  Sequa/ù  par  le  mont  Jura ,  &  qu'il* 
font  bornés  d'un  autre  côté  par  le  lac  Léman  ,  fie  par  le 
Commentât.  I.  Rhône ,  qui  les  fépare  de  la  Province  romaine  :  undi+ 
que  hei  naturâ  Helvetii  contineittur  :  unâ  ex  parte ,  fiu~ 
mine  Rheno  latifima  atque  altifîtmo ,  qui  agrum  Helve- 
tium  à  Germa /il  s  dividit:  altéra  ex  parte  y  monte  Jurâ  al* 
tijjimo  y  qui  eft  inter  Sequanos  êC  Hehetics  :  tertiâ ,  /acu> 
JLema/io ,  âC  jlumitu  RÀodano ,  qui  provinciam  no/tram 
eb  Helvetiis  dividit.  Les  dépendances  des  Heivetii  ac 
bordoient  pas  le  Rhin  de  telle  manière ,  que  du  côté 
de  la  Rhétie  on  ne  puifle  juger  que  les  nations  Rhéti- 
cues  occupoient  des  terres  en -deçà  du  Rhin ,  au-deflus 
du  lac  de  Confiance.  Selon  le  texte  des  Commentaires , 
le  pays  des  Heivetii  avoit  en  longueur  ccxl  milles  ,  fie 
clxxx  en  largeur.  Ces  dimenfions  paroiflent  trop  for- 
tes quand  on  les  applique  au  local.  Cluvier  en  réduis 
fant  la  première  à  cxl  r  pouvoit  la  croire  convenable 
dans  le  principe  où  il  étoic  que  60  milles  répondent  à 
l'efpace  d'un  degré.  Mais y  la  jufte  évaluation  du  mille 
romain  veut  que  Le  degré  ea  nenfenne  7?  ;  de  forte  que 
les  140  milles  de  Cluvier  en  v aient  à  peu  près  180  ;  fit 
on  pourrait  croire  que  ce  qui  eft  indiqué  pour  la  lar- 
geur dans  Céfar ,  conviendroit  à  la  longueur.  C'cfli  en> 
effet  celle  d'une  ligne  que  l'on  tirera  obliquement,  de> 
puis  le  Rhône  près  de  Genève ,  ju(qn'au  Rhin  près  du 
lac  de  Conilance.  Uue  féconde  ligne  <pt  croiferala  pce» 
mière  ,  depuis,  le  fommet  des  Alpes  jttfqtttasi  mm  à* 
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ÏAar  ôc  du  Rhin ,  ne  donnera  en  largeur  qu'un  peu 
moins  de  la  moitié  de  ce  que  vaut  la  longueur  ,  ôc  fi 
l'on  fupprime  le  chiffre  c  dans  le  texte  de  Céfar  ,  ce 
joui  rené  fçavolr  lxxx  >  devient  conforme  au  local. 
X)ans  cette  étendue  de  pays  ,  les  Helvetii^  lorfque  Céfar 
entra  dans  la  Gaule  ,  comptoient  12  villes,  ôc  400 
bourgs  :  oppida  numéro  ad  duodecim  y  vicos  ad  quadrin-    Uli  fopri, 
gtntos.  Ils  étoicnt  divifés  en  quatre  cantons  :  ornais  civi- 
tas  Helvetiâ  in  quatuor pagos  divifa  efl.  On  eft  aftei  env 
barralfé  à  retrouver  ces  quatre  cantons.  Céfar  en  nom- 
me deux ,  Tigurinum  ôc  Urbigenum  ;  ôc  on  peut  recou- 
rir fur  ce  qui  les  concerne  à  l'article  qui  traite  de  cha- 
cun en  particulier.  Les  Tugeni  dont  parle  Strabon ,  en 
les  joignant  aifx  Tigurini ,  ôc  dont  on  croit  que  le  nom 
fubfifte  dans  celui  de  Zug ,  pouvoient  compofer  un  troi- 
itème  canton  ,  dont  le  nom  fera  Tugenus  ,  de  même  que 
les  Tigurini  forment  un  pagus  appelle*  Tigurinus.  Pour 
remplir  le  nombre  de  quatre  cantons,  Cluvier  a  recours 
aux  Ambrones ,  que  Strabon  joint  aux  Tugeni  dans  leur 
défaite  par  Marius  auprès  d*  Aix.  Eutrope  cite  également    LU.  V, 
les  Ambrones  avec  les  Tigurini^  en  parlant  de  la  victoire 
remportée  fur  deux  confuls  Romains  près  du  Rhône  , 
à  Cimbris  éC  Teutonibus ,  êC  Tigurinis  <SC  Ambronibus  , 
Germanorum  êC  Gallorum  gentes*  Or,  de  même 

2ue  le  nom  de  Germains  regarde  indubitablement  les 
ambres  ôc  les  Teutons ,  on  peut  eftimer  que  celui  de 
Gaulois ,  que  Ton  ne  peut  enlever  aux  Tigurini ,  tombe 
pareillement  fur  les  Ambrones  >  qui  font  nommés  à  leur 
fuite.  Cependant ,  il  y  a  des  fçavans  qui  cherchent  la 
demeure  des  Ambrones  dans  la  Germanie.  D'ailleurs , 
ne  connoiflânt  point  de  circonftance  locale  dans  l'Hel- 
.vétie  qui  détermine  le  diftriâ  des  Ambrones  dans  une 
partie  plutôt  que  dans  l'autre  ,  ôc  à  peu  près  femblable 
a  quelques  indices  qu'on  croit  avoir  des  trois  cantons 
précedens ,  je  me  fuis  abftenu  de  donner  place  à  un  qua- 
ï.  On  peut  ajouter  ,  qu'il  y  a  apparence  que  la  do^ 
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mination  romaine  a  apporté  du  changement  à  l'égard 
de  ces  cantons.  Ce  qu'on  préfume  avoir  été  pagus  Ur- 
bigenus ,  fe  trouve  divifé  entre  les  dépendances  d'Aven- 
ticum  d'un  côté ,  &  d'Eque/lris  de  l'autre ,  comme  on  a 
lieu  de  l'inférer  de  plufieurs  colomnes  milliaires ,  dont 
le  compte  fe  rapporte  à  l'une  ou  à  l'autre  de  ces  villes, 
qui  étoient  devenues  colonies  romaines.  Au-refte ,  les 
Helvetii  ne  s'étoient  point  toujours  contenus  dans  les 
mêmes  limites ,  puifque  félon  T  acite ,  ils  avoient  occu- 
pé les  terres  fituées  entre  le  Rhin  oc  la  forêt  Hercy- 
nie ,  jufqu'au  Mein,  tandis  que  les  Bon  pénétroient  plus 
De  Mm  Gem.  avant  dans  la  Germanie  :  inter  Herçyniam  filvam ,  Rht- 
numque  SC  Mœnum  amnes ,  Helvetii  ,*  ulteriora  Boii,  Gal- 
lica  utraque  gens ,  tenuere.  Ce  que  Ptolémée  appelle  Ere- 
mum  Helvetiorum ,  au-delà  du  Rhin ,  en  approchant  des 
Alpes  ,  comme  il  s'en  explique,  paroît  un  vertige  de  cet 
établifiement  des  Helvetii,  Quoiqu'ils  fuiTent  compris 
entre  les  Gaulois ,  ou  les  Celtes ,  du  teins  de  Céfar  , 
Augufte  ne  les  fit  point  entrer  dans  la  province  qu'il 
forma  fous  le  nom  de  Lionoife  ou  de  Celtique ,  les  joi- 
gnant avec  les  Sequani  à  la  Belgique ,  qui  renferme  les 
Helvetii  dans  Pline  ôc  dans  Ptolémée.  Ils  firent  enfuite 
partie  d'une  province  détachée  de  la  Belgique  ,  ôc  ap- 
pellée  Mctxima  Sequanorum  :  ôc  c'eft  ce  qui  peut  avoir 
autorifé  Eutrope  de  dire ,  en  parlant  de  Céfar  :  is primo 
LU.  VL        vicit  Helvetios ,  qui  mine  Sequani  appellantar. 

Gemment.  Vil.  HELVII.  Pour  convenir  de  ce  qu'on  lit  dans  Céfar , 
que  les  Helvii  font  féparés  des  Arverni  par  le  mont  Ce- 
jbenna ,  il  faut  être  prévenu  que  de  fon  tems  les  V illavi, 
ôc  même  les  Gabali ,  étoient  fournis  aux  Arverni.  Il  eft 
•évident  par  les  faits ,  que  les  Helvii  faifoient  partie  de 
la  Province  Romaine,  puifque  leur  attachement  au  parti 
des  Romains ,  attira  fur  eux  les  armes  de  leurs  voifins 
dans  le  foulevement  de  la  Gaule,  ôc  leur  fit  enuyer  un 
éçhec  çonfidérable,  comme  Céfar  ne  le  diflimulc  point. 

Pline 
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Pline  compte  la  ville  des  Helvi ,  ou  Helvii ,  au  nombre 
de  celles  de  la  Narbonoifè  ;  &  il  en  eft  de  même  de  Pto- 
lémée ,  quoique  le  nom  des  Helvii  y  foit  défiguré  en 
celui  ÔlÉUcocL  Ainfi ,  je  penfe  avec  M.  de  Valois ,  que  P.  M4« 
c'eft  à  tort  que  Strabon  comprend  les  Helvii  dans  le 
nombre  des  peuples  dont  Augufte  aggrandit  l'Aquitai- 
ne,  6c  on  fçait  en  général  que  ce  fut  aux  dépens  de  la 
Celtique  que  (e  fit  cet  aggranduTement.  Le  nom  de  ce 
peuple  ne  s'eft  point  confervé  au  canton  de  pays  qu'il 
occupoit;  ôc  une  ville  qui  n'eft  devenue  la  capitale  de 
ce  canton  qu'en  fuccédant  à  une  autre  ville  plus  ancien- 
ne, lui  a  donné  le  nom  de  Vivarez. 

44%  2f°. 

HERACLEA  CACCABARIA.  L'Itinéraire  Mari- 
time décrivant  la  côte,  en  panant  de  l'Italie  à  la  Gaule  , 
fait  mention  de  cette  Héraclée  comme  d'un  port ,  à  la 
fuite  du  golfe  appellé  Sambracitanus,  Si  l'on  en  fait  l'ap- 
plication avec  Honoré  Bouche ,  à  la  pofition  de  S.  Tro- 
pez ,  il  faut  convenir  que  c'eft  mal-à-propos  que  l'Itiné- 
raire marque  un  intervalle  de  xvi  milles  entre  ce  golfe 
&  cette  pofition  ,  puifqu'elle  eft  engagée  dans  le  golfe 
même  fur  la  gauche  en  y  entrant.  Cet  Itinéraire  eft  an- 
térieurement fautif,  en  marquant  xxv  entre  forum  Julie 
6c  le  golfe.  Car,  du  port  de  Fréi  us  aux  écueils  nommés 
les  Sardiniers ,  vers  l'entrée  du  golfe,  une  grande  carte 
manuferire  des  côtes  de  Provence  ,  à  laquelle  je  fuis 
prévenu  qu'on  a  employé  des  moyens  géométriques ,  ne 
Fournit  qu'environ  1 1  milles,  6c  la  profondeur  du  golfe 
n'y  ajoute  qu'environ  y.  Je  trouve  cette  carte  conforme 
aux  opérations  trigonométriques  qui  ont  été  faites  en 
France  >  en  ce  que  la  diftance  directe  du  point  de  Fré- 
jus  à  celui  de  S.  Tropez  eft  de  10  à  1 1000  toifes.  Or  , 
ces  mefures  d'efpace  données  par  le  local,  nous  ouvrent 
les  yeux  fur  ce  qui  convient  pour  réformer  l'Itinéraire. 
,C'eft  de  prendre  l'indication  qui  eft  xvi ,  quoiqu'elle  foit 
plutôt  forte  que  foible,  pour  tout  ce  qu'il  y  a  d'intei- 
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valle  de  Forum  Julii  à  Herac/ea,  ôt  de  fupprimer  en  en- 
tier ,  &  comme  fuperflue ,  celle  de  xxv  qui  précède  en- 
tre Forum  Julii  6c  le  Sinus  Sambracitanus.  Je  tire  même 
de  cette  folution  de  difficulté  une  preuve  pofitive  qui 
n'exiitoit  point ,  de  l'emplacement  a'Hcraclea  à  S.  Tro- 

rez.  Quant  au  furnom  que  cette  Héraclée  porte  dans 
Itinéraire ,  je  n'entreprendrai  point  d'en  donner  une 
interprétation,  fur  laquelle  Honoré  Bouche  &  Adrien 
Lib.  IV,  caf.  4r  de  Valois  ne  font  pas  d'accord.  Pline  fait  mention  d'une 
autre  Héraclée ,  qui  auroit  exiflé  à  l'embouchure  du 
Rhône  :  funt  auSorts  ,  éC  Heracleam  oppidum  in  qflio 
Rhodani  fuijfe.  Mais,  comment  retrouver  la.  pofition- 
d  une  ville ,  fur  laquelle  un  auteur  qui  écrivoit  il  y  a 
près  de  1700  ans  s'exprime  de  cette  manière.  Sanfon  a 
jugé  à  propos  de  la  Axer  fur  la  rive  droite  du  grand  ca- 
nal du  Rhône ,  dans  un  emplacement  qu'il  croyoit  être 
le  même  que  celui  de  Notre-Dame  d'Ormet ,  d'après  la 
carte  de  Provence  de  Bompar ,  quoique  la  pofition  de 
N.  D.  d'Ulmet  ne  foit  point  près  du  Rhône  ,  mais  près 
de  l'étang  de  Vacarez ,  qui  couvre  une  partie  de  la  Ca- 
margue. On  conviendra  bien  qu'une  ville  d'Héraclée 
.s'eft  confervée  dans  remplacement  a&uel  de  S.  Gilles  , 
fi  l'on  ne  forme  aucun  doute  fur  une  infcription  qui  er* 
parle  ,  comme  on  peut  voir  à  Particle  Aimùliu 

HERCULIS  MON<ECI  PORTOS.  Ce  lieu  étant 
dominé  par  XAlp  'u  Maritima ,  julqu'où  la  Gaule  éten- 
doit  (es  limites  naturelles ,  êc  fur  le  fommet  de  laquelle 
étoient  élevés  Tropaa  Augufii ,  j'ai  cru  devoir  le  conv* 
prendre  ici.  Strabon  infère  du  nom  de  kuk»W  >  que  juf- 
ôue  là  s'étendoient  les  établiflemens  formes  par  les  Mar- 
ieillojs  en  rangeant  la  cote  :  car ,  c'eft  ainfi  qu'il  feur 
entendre  l'expreifîon  u**e*u*niU  On  en  trouve 

la  confirmation  dans  Ptolémée ,  qui  terminant  au  port 
Monœcus  ce  qui  appartient  aux  Marfeillois ,  adjuge  à  la 
JUgurie  les  lieux  maritimes  qui  fuivent  immédiatement 
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Je  dois  remarquer  que  la  diftance  à  l'égard  à'Antipolic , 
que  Strabon  indique  de  quelque  chofe  de  plus  que  200  Lib.lV,?.*** 
ftades ,  ne  peut  admettre  les  ftades  ordinaires  ,  a  raifoa 
de  huit  pour  un  mille  romain.  Car ,  ce  qu'il  y  a  d'efpace 
abfolu  entre  Amibe  &  Monaco  n'étant  que  d'environ 
ifooo  toifes ,  il  n'en  réfulte  que  20  milles  romains  au 
plus,  ou  \6o  ftades.  Pour  compter  200  ftades,  il  faut 
que  le  mille  en  renferme  dix.  Je  ne  (çaurois  en  être  fur-  Voyez  l'article 
pris ,  parce  que  j'ai  vu  la  même  chofe  s'offrir  en  bien  Gefcri*cun- 
des  rencontres.  Mais ,  comme  on  pourroit  vouloir  que 
la  diftance  indiquée  pu*  Strabon  ne  fut  pas  une  courfe 
dire&e ,  &  qu'elle  devott  circuler  -,  nous  fuppoferons 
<nie  la  route  en  cet  intervalle  touche  à  Nice ,  comme  à 
une  rade  ou  ftation  Marfeiiloife ,  après  avoir  doublé  un 
promontoire  qui  fe  nomme  Malalangue.  Or ,  je  trouve 
que  cette  ioute  peut  valoir  16  à  17000  toiles ,  par  con- 
séquent 22  milles  romains,  qui  ne  donnent  que  ij6 
ftades  ,  félon  la  valeur  du  grand  ftade ,  6c  non  pas  200 
&  plus  ,  comme  le  inarque  Strabon.  On  en  comptera 
toutefois  220  en  employant  une  autre  mefure  de  ftade , 
que  l'on  jugera  ainfi  être  plus  propre  à  l'indication  de 
Strabon.  Celle  qu'il  donne  de  480  ftades  entre  Albium  Uhifarii 
Iagaunum  &  le  même  port  Mmœcus ,  demande  d'être 
entendue  de  la  même  manière.  Car  ,  de  Monaco  au  port 
d'Albinga ,  en  ne  négligeant  pas  de  toucher  à  divers  en- 
droits de  la  côte^  comme  Vintimille,  Porto  Mauritio  f 
&c.  je  trouve  que  le  filtage  de  la  route  fournit  environ 
37000  toifes  y.  dont  il  réfulte  49  milles  romains  y  ce  qui 
ne  produit  que  392  ftades ,  en  ne  comptant  que  huit  fta- 
des dans  un  mille  ,  au  lieu  que  par  la  réduction  du  ftade 
à  la  dixième  partie  du  mille ,  on  en  trouve  490.  Com- 
me dans  une  pareille  analyfe ,  on  ne  fçiinroit  prétendre 
à  une  plus  grande  rigueur  de  convenance  que  celle  dont 
elle  eft  fufceptible  ,  il  doit  fuffire  de  reconnoître  que 
392  (ont  bien  moins  convenables  que  490 ,  au  compte 
que  doaue  Straboa  de  4180*  Le  part  àknacus  étoif 
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accompagné  d'un  temple  d'Hercule  ,  félon  Strabon* 

Ljl.  III y  cap,  s-  Dans  Pline,  le  portus  Herculis  Monœci  vient  à  la  fuke 
de  Cemelion ,  ou  Cemenelium.  Ceft  mal-à -propos  que 
Ptolémée  di flingue  le  port  d'Hercule ,  qu'a  place  im- 
médiatement après  Nicœa ,  du  port  Monœcus ,  féparant 
ces  ports  par  la  pofition  de  Tropcea ,  ce  qui  défigneroit 
plutôt  le  port  qui  a  été  nommé  Olivula ,  près  de  Ville- 
franche  ,  que  celui  de  Monaco.  Il  s'eft  néanmoins  trou- 
vé des  fçavans  ,  qui  ont  argumenté  en  faveur  de  Ptolé- 
mée. L'expreflion  de  Mamertin  ,  dans  une  oraifon  au 
fujet  de  la  naiflance  de  Maximien  yjummas  arces  Mo- 
nœci Herculis ,  répond  à  la  fituation  de  Monaco  fur  une 

Lib.  XV.  falaife ,  dont  la  mer  bat  le  pied.  Ammien-MarceUin  fe 
conformant  à  la  tradition  ,  qui  vouloit  qu'Hercule  eut 
paffé  par-là  ,  allant  combattre  Gérion  ;  Monœci  fimili- 
terarcem ,  dit-il ,  èC  portum  ,  ad  pc  renne  m  fui  mémoriaux 
confecravit, 

48°,  16°. 

HERIUS  FLUV.  Ptolémée  décrivant  la  côte  de 
la  Lionoife ,  en  partant  de  l'embouchure  de  la  Loire  , 
qui  eft  le  terme  de  l'Aquitaine ,  fait  mention  de  cette 
rivière,  ôc  il  eft  démontré  dans  l'article  Dureric  ,  que 
c'eft  la  Vilaine  qui  fe  trouve  indiquée  fous  cette  déno- 
mination. Je  vois  même  une  trace  du  nom  de  Herius; 
dans  celui  de  Treig-hier ,  que  l'on  donne  encore  a&uel- 
lement  au  paflage  de  la  Vilaine ,  entre  la  Roche-ber- 
nard  &  l'embouchure  de  cette  rivière.  Car ,  on  croira 
.volontiers ,  que  Treig-hier  vient  de  TrajeSum  Herii. 

22°. 

HERMONACUM.  On  trouve  ce  lieu  dans  la  Table 
Théodofienne,  entre  Camaracum  èc  Bagacum,  Cam- 
brai &  Bavai.  La  diftance  à  l'égard  de  Camaracum  eft 
marquée  xi ,  ce  qu'il  faut  prendre  pour  xi ,  &  à  l'égard 
de  Bagacum  vm.  L'Itinéraire  d'Antonin  en  paflant  de 
Camaracum  à  Bagacum ,  fans  lieu  intermédiaire ,  mar- 
que xvm.  Il  y  a  un  peu  moins  de  22000  toifes  de  dit  < 
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tance  entre  les  points  de  Cambrai  &  de  Bavai ,  &  les 
tio  lieues  gauloifes  que  nous  comptons  dans  la  Table , 
en  font  à  peu  près  l'équivallent ,  puifque  le  calcul  eft 
de  2 1  toifes.  A  la  diftance  de  10  à  1 1  lieues  gauloi- 
fes ,  ou  d'environ  1 2000  toifes  du  point  de  Cambrai , 
on  rencontre  fur  la  voie  dont  la  trace  fubfifte ,  un  lieu 
nommé  Bermerain  ,  &  de  là  au  point  de  Bavai  la  dif- 
tance pafle  8  lieues  gauloifes  fans  aller  jufqu'à  p. 

HORNENSIS  LOCUS.  La  Notice  de  l'Empire  en 
fait  mention  à  la  fuite  du  locus  Quartenfis ,  en  ces  ter- 
mes :  prafeâus  clajjts  Sambric* ,  in  loco  Qiiarten/i ,  five 
Hornenfi.  La  pofition  du  locus  Quartenfis  eft  fixée  indu- 
bitablement a  Quarte  fur  la  Sambre ,  comme  on  peut 
voir  à  l'article  Quarttnfis  locus.  Le  Hornenfis  ne  m'eft 
pas  connu  d'une  manière  auffi  pofitive  ;  6c  c'eft  par  con- 
je£ture  qu'en  examinant  les  lieux  fur  le  bord  de  la  mê- 
me rivière  en  defeendant  plus  bas ,  l'emplacement  de 
Marchienne  me  paroît  le  plus  convenable ,  fe  trouvant 
au  confluent  d'une  petite  rivière ,  dont  le  nom  de  Hour 
pu  Heur,  a  quelque  affinité  à  celui  de  Hornenfis  locus, 

44°  >  2f°« 

AD  HORREA.  On  remarque  plus  d'un  lieu  fous 
ce  même  nom,  6c  en  fuivant  les  voies  romaines ,  parti- 
culièrement dans  les  provinces  de  l'Empire  en  Afrique  , 
dont  l'Italie  tiroit  des  grains ,  comme  la  Provence ,  où 
fe  renferme  le  lieu  dont  il  s'agit,  en  tire  aujourd'hui  de 
Barbarie.  L'Itinéraire  d'Antonin  marque  ainfi  ad  Hor- 
rea  ,  entre  Antipolis ,  Antibe,  tu  Forum  Julii,  Fréjus, 
en  décrivant  fans  interruption  depuis  Rome  jufqu'à  Ar- 
les ,  la  voie  qui  étoit  appellée  Aurélia.  On  trouve  le 
même  lieu  dans  la  Table  Théodoftenne ,  6c  la  diftance 
à  l'égard  à* Antipolis  y  eft  également  marquée  xii  com- 
me dans  l'Itinéraire ,  ôcxvn  entre  Horrea  ôc  Forum  Ju- 
lu ,  où  l'Itinéraire  marque  xviii.  Sanfon,  6c  le  P.  Labbe, 
en  prenant  ce  lieu  pour  la  Napoule  ,  n'ont  pu  y  être 
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déterminés  par  la  convenance  des  diftances.  Car  la  Na« 
poule  paroît  un  peu  trop  loin  d'Antibe ,  6c  en  même 
teins  beaucoup  trop  près  de  Fréjus  ,  pour  être  Horrea. 
Ce  qu  il  y  a  d'efpace  entre  la  Napoule  ôc  Fréjus  ne  com- 
prend pas  9000  toifes,  ôc  ne  fçauroit  par  conséquent  fuf- 
rire  à  17  ou  18  milles  romains.  Honoré  Bouche  trans- 
porte Horrea  dans  la  pofition  de  G  rafle  ;  ôc  en-effet  fa 
diftance  à  l'égard  d'Antibe  de  9  à  10000  toifes  pourroit 
convenir  aux  12  nulles  qui  paroiflent  dans  l'Itinéraire 
&.  dans  la  Table ,  en  y  ajoutant  une  fraction  qu'on  fup- 
poferoit  négligée.  Mais ,  l'efpace  d'environ  1  jooo  toifes 
en  droite-ligne  de  Grafle  à  Fréjus,  làns  compeer  ce 
que  l  i  «égalité  du  pays  doit  donner  de  plus  à  lameiure 
itinéraire ,  pafie  les  1 7  milles  de  la  Table ,  ôc  même  les 
1 8  de  l'Itinéraire,  de  plufieurs  milles.  D'ailleurs,  la  po- 
fition de  Graiîe  s'écarte  conlidérableinent  de  la  direc- 
tion d'Antibe  à  Fréjus  ;  ôc  /ou  Camin  AurtHany  qui  eft 
connu  des  Provençaux,  gagne  le  bord  de  la  mer  en  pa£- 
fant  à  Canes.  Or,  la  diuance  d'Antibe  à  Canes  étant  de 
çooo  Ôc  quelques  centaines  de  toifes  répond  à  7  mil- 
les romains  ,  ôc  il  y  a  bien  des  exemples  qu'en  appli- 
quant les  Itinéraires  au  local,  ce  qui  paroît  marqué  xn, 
par  méprife  dans  un  chiffre ,  comme  ici  entre  Arui palis 
&  Horrea  y  ne  tient  lieu  que  de  vu.  On  en  eil  d'autant 
plus  allure  à  l'égard  de  la  diftance  actuelle  ,  que  l'efpace 
de  Canes  à  Fréjus  étant  de  13  a  14000  toifes,  c'eft  pré- 
cifément  ce  qui  convient  au  calcul  de  18  milles  ro- 
mains ,  félon  l'indication  de  l'Itinéraire  entre  Horrea  ôc 
Forum  Julii.  Il  réfulte  de-là ,  que  la  pofition  la  plus  con- 
venable à  Horrea  eft  celle  de  Cane*  Ce  lieu  fitué  fur  la 
plage  >  étoit  commode  pour  le  débarquement  de  l'an- 
none ,  qui  y  étoit  transportée  par  mer  des  cantons  de 
pays  plus  abondans  en  grains  que  n'eû  la  Provence.  Vin- 
cent de  Salerne,  moine  de  Lérin ,  dit  qu'il  y  avoit  au- 
trefois à  Canes  (  Cauoa  )  un  château  appelle  Marccili- 
nm,  ^ui  vej»  l'an  1x3.2  prit  le  nom  de.  CafirunLljsan*  - 
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cum  ,  à  caufe  des  privilèges  6c  immunités  dont  le»  gens 
du  lieu  jouiflbient. 

44%  t*°- 

HUNGUNUERRO.  Ceft  ainfi  ou'on  lit  dans  HtinéV 
raire  de  Bourdeaux  à  Jérufalem ,  Je  nom  d'un  de  ces 
lieux  qui  y  font  appel  lés  mutationes  ,*  &  celui-ci  eft  en* 
tre  Aufcius ,  ou  Auch ,  éc  Touloufe.  On  compte  i  * 
lieues  gauloifes ,  ieug*  depuis  Auch  ;  fçavoir  adfex- 
tum  vi,  Rungumtmo  vu.  Or,  cette  diftance ,  qui  de- 
mande 14  à  17000  toifes ,  conduit  en  fuivant  la  trace 
de  la  voie  romaine  qui  fe  fait  remarquer  fur  le  local, 
vers  un  lieu  au-delà  de  Gimond ,  dont  le  nom  actuel 
de  Gifcaro  peut  avoir  plus  d'analogie  qu'il  n'en  paroît 
avec  l'ancienne  dénomination  ,  qui  vraifemblablement 
n'eft  pas  correcte  dans  l'Itinéraire. 

HYPi£A.  Ceft  la  plus  reculée  des  trois  ifles  Stœcha- 
des ,  comme  la  dénomination  tirée  d'un  terme  Grec  le 
défigne.  Ces  ifles  avoient  été  nommées  StœcAades  par 
les  Marieillois ,  en  y  employant  pareillement  le  lan- 
gage Grec,  à  caufe  qu'elles  font  rangées  de  faite,  prop- 
ur  ordintm  ,  félon  l'expreflion  de  Pline  ;  Ôc  les  noms  JU*»£Q;ay.f» 
qu'il  donne  a  chacune  de  ces  ifles  en  particulier,  fça- 
voir ,  Pmte  9  Me/è ,  Hipaa ,  répondent  a  cet  ordre.  Or,, 
comme  il  eft  indifpenfabie  d'appliquer  la  mention  qui 
eft  faite  des  ifles  Stacha des  aux  ifles  d'Ières ,  celle  que 
l'on  nomme  l'ifle  du  Levant,  ou  du  Titan ,  (accédant  k 
l'égard  de  Marfeille  aux  ifles  de  Porqueroles  fle  de  Pox^ 
tiioz ,  do i(  être  Hypaa. 

* 

h 

49*,  21* 

ÏATINUM ,  pafteà  MELDI.  Le  nom  delà  ville  prii* 
cipale  'des  Meldi  ,  félon  Ptolémée  eft  iatinum;  &  la 
pofition  dont  le  nom  fè  lit  lixtuinum  dans  la  Table 
Théodonenne ,  eft  la  même.  Car  la  diftance  marquée 
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xvi  à  l'égard  $ Augujtomagus ,  ou  de  Senlis ,  convient 
précifément  entre  Senlis  ôc  Meaux ,  dont  les  pofitions 
font  écartées  l'une  de  l'autre  d'environ  1 8000  toifes , 
le  calcul  de  1 6  lieues  gauloifes  étant  de  1 8 144.  La  con- 
tinuation de  la  route  par  les  lieux  nommés  Caiagum  6c 
Riobe  y  concourt  à  faire  connoître ,  que  le  Fixtuinum 
de  la  Table  ne  fçauroit  être  que  la  capitale  des  Mtldi , 
à  laquelle  le  nom  du  peuple  eft  devenu  propre ,  en  rem- 
plaçant le  nom  primitif,  conformément  à  ce  que  l'on 
fcait  de  la  plupart  des  villes  qui  ont  tenu  le  même  rang. 

IBLIODURUM.  Il  en  eft  mention  dans  l'Itinéraire 
d'Antonin ,  entre  Virodunum  ,  ou  Verdun,  ôc  Divodu- 
durum-y  ou  Metz.  En  partant  de  Virodunum  ,  on  trouve 
Fines  viiii  ,  Ibliodurum  vi,  Divodurum  vm.  Je  remarque 
que  ces  diftances  ne  rempluTent  pas  ce  qu'il  y  a  d'inter- 
valle de  Verdun  à  Metz.  Il  s'étend  à  environ  30000  toi- 
fes ,  ôc  les  opérations  faites  en  France  le  veulent  ainfi, 
en  furpaflant  ce  que  donne  la  carte  du  diocèfe  de  Toul, 
inférée  dans  l'ouvrage  du  P.  Benoît ,  ôc  dont  on  ne  con- 
cluront guère  plus  dé  26000  toifes.  Il  fe  peut  que  M. 
de  rifle ,  en  drenant  cette  carte  ,  ait  déféré  au  compte 
qui  réfulte  de  l'Itinéraire ,  &  qui  paroiffant  borné  à  23 
lieues  ,  ne  fournit  au  calcul  qu'environ  26000  toifes. 
Mais  ,  ce  qu'il  y  a  d'elpace  déterminé  par  les  moyens 
géométriques  comprend  26  à  27  lieues  gauloifes  ,  fans 
compter  ce  que  la  rnefure  itinéraire  doit  avoir  de  plus 
que  la  mefure  directe.  Il  eft  confiant  que  dans  le  nom 
&  Ibliodurum  y  le  durum  ajouté  à  un  nom  propre  défigne 
ie  paflage  d'une  rivière.  Ceft  une  circonftance  que  beau- 
coup de  pofitions  concourent  à  indiquer  ;  6c  la  rivière 
dont  il  eft  ici  queftion  comme  traverfant  la  route  de  Ver- 
dun à  Metz,  eft  celle  que  l'on  nomme  Iron.  "Gette  déno- 
nunation  aàielle  n  eft  pas  tellement  altérée  par  rapport 
à  l'ancienne ,  qu'on  ne  reconnoiffe  qu'elle  peut  en  déri- 
ver. Une  ancienne  voie  ou  chauffée  de  Verdun  à  Metz, 

û  w 
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&  qu'on  appelle  la  grande  charrière  ,  traverfe  la  rivière 
d'Iron  à  environ  deux  lieues  d'aujourd'hui  au-defius  de 
là  jonction  avec  celle  d'Orne ,  près  de  Confient ,  &  cet 
endroit  fe  nomme  le  Partage.  La  diftance  de  ce  lieu  à 
Metz  peut  s'eftimer  d'environ  13  lieues  gauloifes ,  pa- 
roiflànt  en  droite-ligne  d'environ  14000  toifes  :  d'où  il 
fuit ,  qu'il  convient  de  fubftituer  xni  à  vm  dans  l'Itiné- 
raire. Il  eft  aflez  fréquent,  en  appliquant  les  anciens  Iti- 
néraires au  local  actuel ,  de  trouver  que  les  copiftes  fè 
foient  mépris  entre  les  nombres  v  &  x.  Remarquons 
même ,  que  la  correction  dont  il  s'agit  nous  procure  l'a- 
vantage de  remplir  le  vuide  que  laifle  l'Itinéraire  entre 
Virodamim  àcDivodurum,  puifque  le  compte  de  25  n'eft 
pas  fuffifant ,  lorfque  le  local  peut  demander  environ 
a  8 ,  comme  il  eft  évident  qu'on  les  retrouve. 

480,  22°. 

ICAUNA  FLUV.  Cette  rivière  nous  feroit  incon- 
nue par  les  inonumens  renfermés  étroitement  dans  l'âge 
romain  de  la  Gaule ,  fi  M.  l'Abbé  le  Beuf  n'avoit  trouvé  Hift.  d'Auxcnc; 
fur  une  pierre  qu'on  a  employée  dans  la  conftruction 
des  murs  qui  font  l'enceinte  actuelle  cTAuxerre ,  cette 
infcription  deae  icavni  ,  où  il  paroît  qu'il  faut  fous-en- 
tendre fluviiy  ou  bien  lire  plus  complettement  icavniae. 
Les  habitans  d' '  Autijfïodurum  avoient  donc  divinifé  la  ri- 
vière qui  palTe  devant  leur  ville.  La  plus  ancienne  men- 
tion qui  foit  faite  d'ailleurs  de  la  rivière  d'Ionne,  fous 
fon  nom  d'Jcauna ,  eft  dans  la  vie  de  S.  Germain  d'Au- 
xerre,  écrite  avant  la  fin  du  cinquième  ûècle  par  le  prê- 
tre Conftance. 

45°,  22°. 

ICIDMAGUS.  Ce  lieu  eft  placé  dans  la  Table  Théo- 
dofienne  entre  Revejfîo  &  Aqaa  Segete ,  qui  eft  une  pofi- 
tion  intermédiaire  d'Jcidmagus  au  Forum  Segujianorunu 
La  diftance  de  Revejfio  klcïdmagus  eft  marquée  xim,  & 
à'icidmagus  à  Aquct  Segete  xvn.  On  reconnoît  la  pofi- 
tion  à'Icidmagus  dans  celle  d'Ilfinhaux ,  petite  ville  du 
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Vellai ,  en  remarquant  néanmoins  que  ce  qu'il  y  a  d'ef- 
pace  entre  S.  Paulban ,  ou  Paulian ,  qui  eft  Kcvefflo , 
ou  l'ancienne  capitale  des  F" tllavi ,  ôc  lilinhaux ,  n'étant 
que  d'environ  10000  toifes ,  cet  efpace  n'admet  que  vim 
au  lieu  de  xim.  D'Ilfinhaux  à  la  pofition  qui  convient 
aux  Aquce  Segete ,  l'intervalle  de  îp  à  20000  toifes  fe 
rapporte  à  l'indication  de  17  lieues  gauloifes. 

IÇONII.  Il  en  eft  mention  dans  Strabon  en  deux  en- 
droits ;  &  fi  on  lit  Siconii  pour  Iconii  dans  un  de  ces 
Lib.  Iyyp.  x8y  partages,  Ortelius,  Ôc  l'hiftorien  de  Provence  Honoré 
Bouche ,  ont  penfé  que  c'étoit  une  faute  de  copifte,  par 
la  répétition  du figma  "final  du  nom  d'dvowr/tic»  qui  pré* 
cède.  Il  eft  dit  dans  Strabon ,  qu'au-deflus  de  la  partie 
montueufe  du  pays  des  Sa/y  es ,  font  les  V ocontii  ,  TVz- 
corii  y  Iconii  y  Pedyli  :  ôc  d'une  autre  manière ,  qu'à  la 
fuite  des  V ocontii  font  les  Siconii  (  ou  Iconii  ) ,  les  Tri- 
corii  y  ôc  Medulii.  On  voit  d'abord ,  que  le  nom  de  Pe- 
dyli  tient  la  place  de  celui  de  Medulii  ,  qui  n'eft  point 
dans  le  même  cas  d'être  abfolument  inconnu  comme  ce- 
lui de  Pedyli  :  ôc  vu  qu'on  a  des  indices  de  la  pofirior* 
de  ces  Medulii  vers  le  haut  de  l'Isère ,  6c  dans  la  Mau- 
rienne  ;  les  Iconii  ôc  les  Tricorii  doivent  prendre  leur 
«emplacement  entre  cette  pofition  ôc  celle  des  Vocontïu 
C'eft  ce  dont  on  eft  fuffifamment  afluré  à  l'égard  des  7W- 
corii  y  parce  que  félon  la  marche  d'Annibal  >  ils  doivent 
avoir  occupé  les  bords  du  Drac ,  vers  le  haut  de  fon 
cours.  Or  9  fi  on  place  les  Iconii  entr'eux  ôc  les  Medulii f 
comme  ils  font  cités  dans  le  premier  pafTage  de  Strabon, 
on  court  rifque  de  les  confondre  avec  les  Uceni  y  que 
l'infcription  du  Trophée  des  Alpes  nomme  entre  les 
Medulii  ôc  les  Caturtges.  On  feroit  donc  plus  libre  de 
les  ranger  entre  les  Kocontii  Ôc  les  Tricorii ,  félon  l'or* 
dre  que  garde  Strabon  dans  le  pafTage  qui  paroît  le  plus 
correâ  ,  en  ce  que  le  nom  de  Medulii  n'y  eft  point  al- 
téré comme  dans  l'autre,  Cette  pofition  donne  lieu  de 
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conclure ,  que  les  konii  auroienc  habité  fur  le  coté  de» 
yocontii ,  en  tirant  vers  yapincum ,  ou  Gap  :  &  il  eft  à 
remarquer ,  que  près  de  V apincum  on  trouve  un  lieu 
de  Fines ,  qui  bornant  de  ce  côté-là  le  territoire  des  C*- 
turiges ,  veut  qu'on  trouve  un  autre  peuple  qui  leur  fuc- 
cède  dans  un  canton  qui  paroît  vacant ,  &  qu'on  peut 
occuper  ôc  remplir  de  cette  manière. 


o  o 

4f  >  24 


ICTODURUM.  L'Itinéraire  d'Antonin ,  &  celui  de 
Bourdeaux  à  Jérufalenv,  font  d'accord  à  marquer  xn 
entre  Fapincum  Ôc  Caturiges.  Mais ,  la  Table  Théodo- 
flenne  fournit  une  pofition  intermédiaire  ,  fous  le  nom 
d'BoJumm  ;  ôc  la  diftance  oui  eft  oinife  à  l'égard  de  fa* 
vinciwi ,  eft  marquée  vi  à  l'égard  de  Caturiges ,  que  la 
Table  nomme  Caturigomagus.  J'obferve  d'abord ,  que 
quoique  l'efpace  direct  entre  Gap  ôc  la  pofition  de  Ca- 
turiges ,  dans  le  lieu  dont  le  nom  aâuel  eft  Chorges  , 
ne  toit  que  d'environ  10  milles  romains  ;  cependant, 
l'inégalité  du  pays  ôc  un  coude  dans  la  route  augmen- 
tent ienfiblement  la  mefure  itinéraire ,  en  paûant  fous 
un  château  nommé  Avencpn ,  au  pied  duquel  coule  la 
petite  rivière  de  Vence.  En  fécond  lieu ,  comme  on  voit 
dans  la  dénomination  à'ictodtwum  qu'il  eft  queftion  d'un 
paflage  de  rivière  ;  c'eft  en-effet  à  peu  près  à  égale  dif- 
tance de  Gap  comme  de  Chorges ,  que  la  petite  rivière 
que  je  yiens  de  nommer  traverfe  la  route ,  de-forte  que 
la  diftance  particulière  de  cette  rivière  à  Chorges  répon- 
de à  l'indication  de  la  Table. 

45°,  i8°. 

ICULISNA.  Nous  ne  pouvons  citer  qu'Aufone  en  ^t  xr. 
première  date  pour  faire  mention  d' Angoulême.  Il  parle 
de  cette  ville  comme  d'un  lieu  écarté  des  grands  pafta- 
ges  ,  ôc  peu  fréquenté  >  devium  ac folum  locum  y  6c  où  il 
le  plaint  que  les  talents  de  celui  auquel  il  écrit  foient 
cachés ,  opus  Cainœnarum  tegi.  Cependant ,  dans  la  No- 
tt€<dcs  provinces  de  la  Gaule  >  civitas  Ecolifnunfutxi 
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eft  une  des  cités  de  la  féconde  Aquitaine  :  ôc  Grégoire 
Hifiou  lib.il,  de  Tours  cite  un  évêque  d'Angoulême  ,  nommé  Dy- 
Sta-  '**  namius,  que  Ton  croit  avoir  vécu  dans  1«  cinquième 

fiècle. 


Lib.  xxitrta.  ILLIBERIS ,  pofleà  HELENA.  Tite-live  dît  en  par- 
i4*  lant  de  la  marche  d'Annibal  :  Pyrenaum  tranfgreditur^ 

Lib.  Ilf^.iSi.  èC  ad  oppidum  llliberim  caflra  locat.  Strabon  fait  men- 
tion de  la  ville  qui  porte  le  même  nom  que  le  fleuve 
llybirris.  Cette  ville,  après  avoir  été  puiflante  ôc  riche; 

Lib.  II,  cap.  5.  étoit  réduite  prefque  à  rien,  félon  Mêla  :  victis  Eliber- 
ris  f  magna  quondam  urhis  ,  êC  magnarum  opum  ,  tenue 
vspgium  :  ce  qui  eft  répété  dans-  Pline ,  où  le  nom  eft 
Uliberis.  Dans  la  Table  Théodofienne  on  trouve  llti- 
berre  entre  deux  pofitions  ,  qui  font  ad  Centenarium  Ôc 
Rufcione ,  ou  plutôt  Rufcinone,  La  di fiance  eft  marquée 
X»  d'un  côté,  &  vu  de  l'autre.  L'Itinéraire  d'Antonin 
pafle  de  Rufcino  à  la  ftation  de  Cefituriones ,  que  l'on  ne 
feauroit  distinguer  de  Centenarium ,  fans  faire  mention 
é'1/àberis  ;  ôc  comme  l'indication  de  la  diftance  eft  xx  , 
il  s'enfuit  que  la  première  de  la  Table  étant  xn ,  la  fe^ 
conde  pourroit  ôtre  vin*  plutôt  que  vu.  Quoique  San- 

Valef.  p.  *ft.    fon,  6c  plusieurs  favans  très-diftingués ,  M.  de  Valois  , 

Cas^iiv  ?' ci  *e  **a*douin  9  d'après  Catel ,  confondent  JUiberis  avec 
u  **'  1V*  '  '  Caucoliberis  y  ou  Gollioure  ;  cependant ,  l'opinion  que 
la  ville  d'Elne  a  remplacé  l'ancienne  Uhberis  doit  pré- 
valoir ;  6c  la  cotnbinaifon  qu'on  vient  de  voir  de  l'Iti- 
néraire ôc  de  la  Table  en  fournit  une  preuve  pofttive. 
Car,  la  pofition  de  Collioure  eft  éloignée  de  Rufcino  de 
12000  toifes  au  moins  ,  dont  il  rémlte  16  milles  ro— 
mains  ;  au  lieu  qu'entre  Rufcino  ôc  Elne  l'intervalle  qui 
fe  trouve  de  tfooo  6c  quelques  centaines  de  toifes ,  re- 
in réfente  les  8  milles  que  l'Itinéraire  comparé  avec  la 
Table  indique  pour  la  diftance  de  Rufcino  a  llliberis.  M. 

Ubifupri,       de  Valois  n'eft  pas  bien  informé  du  local ,  quand  il  dk 
que  la.  rivière  qui  a.  porté  le  nom  à'illibcris ,  afon  em* 
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Bouchure  à  Collioure;/>^/w;w,  dit- il,  ad osfluvii  ,  de 
quo  fupra  retuHmus*  Quoiqu'on  puhTc  eftimer  que  Cau- 
coliberis  exiftoit  long-tems  avant  qu'il  en  foit  fait  men- 
tion ,  le  filencedes  monumens  romains  fur  fon  fujet  n'a- 
point  permis  de  l'admettre  dans  la  carte  de  la  Gaule  ;  6c 
Julien  de  Tolède  eft  le  premier  qui  en  parle  dans  le  ré« 
cit  d'une  expédition  du  roi  Wamba ,  qui  eft  du  feptième 
fiècle.  Le  rétablifTement  d'Ifliberis  fous  le  nom  d'/fe/c- 
na,  mère  de  Conftantin ,  eft  attribué  à  cet  empereur ,  oit 
à  quelqu'un  de  fes  enfans.  On  fçaitque  Confiant  y  fut 
afTa/finé  par  des  rébelles  du  parti  de  Magnence,  L'Epi- 
tome  d'Aurelius-Viclor ,  Eutrope ,  S.  Jérôme ,  Orofe  , 
Zofime ,  font  mention  d'He/e/ia,  oppidum  Pyre/iao  pro~ 
ximum,  félon  Victor,  Il  paroît  néanmoins  que  le  nom 
d'Ne/ena  ne  fit  point  difparoître  fubitement  celui  d'//#- 
beris ,  pui£qu'il  eft  confervé  dans  la  Table  Théodofien- 
ne ,  que  l'on  a  lieu  de  juger  poftérieure  au  teins  que  la 
famille  de  Conftantin  a  occupé  le  thrône  impérial.  C'eft 
par  un  cas  femblable ,  cm* Aureiiani  garde  le  nom  de  Ge- 
nabum ,  Ôc  Graàanopolis  celui  de  Cularo ,  dans  la  même 
iTable.  Il  en  eft  aujourd'hui  d'Elne,  comme  il  en- fut  au- 
trefois à'Illiberis.  Le  fiége  épifcopal  établi  fous  la  domi- 
nation des  Vifigoths ,  ou  dont  on  n'a  point  de  connoif- 
lànce  antérieure ,  ayant  été  transféré  à  Perpignan ,  il  ne 
kil  eft  rien  relié  de  recommandable  que  fon  antiquité, 

ILURO.  L'Itinéraire  d'Antonin  eft  le  plus  ancien; 
monument  qui  faffe  mention  de  cette  ville  ,  en  la  pla- 
çant fur  une  route  qui  part  de  Cafaraugufla  en  Efpagne,. 
ou  de  Sarragoce ,  pour  s'arrêter  à  Btnenarnum.  Lés  dis- 
tances qui  s  y  rapportent,  immédiatement  fontdifcutées,. 
d'une  part  dans  l'article  Afpaluca  ,  de  l'autre  dans  celui 
qui  concerne  Baieharnum.  Selon  la  Notice  des  provin- 
ces de  la  Gaule ,  civitas  E-lloroneri/ium  eft  une  de  celles 
de  la  Novempopulane.  On  ignore  néanmoins  de  quel 
peuple  particulier  Oioron  ,  que  i'oa  connoît  poux.ua> 
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fiége  épifcopal  dès  le  commencement  du  fixième  fiècle/ 
puifque  Gratus ,  epifcopus  de  civitate  Oiorane ,  foufcrt* 
vit  au  concile  d'Agde  en  jotf  ,  pouvok  être  capitale.. 
Cette  ville  eft  divine  en  trois  quartiers  :  Oloron ,  dan» 
l'angle  que  forme  la  jonction  du  Gave  d'Afpe  ôc  du 
Gave  d'Offau  ;  Sainte-Marie,  féparée  par  le  premier 
de  ces  Gaves,  ôc  Marcada  par  le  fécond.  On  fçait  que 
le  nom  de  Gave  eft  propre  dans  ce  pays  là  aux  rivières 
qui  descendent  des  Pyrénées  ;  &  celle  qui  ell  formée 
par  l'union  des  deux  Gaves  précédens  ,  fe  nomme  le 
Gave  d'Oloron ,  à  la  différence  de  celui  qui  pane  fous 
la  ville  de  Pau ,  appellé  le  Gave  Béarnois.  Plulleurs  fca- 
vans  ont  relevé  1  erreur  de  Jofeph  Scaliger ,  de  croire 
qu'il  eft  queftion  d'Oloron  dans  Sidoine-Apollinaire  , 
lorfqu'il  parie  des  Olarionenfes  Itpufculi ,  qu'il  faut  cher* 
cher  dans  WiaruSy  ou  Q/ario ,  l'ifle  d'Oleron. 

IMMADR  A.  L'Itinéraire  Maritime  en  donne  la  po- 
sition inrmédiatement  avant  que  d'arriver  à  Marfeille , 
en  faifant  route  le  long  de  la  côte  du  levant  au  ponant  ; 
&,  la  diftance  eft  marquée  xn  à  l'égard  de  Marfeille  , 
comme  de  la  polition  qui  devance  celle  tilmmadrcu  On 
ne  fcauroit  fe  difpenfer  de  reconnoître  ce  nom  d'Jmma» 
dm  dans  celui  que  porte  rifle  de  Maire ,  qui  n'eft  fé- 
parée que  par  un  canal  fort  étroit  d'un  cap  nommé  la 
Croifette ,  où  fe  termine  le  golfe  de  Marfeille  vers  le 
midi,  la  cote  tournant enfuite  vers  le  levant.  Mais,  l'in- 
dication de  la  diftance  a  L'égard  de  Marfeille  demande 
une  réforme.  Car ,  félon. une: carte  circonftanciée  du  gol- 
fe, ôc  dont  l'échelle  eft  précifémenc  en  coifes  ,  la  route 
de  l'ifle  de  Maire  jufqu'a  l'entrée  du  port  de  Marfeille 
ne  vaut  qu'environ  jyoo  toifes  r  dont  il  ne  réfulte  que 
7  milles  romains ,  en  négligeant  une  firadhon  de  mille. 
Ory  il  ell  aflez  fréquent  dans  l'examen  des  Itinéraires , 
de  trouver  que  par  méprife  fur  un  chiffre,  il  convient 
d'y;  ftibftituex  comme  kl  vuàwi.  Quant  a  la  polition 
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qui  doit  fe  rapporter  d'un  autre  côté  à  celle  à'Smmadra , 
éc  qui  feroit  portus  Aminés,  félon  ce  qui  paroît  dans 
l'Itinéraire ,  confultez  les  articles  fous  les  noms  de  Car- 
(ici  6c  d'jEmines. 

44°,  17°. 

IMUS  PYRENAUS.  C'eft  le  pied  du  Summus  Pyre- 
naus 9  que  l'Itinéraire  d'Antonin  place  entre  Pompe/o 
6c  Aqucc  Tarbelàca  ;  6c  fa  pofition  eft  celle  de  S.  Jean 
pied-de-port,  autrement  de  Ultra-puertos  ,  comme  di- 
lent  les  Navarrois  d'Efpagne.  L'indication  de  la  dis- 
tance à  l'égard  du  Summus  Pyrenaus ,  qui  paroît  v  doit 
être  x.  Le  local  le  veut  ainfi  ;  &  c'eft  le  moyen  de  trou- 
ver un  rapport  de  proportion  entre  cette  diftance  ôc 
celle  qui  lui  fuccede  entre  lmus  Pyrenaus  6c  Carafa  , 
dont  on  connaît  la  pofition  dans  celle  de  Garis ,  con- 
formément à  ce  qu'indique  l'Itinéraire,  fçavoir  xn.  En 
defcendant  le  long  du  Val -Carlos  ,  pour  fe  rendre  à  S. 
Jean  in  imo  Pyrenao ,  on  laifle  fur  la  montagne  à  droi- 
te les  vertiges  d'un  vieux  château ,  dont  le  nom  de  Pe- 
«on ,  ou  Pegnon ,  eft  conforme  au  terme  Efpagnol  de 
Péna ,  6c  remonte  à  celui  de  Penn ,  qui  dans  la  déno- 
mination tfAlpis  Pennina,  $ Apenrùnus  mons  ,  eft  de 
la  plus  haute  antiquité. 

44°,  230. 

INCARUS.  L'Itinéraire  Maritime  indique  xti  mil- 
les dans  la  traverfée  du  golfe  de  Marfeille,  en  partant 
de  cette  ville ,  pour  arriver  à  une  ftation ,  dont  le  nom 
eft  Jncarus.  On  reconnaît  diftinctement  ce  lieu  d*  Jncarus 
dans  la  portion  a&ueile  de  Carri  :  6c  félon  une  carte 
particulière  ôc  très-exa&e  du  golfe  ,  l'échelle  de  toifes 
que  porte  cette  carte ,  donne  9000  toifes  d'intervalle 
d'un  point  pris  à  la  fortie  du  port  de  Marfeille,  jufqu'à 
Centrée  de  l'anfe  de  Carri.  Or ,  le  calcul  rigoureux  de 
;ia  milles  romains  eft  de  907a  toifes.  La  carte  de  Pro» 
.vence  drefTée  fur  celle  du  À  Chevalier ,  fournit  trop 
d'étendue  dans  cet  efpace }  parce  qu'il  y  prend  l'équfr 
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valent  de  i  iooo  toifes  pour  le  moins  ;  &  par  ce  défauts 
de  juftefie ,  celle  qui  fe  trouva  dans  l'indication  de  l'Iti- 
néraire pouvoir  n'être  pas  remarquée. 

4P°,i7°. 

INGENA ,  poflea  ABRINCATUI.  Quoique  Pto^ 
lémée  ait  mal  placé  les  Abrincatui ,  nous  lui  avons  l'o- 
.bligation  de  fçavoir  que  le  nom  de  leur  capitale  étoit 
Jngena*  Elle  prit  dans  la  fuite ,  de  même  que  la  plupart 
xles  capitales  ,  le  nom  du  peuple ,  qu  elle  conferve  dans 
.celui  a'Avranches.  Selon  la  Notice  de  l'Empire ,  Abrin- 
çata  étoit  le  pofte  d'un  commandant  particulier ,  dans 
Je  difrrîtt  appellé  Traâus  Armoricanus  ;  &  il  faut  croire 
que  c'eft  de  cette  ville  que  des  corps  de  troupes  romain 
nés,  dont  il  efî  mention  dans  la  même  Notice,  font  ap- 
pel lés  Abnacateni.  Il  ne  faut  point  omettre  que  dans  la 
Notice  des  provinces ,  civitas  Abrincatum  eft  une  de 
.celles  de  la  Lionoife  féconde. 

INSUBRES.  C'étoît  un  peuple  dépendant  des  JEJui 
Lft*  V*        quoiqu'il  n'en  foit  point  mention  dans  Céfar,  au  nom- 
bre de  ceux  qu'il  cite  comme  étant  dans  la  même  dé- 
pendance. Mais,  Tite-live  en  carte  xomme  d'un  pagus 
des  Mdui }  en  difant  que  les  Gaulois  qui  avoient  paffé 
les  Alpes  Ôc  le  Téfm ,  trouvant  un  canton  du  même 
nom  d' Infubres  que  celui  qui  étoit  propre  à  cette  por- 
tion des  JEdui,  fe  déterminèrent  dy  fonder  une  ville, 
à  laquelle  ils, donnèrent  le  nom  de  Mtdiplanum:  quàm 
in  quû  conftderant ,  agnuit:  hifubrmtn appcilari  aûdiif* 
fent>  cogno/nîne  IhJ ubribiùs  t  'pagb  ALduorum ,  ibi }  omen 
Jequentts  loci,  condidçre  urèem;  Mediolanum  appclla- 
runt.  Pline  attribue  de  même  aux  infubres  la  fondation 
Lib.ïïl*        de  Milan  ;  comme  aux  Boii y  /\m  avoient  également 
x>a(Té  les  Alpes  >  la  fondation  d!une  autre  ville ,  qui  a 
été  connue  fous  le  nom  de  Lemt  Pompeia ,  aujourd'hui 
Lodi  vecchio.  Sanfon ,  qui  place  les  Infubres  dans  la 
greffe }  en  imaginant  qu'il  y  a  .une  reflemblance  avec  la 

finale 
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finale  du  nom  fllnfubres ,  dévoie  être  informe*  que  la 
Breflfe  doit  (on  nom  au  Brcxius  Jaltits ,  de  même  que  les 
noms  de  plufieurs  autres  cantons  de  pays  ,  la  Brie  ,  le 
Perche ,  ont  commencé  par  être  des  noms  de  forêts , 
Briegius  Jaltus ,  Perticus Jaltus  ;  &  il  eft  évident  que  le 
nom  de  Brexius  Jaltus  n'eft  point  celui  des  Injubrcs. 
Mais ,  il  vient  en  penfée  ,  que  les  fondateurs  de  Me- 
diolanum ,  auxquels  il  avoit  paru  favorable  de  trouver 
un  terrain  du  nom  des  Infubres ,  n'ont  eu  d'autre  raifon 
de  choifir  en  conféquence  le  nom  de  Mediolanum  plu- 
tôt qu'un  autre,  que  parce  que  les  Infubrts  fortoient* 
d'un  lieu  qui  portoit  le  même  nom.  Or ,  nous  connoit 
fons  un  Mediolanum,  entre  le  forum  des  Segufiani  & 
*Lugdunum.  Comme  il  n'eft  pas  douteux  par  le  témoi- 
gnage de  Céfar,  que  les  Segufiani  étoient  dépendans 
(  clientes  félon  i'expreflion  dont  il  fe  fert  )  des  ALdui  ; 
un  lieu  qui  fe  trouve  dans  ce  territoire  peut  avoir  ap- 
partenu a  un  peuple  également  fujet  des  JEdui ,  &  qui 
n'étant  point  nommé  dans  Céfar ,  ni  depuis  lui ,  aura 
été  confondu  avec  les  Segufiani.  Un  feavant ,  dont  je 
refpecte  les  lumières  &  la  critique ,  &  qui  a  remarqué 
de  même  qu'en  trouvant  le  nom  de  Mediolanum  chez 
les  ALdui  y  c'étoit  une  indication  du  canton  des  Infu- 
ires ,  a  mis  en  avant  un  autre  Mediolanum ,  dont  le  nom 
a&uel  eft  Malain.  Mais ,  ce  qui  ne  permet  point  d'ad- 
mettre ce  Mediolanum  ,  c'en  qu'il  appartient  aux  Lin- 
gones  y  peuple  puiflant ,  qui  n'a  jamais  été  dans  le  cas 
de  relever  des  ALduu  C'eft  pour  avoir  été  du  territoire 
des  Lingones  y  que  Malain  dont  il  s'agit  eft  actuelle- 
ment du  diocèfe  de  Dijon >  démembré  tout  récemment 
du  diocèfe  de  Langres.  Les  Mandubii ,  dépendans  des 
'/Edui ,  étoient  limitrophes  des  Lingones  de  ce  côté-là  ; 

il  eft  confiant  par  le  nom  de  Fins  qui  fe  conferve  fur 
les  frontières  des  Mandubii  ,.comme  on  peut  voir  à  l'ar- 
ticle de  leur  nom ,  que  les  limites  des  diocèfes  répon- 
fient  aux  territoires  des  cités. 

*  Ccc 
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INSULA  ALLOBROGUM.  On  voit  dans  Tite-lk 
Lih.XXI>  fe8,  ve ,  qu'Annibal  après  avoir  paffé  le  Rhône ,  tourna  fur 
la  gauche,  &  travexfa  le  territoire  des  Tricajl'uù,  H 
nous  dit  en  même  tems  d'après  Polybe ,  qu'en  quatre 
jours  de  marche ,  quartis  cajlris ,  en  remontant  le  long 
du  Rhône ,  il  arriva  au  confluent  d'une  rivière  qui  (è 
joignoit  au  Rhône.  Quoique  le  nom  de  cette  rivière  fe 
life        dans  Polybe ,  parce  qu'on  y  a  fubftitué  ce 
nom  à  un  autre  qui  paroiflbit  corrompu  dans  fon  texte  p 
&  quoiqu'on  trouve  pareillement  Arar  dans  Tite-live,. 
cette  rivière  ne  fijauroit  être  VArar  y  ou  la  Saône.  Car 
il  faudroit  fuppofer,  qu'une  noinbreufe  armée ,  avec  des 
éléphans  ôc  des  bagages  ,  eût  fait  plus  de  40  lieues 
françpifes  en  quatre  jours  :  c'eft  même  beaucoup  que 
d'en  admettre  20  pour  le  moins ,  en  partant  du  Rhône 
plus  bas  que  ne  font  les  Tricaflini ,  pour  arriver  jus- 
qu'à l'Ifère ,  qu'Annibal  devoit  rencontrer  avant  que 
d'aller  plus  avant.  D'ailleurs  ,  il  eft  à  remarquer  ^ 
qu'Annibal  n'a  connoiflance  des  Allobrogts  qu'en  ar-» 
rivant  à  cette  rivière  ;  au-lieu  qu'il  eût  déjà  traverfé  l'eV 
tendue  de  leurs  terres ,  s'il  fût  parvenu  à  la  jonâion  de 
VArar  avec  le  Rhône.  Les  critiques  les  plus  judicieux 
font  donc  perfuadés,  que  le  nom  de  la  rivière  dont  il 
eft  queftion  eft  Ifar  ou  if  aveu  Or,  félon  Polybe  &  Tite-IK 
ve ,  les  terres  renfermées  entre  les  deux  rivières  étoient 
désignées  par  le  nom  à'W'ulay  quoique  ce  canton  ne 
foit  pas  une  ifle  rigoureusement  parlant ,  comme  il  en 
eft  de  ce  que  nous  appelions  aujourd'hui  l'Ifle  de  Fran- 
ce. L'intérieur  de  cette  ifle  étoit  habité  par  les  AUobro* 
ges,  &  le  terme  fropè  dont  fe  fert  Tite-live ,  ne  rend- 
point  à  cet  égard  l'exoreffion.  de  Polybe  ,  qui  eft  néan- 
moins fon  auteur  original  fur  ce  fujet. 

44°,  ip°. 

AD  JOVEM.  Il  eft  mention  de  ce  lieu  dans  l'Itiné- 
raire de  Bourreaux  à  Jénualem  ,  comme  d'une  mutât» 
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tîott }  ou  d'un  relais ,  en  pofition  immédiate  à  l'égard 
de  Touloufe ,  &  la  diftance  qui  conduit  à  cette  ville 
eft  marquée  vu,  avec  la  désignation  de  leug.  ou  de 
lieues  gauloifes ,  félon  l'ufàge  de  cette  mefure  qui  con- 
vient dans  la  Novempopulane ,  mais  qui  pourroit  ne 
pas  convenir  également  dans  l'étendue  du  territoire  de 
Touloufe ,  parce  que  ce  territoire  appartient  à  la  Nar-* 
bonoile.  C'eft  fur  quoi  je  m'explique  plus  en  détail  dans 
l'article  Bucconis.  Quant  au  lieu  dont  il  s'agit  ici ,  je 
crois  le  reconnoître  fur  la  direction  de  la  voie ,  &  fous 
le  nom  de  Guevin ,  ou  le  Gueiin  ;  &  autant  qu'il  m'eft 
permis  d'eftimer  la  diftance ,  à  la  prendre  du  centre  de 
Touloufe,  je  la  crois  d'environ  10  milles,  qui  font  à 
peu  près  7  lieues  gauloifes. 

fO°,2I°. 

ISAR A.  C'cft  ainfi  que  je  fuis  perfuadé  qu'il  faut  lire 
dans  la  Table  Théodofienne ,  au-lieu  de  Lura ,  fur  la 
route  qui  conduit  de  Samarobriva ,  ou  d'Amiens ,  à  Au* 
gujla  Sueffïomun ,  ou  Soiflbns.  Car ,  le  paflage  de  la  ri- 
vière d'Oiiè  fous  Noyon ,  eft  précifément  le  terme  défi- 
gné  par  cette  dénomination  ;  &  la  Table  y  figure  un 
cours  de  rivière ,  qui  coupe  la  trace  de  la  voie  dont  il 
•'agit.  On  fçait  que  la  Table  eft  fouvent  fautive  dans  la 
manière  dont  les  noms  y  font  écrits.  Je  remarque  d'ail- 
leurs ,  que  les  diftances  qui  fe  rapportent  au  paflage  de 
l'Oife ,  fçavoir  vim  à  l'égard  du  lieu  nomme  Rodium , 
&  xvi  à  l'égard  A  Augufta  SucJJionum ,  font  très-conve- 
nables. Pour  ce  qui  regarde  la  première ,  on  peut  con- 
fulter  l'article  Rodium.  Quant  à  la  féconde  ,  je  trouve 
entre  le  paflage  de  l'Oife  ,  au  lieu  nommé  Pont- l'Evo- 
que ,  jufqu  a  Soiflbns ,  en  s'y  rendant  par  Vis-fur-Aifne, 
environ  18000  toifes.  Or  ,  le  calcul  rigoureux  de  16 
lieues  gauloifes  eft  de  18 14*4  toifes.  Une  colomne  nu- 
mérotée vu  a  été  trouvée  à  Vis-fur-Aifne.  Il  y  paffbit 
donc  une  voie  romaine  ;  ôc  la  diftance  de  Vis-fur-Aifoe 
à  Soiflbns  étant  d'environ  8000  toifes ,  elle  convient 
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fort  aux  fept  lieues  gauloifes ,  dont  le  calcul  eft  de  793* 
toifes. 

ISÀRÀ  FLUV.  Nous  avons  deux  rivières  de  ce  nom 
dans  la  Gaule.  La  première  à  citer  eft  celle  de  la  pro«- 
Lib.  X,  e?ijl.  4»  vince  Viennoife ,  &  que  Plartcus  écrivant  à  Cicéron,  dit 
être  flwnen  maximum ,  quod  in  finibus  eft  Allobrogum. 
Les  écrivains  Grecs ,  Strabon ,  Ptolémée ,  nomment 
cette  rivière  îfar  :  &  je  fuis  d'un  même  fentiment  avec 
p.  tf<.        M.  de  Valois ,  qu'il  convient  de  lire  dansTite-live  ïfar9 
lib.  XXL      &  non  pa&Arar,  lorfqu'il  eft  queftion  de  la  marche  que 
tint  Annibal  pour  fe  rendre  en  Italie.  La  fource  de  la 
rivière  dont  il  s'agit  eft  dans  le  pays  des  Centrones, 
qu'elle  traverfe  avant  que  d'entrer  dans  celui  des  AUo+ 
pour  finir  fon  cours  dans  le  Rhône.  Son  nom 
n'a  point  reçu  d'altération  fenfible  dans  celui  d'Isère.- 

SO°  ,  22°. 

H  n'en  eft  pas  de  même  de  l'autre  rivière ,  dont  la 
nom  d'J/ara  ne  paroît  pas  moins  ancien ,  à  en  juger  pas 
la  dénomination  évidemment  Celtique  de  Brivn  Ifarce  ± 
que  fournit  l'Itinéraire  d'Antonin,  en  indiquant  Pont-» 
Gife.  Ce  nom  $  If  ara  a  été  altéré  dans  le  moyen-âge  en 
celui  d'EJia,  ou  MJia  :  &  la  mention  que^  1  on  trouve 
dans  Vibius-Sequefter  du  nom  d'EJia ,  comme  propre  à 
une  rivière  qui  fe  rend  dans  la  Seine ,  m'eft  très-fulpecta 
de  nouveauté  ;  6c  paroît  bien  être  une  de  ces  notes  mar- 
ginales de  mains  poftérieures ,  qui  ont  été  fourrées  dans 
des  textes  d'auteurs  anciens. 

f  I°,20°. 

ITIUM  PROMONTORIUM.  Ptolémée  faifant 
mention  d'un  promontoire  fur  la  côte  qui  fuit  l'em- 
bouchure de  la  Somme ,  en  ^'avançant  vers  les  embou- 
chures de  TEfcaut  &  de  la  Meufe  j  on  ne  peut  en  re- 
connoître  d'autre  fur  le  local  que  le  Gris-neff.  La  côte 
qui  jufqu'à  cette  pointe  avancée  dans  la  mer  court  au 
nord,  s-'y  replie  fubiternent vers  l'orient  d'été  jufquç 
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dansjla  Zée-lande.  Ce  fonr  ces  gîfemens  diiférens  dans 
la  côte ,  qui  font  du  Gris-neff  l'endroit  du  rivage  de  la 
Gaule  qui  regarde  de  plus  près  le  rivage  de  la  Grande- 
Bretagne  :  ôc  il  eft  évident,  que  fi  quelque  endroit  en 
cette  extrémité  du  continent  a  dû  te  faire  remarquer  , 
6c  être  défiené  par  un  nom  particulier- ,  c'eft  le  Gris- 
neff.  Il  femble  que  préférer  a  cette  circonftance  du  lo- 
cal ,  qui  faute  aux  yeux ,  quelque  autre  endroit  qui  no 
fè  diftingue  pas  de  la  même  manière  ,  c'eft  en  agir  arbi- 
trairement.  Boulogne ,  ou  l'embouchure  de  la  Canche 
à  Etaples ,  n'ont  point  de  promontoires  qu'on  puifle 
comparer  au  Gris-neff,  quoiqu'en  plaçant  en  ces  lieux 
le  portus  hius  y  Nicolas  Sanfon  6c  Adrien  de  Valois 
ayent  dû  fuppofer  que  Yltium  promontorium  fe  faifoic 
remarquer  dans  le  voifinage.  Si  l'on  objeâe ,  que  Pto- 
lémée  procédant  du  fud  au  nord  dans  le  dénombrement 
des  lieux  fur  la  côte ,  fait  mention  de  Gefonacum ,  ou 
de  Boulogne ,  au-delà  du  promontoire ,  au  lieu  de  le 
placer  en-deçà  ;  nous  répondrons ,  que  cette  obje&iorr 
ne  peut  avoir  de  force ,  qu'autant  que  la  Géographie 
de  la  Gaule  dans  Ptolémée  paroîtra  moins  imparfaite , 
&  qu'on  n'y  trouvera  pas  autant  de  pofitions  déplacées 
qu'on  v  en  trouve.  Convient-il  de  iubordonner  à  Pto- 
lémée ce  qui  réfulte  de  la  pofition  du  local  ?  Le  terme 
de  ncff dans  le  nom  de  Gris-neff,  eft  propre  à  plufieurs 
langues  du  nord ,  pour  défigner  de  grands  promontoirr 
nés- 

co- 
rnus PORTUS.  Céfar  s'étanr  embarqué  dans  ce 
port,  pour  paffer  dans  la  Grande-Bretagne ,  les  fçavans 
fe  font  exercés  à  rechercher  quel  étoit  ce  port ,  6c  leurs 
opinions  font  fort  partagées  fur  ce  fujet.  M;  de  Valoiî 
croit  que  le  port/mw  eft  l'embouchure  de  la  Canche 
fous  Etaples;  Cluviet ,  Sanfon ,  le  P*le  Quien,  veulent 
au  contraire,  que  ce  foit  Boulogne.  L'opinion  la  plus 
fingulière  eft  celle,  de  Malbranq^  auteur  d'un  gros,  pu-- 
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vrage  fur  les  Morini  ;  qui  fuppofe ,  que  la  mer  fbrmoit 
autrefois  un  golfe  affez  profond  pour  pénétrer  jufqu'à 
Sithiu  ,  ou  S.  Orner ,  &  auquel  le  nom  de  Sinus  Itius 
conviendroit.  M.  du  Cange  ,  dans  une  des  diflertationfi 
qu'il  a  jointes  à  l'hiftoire  de  S.  Louis  par  le  Sire  de  Join- 
ville  ,  opine  que  le  port  Itius  eft  \Fit-fand  ,  &  Camb- 
den  le  préfumoit  de  même  avant  lui  Wit-fand ,  ou  fé- 
lon qu  on  écrit  &  qu'on  prononce  communément, Wï£ 
(an ,  en  altérant  les  termes  qui  compofent  cette  dénomi- 
nation ,  &  qui  fignifient  blanc-Jabfe ,  eft  au  fond  d'une 
anfe ,  entre  le  Gris-nefl*,  appellé  autrefois  promontorium 
Itium  y  &  une  autre  pointe  nommée  Bianc-nefT.  Je  ne 
vois  point  de  lieu  plus  convenable  au  port  Itius ,  de 
j'en  développe  les  preuves  plus  en  détail  que  je  ne  me 
le  permets  ici  ,  dans  un  mémoire  donné  a  l'Académie 
en  cette  même  année  17^7.  Céfar  parle  du  port  qu'il 
avoit  chotfï  pour  fon  embarquement,  comme  de  l'en- 
droit d'où  il  avoit  connoiflance  que  le  trajet  dans  la 
Grande-Bretagne  eft  le  plus  facile  :  quo  ex  porta  commo- 
dijjimum  in  Britamùam  traje&um  ejjè  cognoverat,  la  tra- 
verfée  étant  d'environ  30  milles  ,  circiter  millium  paf-> 
Jiium  xxx.  Dans  Strabon ,  le  trajet  que  fit  Céfar  eft  in- 
diqué fur  le  pied  de  320  ftades ,  ou  de  300  feulement 
au  rapport  d'Ëuftathe.  Le  témoignage  de  Céfar  ne  per- 
met pas  de  tirer  de  ce  nombre  de  ftades  37  ou  40  mil- 
les ,  a  raifon  de  huit  ftades  pour  un  mille ,  félon  la  corn- 
penfation  la  plus  ordinaire,  mais  30  ou  32  ,  à  raifon  de 

10  ftades  pour  un  mille,  félon  que  le  preferit  une  me- 
fure  particulière  de  ftade  ufitée  dans  l'antiquité,  &  pro- 
pre fpécialement  au  trajet  de  la  Gaule  dans  la  Grande- 
Bretagne  ,  comme  on  peut  voir  dans  l'article  Geforia- 
cum.  Céfar ,  qui  pafla  deux  fois  dans  l'ule  des  Bretons; 
nous  apprend  en  parlant  du  premier  trajet ,  qu'arrivant 
fur  la  cote  Britannique ,  &  la  trouvant  bordée  de  falax- 
fes  efearpées ,  qui  rendoient  la  defeente  impratiquable  ; 

11  fut  obligé  de  ranger  cette  côte  l'efpace  de  S  miUcs, 
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pour  trouver  un  rivage  uni  6c  découvert ,  littus  aper- 
tum  éC planum ,  où  il  pût  aborder  ôc  mettre  à  terre.  Or, 
fa  navigation  ayant  été ,  comme  nous  en  fommes  inf- 
truits,  de  30  ou  de  3 2  milles ,  il  en  réfulte ,  que  du  port 
où  il  avoit  mis  à  la  voile  jufqu'au  point  de  reconnoître 
la  côte  Britannique ,  le  trajet  étoit  de  22  milles ,  ou  de 
24  au  plus  ;  6c  en-effet,  ce  qu'il  y  a  de  largeur  de  canal 
entre  le  rivage  de  WuTan  ôc  celui  de  l'Angleterre ,  au 
pied  des  falaifes  qui  le  bordent ,  répond  précifément  à 
24  milles.  Ce  qui  convient  ainfi  au  rivage  de  Wifian  , 
ne  convient  à  aucune  autre  pofition  ,  ôc  particulière» 
ment  à  celle  de  Ge/briacum,  dont  la  diftance  en  droite- 
ligne  du  rivage  de  la  Grande-Bretagne  le  moins  écarté, 
&  aux  environs  de  Douvre  ,  eft  de  34  milles.  Par  u» 
examen  de  toutes  les  circonstances  de  l'un  ôc  de  l'autre 
trajet  de  Céfar,  en  les  appliquant  à  la  tifpofition  du  lo- 
cal ,  on  reconnoît  qu'il  fit  defcente  fur  la  plage  de  Hy th^, 
à  l'oueft  de  Douvre ,  6c  où  il  exiftoit  du  tems  des  Ro- 
mains un  port  fous  le  nom  de  Lcmanis.  C'eft  vers  cet 
endroit  qu  un  rivage  uni  6c  découvert ,  apertum  éC  plé- 
num littus ,  fuccède  à  une  côte  roide  6c  efcarpée  ,  qui 
ïègne  dans  un  efpace  d'environ  16  milles.  Le  mémoire 
dont  j'ai  parlé  ci-deflus ,  eft  accompagné  d'un  plan  par- 
ticulier des  deux  rivages  oppofés  de  la  Gaule  6c  de  la- 
Grande-Bretagne  ,  fixés  dans  leur  pofition  en  rigueur 
géométrique  ;  6c  ce  plan  met  ainfi  fous  les  yeux  ce  qui 
correfpond  à  tous  les  faits  expofés  dans  le  mémoire». 
L'argument  qu'on  a  le  plus  fait  valoir  en  faveur  de  Ge- 
foriacum ,  c'eft  qu'il  paroît  que  fous  les  empereurs  le 
port  de  cette  ville  a  été  le  plus  fréquenté  pour  faire  l& 
trajet  de  la  Gaule  dans  la  Grande-Bretagne.  Mais ,  il 
ne  s'enfuit  pas  que  Céfar  ne  pût  préférer  un  lieu  où  il 
envifageoic  l'avantage  d'un  plus  court  trajet  ;  quod  trat 
brevifjimus  in  Britanniam  trajâcluj.  L'hiftoire  des  teins* 
qui  ont  fuivi  la  domination  romaine  nous  apprend  pair 
beaucoup  de  faits  particuliers,  que  Ton  a,  fréquemment 
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paffé  de  France  en  Angleterre  en  s'embarquant  à  Wifc 
iàn.  M.  du  Cange ,  ôc  un  fçavant  Anglois  ,  Edmond 
Gibfon ,  qui  a  pareillement  écrit  fur  le  port  Itius ,  ont 
•remarqué ,  que  Guillaume  de  Poitiers  ôc  Guillaume  de 
Jumiège ,  en  parlant  du  païïage  d'Alfred ,  frère  de  faint 
Edouard ,  en  Angleterre ,  l'un  de  ces  hi/toriens  appelle 
portas  îccius ,  ce  que  l'autre  appelle  portas  Wlfanà,  Il 
faut  obferver  que  le  nom  à* Itius  fe  trouve  écrit  diverfe- 
ment,  ou  par  un  t ,  ou  par  un  c.  Les  manufcrits  de  Cé- 
far ,  félon  Fulvius4Jrunus ,  ont  un/,  &  Strabon  pareil- 
lement. Le  texte  Grec  de  Ptolémée  porte  un  *  dans  le 
nom  d'Icium promontorium.  L'orthographe  des  écrivains 
d'un  tems  moins  reculé ,  qui  ont  doublé  le  c,  ne  fait 
point  autorité. 

JULIACUM.  Ce  lieu  eft  connu  par  l'Itinéraire  d'An* 
tonin,  où  on  le  rencontre  en  deux  endroits,  Ôcpar  la 
Table  Théodofienne.  La  diftance  à  l'égard  de  Colonïa 
Agnppina ,  marquée  également  xvm  dans  l'Itinéraire 
Ôc  dans  la  Table ,  paroît  très-convenable  à  l'efpace  que 
donne  le  local.  Car ,  entre  Cologne  ôc  Juliers ,  ou  Giu- 
lik ,  comme  difent  les  Alemans ,  j'eftime  qu'il  répond  à 
peu  près  au  calcul  de  18  lieues  gauloifes ,  d'environ 
faner,  p.  37*.  204.00  toifes.  L'abbé  Eginhart ,  cité  par  M  Wefleling, 
indiquant  la  diftance  entre  Juiiacus  ,  antiquum  munie i- 
pium ,  ôc  vicus  Aquenfis  ,  ou  Aix-la-Chapelle  ,  fur  le 
pied  de  huit  lieues ,  vm  Uucarum  /patio  ;  je  remarque 
que  la  mefure  de  lieue  y  tient  plus  de  la  lieue  gauloife 
que  de  toute  autre  mefure  itinéraire.  Car,  à  juger  de  cet 
intervalle  proportionnément  à  l'efpace  d'entre  Juliers  ôc 
Cologne,  il  ne  s'évalue  qu'à  environ  12000  toifes.  On 
n'eft  point  du  tout  aflurd  que  Juliacum  ait  tiré  fon  nom 
de  Jule-Cé&r  précifément ,  quoique  Witekind  de  Cor- 
bie ,  ôc  l'auteur  des  merveilles  opérées  par  S.  Bernard 
j'ayent  écrit. 

$0°  i  i9\ 


zed  by  Google 


NOTICE  DE  EX  GAULE;  557 

JULIOBONA.  Ptolémée  qui  nous  indique  les  capi- 
tales des  cités ,  nomme  ainlî  la  ville  des  Caleta,  ou  C'a- 
leti.  Il  en  eft  au/fi  mention  dans  l'Itinéraire  d'Antonin  , 
&  dans  la  Table  Théodofienne  :  &  quand  on  fuit  la  trace 
des  voies  romaines  qui  ont  rapport  à  cette  pofîtion,  on 
reconnoîtà  n'en  pouvoir  douter,  que  c'eft  Lilebone.  Ce 
lieu  confervoit  dans  le  moyen-âge  le  nom  de  Juliobona  y 
&  les  ducs  de  Normandie  en  trouvoient  le  féjour  fort 
agréable ,  comme  on  le  voit  dans  la  chronique  de  Ro- 
bert, abbé  du  Mont-faint-Michel  :  Juliobona,  in  Cale- 
tenfi pagOy  à  dominis  Normannorum  multum  amata  éC 
frequtntata.  Ordéric-Vital ,  moine  tiUticum  ou  de  faint 
Evroul  ,  &  la  foufcription  de  quelques  acles  nous  ap- 
prennent, que  Guillaume  le  conquérant  y  tenoit  fa 
cour.  L'hiftorien  que  je  viens  de  citer ,  parlant  du  con- 
cile afTemblé  à  Juliobona  en  1 080 ,  ajoute  ;  hac  Jynodus 
in  vico  regali,  fecùs  Stquanam ,  ceitbrata  eft.  Il  dit  que 
de  fon  tems  le  nom  de  Juliobona  étoit  vulgairement 
lilebone  :  bar b ara  locutio  lliebonam  ,  corrupto  nomine , 
vocat.  Ainfi ,  le  tems  poftérieur  n'a  fait  qu'y  ajouter  une 
lettre  initiale  en  forme  d'article.  J'ai  cru  qu'il  étoit  né- 
ceflaire  d'alléguer  ces  autorités  ,  pour  conftater  la  pofî- 
tion de  Juliobona ,  nonobftant  l'opinion  de  M.  de  Va- 
lois ,  qui  adhérant  à  celle  de  Cluvier ,  tranfporte  ce  lieu 
à  Dieppe  :  ôc  comme  le  déplacement  d'une  pofîtion  en- 
traîne celles  qui  y  font  liées  ,  JVL  de  Valois  plaçant  au  P.  &*5?j 
Crotoi  fur  la  Somme  le  Carocotinum  de  l'Itinéraire,  qui 
prend  fa  pofîtion  à  Harfleur  fur  l'embouchure  de  la  Sei- 
ne, il  a  vu  plus  de  rapport  ôc  de  proximité  entre  Dieppe 
&  le  Crotoi ,  qu'entre  le  Crotoi  ôc  Lilebone.  La  fouf- 
cription d'un  évêque  de  Juliobona ,  ecclefia  dtJuliobo-* 
aa,  au  concile  tenu  à  Challon,  fous  Clovis  II ,  qui  ré- 
gnait fur  La  Neuftrie  comme  fur  la  Bourgogne  au  mi- 
Beu  du  feptième  fiècle  ;  paroît  fufpe#e  à  M.  de  Valois. 
Mais ,  pourquoi  la  cité  des  Caleti ,  diftinae  ôc  indépen^ 
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dante  de  celle  des  Veliocaffes ,  qui  renferme  la  ville  de 
Rouen ,  n'auroit-elle  pas  eu  autrefois  des  évêques  par- 
ticuliers ?  La  dignité  de  métropole  attachée  a  l'églife 
de  Rouen ,  jointe  à  la  proximité  de  ce  diocèfe ,  ne 
peut-elle  pas  avoir  donné  lieu  à  l'extinction  d'un  évê» 
ché  chez  les  Caltti  ?  Sanfon  en  agit  étrangement  à  Té* 

fard  de  Juliobona ,  &  il  en  fait  deux  villes  différentes. 
,e  nom  de  Juliobona  étant  écrit  Luliobona  dans  la  Ta- 
ble ,  ce  géographe  diftingue  une  pofition  particulière  de 
Luliobona  dans  celle  de  Lilebone  ;  &  quoique  Juliobona 
foit  la  capitale  des  Caletî,  Sanfon  l'a  tranfportée  ailleurs, 
6c  dans  la  pofition  de  Baïeux ,  capitale  des  Bajocajfes. 
Ces  arrangerons  étant  arbitraires  &  fans  fondement,  on 
cil  difpenfé  de  les  réfuter. 

480 ,  1 8°. 

JULIOMAGUS,/>^iANbECAVI.  Le  nom  do 
la  ville  principale  des  Andecavi  eft  Juliomagus  dans 
Ptolémée ,  &  cette  ville  eft  figurée  comme  une  capi- 
tale fous  le  même  nom  dans  la  Table  Théodofienne* 
Elle  a  quitté  ce  nom  pour  prendre  celui  du  peuple  où 
elle  tenoit  le  premier  rang.  Ainfi ,  dans  la  Notice  des 
provinces  de  la  Gaule ,  le  nom  de  civitas  Andicavo- 
rum  eft  employé  dans  la  troifième  Lionoife.  L'ufage 
dans  le  moyen-âge  a  été  d'écrire  Andecavis ,  ou  An* 
degavis,  d'où  eft  venu  le  nom  d'Angers.  Quant  aux  dif- 
tances  qui  s'y -rapportent  en  fuivant  une  voie  romaine 
tracée  dans  la  Table,  comme  ces  diftances  font  plus  né- 
ceffaires  à  fixer  les  lieux  de  pofition  immédiate ,  c'eft  à 
l'article  de  ces  lieux  qu'il  eft  couvenable  de  les  dif* 
cuter. 

Comment»  U  JURA  MONS.  Céfar  dit  que  cette  montagne  fait 
la  féparation  des  Helvetii  d'avec  les  Stquani  :  monté  Ju~ 
râ  altiffimo ,  qui  ejl  inter  Sequanos  SC  Hehttios  :  &  dans 
un  autre  endroit ,  montent  Jurant ,  qui  fines  Sequanorttm 
àb  Rtfvetiis  d  'tvidit,  Il  a  bien  connu  que  la  chaîne  de 
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cette  montagne  s'étendoit  jufqu'au  bord  du  Rhône  :  iter 
per  Sequaaos  anguflum  6C  difficile ,  inter  montent  Jurant 
èC  Kkodanum.  Le  nom  eft  Juraffus  dans  Scrabon,  &  dans 
Ptolémée.  Mais  Ptolémée ,  en  plaçant  les  Helvetii  au- 
delà  de  cette  montagne ,  eft  mal  informé  de  fa  fitua- 
tion ,  en  la  faifant  contigue  aux  Lingones*  Car ,  ce  qui 
pourroit  fe  dire  du  y oge/ùs ,  que  ce  géographe  n'a  point 
connu ,  ne  convient  point  au  Juraffus.  Le  nom  de  Jura 
eft  proprement  attaché  à  ce  qui  s'élève  depuis  le  Rhône 
jufqua  la  fource  du  Doux  6c au-delà  :  mais,  ce  qui  fe 
prolonge  enfuite  jufqu'au  Rhin  près  de  l'embouchure 
de  i'Aar ,  &  fur  les  limites  des  Rauraci  ,  prend  des 
noms  différent 

L- 

LACTOR A ,  éC  LACTORATES.  Aucun  des  an- 
ciens géographes  n'en  fait  mention  :  mais  plufieurs  in£ 
Criptions  du  teins  des  Antonins  portent  le  nom  de  Lac- 
eorates ,  &  de  civieas  LaHoratenfîs,  Dans  la  Notice  des 
provinces  de  la  Gaule ,  civitas  Lacloratium  eft  une  de 
celles  de  la  Novempopulane.  Je  penfe  même ,  qu'en  re- 
cherchant quelles  peuvent  être  les  neuf  cités  aui  ont 
donné  lieu  à  ce  nom  de  Novempopulane ,  celle  des 
LaSorates  fdivdit  devoir  y  tenir  une  place.  Outre  le  nom 
de  Ld&ora  dans  la  Table  Théodofienne ,  on  y  voit  ce- 
lui de  Lacl orates.  Entre  les  foufcriptions  du  concile 
d'Agde  tenu  en  506 ,  eft  celle  de  Vigilius ,  epi/copus  de 
civitate  Laclorenji.  Le  nom  des  Laélorates  n'a  pourtant 

Î >oint  fait  celui  de  la  contrée  des  environs,  qui  eft  appel- 
ée Leomania,  la  Laumagne.  L'Itinéraire  cfAntonin 
place  La&ora  entre  Aginnum  fit  Climheman  ,  ou  Auch; 
&  la  diftance  à  l'égard  de  l'une  Ôede  l'autre  de  ces  ville* 
eft  marquée  xv.  Je  fuis  informé  qu'on  reconnoît  la  trace 
de  la  voie  romaine  entre  Leitour e  et  Auch  :  6c  félon  les 
Opérations  faites  en  France,  Fîtféervalle  en  droite-ligne 

D  d  d  i  j 
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eft  à  quelques  centaines  de  toifes  près, de  17000.  Or^ 
le  calcul  de  1  j  lieues  gauloifes  donne  environ  1 7000 
toifes  ;  &  il  en  eft  à  peu  près  de  même  entre  Leitoure 
&  Agcn* 


47°, 


LACUS  LAUSONIUS.  C'eft  la  pofition  d'un  lieu 
particulier,  plutôt  que  le  lac  Léman,  qui  fe  trouve dé- 
fignée  par  ce  nom  dans  l'Itinéraire  d'Antonin,  &  dans 
la  Table  Théodofienne ,  avec  cette  différence  qu'on  lit 
Lo/bnne  dans  la  Table.  Les  habitans  du  lieu  font  appel- 
lés  Loufonnenfes  dans  une  infcription,  que  M.  Bochat 
dit  avoir  été  déterrée  en  173p.  Ce  n  eft  point  dans  rem- 
placement actuel  de  Laufane ,  mais  plus  près  du  lac,  âc 
dans  un  diftriâ  appellé  Vidi ,  qu'on  a  trouvé  cette  inf- 
cription  ,  &  plusieurs  autres  vertiges  d'antiquité.  La 
tranflation  du  iiége  épifcopal  iïAventicum  vers  la  fin 
du  fixième  fiécle  ,  a  fait  l'illuftracion  de  Laufane.  La 
Table  marque  xih  entre  la  pofition  appellée  Lac  us  Lo 
fonnt  6c  Vivifcus}  l'Itinéraire  xx  entre  Equejlns  ôc  La- 
eus  Laufonius.  Ces  indications  qui  ne  donnent  que  33, 
ne  paroiflent  pas  fuffifantes.  Une  colonne  milliaire  à  S. 
Saphorin  près  de  Vivifcus ,  ou  de  Vevai ,  6c  dont  le 
numéro  qui  eft  xxxvn ,  ne  peut  fe  rapporter  qu'à  la  po- 
fition de  Nion ,  ou  de  la  colonie  Equeftre ,  fait  connoî- 
tre  que  la  mefure  itinéraire  demande  au  moins  38  dans 
l'intervalle  de  Nion  à  Vevai  :  &  en  admettant  xm  entre 
Vivifcus  Ôc  Loufone ,  la  diftance  de  Loufonm  à  Equef 
tris  feroit  xxv.  Mais ,  cette  définition  des  diftances  n'eft 
point  en  proportion  avec  les  intervalles  que  donne  le 
local  de  favifcus  à  Loufone ,  6c  de  Loufone  à  Equejlns* 
Car ,  on  pourroit  eftimer  xvn ,  au  lieu  de  xih  que  mar- 
que la  Table ,  entre  Loufonne  ôc  Plvifcus ,  Ôc  environ 
xxi  de  Loufone  à  Eque/lris,  parce  que  l'indication  de 
l'Itinéraire  eft  un  peu  courte  fur  le  pied  de  xx.  Il  faut 
ajouter ,  qu'en  ces  diftances  il  ne  peut  être  aueftion  que 
du  mille  romain,  comme  prenant  moins  cfefpace  que 


ed  by  Google 


NOTICE  DE  LA  GAULE.  m 
la  lieue  gauloife  ;  &  il  eft  naturel  de  voir  la  mefure  du, 
mille  employée  fur  une  voie  qui  fort  d'une  colonie  ro- 
maine ,  à  laquelle  le  numéro  des  coloinnes  paroît  avoir 
été  relatif.  Je  remarque  même,  que  les  diftances  qui  au- 
delà  de  Fixifcus ,  fit  en  traverfant  la  vallée  Pennine  con- 
dulfent  au  pafTage  des  Alpes  pour  entrer  en  Italie ,  font  1 
pareillement  en  milles  romains. 

44°,  240, 

LACYDON  PORTUS.  C'eft  le  nom  du  port  de 
Marfeille ,  félon  Pomponius  -  Mêla ,  &  félon  Euftathe 
fur  Denys  Périégete.  On  lit  Halycidon  dans  quelques 
éditions  de  Mêla. 

LAPIDER CAMPI.  Strabon, Mêla, Pline,  Solin; 
en  font  mention  ;  &  on  connoît  la  fable  d'une  pluie  de 
pierre ,  donc  Jupiter  avoit  favorifé  le  combat  d'Hercule' 
contre  les  deux  fils  de  Neptune.  Strabon  plus  réfervé 
que  Mêla  &  Pline ,  n'a  pas  jugé  à  propos  d'en  parler  m~ 
&ftce  n'eft  qu'il  relTerre  trop  étroitement  l'étendue  de 
ce  champ  dans  l'efpace  de  cent  ftades,  ce  qu'il  dit  de  fes 
pâturages,  &  même  des  farines  qui  s'y  trouvent ,  té- 
moigne qu'il  étoit  bien  inftruit.  Le  nom  de  Cran  que 
Ton  donne  à  cette  plaine ,  pourroit  être  de  la  plus  hau- 
te antiquité  ,  en  admettant  qu'il  foit  analogue  au  ter- 
me Celtique  de  Craisy  félon  l'opinion  du  dode  Camb- 
den,  in  Britanniâ.  On  trouve  dans  un  aveu  rendu  par 
un  ieigneur  des  Baux  à  l'archevêque  d'Arles  en  1226: 
MOttim  affare  meum  >  quod  habto  in  Cravo  fJîve  in  agro  la-r 
pidofo. 

4*%  17e. 

LAPURDUM.  Ce  lieu  n'eft  connu  dans  l'âge  romain 
'de  la  Gaule  que  par  la  Notice  de  l'Empire,  en  ces  ter- 
mes :  in  prov'mciâ  Novempopulanâ,  tribiums  cohortis  No- 
vanpopulana  Lapurdo.  Sidoine-Apoll inaire  parle  des  La-  Uh.  FI//,  «pi/?, 
euft*  Lapurdtnjts ,  efpece  de  poiflbn,  que  les  gens  du  tx' 
pays  appellent  JLangofte,  Grégojre  de  Tours  fait  men-:  Ltt.iKcap.  ut 
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tion  de  Lapurdum  dans  l'accord  fait  entre  les  rois  Chil* 
débert  &  Gontram.  Le  nom  de  Baïone  ayant  fuccédé  à 
celui  de  Lapurdum ,  le  canton  de  pays  renfermé  entre 
l'Adour  &  le  Vidafo  ,  ou  Bidaffoa ,  a  retenu  le  nom  de 
Labourd  ;  6c  c'eft  par  ignorance  que  dans  quelques  car- 
tes il  eft  écrit  Labour  ,  comme  on  pourroit  l'écrire  d'u-» 
ne  terre  à  labourer.  Le  nom  de  Bai-ona  eft  tiré  de  la 
langue  Vafcu-ence  ou  Bafque ,  dans  laquelle  Baia-une9 
Kot.  Vajcon»  comme  on  l'apprend  d'Oihenart ,  défigne  un  port ,  fie 
î4°*  lignifie  littéralement ,  navalis  vd portus  locum.  On  trou- 

ve  le  nom  de  civitas  Baionia  dans  Roger  de  Hoveden  , 
annalifte  Anglois,  fous  Tan  1 177.  Thomas  de  Walfing- 
ham,  iojs  lan  1259  ,  reconnoît  Baïone  pour  la  capi- 
tale du  pays  des  Bafques  :  terram  Bqfclorum ,  cujus  ca~ 
put  eft  civitas  Baiona.  Comme  on  ne  voit  point  que 
Baïone  fut  un  fiége  épifcopal  avant  l'évêque  Léon,  fout 
le  règne  de  CharTe  le  Simple,  au  commencement  du  di- 
xième fiècle  ;  il  eft  plus  que  vraifemblable  que  le  dio- 
cèfe de  cette  ville  eft  un  démembrement  de  celui  d'Aqs, 
qui  conferve  une  partie  de  la  bafle-Navarre,  &  qui  con> 
prenoit  le  pays  de  Soûle  jufqu'au  pied  des  Pyrénées, 
avant  que  ce  pays  eut  été  joint  au  diocèfe  d'Oloron.  On 
pourroit  néanmoins  fuppofer ,  qu'entre  les  peuples  d'un 
rang  inférieur  aux  nations  ou  cités  principales  de  la 
Novempopulane,  comme  Pline  en  nomme  plufïeurs, 
quelqu'un  de  ces  peuples  étant  fubo rdon né  aux  Tarbelli 
dont  Aqs  étoic  la  capitale ,  oceupoit  les  environs  de 
Lapurdum  :  mais ,  ce  peuple  nous  eft  inconnu.  La  Gau- 
le ne  reconnoiflbit  point  d'autres  limites  de  ce  côté-là 
que  le  fommet  des  plus  hautes  Pyrénées ,  félon  les  bor  - 
nés  du  diocèfe  de  Baïone ,  avant  que  Philippe  II ,  fous 
prétexte  des  progrès  de  l'héréfie  en  France,  eût  fait  dé* 
tacher  de  ce  diocèfe  les  vallées  de  Baftan  ôc  de  Lérin  J 
pour  être  confiées  provifoirement  à  radminiftration  de" 
l'évêque  de  Pamplune ,  fous  le  titre  de  vicaire  apoftoli- 
queen  cette  partie.  L'a&e  par  lequel  Arfras ,  Later. 
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xdtnjis  epifcopus,  qui  fiégoit  vers  la  fin  du  dixième  fid- 
èle ,  décrit  l'étendue  de  Ton  diocèfe ,  s'en  explique  ain- 
fi  :  omnis  vallis  qua  Circia  dicitur  (  la  Cife  )  ujque  Caro/i 
crucem.  Cette  croix  étoit  placée  où  eft  aujourd'hui  une 
chapelle  de  S.  Sauveur ,  au  port  nommé  Ivagnete,  fur 
le  fommet  de  la  montagne ,  par  laquelle  on  defcend  à 
Roncavallis ,  ou  Roncevaux;  &  la  vallée  qui  y  con- 
duit ,  en  partant  de  S.  Jean  in  imo  Pyrenao ,  ou  pied-de- 
port ,  6c  qui  eft  actuellement  démembrée  de  la  baffe- 
Navarre  ,  le  nomme  encore  V al-Carlos.  Il  eft  à  propos 
d'ajouter ,  que  ce  partage  des  Pyrénées  répond  au  Sum- 
mus  Pyrenaus,  que  l'on  trouve  dans  l'Itinéraire  d'An- 
tonin  entre  Pompelo  &  Aqua  Tarbellica.  Mais ,  en  re- 
prenant l'ade  de  l'évêque  Arfius ,  les  vallées  qui  font 
encore  du  diocèfe  de  Baïone  dans  la  baffe-Navarre  , 
outre  la  Cife,  fçavoir,  Baigorri ,  Arberoue ,  &  Offez ,  y 
font  énoncées  de  fuite  à  ce  qui  précède  :  vallis  qua  di- 
citur Bigur ,  vallis  qua  Krberua  dicitur ,  vallis  qua  Ur- 
facia  dicitur:  &  immédiatement  après ,  Bayen  item  val" 
lem ,  ufque  in  medio  portu  Belat ,  vallem  qua  dicitur  La- 
tin. On  connoît  le  port  de  Belate  ici  nommé ,  pour  être 
le  partage  de  la  cime  des  Pyrénées  qui  répond  plus  di- 
rectement à  la  pofition  de  Pamplune  :  ôc  il  faut  obfer- 
ver,  que  les  vallées  de  Baftan  ôt  de  Lérin  renferment  le 
cours  du  Uidafo ,  ou  de  la  rivière  de  Bidartba ,  laquelle 
ne  peut  ainfi  fervir  de  limite  à  la  Gaule  que  vers  fon 
embouchure.  Ptolémée  fépare  l'Efpagne  d'avec  la  Gaule 
par  un  promontoire  qu'il  croit  formé  par  les  Pyrénées,. 
Il  le  nomme  (Sa/b ,  &  il  fait  mention  d'une  ville  de 
même  nom ,  qu'il  comprend  dans  les  limites  de  l'Efpa- 
gne. Mêla  dit  de  la  nation  des  Varduli  ;  ad  Pyrtnti  jugi  Ub,  IH>  «p,  r; 
promoatorium  ptrtintns ,  claudit  Hifpanias.  Le  fleuve 
Magrada ,  dont  il  parle  immédiatement  avant  que  de 
feire  mention  des  Karduli ,  &  fur  lequel  il  place  deux 
villes ,  Ituriffa  &  Eafo ,  paroît  être  le  Vidajo.  Si  Mêla 
ne  s'eft  point  mépris  fur  la  pofition  de  la  première  de 
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ces  villes  ,  fçavoir  IturijJ'a  ,  ôc  qu'elle  foit  différente  de 
Turijfa ,  que  l'on  trouve  dans  l'Itinéraire  d'Antonin  en- 
tre Fompelo  ôc  Summus  Pyrenaus  ;  je  crois  retrouver  le 
nom  de  cette  lturijj'a  de  Mêla  dans  celui  d'Iturin,  qu'un 
lieu  ainft  nommé  communique  à  une  vallée ,  dont  les 
eaux  tombent  fur  la  rive  gauche  de  Uidafo  ,  entre  les 
vallées  de  Baftaa  &  de  Lérin.  Quant  à  Eafo  ,  on  voit 
Uh.  UIy.P'  ttfi.-bien  que  c'eft  i'(£a/b  de  Ptolémée.  Strabon  indique  une 
.ville  voifine  de  l'Océan ,  Ôc  précifément  aux  confins  de 
l'Aquitaine  Ôc  de  l'Ibérie  ;  dont  le  nom  qui  fe  lit  Ida- 
nu/a  dans  le  texte  que  Xilander  a  traduit ,  eft  Oidafunt 
félon  plufieurs  manufcrits ,  comme  Cafaubon  en  aver- 
tit, Ôc  pareillement  félon  la  verfion  qui  a  précédé  celle 
de  Xilander.  Or,  je  remarque  ,  que  le  nom  d'Oida/un 
ôc  celui  de  Vida/6  font  évidemment  les  mêmes  ;  Ôccon- 
féquemment  la  ville  que  place  Mêla  fur  la  rivière  qui 
porte  le  nom  de  Uidafo ,  doit  être  la  même  qu  Oida/u/t, 
comme  elle  ne  diffère  point  d'QEa/b  que  cite  Ptolémée. 
Je  penfe  qu'il  faut  trouver  cette  ville  dans  la  pofition 
xTIrun  ,  près  de  Fontarabie,  plutôt  que  dans  celle  de 
Fontarabie ,  quoiqu aujourd'hui  Irun  foit  un  lieu  peu 
confidérable  fur  le  bord  du  Uidafo.  Le  nom  de  Fonta- 
xabie  chez  les  Bafques  eft  Ondarrabia.  Celui  d'Irun  dans 
•leur  langue  eft  un  terme  appellatif  pour  défigner  une 
ville ,  ôc  ils  appellent  Pamplune  Iruna,  Une  pointe  de 
terre  qui  déborde  l'embouchure  du  Uidafo  du  côté  de 
Fontarabie ,  ôc  que  l'on  nomme  pointe  de  Figuera,  pa- 
roit  être  le  promontoire  <S.afo  de  Ptolémée  ,  quoique 
cette  pointe  ne  tienne  rien  de  l'élévation  des  Pyrénées, 
prolongée ,  à  ce  qu'il  femble ,  par  Mêla  ainfi  que  Pto- 
lémée, jufqu'à  ce  promontoire.  Mais ,  ce  feroit  en  vain 
qu'on  en  chercheroit  quelque  autre  aux  environs.  Dans 
Lift  III,  cap»  *•  Pline ,  littus  Olarfonis  eft  un  des  termes  qu'il  prend  en 
Lib.  IV y  cap.  10.  mefurant  la  largeur  de  l'Efpagne ,  Ôc  le  nom  aOlarfo  y 
Not.  y*fcan.  h  c&  répété  dans  un  autre  endroit.  On  lit  larfo  dans  Mar- 
cianus-ÇapeUa,  Oihenart  applique  ce  nom  à  Oyarcun., 

qui 
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qui  eft  à  une  lieue  d'Irun,  fur  une  petite  rivière  de  mê- 
me nom ,  qui  tombe  dans  le  port  du  Paflage.  La  pofition 
de  Lapurdum  ^toit  celle  qui  me  mettoit  plus  à  portée  de 
difcuter  ainfi  cette  matière  des  limites ,  ôc  de  revendi- 

2uer  ce  qui  appartient  à  la  Gaule  dans  cette  partie-là. 
/extenfion  qu'avoit  autrefois  le  diocèfe  de  Baïone  juf- 
qu'à  S.  Sébaftien,  porteroit  plus  loin  ces  limites.  La  def 
cription  qu'Ardus ,  évêque  de  Lapurdum ,  a  laiffée  du 
territoire  de  fon  fiège  épifcopal ,  ajoute  à  ce  qu'on  a  vu 
ci-deflus ,  terram  de  Ernania  (  Ernani  )  êC  fanStum  Se- 
baftianum  de  Pufico.  La  province  de  Guipufcoa  ne  s'é- 
tendoit  point  autrefois  comme  aujourd'hui ,  jufqu'auUi- 
dafo.  Elle  étoit  bornée  à  S.  Sébaftien  ,  ainfi  que  le  té- 
moigne un  titre  de  l'églife  de  San  Millan ,  ou  de  S.  Emi- 
lien  en  Efpagne.  Car ,  après  avoir  terminé  la  Bifcaye 
à  la  rivière  nommée  JDeva,  ce  titre  porte  ;  êC  de  ipfâ 
Devd  ufque  ad  fanâum  Sebajlianum ,  id  eji  tota  Ipufc&a. 
Les  vicomtes  de  Baïone  étendoient  leur  domaine  juf- 
qu  au  port  Oyarcun ,  appellé  Huiars  par  Roger  de  Ho- 
veden ,  qui  comme  Anglois  pouvoit  être  bien  informé 
de  ce  qui  étoit  de  la  mouvance  de  l'Aquitaine  Ôc  de  la 
Gafcogne ,  poflédées  de  fon  tems  par  les  rois  d'Angle- 
terre. 

LARGA.  On  trouve  ce  lieu  dans  l'Itinéraire  d'Anto- 
nin  entre  deux  pofitions  fort  connues  ;  Epamanduodu- 
rum ,  ou  Mandeure,  ôc  Mons  Brifiacus ,  ou  Brifac.  On 
le  trouve  aufli  dans  la  Table  Théodofienne  ,  qui  con- 
duit d'Epamanduodurum  à  Combes ,  ou  Kembs ,  en  paf- 
fant  par  Larga.  La  polîtion  de  Larga  prend  celle  d'un 
lieu  nommé  Largitzen ,  entre  Alt-Kirk  ôc  Granvillars  , 
dans  le  Suntgaw.  Il  y  a  une  pofition  intermédiaire  d'E- 
pamanduodurum à  Larga  dans  l'Itinéraire ,  fous  le  nom 
de  Gramatum ,  ôc  on  ne  peut  mieux  la  rapporter  qu'à 
Granvillars .,  qui  fe  rencontre  entre  Mandeure  ôc  Lar- 
gitzen. Mais,  les  diftances  marquées  dans  cet  intervalle, 

*  Eee 
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fçavoir  xvun  ôc  xxv  donnent  un  total  qui  excède  ce  qu'il 
y  a  de  diitance  abfolue  depuis  M andeure  jufqu'à  Largit- 
zen.  La  Table ,  qui  ne  connoît  point  Gramatum ,  indi- 
quant xvi  entre  Epamanduodurum  ôc  Larga ,  c'eft  à  peu 
près  ce  qui  convient  au  local  en  lieues  gauloifes  >  ôc  je 
remarque  que  2  f  milles  romains  y  conviendroient  aufli, 
ce  qui  feroit  admettre  fur  ce  pied-là  un  des  nombres  in- 
diqués dans  l'Itinéraire ,  en  iupprimant  l'autre ,  parce 
que  la  pofition  de  Gramatum  étant  comprife  dans  cette 
diftance ,  l'indication  particulière  qui  l'accompagne  eft 
fuperflue.  L'intervalle  de  Larga  à  Mons  Brifiacus  eft 
rempli  dans  l'Itinéraire  de  cette  manière  :  Francis  xvm, 
Morne  Brijlaco  xxim.  Or  ,  ce  qu'il  y  a  d'efpace  encre 
Largitzen  ôc  Brifac  s'eftiine  en  droite-ligne  a  peu  près 
de  3 1000  toifes ,  dont  il  ne  peut  réfulter  qu'un  peu  plus 
de  27  lieues  gauloifes ,  mais  qui  contiennent  4.1  milles 
romains ,  ôc  que  la  mefure  itinéraire  peut  bien  étendre 
jufqu'à  42 ,  c'eft-à-dire  autant  que  donne  le  total  dans 
l'Itinéraire.  Onme  doit  point  être  furpris  de  reconnoî* 
tre  le  mille  romain  en  quelques  endroits  de  cet  Itiné- 
raire ,  où  la  lieue  devroit  être  employée  par  préférence 
au  mille.  Car,  il  eft  à  propos  d'obferver ,  qu'en  d'autres 
endroits  les  diftances  étant  en  même  tems  comptées  en 
milles  ôc  en  lieues ,  cette  double  manière  de  comptée 
peut  avoir  été  négligée  là  où  elle  ne  fe  trouve  pas  corn* 
me  ailleurs.  Et  la  preuve  qu'il  faut  l'entendre  ainfî  en- 
tre Larga  Ôc  Mons  Brifiacus  précifément ,  c'eft  qu'une 
des  diftances  qui  en  font  l'intervalle ,  fçavoir  d'Urunci  à 
Mons  Brifiacus ,  porte  la  double  indication  dans  un  au» 
tre  endroit  de  l'Itinéraire,  M.  P.  xxm  (au  lieu  de  xxirh) 
leugas  xv.  On  ne  doit  pas  croire  que  cet  emploi  du  mille 
donne  quelque  atteinte  à  l'ufage  prédominant  de  la  lieue* 
L'indication  de  la  Table  entre  Epamanduodurum  ôc  Lar- 
ga ne  peut  convenir  qu'à  la  lieue  gauloife ,  comme  je  l'ai 
remarqué  ci-demis  :  ôc  il  faut  ajouter ,  que  ce  que  mar- 
que enfuite  la  Table  entre  Larga  Ôc  Cambts ,  fçavoir  xiij 
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ke  répond  à  l'efpace  du  local  d'environ  1 4000  toifes , 
qu'en  mefurant  des  lieues ,  Ôc  non  des  milles. 

O  O 

44°,  22°. 

LATARA.  On  lit  dans  Mêla  ;  ultra  (  Rhodani  oflia  )  Lib.  II ,  cap, 
Jiint  jiagna  f^olcanun  >  Ledum /lumen  >  caflellum  Latara, 
Ce  lieu  eft  fur  le  Lez ,  près  de  fon  embouchure  dans  l'é- 
tang de  AJaguelone  ou  de  Perols.  Dans  les  tems  pofté- 
rieurs  il  eft  appelle*  caftruin  de  Lotis ,  Ôc  on  a  dit  la  Tour 
de  Lates.  Il  en  eft  aulC  mention  dans  les  a&es  du  douze 
6c  treizième  fiècle  fous  le  nom  de  cajlrum  de  Palude  ; 
£c  l'étang  qui  en  eft  voifm  eft  déligné  dans  Pline  fous  le  lib.  IX,  «p. 
nom  à&ftagnum  Latera. 

460 ,  240. 

LAVISCO.  Sur  une  route ,  qui  à  partir  de  Vienne , 
conduit  jufqu'au  paffage  de  XAlpis  Graia ,  ou  du  petit 
S.  Bernard ,  en  paflant  par  la  Tarantaife ,  on  trouve  La- 
vif  co  ,  ou  Labifco ,  entre  Augujlum  Ôc  Lemincum ,  dans 
l'Itinéraire  d'Antonin ,  ôc  dans  la  Table  Théodofienne. 
La  diftance  y  eft  également  marquée  xim  à  1  égard  d'Au- 
guftum  ôc  de  Lemincum.  Ces  politions  qui  renferment 
celle  de  Lavifco ,  font  Aofte  d'un  côté ,  près  de  l'entrée 
du  Guier  dans  le  Rhône >  ôc  de  l'autre  un  lieu  fitué  vis- 
à-vis  de  Chainberri,  ôc  dont  le  nom  de  Lemens  rappelle 
.celui  de  Lemincum.  Or,  ce  qu'il  y  a  d'efpace  dans  cet 
intervalle  ne  peut  s'eftimer  que  d'environ  17  ou  18  mil- 
les romains  en  droite-ligne  ;  ôc  on  a  peine  à  croire  que 
la  mefure  itinéraire  puilXe  s'étendre  jufqu'à  28  ,  par  la 
répétition  donnée  du  nombre  xmi  en  chacune  des  deux 
diftances.  L'examen  du  Jocal  fait  connoîcre,  que  La- 
vifco ne  fçauroit  s'appliquer  qu'au  paflage  de  la  petite 
Laine  vers  fa  fource ,  où  iè  rencpntre  un  lieu  nommé 
^ovalèfe  :  ôcà  raifon  de  ce  qui  paroît  d'élpignement,à 
ïégwàd'Auguflum,  on  juge  qu'il  feroit  convenable  que 
Jl'indic^ion  fût  vim ,  plutôt  que  xnn,  par  le  change- 
ment d'un  chiffre  romain ,  fur  lequel  on  remarque  aUçz 
fouvent  de  la  méprife  dans  les  anciens  Itinéraires ,  qui 
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pour  devenir  conformes  au  local,  ont  befoin  d'être  cor3 
rigés  de  cette  manière.  Le  mont  de  l'Epine  qu'il  faut 
franchir ,  doit  allonger  la  mefure  du  chemin  dans  la  dis- 
tance ultérieure ,  ou  de  Lavijco  à  Lemincutn.  Ce  n'eft 

Î>oint  trop  hazarder ,  que  de  trouver  de  l'analogie  entre 
nom  de  Lavifco ,  Ôc  celui  que  porte  le  ruiifeau  qui 
pafle  par  l'endroit  indiqué  fous  ce  nom ,  &  qui  forme 
au-deflous  un  étang  d'aiTez  grande  étendue ,  avant  que 
de  continuer  fon  cours  jufqua  la  rencontre  du Guier. 

_   O  O- 

H  >  *3  • 

LAURI.  On  trouve  ce  lieu  dans  la  Table  Théodo- 
fienne ,  fur  une  route  oui  de  Lugdunum  des  Batavi,  ou 
de  Leyde ,  remonte  le  long  du  Khin ,  ôc  fe  rend  à  Mo- 
viomagus,  ou  à  Nimègue.  La  diftance  d'un  lieu  nommé 
Aiger-puf/us  à  Lauri  eft  marquée  v  ,  6c  de  Lauri  à  Fie- 
rions xn.  La  pofition  de  Mgtr-pullus  s'appuie  fur  celle 
iïAlbiniana ,  que  l'on  retrouve  actuellement-  fous  le 
nom  d'Alfen  ,  ôc  dont  la  diftance  de  Niger-pullus  eft 
marquée  n.  Flètio  qui  de  l'autre  part  renferme  Lauri, 
correfpond  à  un  lieu  connu  fous  le  nom  de  Vleuten. 
Ainfi ,  pour  placer  Lauri ,  il  faut  mefurer  7  en  partant 
de  la  pofition  d'Alfen ,  ôc  1 2  en  partant  de  celle  de 
iVleuten.  Mais ,  on  peut  recourir  à  l'article  F/etio ,  pour 
connoître  que  dans  l'application  de  ces  diftances  au  lo- 
cal ,  c'eft  la  mefure  du  mille  romain  qui  s'y  trouve  con* 
yenable. 

o*  o- 

*r  > 23  - 

AD  LECTOGE.  Dans  l'Itinéraire  de  Bourdeaux  à 
Jérufalem,  la  diftance  qui  eft  marquée  xiii  à  l'égard 
iïAraujio ,  ou  d'Orange ,  ne  me  paroît  tenir  lieu  que 
de  vin ,  parce  que  les  circonftances  du  loeal  me  font 
connoître  ,  qu'il  eft  queftiorrdu  paflage  d'une  petite 
rivière ,  dont  le  nom  eft  Lez  ;  Ôc  que  l'efpace  qui  y 
conduit  depuis- Orange ,  vers  Boulene ,  n'excède  guère 
tfooo  toifes. 
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44°,  "°. 

LEDUS  FLUV.  On  lit  dans  Mêla  :  ultra  (  Rhodoïd 
ojlia  )  junt  jlagna  Volcarum  ,  Ledum  flumen  ,  caftellum 
Latara  :  &  on  voit  qu'il  eft  queftion  du  Lez ,  qui  pafle 
fous  la  pofition  de  Sextantio  ,  &  à  l'orient  de  Montpel- 
lier ,  pour  fe  rendre  dans  l'étang  de  Maguelone ,  ou  de 
Perols  ,  au-deffous  de  Latara  ,  ou  de  Laces.  Il  en  eft 
mention  dans  Feftus-Avienus  (  in  orâ  maritimâ  )  en  li- 
fant  avec  Ifaac  VofTius  ;  at  nunece  Ledus  èC  Orobus flu-    In  Mdam+ 
mina ,  au  lieu  d'at  nunc  Heledus.  Dans  l'endroit  de  Pline  Lib,  III r  cap.  & 
où  on  lit  9flumina  Arauris  y  Liria ,  le  P.  Hardouin  croit 
que  le  nom  de  Liria  défigne  le  Ledus,  Selon  M.  Aftruc,    Hirt..  natur.  de- 
ce  pourroit  bien  être  une  des  deux  rivières  de  Lers  ;  ce  ^Mp-Vr 
qu'on  ne  fçauroit  adopter  au'en  fuppofant,  que  Pline  eft 
dans  le  cas  d'amener  vers  la  côte ,  le  Lers,  qui  fe  rend 
dans  la  Garonne ,  au-deffous  de  Touloufe ,  ou  celui  qui 
fe  joint  à  l'Ariége  fur  les  confins  du  pays  de  Foix. 

LEGEDIA.  Ce  lieu  eft  placé  dans  la  Table  Théodo- 
(ienne ,  entre  Condate ,  qui  eft  Rennes ,  &  Cofedia  ;  à 
Xix  de  Cofedia  9  xlvuii  de  Condate.  En  partant  de  la  po- 
rtion qui  eft  plus  à  portée ,  &  qui  convient  à  Cofedia , 
la  diftance  paroît  conduire  à  la  hauteur  du  lieu  qu'on 
nomme  actuellement  le  havre  de  Lingreville.  L'opinion 
de  Sanfon ,  que  Legedia  eft  le  même  lieu  qu'Jngena ,  ca- 
pitale des  Abrincatui  y  n'eft  foutenue  d'aucune  preuve*: 
elle  n'eft  point  convenable  aux  diftances  que  marque  la. 
Table,  fans  laquelle  néanmoins  on  n'auroit  aucune  con~ 
noiûance  de  Legedia. 

47*^  ^$**' 

LEMANUS  LACUS.  Céfar ,  Strabon ,  Mêla,  Pline;, 
Ptolémée ,  Lucain ,  Aufone ,  Ammien-Marcellin ,  font 
mention  du  lac  Léman.  La  manière  dont  Céfar  s'expli- 
que, lacus  Lemanus  qui  in  flumen  Rhodanum  influit>9 
deyit  fignifier  que  le  Rhône  eft  la  décharge  du  lac  Lé- 
man* Mais  ^  Auibne  s'explique  precifëment  comme: 
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fi  le  Rhône  devoit  fon  origine  au  lac  même  : 

Quâ  rapitur  preceps  Rhodanus ,  genitore  Lemano. 
Strabon  eft  plus  correct  ,  en  difant  que  le  Rhône  tra^ 
verfe  le  lac  Léman  ;  Ôc  Ammien  eft  du  nombre  de  ceux 
qui  ont  cru  que  les  eaux  du  fleuve  ne  fe  mêlent  point 
avec  les  eaux  du  lac  :  paludi  fefe  ingurgitât  Lemano 
(  Rhodanus  )  eamque  intermeans ,  nufquam  aquis  mifce- 
Lib.  11,  cap.  j.  tur  alienis.  Mêla  avoit  débité  la  même  chofe  en  d'au- 
tres termes  :  Lemano  lacu  acceptus,  tenet  impetum  ffe- 
que  per  médium  integer  agens  ,  quantus  venit ,  egreditur. 
Dans  l'Itinéraire  d'Antonin ,  le  nom  du  lac  eft  Laufo- 
nius ,  dans  la  Table  Théodofienne  Lo/ànnete,  Les  an- 
nales de  S.  Bertin ,  fous  l'an  83P ,  l'appellent  mare  Rho- 
dard.  La  ville  de  Genève  étant  la  plus  conlldérable  de 
celles  qui  en  font  voifines,  lui  communique  aujourd'hui 
fon  nom.  On  pourroit  être  tenté  de  croire,  que  le  nom 
de  Léman  eft  appellatif ,  &  dérivé  d'un  terme  femblable 
au  At/xr*  ou  AJ>y»  des  Grecs.  Car ,  il  y  a  des  termes  qui 
iê  trouvent  être  communs  à  des  nations  différentes. 

LEMINCUM.  En  fuivant  une  route  qui  conduit  de^ 
puis  Vienne  jufqu'au  paflage  de  Ysllpis  Graia ,  ou  du 
petit-S.  Bernard,  ôc  qui  traverfe  laTarentaife,on  trouve 
dans  l'Itinéraire  d'Antonin  ôcdans  la  Table  Théodofien- 
«e  une  pofition  fous  le  nom  de  Lemincum.  Ce  nom  s'eft 
•confervé  dans  celui  de  Leinens ,  que  porte  un  petit  lieu 
trop  voifm  de  Chamberri ,  dont  il  n'eu  féparé  que  par  lie 
cours  de  la  rivière  de  Laifle .,  pour  être  aujourd'hui  de 
quelque  confidération.  Dans  un  titre  de  l'an  102  j  ou 
Tarn.  IU,p.  4.  environ ,  rapporté  par°Guichenon  ,  ôc  qui  eft  une  charte 
de  Rodblfe  IH,  roi  de  Bourgogne.,  en  faveur  de  l'ab- 
baye d'Ainai,  ce  lieu  eft  appellé  viUa  Ltmenfis.  En  re- 
marquant quelle  eft  la  direction  qui  convient  à  la  route 
où  Lemincum  fe  rencontre ,  on  voit  que. la  fituation.de 
Lemens  concourt  avec  fa  dénomination,,  pour  nous 
faire  £<mnofoicLcmùicumj  Ôcle  moyen  d'ertlûen  juger 
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fe  développe  dans  l'article  particulier  de  chacun  des 
lieux  qui  y  ont  rapport  immédiatement.  Sanfon  perdant 
de  vue  cette  direction  ,  a  jetté  Lemincum  dans  le  Grai- 
fivaudan  ,  flc  je  vois  que  le  nom  de  Lumbin  que  porte 
un  lieu  fttué  à  ini -chemin  de  Grenoble  au  fort  de  Bar- 
raux ,  lui  en  a  impofé.  Quand  l'analogie  qu'on  n'y  dé- 
couvre point,  feroit  un  peu  plus  évidente,  elle  ne  fe 
foutiendroit  point  contre  l'identité  qui  eft  entre  Le  mens 
6c  Lemincum,  li  faut  que  M.  de  l'Jfle  n'ait  pas  connu 
Lemens ,  en  plaçant  Lemincum  fur  l'Isère  dans  fa  carte 
de  l'ancienne  Italie. 

46e,  190. 

LEMOVICES.  Céfar ,  Strabon,  Pline ,  Ptolémée  ; 
en  font  mention.  Dans  Ptolémée  ,  leur  nom  eft  Lomoui- 
ci  ,  félon  le  texte  Grec ,  &  dans  la  verfion  Latine  Li~ 
muici.  Il  s'explique  convenablement  fur  leur  fituation , 
en  difant  qu'ils  font  avancés  dans  les  terres ,  &  conti- 
nus aux  Pi&ones.  Je  penfe  que  perfonne  n'ignore ,  que 
le  diocèfe  de  Limoges  ,  renfermant  celui  de  Tulle , 
qui  n'eft  pas  ancien ,  ni  de  grande  étendue ,  &  en  y 
comprenant  l'extension  de  ce  diocèfe  au  dehors  du  Li- 
moufin  dans  la  province  de  la  Marche,  qui  eft  propre- 
ment Marchia  Lemovicina,  repréfente  tes Lemovices, 
On  peut  croire  qu'un  petit  neu  fous  le  nom  de  Maifon^ 
Feines ,  à  l'extrémité  ae  la  Marche  vers  le  Berri ,  eft  un 
indice  des  anciennes  limites  des  Lemovices  du  côté  des 
Bituriges.  Mais ,  la  répétition  eue  Ton  trouve  du  nom 
de  Lemovices  dans  le  feptième  livre  des  Commentaires, 
forme  une  difficulté ,  qu'il  eft  plus  aifé  d*expofer  que 
de  réfoudre.  Les  peuples  de  la  Gaule  fburniflant  leur 
contingent  de  troupes ,  pour  marcher  au  fecours  d'A- 
llié ,  inveftie  par  Céfar ,  les  Lemovices  (ont  nommés 
pour  armer  également  comme  les  Bellovaci ,  dix  mille 
hommes  :  Bellovacis  {millia}  decem9  totidem  Lemovi- 
cibm.  On  Kt  quelques  lignes  plus  bas ,  &  à  la  fuite  de 
plufieurs  autres  peuples  ;  univtrfis  civitaùbus  qua  Ocea* 
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num  attingunty  quaquc  eorum  confuetudine  Armoricx  ap- 
pellantur ,  quo  Junt  in  numéro  Curiofolues }  Redones  , 
Ambibarii)  Codâtes ,  O/i/rniï,  Lemovices ,  UaelU,  fcna. 
Or ,  il  répugne  également  de  voir  les  Lemovices  répé- 
tés, comme  de  les  voir  au  nombre  des  peuples  mariti- 
mes, s'il  faut  l'entendre  des  Lemovices  <\m  ont  donné 
le  nom  au  Limoufin  :  &  cela  paroît  d'autant  plus  étran- 
ge ,  que  les  S  amonts  &  les  Pidones ,  quoiqu'ils  foient 
voifins  de  la  mer ,  ne  font  point  compris  dans  le  dé- 
nombrement entre  les  cités  Armoriques.  C'eft  ce  qui  a 
déterminé  plufieurs  critiques  ,  Jofeph  Scaliger  ,  Ciac- 
conius  ,à  rejetter  cette  féconde  mention  des  Lemovices, 
&  Sanfon  eft  de  même  avis.  Mais  ,  tous  les  manuferits 
s'y  oppofent ,  6c  le  métaphrafte  Grec  eft  d'accord  avec 
P,  un        les  maaufcrits.  M.  de  Valois  «ft  même  perfuadé ,  que  S. 

Ouen  en  écrivant  la  vie  de  S.  Eloi ,  &  Flodoard  en 
parlant  de  S. Balle,  ont  dû  lire  dans  Céfar  il  y  a  plus  de 
mille  ans  ce  qu'on  y  lit  aujourd'hui,  parce  qu  ils  confon- 
dent les  Lemovices  avec  ceux  qui  font  indiqués  entre 
les  peuples  Armoriques.  Car ,  dans  ces  auteurs  il  eft 
■parlé  du  territorium  Lemovicinutn  9  ou  du  Limoufin , 
iont  S.  Eloi  ôc  S.  Bafle  étoient  fortis ,  comme  d'un  pays 
compris  dans  l'Armorique,  in  partibus  Armoricanis  ; 
ce  qui  paroit  tirer  fa  fource  de  la  leôure  de  Céfar.  M. 
de  Valois,  &  quelques  autres  fçavans  ont  cru,  qu'on 
pouvoit  remplacer  les  Ltmo\>ices  nommés  en  fécond , 
par  le  nom  de  Leonenfes9  qui  défignçroit  le  pays  de 
Léon  dans  la  baflfe-Bretagne.  En  ce  cas-là,  je  penfe 
qu'il  convieodroit  mieux,  pour  s'écarter  d'autant  moins 
de  ce  qui  eft  écrit  Lemovices ,  de  lire  Leonices ,  ou  mê- 
me Leonnices ,  puifque  dans  la  chronique  de  Robert  du 
Mont-S.  Michel,  on  trouve  en  quelques  endroits  Leun- 
AHa  SS.Orà.  num,&.  Leuanenfen.  Quoique  dans  la  vie  de  S.  Gildas. 
S. Bwd.Tm. L  $         ^  qui  a  <<té  évêque  de  ,  foit  appeUé  Qxij: 

morum  eccle/ia  epi/copus ,  il  ne  s'enfuit  pas  en  rigueur, 
gué  le  territoire  de  lion ,  fur  lequel  le  nom  des  Ofif- 
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mit  a  pu  dominer,  ne  fcauroit  êcre  défigné  fous  le  nom 
d'un  autre  peuple.  Nous  voyons  dans  les  Commen- 
taires qu'il  y  avoit  des  peuples  fubordonncs  à  un  peu- 
.  pie  plus  confidérable ,  ôc  renfermés  dans  fon  territoire. 
Au-refte ,  ces  confidérations  ne  font  pas  fuffi&ntes  pour 
fe  permettre  d'infcrire  des  Leonices  dans  une  carte  de 
l'ancienne  Gaule  :  ôc  il  eft  à  propos  d'ajouter,  que  dans 
le  paflage  de  Céfar  qui  donne  lieu  à  cette  difcuflion ,  les 
Ambibarii  qu'on  y  voit  dénommés ,  font  demeurés  in- 
connus. Car,  c'eft  deviner  avec  Sanfon,  que  de  les 
confondre  avec  les  Abrincatxi.  Les  Cadetes  font  dans 
le  même  cas ,  fuppofé  qu'on  ne  juge  pas  convenable  de 
lire  plutôt  Caleu  ou  Caletes. 

47°,  a7°. 

LEPONTII.  Céfor  fait  fortir  le  Rhin  des  Ltponùi; 
6c  je  remarque  à  ce  fujet ,  que  la  partie  des  Alpes  qui 
s'étend  depuis  les  fources  du  Rhône  jufqu'au-delà  de 
rUnter-Rhin ,  ou  du  Rhin  poûérieur ,  a  été  appellée 
Livinen  Alpsn,  comme  la  vallée  par  laquelle  defcend 
le  Téfin  au  pied  du  mont  S.  Gothard ,  fe  nomme  Le- 
yentina.  Ces  dénominations  tirent  leujr  origine  du  nom 
de  Lepontii.  L'infcription  du  Trophée  des  Alpes ,  Stra- 
bon,  Pline,  font  mention  de  ce  peuple,  ôcrtolémée 
leur  donne  la  ville  d'O/ce/a ,  aujourd'hui  Domo  d'O- 
fula ,  qui  eft  au-delà  des  monts  ainfi  que  la  vallée  Le- 
venrine ,  qui  s'étend  jufqua  Bellinzone.  Mais,  les  Z<r- 
pontii  tiennent  aufli  à  la  Gaule,  puifque  les  Vibtri>  fai- 
fant  partie  de  cette  nation ,  au  rapport  de  Pline,  avoient 
leur  territoire  dans  la  vallée  Pennine. 

o  o 

44  > 

LERINA.  Le  nom  de  cette  ifle  dans  Strabon  eft  P/& 
najiA ,  parce  qu'en  effet  elle  eft  très-unie  Ôc  fans  hau- 
teurs ;  ce  qui  a  donné  lieu  à  plufieurs  écrivains ,  depuis 
rétablifleinent  du  Chriftianifine  ,  à  commencer  par  Si- 
doine-Apollinaire, de  dire,  que  de  cette  ifle  fl  balte  beau- 
coup de  faints  perfonnages  ,  qui  y  ont  embraffé  la  vie 
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monaftique ,  fe  font  élevés  vers  le  ciel  comme  des  moue 
cagnes.  Elle  eftaufTi  très-reflèrrée  dans  Ton  étendue, 
n'ayant  qu'environ  700  toifes  de  longueur ,  fur  200  de 
largeur.  Il  en  eft  mention  fous  fon  nom  de  Lerina  dans 
Pline ,  ôt  dans  l'Itinéraire  Maritime.  Toute  petite  qu'el- 
le, îllycaf.  !.  le  eft,  elle  avoit  renfermé  une  ville,  félon  PJine  :  in 
quâ  (  Lerinâ  ,  dit-il ,  )  V trgoard  oppidi  memoria.  Le 
nom  de  P/anafia  en  a  impofé  à  l'hiftorien  de  Provence, 
Honoré  Bouche ,  qui  veut  que  Lérin  foit  la  Flanafia 
Où  AgTippa  Pofthume  fut  relégué ,  quoique  le  Heu  d'é- 
xil  de  ce  fils  d'Agrippa  ôtde  Julie  fille  d'Augufte ,  foie 
aujourd'hui  Pianofa,  peu  éloignée  de  Tifle  d'Elbe,  & 
LU,  IV»  comme  la  défigne  Dion-Caffius ,  en  parlant  de  cet  exil, 
voifine  de  Corfe.  L'ifle  de  Lérin  a  été  plus  recommen- 
dable  par  le  monaftère  de  S.  Honorât ,  que  par  aucune 
autre  circonftance.  Le  nom  de  Lerina  eft  fans  difficulté 
Un  diminutif  de  celui  de  Lero,  qui  eft  une  aie  plus  éten- 
due ,  &  dont  elle  n'eft  féparée  que  par  un  canal  d'envi- 
ron j 00  toifes.  On  comprend  même  Lérin  fous  le  nom» 
de  l'ifle  qui  la  furpafle  en  grandeur  ,  quand  on  raffen> 
ble  l'une  &  l'autre  en  difànt  les  ifles  de  fàiiite-Margue* 
rite. 

LERO.  Strabon  place  à  la  fuite  des  ifles  StœcAades 
celles  de  P/anafia  &  de  Lero ,  qu'il  dit  être  habitées  , 
Lib,irtp.  i8j.  &  Lero  ,  fftuée  vis-à-vis  à' Antipolis.  Pline,  qui  après 
les  SatcAades  nomme  plufieurs  ifles  trop  obfcures  poux 
qu'on  puifle  les  diftinguer ,  s'exprime  en  finiflam  par 
Lero  àc  Lerina ,  conformément  à  Strabon  ,  adverfkm 
Antipolim.  Mais  ,  cette  manière  d'indiquer  ces  ifles  ne 
doit  pas  être  prife  en  rigueur.  L'Itinéraire  Maritime 
marque  xi  milles  de  diftance ,  entre  Antipolis  &  le* 
ifles  Lero  &  Lerina-;  &  on  peut  admettre  autantde  rou> 
te  de  mer  ,  ou  à  peu  près,  parce  qu'en  fortant  d'Anti- 
bc ,  cette  route  circule  néceflairement  autour  d'un  pro- 
montoire fort  avancé  au  large,  6c  dont  le  nom  eft  caj>ui 
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Galupe ,  félon  Vincent  de  Salerne ,  moine  de  Lérin , 
aujourd'hui  la  Garonne.  Ptolémée  eft  encore  moins 
précis  que  Scrabon  &.  Pline  fur  la  pofition  de  Fille  qu'il 
indique  feule  fous  le  nom  de  Leroue ,  en  la  plaçant  fous 
l'entrée  du  Var.  L'indication  de  l'Itinéraire  dans  Tinter* 
valle  de  Lero  &  Lerina ,  ôc  de  Forum  Juliiy  qui  eft  xxiv, 
ne  pèche  point  par  un  excès  marqué  >  vu  le  circuit  au- 
auel  la  .difpofition  de  la  côte  oblige,  quoique  l'efpace 
dired  entre  le  fort  de  fainte-Marguerite  fur  Lero ,  &  le 
point  de  Fréjus  ne  paffe  guère  14000  toifes.  On  doit 
conjecturer  que  le  monaftère  dédié  à  fainte  Margue-  • 
rite ,  dont  cette  ifle  porte  aujourd'hui  le  nom,  avoit 
pris  la  place  du  monument  confacré  à  Lero,  dont  il  eft 
parlé  dans  Strabon. 

LESORA  MONS.  Sidoine- Apollinaire ,  dans  une 
pièce  qu'il  adrefTe  au  recueil  de  fes  poèfies  : 
Ilinc  te  Lejbra  ,  Caucafum  Sçythamm 
Vincent)  afpiciet,  citufque  Tarais, 
Pline  parlant  des  fromages  eftimés  à  Rome:  Ntmaur  Li*.  XI, 
Jenfi pracipua  (/aus)  Lefura  ,  Gaballcique pagi.  C'eft  le 
mont  Loière,  d'où  fort  le  Tarn,  fur  les  confins  du 
diocèfe  de  Mende ,  qui  eft  le  Gabalicus  pagus ,  &  du 
diocèfe  d'Uzez ,  qui  a  fait  partie  des  Artcomini ,  dont 
Netnaufus  étoit  la  capitale. 

LESURA  FLUV.  Aufone  en  fait  mention  dans  foa 
poème  fur  la  Mofelle ,  exilis  Lejura  :  aujourd'hui  Le- 
ler,  que  la  Mofelle  reçoit  fur  fa  rive  gauche,  entre 
Numagen  6c  Bern-caftel. 

LEVACI.  Us  font  nommés  dans  le  cinquième  livre 
des  Commentaires,  entre  les  peuples  qui  obéûToient  aux 
Servit ,  qui /té  eorum  unperio  Junt.  Comme  les  rivières 
ont  Souvent  donné  le  nom  à  des  cantons  particuliers , 
je  trouve  beaucoup  d'analogie  entre  le  nom  des  Levaci, 

Fffij 
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&  celui  de  la  Lieva ,  qui  à  Gand  fe  joint  à  l'Efcaut,  ôc 
donc  on  fe  fervit  en  1 3  3P ,  pour  ouvrir  un  canal  de 
Gand  jufqu  a  Dam  m ,  entre  Bruges  &  l'Eclufe  ,  lequel 
a  précédé  celui  qui  ne  fut  creufé  qu'en  16 13  ,  tendant  à 
Bruges  directement. 


LEVjE  FANUM.  Il  eft  placé  dans  la  Table  Théo- 
dofienne,  fur  la  route  qui  de  Lugdunum  des  Batavi, 
ou  de  Leyde ,  remonte  le  long  du  Rhin  ;  &  c'eft  en  po- 
rtion intermédiaire  de  Fletio  ôc  de  Carvo,  en  marquant 
'  de  Fletio  à  Levés  fanum  xvi ,  ôc  de  Leva  fanum  à  Carvo 
vin.  On  peut  voir  à  l'article  Fletio ,  que  fa  pofition  eft 
celle  d'un  Heu  nommé  Vleuten  ,  Ôc  on  préfume  que 
celle  de  Carvo  fe  place  vis-à-vis  de  Wageningen ,  ou  à 
peu  près.  La  diftance  actuelle  Ôc  directe  entre  ces  po- 
lirions répondant  à  environ  3;  milles  romains,  dont  la 
mefure  eft  celle  ,  qui  généralement  parlant  quadre  aux 
diftances  indiquées  dans  le  territoire  des  Batavi  j  il  s'en- 
fuit que  la  Table  eft  en  défaut ,  ôc  on  peut  y  foupçonner 
quelque  lacune.  Car,  on  n'y  voit  point  Trajeâum ,  fitué 
à  environ  j  milles  au-delà  de  Fletio ,  ni  Batavodurum  , 
ou  Vick-Durftede,  qui  eft  en  deçà  du  lieu  qui  convient 
à  Carvo.  Il  n'y  a  donc  point  de  fond  à  faire  fur  les  nom- 
bres de  la  Tapie  en  cet  efpace  ;  ôc  fi  quelque  circon£ 
tance  locale  oeut  y  fuppléer,  pour  nous  indiquer  Leva 
fanum ,  c'eft  ae  trouver  un  peu  au-delà  de  Durftede,  fur 
ia  rive  oppofée  à  celle  des  Batavi }  un  lieu  dont  le  non» 
de  Liven-dael  ( c'eft-à-dire,  vallis Leva)  conferve  ce- 
lui de  la  divinité  qui  avoit  un  temple  dans  ce  canton. 


LEUCATA.  Mêla  :  ultra  (  Rubrefum  lacum  )  eft  Leu- 
kib.  II,  cap,  1,  cata ,  lit  ton  s  nomen,  SC  Salfulct  fons.  Cela  veut  dire  Am- 
plement ,  qu'entre  l'étang  de  Srgean  Ôc  Salfes ,  le  rivage 
eft  appellé  Lettcata,  quoique  fur  la  hauteur  qui  domine 
ce  rivage  il  exifte  un  lieu  nommé  kleucate.  Je  fuis  de 
p*£.  17*      l'opinion  de  M.  de  Valois ,  <jue  cette  dénomination  peut 
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être  Gréque.  Elle  fera  la  même  que  celle  du  mons  Leu- 
cata  dont  parle  Virgile ,  6c  qui  fait  la  pointe  de  la  pref- 
qu'ifle  de  Leucas  dans  l'Acarnanie ,  6c  ainfi  nommée  fé- 
lon Servius  ,  ex  candort  faxorum,  Feftus-Avienus  (  in 
orâ  maritimâ  )  doit  avoir  cité  fur  la  côte  de  Narbone 
un  promontoire  fous  le  nom  de  Candidum  ,  dont  l'en- 
droit eft  perdu  par  quelque  lacune  :  car ,  c'eft  ce  qu'on 
doit  conclure  de  ce  vers  : 

llli  eminenti  porrigit ,  quod  Candidum 

Dixi  vocari. 

Et  M.  Aftruc  a  fait  la  même  remarque.  Roger  de  Hove-  hîH.  mu  de 
den ,  qui  a  continué  l'hiftoire  de  Beda  jufqu'à  la  fin  du  L*nS-  9*  i<>* 
douzième  fiècle ,  décrivant  la  route  d'une  flote  Angloi- 
fe ,  parle  de  Leucate  en  ces  termes  :  quamdam  arenam 
protenfam  in  mari  ,  qu*  dicitur  caput  Leucate.  Aujour- 
d'hui ce  promontoire  fe  nomme  communément  le  cap 
de  la  Franqui  ,  qui  eft  le  nom  d'une  petite  ifle  plate*, 
rangée  dans  l'enfoncement  de  la  côte  au  nord  du  cap. 

,ûO.  * 

£0  ,10. 

LEXOVII.  Leur  nom  fe  trouve  diverfement  écrit  : 
Xexor  ii  ou  LexobU>  dans  Céfar,  comme  dans  Strabon  r 
qui  a  connu  leur  pofition  fur  le  bord  de  la  mer ,  ôc  vers  %  * 

l'embouchure  de  la  Seine ,  félon  la  manière  dont  il  s'ex- 
plique en  parlant  du  commerce  de  la  Gaule.  Pline  com- 
mence l'énumération  des  peuples  de  la  Lionoife  par  les 
JLexoi'ii.  Ptolémée  range  les  Lexubii  après  les  Caletee, 
Il  n'eft  pas  exa£t  en  les  faifant  fuivre  immédiatement  par 
les  Feneà ,  puifque  ceux-ci  reculés  dans  le  Côtantin  y 
font  féparés  du  diocèfe  de  Lizieux  par  toute  l'étendue 
du  diocèfe  de  Baïeux ,  partagée  entre  les  Viducaffes  flc 
les  Bajocaffes. 

46°",  22*,  #48°, 
LIGER  FLUV.  C'eft  ainfi  que  ce  nom  eft  au  nomi- 
natif dans  tous  les  auteurs  anciens  ,  &  même  dans  plu- 
fleurs  du  moyen-âge ,  ôc  non  pas  Ligeris ,  comme  dans- 
quelques  autres  du  même  tems.  On  ht  dans  Céfar,  Liger 
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ex  nivibus  crèverai.  Strabon  fait  fortir  la  Loire  des  monts 
Cemmeni ,  la  fait  paiïer  à  Genabum  vers  le  milieu  de  forç 
cours ,  6c  la  conduit  à  la  mer  entre  les  Piàones  ôc  les 
flamnetes ,  ce  qui  eft  convenable  en  toutes  fes  circons- 
tances. Ptolémée  a  connu  de  même  l'embouchure  de 
cette  rivière.  Pline ,  en  parlant  de  la  Lionoife ,  cite  flu- 
mea  c lai um  Ligtrim.  On  fçait  qu  Augufte ,  en  donnant 
plus  d'étendue  à  l'Aquitaine  ,  recula  fes  bornes  jufqu'à 
la  Loire  ;  &  Vibius-Sequcftcr,  dans  fon  traité  des  Fleu- 
ves ,  s'explique  ainfi  en  conféquence  :  LigerGallia ,  di- 
videns  Aquitants  SC  Celtas.  Mais ,  dans  ce  qu'il  ajoute, 
in  Oçtanum  Britannicum  cvolvitur ,  qui  ne  voit  que  le 
nom  de  Galliciim  feroit  plus  convenable  f 

LIGURES.  Leur  nom  chez  les  Grecs  eft  Ai>t*c.  On 
a  dit  aufli  Uguflini  ,  quoique  ce  terme  foit  plutôt  un 
LU,  II  t  p.  118.  dérivé  qu'un  nom  fîmple.  Strabon  les  diftingue  des  Gau- 
lois comme  une  nation  différente ,  nonobstant  que  leur 
Lib.  I,  manière  de  vivre  fût  femblable  :  ôc  Denys  d'Halicarnafle 

témoigne  que  leur  origine  eft  inconnue.  Ils  s'etoient 
étendus  le  lone  de  la  cote  jufqu'aux  frontières  de  l'Ef- 
h  Periplo,  pagne ,  &  Scylax  le  fait  connoître ,  en  établiffant  de$ 
Ligyes  depuis  les  Ibériens  jufqu'au  Rhône.  Les  Ligu- 
In  Ori  manu  res  ^  félon  Feftus-Av ienus ,  avoient  occupé  la  montagne 
de  Sette  :       —  ad  internum.  mare  , 

Sctienâ  ab  arec  >  êC  rupe  Jaxq/i  jugi 
Sefè  extulere. 

Leur  nom  affez  obfcur  de  ce  côté-la ,  a  été  plus  célè<- 
bre  entre  le  Rhône  ôc  les  Alpes ,  où  ils  étoient  contigus 
à  la  Ligurie  proprement  dite  >  qui  occupoit  la  partie  raar 
ritime  de  l'Italie ,  depuis  le  fommet  des  Alpes,  ôc  fur  le 
penchant  de  l'Apennin ,  jufou'au  fleuve  Arno ,  où  ils 
corumoient  aux  Tofcans  ou  Étrufijues.  Ce  fut  en  Ligu- 
rie, fuivant  Marcien  d'Héraclée,  que  Marfeille  rut  fori!. 
Lib,  XLIII.  dée  ;  Ôc  on  lit  dans  Juftin  ,  inter  Ligures  àC  feras  génies 
Çalhmtru  Audi  a-t-on  défigné  les  Ligures  en  cette  pa* 
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tie  par  le  nom  de  Gallo-Ligures ,  ou  comme  on  lit  dans 
Arutote ,  Celto-Ligyes.  Le  plus  puiflant  des  peuples  de  Lib.  de  Mirai. 
cette  contrée ,  les  Salyes  ,  qui  ont  domine  depuis  le 
Rhône  jufque  vers  les  Alpes ,  font  au  dire  de  Pline ,  Li-  Lib.  ///,  cap.  j. 
gurum  trous  Alpes  celeberrimi,  Mais  on  remarque,  qu'en- 
tre les  peuples  înalpini ,  il  place  des  Capillati.  Selon 
Dion-Calfius ,  le  nom  de  Ligures  comati  ou  criniti  ne  fe    Lib.  L1V. 
borneroit  pas  à  une  branche  de  nation  particulière ,  ôc 
il  s'étendroit  à  tous  les  peuples  des  Alpes  maritimes , 
parce  que  c'eft  en  parlant  collectivement  des  nations  de 
ces  Alpes  qu'Augufte  réduifit  à  l'obéiflance  ,  qu'il  cite 
les  Liguriens  chevelus.  Ceft  ce  que  Pline  confirme  en  Lib.  111,  cap.  »o. 
peu  de  mots  :  Capillatorum  plura  gênera  ,  ad  confinium 
Ligujlici  maris.  On  leur  avoit  apparemment  fait  quitter 
la  longue  chevelure  qui  les  diihnguoit,  comme  il  s'en- 
fuit  de  ce  vers  de  Lucain  : 

Et  nunc  tonfe  Ligur ,  quondam  per  colla  décora 

Crinibus  effu/is. 
Pour  ne  rien  omettre  de  ce  qui  fe  renferme  dans  l'an- 
cienne Gaule ,  il  étoit  indifpenfable  de  faire  une  men- 
tion exprefle  des  Ligures. 

47°  18*. 

LIMONUM ,  pofleà  PICTAVI.  Il  eft  mention  de 
cette  ville  dans  le  huitième  livre  des  Commentaires, 
comme  d'une  place  devant  laquelle  les  Gaulois ,  qui 
étoient  encore  en  armes  contre  les  Romains  dans  la  der- 
nière des  campagnes  de  Céfar ,  mirent  le  fiége.  Lirno- 
num  eft  l'une  des  deux  villes  que  Ptolémée  nomme  chez 
les  Piâones.  L'autre  cHRatiatum,  6c  non  Augujloritum, 
comme  on  peut  voir  à  l'article  qui  concerne  Ratiatum  : 
&  il  faut  croire  que  Ptolémée  ne  cite  Limonum  en  fé- 
cond lieu  ,  que  parce  que  fa  pofition  eft  ultérieure  ou 
plus  reculée  dans  le  compte  de  la  longitude.  Car ,  il 
convient  de  regarder  Limonum  comme  la  capitale  des 
Ficlavi ,  &  tomber  d'accord  que  Magnon ,  qui  vivoit  Voyez  lWde 
dans  le  neuvième  fiècle ,  n'etf  point  en  faute  de  dire ,  Mf™""  »  F» 
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p.  44,.         FicLavus  Limonum ,  quoiqu'en  penfe  M.  de  Valois.  Il  y; 

a  apparence  aufli ,  que  ce  n'eft  point  Magnon  qui  a  dé- 
terminé Sanfon  à  placer  Limonum  à  Poitiers  ;  mais  qu'il 
a  dû  y  être  conduit  par  les  voies  romaines,  comme  toute 
perfonne  aflez  intelligente  en  matière  géographique , 
pour  conférer  l'Itinéraire  d'Antonin  ôc  la  Table  Théo- 
dofienne  avec  le  local ,  en  conviendra.  La  carte  de  la 
Gaule  fait  voir  la  trace  de  plufieurs  routes  qui  fe  croU 
fent  à  Limonum,  ôc  qui  tendent  à  cette  pofition  en  par- 
tant  de  quatre  points  différens  ;  de  Mediolanum  des  \an- 
tones ,  ou  de  Saintes  ;  de  Namntus ,  ou  de  Nantes  ;  de 
Coef'aroiumun ,  ou  de  Tours  ;  d'Argentomagus ,  ou  d'Ar- 
genton  en  Berri.  Le  terme  de  ces  différentes  routes  eft 
également  convenable  à  l'emplacement  de  Poitiers  ,  ôc 
ne  peut  fe  rapporter  à  aucun  autre  lieu  de  confidération. 
A  cette  expofition  générale  il  faut  ajouter  ce  qui  réfulte 
en  particulier  de  chacune  des  pofitions  marquées  fur  ces 
routes ,  ôc  qui  font  expliquées  dans  les  articles  de  leur 
nom ,  auxquels  on  peut  avoir  recours  pour  plus  grand 
éclairciflement.  Comme  la  route  qui  part  de  Cajarodu- 
num  paroît  fans  aucune  mention  de  lieu  intermédiaire 
dans  la  Table  Théodofienrie ,  c'eft  ici  l'endroit  d'en  par- 
ler féparément ,  pour  obferver  que  les  xlii  lieues  gau- 
loifes  marquées  par  la  Table  répondent  préciféinent  à 
ce  qu'il  y  a  d'efpace  entre  Tours  Ôc  Poitiers.  M.  de  Va- 
lois ne  reconnoiffant  point  que  Limonum  eft  Poitiers,  lui 
iubftitue  Augufloritum  ,  Ôc  Jofeph  Scaliger  l'avoit  pré- 
cédé dans  cette  opinion.  Mais  ,  comme  la  capitale  des 
Lemovices  réclame  inconteftableinent  le  nom  à'Augiif- 
toritum ,  la  pofition  de  Limonum  à  Poitiers  ne  fouffre 
point  de  difficulté  par  cet  endroit  i  ôc  de  ce  que  M.  de 
Valois  méconnoît  cette  pofition ,  il  s'enfuit  que  Limo- 
num eft  un  lieu  inconnu  pour  lui  ;  qua  urbs  fuerit  ,fate- 
Rer.  Aquitariic.  mur  non  conflare.  Alta-ferra  prenant  Augufloritum  pour 

$•  67>  Poitiers ,  eft  dans  le  même  cas  à  l'égard  de  Limonum  ; 

ïujus  vejligia}  dit-il }  nec  ex  Jim  ,  nec  ex  nomine  agnof- 

cuntur\ 
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cuntur.  II  ne  faut  point  être  furpris  qu'il  ne  fubfifte  plus 
de  nom  de  lieu  qui  ait  rapport  à  Lirnonum ,  puifque  le 
nom  de  Lirnonum  a  fait  place  à  celui  de  Pi&avi  ,  que 
Ton  trouve  dans  Ammien-Marçellin ,  dans  la  Noricè 
des  provinces  de  la  Gaule ,  &  dans  la  Notice  de  l'Em- 
pire. Les  Taifali,  dont  cette  dernière  Notice  place  une 
milice  à  Poitiers ,  &  qui  ctoient  Scythes  de  nation,  font 
connus  pour  avoir  occupé  dans  le  territoire  mêmedes 
JPiSavî  un  canton  ,  qui  a  été  appelle  pagus  Taifalgi- 
eus  ,  &  dont  le  nom  fubfifte  dans  celui  de  Tiffauge , 
petite  ville  voifme  des  limites  actuelles  du  diocèfe  de 
Nantes. 

oO  O 
48    ,  . 

LINGONES.  Entre  les  nations  de  la  Gaule  qui  paf- 
ferent  les  Alpes  pour  s'établir  en  Italie ,  Tite-live  nom-  Lib.  VJeB.  jj. 
me  les  Lingorus.  Ils  fe  diftinguent  dans  les  Commentai- 
res de  Céfar  par  leur  inclination  pour  les  Romains.  Pli- 
ne leur  donne  le  titre  de  fotderati ,  ou  d'alliés  ;  &  Fron-  Stratag.  lib.  JZT* 
tin  applique  à  la  cité  des  Lingonâs  l'épithete  à'opulen- 
tijjlma.  Selon  Pline ,  &  félon  Ptolémée ,  elle  étoit  com- 
prife  dans  la  Belgique.  Ainfi  ,  ce  ne  pourroit  être  que 
poftérieurement  au  teins  de  Ptolémée ,  qui  a  vécu  fous 
Antonin-Pie  &  Marc-Aurèle ,  que  les  Lingones  auroient 
été  rangés  dans  la  Lionoife  ;  Ôc  ils  font  partie  de  la  Lio- 
noife  première  dans  la  Notice  des  provinces  de  la  Gau- 
le. On  ne  peut  juger  de  l'étendue  ae  leur  territoire  que 
par  le  diocèfe  de  Langres  ,  avant  qu'on  en  eût  démem- 
bré ce  qui  compofe  aujourd'hui  le  diocèfe  de  Dijon.  , 

J0°,  21°.  .      ,   •  .  , 

LITANOBRIGA.  Dans  l'Itinéraire  d'Antonin  ce 
lieu  eft  placé  entre  Cœfaromagus ,  ou  Beauvais ,  &  Au- 
gujlomagus ,  ou  Senlis.  La  diftance  à  Pé^gard  de  Çajam- 
magus  en  marquée  xviii  ,  à  l'égard  $Auguftom'agits  nu  ; 
&  ces  nombres  doivent  être  corre&s  ,  à  en  juger  par  la 
Table  Théodofienne ,  qui  (ans  faire  mention  de  Luano? 
brigety  marque  entre  Ca/aromagus  &  Augujlomagus  xxir^ 

*  Ggg 
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en  une  feule  diftance.  On  ne  fçauroit  douter  qu'il  ne 
faille  chercher  Litanobriga  au  paflage  de  la  rivière  d'Oi- 
fe ,  dont  le  cours  divife  l'efpace  entre  Senlis  ôc  Beau- 
vais ,  &  le  terme  de  briga  paroît  avoir  été  le  même  que 
celui  de  brira.  J'ai  d'abord  jetté  les  yeux  fur  le  Pont- 
fainte-Maixence.  Il  eft  confiant  qu'une  chauffée  romai- 
ne partant  de  Beauvais,  &  qui  porte  le  nom  de  Brune- 
hâut ,  fe  joinr  après  avoir  paffe  fous  Clermont ,  à  une 
chauffée  qui  part  de  Pont-lainte-Maixence.  Mais ,  les 
nombres  de  l'Itinéraire  Ôc  de  la  Table  feroîent  infufïi- 
fans  par  rapport  au  grand  détour  que  la  pofition  de  Pont- 
fainte-Maixence  met  entre  Beauvais  &  Senlis.  La  diftan- 
ce à  l'égard  de  Senlis  eft  de  v  lieues  gauloifes  bien  com- 
plexes, au  lieu  de  1111  ;  &  à  l'égard  de  Beauvais,  la  me- 
fure  de  la  chauffée  donne  xx  lieues ,  &  ne  fe  réduit  point 
à  xviii.  Je  remarque  aue  la  rivière  d'Oife  eft  plus  voi- 
ïine  de  Senlis  au  pont  de  Creil ,  quoique  la  diftance  paffe 
les  4  lieues  gauloifes  d'environ  une  demie.  Delà  en  joi- 
gnant fous  Clermont  la  chauffée  dont  j'ai  parlé ,  ce  que 
je  trouve  de  mefure  itinéraire  jufqu  a  Beauvais ,  paroît 
valoir  exa£tement  1 7  lieues  &  demie.  De  forte  que  par 
line  compenfation  des  fractions  de  lieue,  les  22  lieues 
prefcrites  également  par  la  Table  comme  par  l'Itinérai- 
re ,  conviennent  précifément  à  cette  route. 

44  ,2»  • 

LIVIÀNA.  Dans  la  Table  Théodofienne,  entre  Car- 
caffone &  Narbone ,  à  xn  de  Carcaffone,  &  xi  en  deçà 
d'un  lieu  nommé  Ufucrva.  L'Itinéraire  de  Bourdeaux 
à  Jérufalem ,  qui  fuit  la  même  voie,  confirme  ces  diftan- 
ces ,  parce  qu'on  y  compte  également  23  milles  entre 
Carcaffone  &  Rofuerbas ,  que  l'on  reconnoît  aifément 
pour  le  même  lieu  optlffucrva.  La  différence  entre  cet 
Itinéraire  &  la  Table  ne  confifte  qu'à  prendre  un  autre 
lieu  dans  le  même  intervalle  de  pofitions ,  comme  on 
peut  voir  à  l'article  Tricejimum, 
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LOPOSAGIUM.  La  Table  Théodofienne  en  fait 
mention  de  cette  manière:  feTontione  xiu  Lopojagio 
xviii  Epomanduo,  En  fuivanc  la  voie  de  Be&ncpn  à 
Mandeure ,  dont  le  nom  eft  Epamanduodurum ,  la  dif- 
fiance  conduit  à  peu  près  vers  Baume- le s-No nés.  M. 
Dunod,  dans  Ton  hiftoire  des  Séquanois,  paroît  avoir 
pris  la  même  route ,  &  Lopofagium ,  félon  (on  opinion  , 
eft  un  lieu  qu'on  appelle  Luciol ,  dont  je  trouve  que  la 
pofition  eft  entre  13  &  14  lieues  gauloifes  de  mefure 
itinéraire  en  partant  de  Befançpn. 

4*V7°. 

LOSA.  On  trouve  ce  lieu  dans  l'Itinéraire  d'Anto- 
nin ,  fur  une  route  qui  conduit  d'Aqsà  Bourdeaux  ,  ôc 
entre  Segofa  &  Boii,  c'eft-à-dire  entre  un  lieu  nomme* 
Efcouffé  &  la  pofition  de  Tête-de-Buch.  Vers  le  mi- 
lieu de  cet  efpace ,  un  petit  canton  fous  le  nom  de  Lè- 
che (èmble  repondre  à  Lofa,  La  diftance  marquée  xn  à 
l'égard  de  Segofa ,  s'y  trouve  aflez  convenable:  6c li 
elle  paroît  croifer  une  autre  voie  tendante  de  Bour- 
deaux à  Coco/a  ,  je  préfume  que  c'eft  au  pa/Iaee  d'une 
petite  rivière,  près  d'un  lieu  dont  le  nom  eft  Pontens. 
Quant  à  la  diftance  de  Lofa  à  Boit ,  je  remarque  dans 
l'article  Segofa ,  que  pour  fe  conformer  au  local ,  il  con- 
vient de  prendre  pour  xu  ,  l'indication,  qui  par  un*, 
méprife  facile  à  commettre  dans  le  chiffre  romain ,  eft 
figurée  vu  dans  l'Itinéraire, 

LOTUM.  Dans  l'intervalle  qui  fépare  la  pofition  de 
Juliobona  de  celle  qui  fe  rapporte  à  Rotomagus ,  quoi- 
que le  nom  fe  li(c  Latomagus  dans  l'Itinéraire  d'Anto- 
nin,  cet  Itinéraire  place  une  raanfion  fous  le  nom  dô, 
Lotum ,  autrement  Loium ,  félon  la  leçon  de  quelques 
manuferits.  La  diftance  à  Fégard  de  Juliobona  eft  mas- 
quée vi ,  &  à  l'égard  de  Rotomagus  xm  ou  xiv  :  car  le», 
exemplaire*  varient  ajnfi  fui  ce  nombre.  La  carte  o^ç, 
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les  frères  Magin ,  arpenteurs  très-habiles ,  &  employé! 
par  le  miniftère ,  ont  levée  de  l'embouchure  de  la  Sei- 
ne ,  &  de  fon  cours  en  remontant  jufqu'au-deflus  du 
Pont-de-l'Arche ,  étant  manufcrite  entre  mes  mains  » 
je  trouve  que  la  diftance  en  droite-ligne  de  Lilebone  à 
l'églife  métropolitaine  de  Rouen  eft  de  21  à  22000  toi- 
fes. Mais ,  en  fuivant  la  route ,  dont  on  reconnoît  la 
trace  en  quelques  endroits ,  fpécialement  au  nom  que 
porte  S.  Thomas  de  la  Chauffée,  entre  Caudcbec  ôc 
Rouen  ,  la  mefure  itinéraire  paroît  de  22  à  23000  toi- 
fes  ;  &  il  en  réfulte  20  lieues  gauloifcs ,  dont  le  calcul 
rigoureux  fur  le  pied  de  1 134  toifes  par  lieue,  eft  de 
22ÇZ0  toifes.  L'indication  de  vi  entre  JuUobona  ôc  Lo~ 
tiim ,  conduit  à  Caudebec ,  &  non  au-delà ,  parce  que  la 
diftance  actuelle  entre  Lilebone  &  Caudebec  eft  au. 
moins  de  7000  toifes  ,  &  que  les  6  lieues  gauloifes  n'en 
donnent  que  tf8oo.  Delà  au  centre  de  Rouen  ijooo 
toifes,  &  quelque  chofe  de  plus  en  mefure  itinéraire, 
dont  on  conclut  1 3  à  14.  lieues  gauloifes  ,  ou  un  me\xp 
termine  entre  les  variantes  de  l'Itinéraire  fur  cette  dif- 
tance. Si  l'on  a  formé  quelque  doute ,  que  Laiomagus 
dans  les  éditions  de  l'Itinéraire  foit  Rotomagus,  ce  dou- 
te ne  fçauroit  fubfifter  vis-à-vis  de  cette  analyfe  des  dif- 
tances ,  vu  leur  correfpondance  avec  le  local.  Caude- 
bec eft  connu  dans  le  moyen-âge,  &  dès  le  neuvième 
fiécle ,  fous  le  nom  de  Catidum-beccum  :  mais ,  quelque 
lieu  qui  étoit  adhérant  à  fa  pofition ,  pouvoit  être  dis- 
tingué par  un  nom  particulier. 


o  o 


LUCTERI  CADURCI.  Je  préviens  le  lefteur ,  que 
cet  article  ne  roule  que  fur  une  fimple  conjecture ,  faute 


plufieurs 

livre  des  Commentaires  j  cependant ,  on  trouve  le-inê- 
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me  nom  procédé  d'un  autre  nom ,  qui  paroit  y  mettre 
une  diftincrion,  dans  le  même  livre:  &  ces  CaJurci , 
cités  de  cette  manière  ôc  en  fécond  lieu,  femblent  en- 
core diftingués  par  leur  condition,  fçavoir  d'être  af- 
fujettis  ainîi  que  les  Gabali  &  lés  Vellavi ,  au  pouvoir 
des  Anerni.  Ce  nom  diftinclif  eft  Eleutheri  dans  plu- 
fieurs  éditions ,  notamment  dans  celle  d'Oudendorp  ; 
comme  fi  un  terme  purement  Grec  n'étoit  pas  étranger 
dans  une  dénomination  Celtique,  &  que  fa  lignification, 
qui  caraclérife  la  liberté,  pût  s'accorder  avec  la  dépen- 
dance fpécifiée  dans  Céfar.  Sanfon  a  jugé  à  propos  de  fai-    Rem.  fur  la  C. 
re  un  peuple  particulier  SHtleuteri ,  auquel  pour  em-  dc  I'??<r  Gaule, 
placement  on  n  a  rien  Je  rejte  a  donner ,  comme  il  s  en 
explique,  que  l'Albigeois.  Il  n'a  pas  pris  garde  àu  dé- 
faut de  vraisemblance, que  les  Anerni  ayent  fournis  une 
portion  des  CaJurci  dans  un  canton ,  que  le  domaine 
des  Ruteni  couvre  en  entier.  Le  nom  dont  il  s'agit  eft 
écrit  diverfement  :  mais  dans  la  plupart  des  manuferits, 
félon  Oudendorp  ,  on  lit  Eleutetis.  Si  ce  nom  n  eft  pas 
correct ,  on  peut  remarquer,  que  Céfar  défigne  par  le 
nom  de  Luctérius,  un  homme  qui  étoit  puiiïant  chez  les- 
CaJurci ,  &  qui  tenoit  dans  là  dépendance'  UxelloJunûui 
place  des  plus  fortes,  dans  la  partie  du  pays  des  Ca- 
Jurci qui  tient  à  l'Auvergne ,  &  fur  laquelle  les  Anerni 
étoient  plus  à  portée  de  dominer  ,  comme,  fur  les  Ga- 
bau  ce  les  Fellavi ,  qui  étoient  limitrophes  &  conti- 
gus.  Or  ,  lè  nom  de  Luclerius  pourroit  être  le  dérivé 
d'un  nom  national ,  qui  feroit  Luâeri ,  dans  lequel  on 
démêlera  fufrifamment  de  relTemblance  avec  les  diver- 
fes  Jeçons  qui  en  occupent  la  place.  Je  répéterai  néan- 
moins ,  que  mon  opinion  fur  ce  fujet  n'eft  que  celle 
qu'on  doit  avoir  d'une  conjecture ,  quoique  je  ne  fea- 
che  point  que  jufqua  f>réfent  on  ait  donné  quelque  fo- 
lution  coiivenable,  ou  plus  hetireufe  ,  de  ce  qui  fait 
la  dicrVcuite':  Ce  qu**propofcATta-3efra,  de  lire  dans  Cé-    Rn.  Andtank. 
far  Hch  U  \  au  lieu  £he luteH ,  n'eft  pas  recevable ,  par  *  I* 
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la  raifon  qu'il  eft  qucftion  en  cet  endroit  des  peuples  de, 
la  Gaule  qui  s'arment  contre  les  Romains ,  non  d'au- 
cun de  ceux  de  la  province  romaine ,  du  nombre  des- 
quels étoient  les  helvii  ,  qui  dans  cette  même  campa- 
gne, dont  le  feptième  livre  des  Commentaires  rapporte 
les  événemens ,  avoient  ftgnalé  leur  fidélité,  en  fouffranc 
un  échec  confidérable ,  pour  n'être  point  entrés  dans  la 
ligue  formée  par  \esAn  erni.  On  ne  doit  point  objecter 
à  ce  qui  eft  ici  propofé  pour  remplacer  une  leçon  peu 
correcte  dans  le  texte  de  Céfar,que  le  même  terme  a 
Uuthtri  9  en  parlant  d'après  quelques  éditions  ,  fe  trouve 
joint  au  nom  des  Suejjioncs  ;  ôc  conclure  de  là  ,  qu'il  ne 
convientpas  de  lire  autrement  dans  un  endroit  que  dans 
l'autre.  Car ,  les  meilleures  éditions  féparent  le  nom  de 
Suejfioncs  de  ce  qui  le  précède  ,  par  un  point  ;  6c  ce  qui 
précède  fe  lit  Helviçiis ,  6c  non  EUutherisy  dans  les  an- 
ciens manufçrits,  félon  VoflÀus.  Mais  ,  le  nom  £Helvii9 
que  le  même  Voflius ,  6c  Oudendorp ,  fubftituent  à  cette: 
leçon  des  manufçrits ,  eft  à  rejetter ,  étant  en  conrradic- 
•    tion  avec  le$  faits  ,  comme  je  viens  de  le  remarquer. 
Qu'eft-ce  qu}  peut  douter ,,  que  dans  des  noms  propres 
peu  familiers  il  n'y  ait  quelque  faute  de.  la  paît  des  co- 
piftes  f  Là  diverfité  des  leçons  n  en  eft-eile  pas  un  in- 
dice? 

Lib.UUeap.4.     LUCUS  AUGUSTL  Pline;  nomme,  deux  capitales 
chez  les  Voconùi  s  F tt/to ,  ou  Vajfon ,  ÔcZ^w  Angufii. 
HipT.  Ub. I,  Dans  Tacite,  Lucusy  municipium  Foconùorum  eft.  L'I- 
fcû.  66.  tinéraire  d'Antonin ,  la  TaWe  Théodofienne ,  6c  l'Itiné- 

raire de  Bourdeaux  à,  Jérufalem^  indiquent  la  pofition 
de  Lucus  comme  immédiate  à  celle  de  Dea  Kocontio- 
rum, en  saecordant à  marquer xi.i  pour  la  diftance*  Cette., 
ville  a  été  détruite  par  la  chute  d  un  rocher ,  qui  avant: 
arrêté  le  cours  de  la  Drome ,  a  donné  ljeu  à  cçjterivxère. 
de  s'épancher  ,,6c  de  former  dek  lacs ,  qui  ont  couverc 
une  partie  de  fon  territoire.  Il  fublifte  neVmrooinfcdans- 
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le  voifinage ,  &  à  Piflue  de  ces  lacs ,  un  petit  lieu  qui 
conferve  le  nom  de  Luc. 

45°,  23V 

LUGDUNUM.  Cette  ville  porte  un  nom  Celtique, 
qu'on  fçait  lui  être  commun  avec  plufieurs  autres  villes 
ae  la  Gaule,  &  que  l'on  doit  croire  antérieur  à  l'établif- 
fement  d'une  colonie  romaine ,  par  Munatius  Plancus , 
qui  au  rapport  de  Dion-Caflius ,  reçut  ordre  du  Sénat ,    LU.  XL  PL 
peu  après  la  mort  du  dictateur  Céfar,  &  avant  la  forma- 
tion du  Triumvirat ,  de  raflembler  à  Lugdunum  les  ha- 
litans  de  Vienne  ,  chaffés  de  leur  ville  par  les  Allobro- 
ges.  Cette  colonie  devint  très-puiflante  en  peu  de  tems  ; 
&  Strabon ,  contemporain  d'Augufte  &  de  Tibère  ,  dit 
qu'elle  ne  cédoit  qua  Narbone  par  le  nombre  des  ha- 
bîtans,  qu'elle  étoit  la  réfidence  des  gouverneurs  de  la 
Gaule ,  &  qu'on  y  frappoit  des  monnoies  d'or  ôc  d'ar- 
gent. Elle  tira  des  avantages  d'avoir  vu  naître ,  félon 
que  le  dit  Suétone  ,  l'empereur  Claude  ;  &  dans  plu- 
fieurs infcriptions  elle  eft  appellée  Colonia  Copia  Clau- 
dia Augufla.  Dion-Caflius  veut,  que  l'ancienne  manière 
d'écrire  le  nom  de  Lugdunum ,  étoit  Lugudunum ,  &  il 
y  a  des  infcriptions  qui  y  font  conformes.  Je  ne  m'arrê- 
terai point  aux  diverfes  interprétations  que  l'on  donné 
à  cette  dénomination.  Ptolémee  range  mal-à-propos  Lug- 
dunum entre  les  villes  des  JEdui.  Cette  ville  fut  conî- 
truire  dans  le  territoire  des  Segufiani:  in  quorum  agro, 
félon  les  termes  de  Pline ,  colonia  Lugdunum.  Les  Se-  Lîh.  W,  cap.  18. 
gufiani ,  après  avoir  été  clientes  Mduorum ,  font  enfuite 
qualifiés  de  liberi.  L'emplacement  de  Lugdunum  s'éten- 
doit  à  la  rive  droite  de  la  Saône ,  fur  la  pente  d'un  c6- 
teau ,  qui  tire  de  la  dénomination  de  Forum  vêtus  le  nom 
fe£tuel  de  Fôurvière ,  qu'on  peut  regarder  comme  une 
altération  du  nom  de  For-Vieil  :  &  Claude  Paradin,  dans  Liv.  11 ,  P. 
fon  hiftoire  de  Lion ,  cite  un  ancien  titre,  où  ce  quartier 
eft  dénommé  précifément  Forum  vêtus.  Ce  qui  fait  au- 
jourd'hui la  plus  confidérable  partie  de  Lion  entre  la 
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Saône  &  le  Rhône,  n'a  commencé  à  fe  remplir  que  fous 
le  règne  de  Louis  XII.  &  de  François  I.  C'eft  néanmoins 
à  l'extrémité  de  cette  langue  de  terre ,  ferrée  entre  les 
deux  rivières,  qu'étoient  fitués  le  temple  &  l'autel  que 
foixante  cités  de  la  Gaule  avoient  élevé  à  Augufte ,  6c 
dont  il  eft  queftion  dans  un  article  particulier ,  fous  le 
titre  ôiAra  Lugduntnfis. 

.  LUGDUNUM  (  Batavorum  ).  On  trouve  cette  ville 
dans  Ptolémée  ,  comme  dans  l'Itinéraire  d'Antonin  ,  ÔC 
clans  la  Table  Théodofienne.  Les  pofitions  données  par 
Ptolémée  n'ayant  pas  le  degré  de  précifion  qui  puifle  exi- 
ger qu'on  les  adopte  en  rigueur ,  nous  ne  fuppoferons 
point  avec  Menfo-Alting,deux  villes  du  même  nom,  au 
lieu  d'une  feule,  en  fe  fondant  uniquement  fur  ce  que 
le  point  àtLugodimim  des  Batavi  dans  Ptolémée ,  ne 
répond  pas  exactement  à  la  pofition  actuelle  de  Leyde. 
JL'expreJfiqn  de  caput  Germamarurn,  qui  accompagne  là 
mention  qui  eft:  faite  de  Lugdunum  dans  l'Itinéraire ,  ne 
lignifie  pas  que  cette  ville  fut  la  capitale  des  Germanies, 
mais  le  commencement  de  cette  frontière  des  Gaules, 
qui  avoit  pris  le  nom  de  Germanie,  ce  que  plufieurs  fça- 
vans  ont  déjà  entendu  de  cette  manière.  On  peut  néan- 
moins  faire  attention  à  ce  que  la  pofition  de  Lugdunum 
eu  figurée  dans  la  Table ,  comme  celle  des  villes  que 
l'on  fçait  avoir  dominé  fur  le  diftrid  d'une  cité  particu? 
Jière.  Dans  les  acles  du  moyenrâge ,  fon  nom  eft  conv 
munément  Lcithis.  Ainfi  >  on  a  dit  Leithen ,  avant  que 
de  prononcer  comme  aujourd'hui  Ljeyden.  On  recon- 
noît  le  dunum ,  qui  a  fait  partie  de  l'ancienne  dénomi- 
nation ,  dans  une  éminence  au  milieu  de  l'emplacement 
qu'occupe  la  ville ,  mais  fur  la  rive  gauloife  du  Rhin  , 
comme  on  le  juge  plus  convenable,  &  fervant  d'affiette 
à  une  ancienne  tour. 

44°, 

1».  IV,  p.  ï*>.    LUGDUNUM ,  pojleà  CONVENUE.  Sçrabon  parle 

de 
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de  Lugdunum  des  Convetiee.  Il  en  eft  aufli  mention  dans 
Ptoléméc  :  mais  ^la  qualification  de  colonie  que  porte 
la  verlïon  latine,  n'eft  point  dans  le  texte  grec.  On  fçait 
feulement  par  Strabon,  qu'entre  les  peuples  de  l'Aqui- 
taine, les  Convena  ainfi  que  les  Au/ci }  avoient  obtenu 
la  prérogative  dont  jouiûoient  les  villes  Latines.  L'Iti- 
néraire d'Antonin  place  Lugdunum  des  Convena  fur  la 
route  SAqiue  Tarbellica  ,  ou  d'Aqs  ,  à  Touloufe  ,  & 
il  y  a  une  autre  route  qui  d'/lginnum  conduit  à  Lug- 
dunum. Cette  ville  avoit  pris  le  nom  de  Convena  avant 
qu'elle  fût  détruite  par  le  roi  Gontram  l'an  y  8  j.  Dans 
la  Notice  des  provinces  de  la  Gaule ,  civitas  Convena- 
rum  eft  un  de  celles  de  la  Novempopulane.  Le  même 
nom  fe  trouve  dans  Sidoine- Apollinaire ,  ôc  dans  Gré- 
goire de  Tours ,  qui  décrit  la  fituation  de  cette  ville  en 
ces  termes  :  efi  enim  urbs  in  cacumine  montis Jtta  s  nul- 
tique  monti  contigua.  C'cft  dans  le  même  emplacement 
que  Bertrand ,  évéque  de  Cominge ,  fie  fils  d'Atton-Rai- 
raond ,  feigneur  de  Tlfle-Jourdain,  rebâtit  une  ville  dans 
les  premières  années  du  douzième  fiècle  ;  fie  cette  ville 
a  pris  le  nom  de  S.  Bertrand.  Les  plus  grands  veftiges 
d'antiquité  fubfiftent  néanmoins  dans  un  lieu  fitué  au 
pied  de  la  montagne ,  près  de  la  Garonne ,  6c  dont  le 
nom  de  Val-Crabere  vient  de  F altis  Capraria.  M.  Wef- 
feling  remarque  ,  qu'un  fragment  d'infeription  fur  une 
porte  de  la  ville ,  6c  où  on  ht  civit.  conven.  appartient 
au  tems  de  l'empereur  Claude ,  ôc  non  à  celui  d'Augufte 
pu  de  Tibère ,  comme  pn  l'avoit  jugé  auparavant. 

47  ,  • 

LUNNA.  Ce  lien  eft  placé  dans  l'Itinéraire  d'Anto- 
nin entre  AJfa  Pautini  6c  Matifco ,  en  indiquant  la  dis- 
tance M.  P.  xv ,  leugas  x ,  à  l'égard  à'AJpi  Paùlini  com- 
me de  Matifco.  Dans  la  Table  Théodofienne  on  trouve 
Ludna  à  xiiu  de  Matifco ,  xvi  de  Lugdunum.  Je  rem  ar« 
aue,que  fi  l'Itinéraire  fie  la  Table  ne  font  point  d'acco  rd 
dans  les  diftances  particulières  entre  Lugdunum  6c  Ma- 
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tifco ,  il  y  a  néanmoins  de  la  convenance  dans  un  to- 
tal ,  qui  eft  de  30  lieues  gauloifes.  Car  *dans  l'Itinéraire 
la  diftance  é'AJJa  à  l'égard  de  Lugdunum ,  eft  la  même 
que  à'AJJa  à  Lunna ,  ôc  de  Lunna  à  Matifco ,  par  con- 
séquent 30  en  trois  diftances ,  comme  la  Table  les  don- 
ne en  deux.  Une  première  opinion  dans  un  ouvrage 
précédent  fur  la  Gaule  ,  m'a  fait  eftimer  que  Lunna 
pouvoit  avoir  été  remplacé  par  le  lieu  que  l'on  nomme 
aujourd'hui  Belleville.  Mais ,  je  penfe  actuellement,  que 
Belles 
trop 

tance  que  marque 
veroit  mieux  vers  les  limites  communes  du  Mâconnois 
&  du  Beaujolois.  Quoique  la  pofition  de  Belleville  pa- 
rût convenir  davantage  félon  les  nombres  de  la  Table, 
on  pourroit  aulfi  la  juger  un  peu  trop  éloignée  d'Anfe, 
pour  n'avoir  que  6  à  ajouter  aux  10  qui  font  entre  Lion 
&  Anfe.  De  quelque  manière  au-reûe,  que  les  30  lieues 
gauloifes  fe  répartiflent  entre  Lion  &  Mâcon,  je  les 
crois  convenables  à  l'efpace  actuel ,  parce  que  le  calcul 
de  30  lieues  gauloifes  qui  eft  de  34000  toiles,  peut  en- 
trer comme  mefure  itinéraire  dans  un  efpace  direft  de 
32  à  33000  toifes,  vu  l'arc  que  la  voie  eft  obligée  de 
décrire  par  rapport.au  cours  de  la  Saône. 


4P0,  21° 


LUTECIA ,  pofleà  PARISII.  Céfar  fait  mention  dé 
Lutecia ,  pour  y  avoir  tenu  les  États  de  la  Gaule.  La 
lituation  ae  cette  ville  dans  uneifte  de  la  Seine  eft  auffi' 
marquée  dans  les  Commentaires  ;  6c  Strabon  le  répète  , 
à  quelque  différence  près  dans  la  dénomination ,  qui  eft 
LuôotQcia.  Ptolémée  ,  que  l'on  peut  jugei  mieùx'  ifï£* 
truitîur  XzsVârifii  que  (ur  d'autres  peuples  delà  Gau- 
le ,  par  une  circonftanice  particulière ,  qui  eft  de  les* 
placer  fur  la  Seine,  nomme  leur  capitale  Lucàtècia. 
Julien  dans  fon  Mifo-pogon ,  a  écrit  Leucetia ,  comme? 
par  affectation  de  faire  dériver  ce  nom  c?ùn  terme  pri* 
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dans  la  langue  Gréque ,  dont  il  fe  fervoit  en  écrivant 
cet  ouvrage.  Aî.  de  Valois  ne  veut  point  que  le  Locus  P. 
Locotiùus  y  où  félon,  un  ancien  titre ,  Chilcjebert  I  fonda 
Téglife  de  S.Vincent,  ait  aucun  rapport  de  dénomma*- 
tion  à  Lutecèaj  non  plus  que  le  çoÙis  Lecuticius ,  fur 
lequel  l'ancienne  bafilique  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul,  au- 
jourd'hui S  «  Geneviève,  eft  fituée.  On  ne  fçauroit  néan- 
moins difconvenir ,  que  dans  Strabon  ôc  dans  Ptolé- 
uiée  le  nom  de  Lutece  ne  paroilTe:  {bus  une  forme  pref- 
que  femblable  à  celle  que  des  lieux  adhérans  à  cette 
ville  confervoieut  dans  le  moyen  âge.  C'eft  fous  le  nom 
du  peuple  ,  devenu  propre  en  qualité  de  ville  capitale , 
qu  elle  eft  citée  dans  la  Notice  des  provinces,  ôc  com- 
prife  dans  la  Sénonoife ,  ou  la  quatrième  des  Lionoifes , 
<6ç  appellée  civitar  Pari/îorum,  On  apprend  de  la  No- 
tice des  dignités  de  l'Empire  ,  que  le  gouvernement 
romain  y  tenok  une  flotte  :  in  provincid  x,ugdu/t£/tjî  S* 
nonid)  prafeiïus  clttfjis  Anderitianorum  Pari/us.  Et  com- 
me on  pourroit  être  curieux  de  fçavoir,  d'où  vient  ce 
nomd'/f«(/^i>/û/«aux  mariniers  de  la  flotte  de  Paris, 
je  hazarderai  une  conje&ure ,  que  le  nom  d'Andréfi, 
qui  femble  tout  formé  $  Andmnum. ,  ôc  l'avantage  de 
la  fltuation  du  lieu  ainfi  nommé  immédiatement  au  defr 
fous  de  la  jonction  de  TOife  avec  la  Seine  *  me  permet 
de  former.  On  peut  rappeller ,  qu'entre  les  mon u mens 
qui  fuient  déterrés  en  1711  dans  Téglife  de  Notre-Da- 
me, une,  infcription  porte  Nantie  Pariflaci  :  6c  comme 
le  remarque  M.  de  Valois ,  les  habitans  de  Paris,  qui 
avoient  toujours  une  flote  fous  les.  yeux ,  peuvent  en 
avoir  pris  le  navire  qui  remplit  l'écuflbn  des  armes  dfl 
la  ville.  Il  faut  convenir,  qu'en  confidérant  notre  an* 
cienne  Lutèce  refTerrée  entre  les  bras  de  la  Seine ,  on 
ne  doit  point  être  furpris  de.  la  voir  appeller  Amplement 
çqjkelkm  yax  Ainmien-Marc,ellin,«^i'>:»i,»,ou  oppidultun^ 
pari  Julien*  Mais,  crayons  en  raême.tems ,  que  des  habi- 
tations ejtfiértettrf  s  >-diAédi^ceis.in^ne  publics ,.  comm* 
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le  palais  des  Thermes ,  des  Arènes ,  ou  un  Amphithéâ- 
tre ,  fur  le  mont  Ltcuticius  y  fuppléoient  dès  le  teins  des 
Romains  à  l'efpace  étroit  de  la  Cité.  Et  quand  on  lit 
dans  le  Svncelle ,  qui  écrivoit  au  neuvième  fiécle ,  que 
Paris  eft  fort  inférieur  en  grandeur  aux  autres  villes  de 
la  Gaule  ;  cet  hiftorien  Byzantin  pouvoit  ignorer  ,  que 
ce  qui  conferve  l'enceinte  ôc  le  nom  de  Cité  dans  plu- 
Heurs  de  nos  anciennes  villes,  occupe  fort  peu  d'efpace. 
Les  avantages  de  la  fituation  de  Paris  ont  beaucoup 
contribué  à  fon  élévation  au  rang  de  ville  royale  , 
dès  le  commencement  du  fixième  fiècle ,  &  à  fon  ag- 
grandifleinent.  Mais ,  il  n'eft  point  de  mon  fujet  de  fui- 
vre  Paris  dans  fes  progrès  ;  ôc  je  me  bornerai  à  réfou- 
dre  la  difficulté  que  forme  M.  de  Valois ,  fur  ce  que 
Julien  marque  que  la  diftance  de  cette  ville  à  la  mer  eft 
d'environ  900  ftades.  De  ce  nombre  de  ftades  M.  de  Va- 
lois concluant  1 12  milles ,  ce  qui  réruite  en-effet  de  la 
compenfation  la  plus  ordinaire  entre  les  ftades  ôc  les 
milles ,  à  raifon  de  huit  ftades  pour  un  mille ,  trouve  à 
redire  que  l'Itinéraire  d'Antonin,  ou  d'jEthicus  comme 
il  l'appelle,  ne  fafle  compter  que  74  milles  entre  Paris 
ôc  le  lieu  maritime  nommé  Carocotinum.  Or ,  il  eft  aifé 
de  voir ,  que  M.  de  Valois  ne  fait  point  la  diftin&ion  du 
mille  d'avec  la  lieue  gauloife,  qui  étant  égale  à  1  f  00  pas 
romains  ,  comprend  par  conséquent  1 2  ftades  :  de-forte 
que  les  900  ftades  ne  fourniffent  que  7?  lieues  gauloi- 
fts.  D'ailleurs ,  le  compte  de  l'Itinéraire ,  entre  Lutecia 
HzCarocoùnum  eft  d'environ  83,  ôc  ne  fe  borne  pas  à  74, 
comme  l'accufe  M.  de  Valois.  De  ce  compte  de  l'Iti- 
néraire il  réfulte  environ  1000  ftades  ;  d'où  il  fuit  que 
la  diftance  marquée  par  Julien  ne  doit  pas  être  portée 
jufqu  a  Carocotinum ,  6c  qu'elle  s'arrête  en  deçà ,  vers 
l'endroit  où  l'embouchure  de  la  Seine  commence  à  fe 
former  fous  Quilebeuf.  Car ,  on  peut  dire  que  la  mer 
pénétrant  dans  les  terres,  y  vient  au  devant  dé  la  Seine. 
Or ,  la  route  qui  conduit  jufque-là  ,  à  en  juger  par  ce 
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que  Ton  compte  de  lieues  gauloifes  entre  Lutecia  ôc  la 
pofîtion  de  Juliobona,  voifine  de  l'embouchure 'de  la  Sei- 
ne, fçavoir  environ  73  ,  comme  on  peut  voir  dans  les 
Articles  concernais  les  lieux  fitués  fur  cette  route,  peut 
s'évaluer  à  7  j ,  ce  qui  remplit  le  compte  des  poo  ftades 
donné  par  Julien.  Cette  diicuffion  eil  propre  à  faire  voir 
que  la  combinaifon  des  diftances ,  leur  application  au 
local ,  la  manière  d'entendre  &  d'expliquer  les  Itiné- 
raires dans  le  détail ,  demandent  quelques  notions  par- 
ticultères ,  qui  ont  été  trop  négligées  par  des  fcavans 
d'un  ordre  très-diflingué. 

44°  ,  a9 • 

LUTEVA ,  vel  FORUM  NERONIS.  Pline  en  di£ 
férens  endroits  de  la  partie  géographique  de  Ton  ouvra- 
ge ,  défigne  les  villes  par  leur  ethnique  au  pluriel  j  Ôc 
c'eft  ainfi  qu'il  fait  mention  dans  la  Narbonoife  de  Lu-  Ltt9 l/J,  eep.4, 
teva  ,  fous  le  nom  de  LutevanL  On  lit  dans  la  Table 
Théodofienne  Loteva.  Selon  la  Notice  des  provinces 
de  la  Gaule ,  civitas  Lutevenjium  eft  une  de  celles  de  la 
Narbonoife  première.  Entre  les  foufcriptions  du  concile 
d'Agde  de  Pan  $06 ,  on  trouve  Maternus  tpifcopus  Lu- 
teven/ti;  Ôc  du  concile  de  Narbone  de  l'an  y  8$  ,  Agrip~ 
pinus  de  civitate  Loteva.  Il  n'y  a  de  différence  entre  Lu- 
teva  ôc  Loteva ,  qu'en  ce  que  la  première  manière  de 
l'écrire  paroît  la  plus  ancienne,  ôc  que  c'eft  de  la  der-.  Pt 
nière  qu'eft  forti  le  nom  actuel  de  Lodève.  Cependant, 
le  fçavant  auteur  de  l'hiftoire  naturelle  de  Languedoc 
croit  qu'il  y  a  dè  l'erreur  à  rapporter  les  Lutevani  de 
Pline  à  Lodève.  Il  fe  fonde  fur  ce  qu'au  nom  de  Lut&- 
vani  Pline  ajoute  ,  qui  éC  Foro  Neronienfes ,  ne  jugeant 
point  à  propos  de  reconnoître  d'autre  forum  Neivnis , 
que  celui  que  Ptolémée  attribue  aux  Mimeni ,  ou  Mc- 
■mini ,  dans  la  partie  de  la  Narbonoife  qui  onenr 
du  Riiône.  Mais,  il  y  a  ce  femble,  plus  d'inconvénient 
&  de  violence  à  ôter  le  nom  de  Lutevani  à  Luteva9 
poux  le  transporter  où  Ton  n'a  point  de,  connoiflânce 
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qu'il  ait  exifté ,  que  de  voir  le  nom  de  Forum  Neroni* 
répété  à  l'égard  de  deux  villes  féparées  par  un  intervalle, 
de  40  lieues.  C'eft  fur  une  route,  qui  de  Segodunum  de? 
Ruuni  va  joindre  une  autre  grande  voie  romaine  à  Cef- 
JerOy  qu'on  trouve  Lotevadans  la  Table  Théodofienne  : 
6c  je  m'explique  dans  l'article  d'un  lieu  appellé  Condor 
tomagus  ,  ôc  placé  entre  Segodunum  ôc  Luteva ,  fur  la 
manière  de  faire  l'application  des  diûances  au  local  ea 
cette  partie.  Quant  a  l'intervalle  de  Loteva  à  Cejjero  , 
l'indication  de  la  Table ,  Ravoir  xxvm ,  ne  fouffre  Joint 
de  difficulté ,  pareeque  la  route  de  Lodève  à  S.  Tibéri , 
en  fuivant  les  replis  de  la  vallée  où  coule. MAraurisy  ou 
l'Eraut,  palTe  2 1000  toifes. 

S  i°  >  200. 

LUTTOMAGUS.  Dans  la  Table  Théodofienne,  fur 
la  route  de  Geforiacum ,  ou  de  Boulogne ,  à  Samaro^ 
briva,  ou  Amiens.  Voyez  l'article  Duroicoregum  :  ÔC 
parce  que  la  diftance  de  Geforiacum  à  ce  lieu  dont  le 
nom  fe  lit  Luttornagus ,  paroît  fe  réduire  à  vim  ,  au  lieu 
de  xii h  ,  on  peut  en  conclure  qu'elle  tombe  fur  une 
pofition  dont  le  nom  a£tuel  eft  Lacre,  d'où  la  voie  tend 
dire&ement  au  pafTage  de  la  Canche  k  Brimcu ,  fa  trace 
étant  indiquée  préciîement  par  un  lieu  qu'elle  rencon^ 
tre  fous  le  nom  de  l'Eftrée  y  ou  de  Sira/a. 

48°,  2$°. 

LUXOVIUM.  Entre  divers  monurnens  d'antiquité , 
que  M.  le  Comte  de  Caylus  m'a  die  avoir  été  déterrés 
depuis  peu  de  tems  à  Luxeu  ,  il  y  a  des  infcriptîons  où 
fè  trouve  le  nom  de-  Luxovium  ,  ou  Lixovium.  On  lit 
dans  une  de  ces  inferiptions  Luxovip  éC  fyrixiœ  j  &  le 
dernier  de  ces  noms  fe  fait  connoître  dans  celui  d'un 
lieu  voifm  de  Luxeu ,  qui  eft  Breuche  ;  ôc  de  même  dans 
celui  de  la  petite  rivière  qui  pafle  à  Luxeu ,  ôc  qui  s'apr 
pelle  Breuchin.  De  femblables  monurnens  nous  décour 
vrent  des  lieux,  que  le  filencedes  écrivains,  de  l?âge  Ro- 
main nous  huTe  ignorer»  Les  bains  chauds,  qui  fonepe^ 
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du  Luxeu  avoient  été  décorés  par  les  Romains ,  comme 
on  en  peut  juger  par  ce  que  rapporte  le  moine  Jonas  , 
qui  a  écrit  dans  le  feptièine  fiècle  la  vie  de  S.  Colom- 
ban,  fondateur  du  monaftère  de  Luxeu  :  cajlmm  quod 
oiim  munitijjîmum ,  prijcis  temporibus  Luxovium  auncu- 
patum ,  uhi  etiam  Thermie  eximio  opère  extmclee  liabe- 
bantur. 

M. 

440,  \6°. 

MAGRADA  FLUV.  Mêla  fait  mention  de  cette  ri-  m,  mtcaf.  i, 
vière ,  avec  des  circonftances  qui  font  juger  que  ce  doit 
être  la  même  que  Uidafo  ou  Bidaflba ,  fur  les  limites  de 
la  Gaule  6c  de  l'Efpagne  :  mais,  dont  le  cours  étant  ren- 
fermé dans  les  vallées  de  Baftan  ôc  de  Lérin,  appartient 
plutôt  à  la  Gaule  qu'à  l'Efpagne ,  comme  on  peut  voir 
dans  l'article  Lapurdum. 

48°,  23°. 

MANDUBII.  Ils  ne  font  connus  que  parce  que  la 
ville  d'Alile  afïiégée  par  Céfar  étoit  dans  leur  territoire. 
Strabon  fe  méprend  étrangement  en  les  faifant  limitro- 
phes des  Arverni ,  trompé  apparemment  parce  que  Ver- 
cîngetorix  qui  fe  renferma  dans  cette  place ,  étoit  de 
la  nation  des  Arverni.  Les  Mandubii  dépendoient  des 
JEdui ,  ôc  habitoient  fur  la  frontière  des  Lingones.  Hé- 
ric ,  qui  dans  le  neuvième  fiècle  a  compofé  un  poème  , 
dont  la  vie  de  S.  Germain  d'Auxerre  eft  le  fujet,  témoi- 
gne par  ce  vers  en  parlant  SAlefia , 

Te  fines  JEduos ,  êC  limina  jacra  tuentem , 
que  les  mandubii  étoient  renfermés  dans  le  territoire 
des  JEdui.  Et  les  limites  actuelles  du  diocèfe  d'Autun 
y  répondent  encore.  Les  lieux  qui  portent  le  nom  de 
Tins ,  près  d'Alife  ôc  de  Semur  en  Auxois  ,  nous  ap- 
prennent même  que  ces  limites  exifloient  ainfi  du  teins 
de  la  domination  romaine,  ôc  qu'ils  n'ont  point  éprou- 
vé de  changement.  L'un  Ôc  l'autre  de  ces  lieux  fe  trou- 
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ve  cité  fous  le  nom  de  Fines ,  dans  la  Chronique  de 
Hugue ,  moine  de  l'abbaye  de  Flavignî ,  qui  eft  fituée  à 
une  demi-lieue  d'Alife. 

MANNARITIUM.  L'Itinéraire  d'Antonin  fait  men- 
tion de  ce  lieu ,  en  remontant  le  long  du  Rhin â  depuis 
Lugdumun  des  Batavi  ,  ou  Leyde  ,  &  entre  Trajeclum  ^ 
ou  (Jtrecht ,  ôc  un  lieu  dont  le  nom  eft  Carvo.  La  dis- 
tance eft  marquée  xv  à  l'égard  de  Trajeclum ,  ôc  xxu  à 
l'égard  de  Carvo,  On  peut  voir  à  l'article  Carvo,  par  quel 
moyen  cette  pofition  prend  place  vis-à-vis  de  W'agenin- 
gen,  ou  à  peu  près.  En  confidérant  enfuite  le  local ,  l'in- 
tervalle qui  fépare  Utrecht  de  la  pofition  de  Carvo  ne 
paroît  furfire  qu'à  29  ou  30  milles  romains ,  quoiqu'on 
en  compte  37  dans  l'Itinéraire.  Cluvier  croit  que  le 
nom  de  Maurick  que  porte  un  lieu  fitué  un  peu  au- 
deffus  de  Wick-Durftede ,  eft  un  refte  de  Mannaritium9 
&  j'y  donne  la  main ,  en  remarquant  néanmoins  que 
Mannaritium  dans  cette  pofition  fe  trouve  plus  éloi- 
gné de  Trajeâum  que  de  Carvo ,  au  contraire  de  ce  que 
paroiflent  vouloir  les  nombres  de  l'Itinéraire.  Mais  , 
comme  ces  nombres  paroiflent  excéder  la  inefure  du  lo- 
cal ,  6c  que  l'excès  eft  vraifemblablement  dans  la  diftan- 
ee  marquée  xxn  entre  Mannaritium  ôc  Carvo,  plutôt  que 
dans  celle  de  Trajeclum  à  Mannaritium  ,  la  pofition  de 
Maurick  ne  périclite  point  pour  être  plus  voifine  du 
lieu  de  Carvo  que  de  Trajeclum.  * 

MANTALA.  Ce  lieu  n'a  rien  de  commun  que  le 
nom  avec  celui  qui  eft  plus  connu  par  la  tenue  d'un  con- 
cile ,  ôc  l'élévation  de  Bofon  fur  le  thrône  d'Arles  l'a» 
S79  ,  ôc  qui  a  été  depuis  une  maifon  de  plaifance  des 
D  au  fins ,  à  quelque  diftance  du  Rhône  au-de/Tous  de 
Vienne.  Le  Mantala  dont  il  s'agit  ici ,  eft  placé  dans 
l'Itinéraire  d'Antonin ,  6c  dans  la  Table  Théodofienne, 
jfur  une  route  qui  en  partant  de  Vienne  conduit  par  la 

Tarantaife 


Digitized  by  Google 


NOTICE  DE  LA  GAUL£ 
Tarahtaife  jufqu'au  paflage  de  VAlpis  Graia ,  ou  du  pe- 
tit S.  Bernard.  La  diftance  eft  marquée  xvi  à  l'égard  de 
Lemincum  9  dont  on  connoit  la  pofition  dans  celle  de 
Lemens ,  vis-à-vis  de  Chamberri  ;  &  cette  diftance ,  en 
circulant  dans  un  pays  montueux ,  s'arrête  à  un  lieu 
nommé  Grefli ,  près  de  l'Isère ,  &  dominé  par  une  an- 
cienne habitation ,  dont  le  nom  de  Montailleu  conferve 
beaucoup  d'analogie  à  celui  de  Mantala. 


O  t) 

S1  y  ao 


MARCI.  La  Notice  de  l'Empire  place  en  ce  lieu  ; 
fous  les  ordres  du  général  de  la  féconde  Belgique ,  un 
corps  de  cavalerie  :  équités  Dalmata  Marcis ,  in  littore 
Saxonico.  Les  opinions  font  partagées  fur  cette  pofition, 
Malbranq ,  qui  a  fait  un  gros  ouvrage  fur  les  Morini  , 
veut  que  ce  loit  Mardik.  Cluvier  fe  déclare  pour  Mar- 
quife ,  qui  eft  un  peu  au-delTus  d'Amfleat  ou  d'Ainble- 
ceufe ,  &  Sanfon  a  pris  la  même  pofition.  M.  de  Valois 
préfère  Merle  ou  Mark  ,  à  quelque  diftance  de  la  mer  y 
entre  Calais  6c  Gravelines.  Les  veftiges  d'une  voie  ro- 
maine ,  qui  tend  de  Caflel  à  Mardik ,  font  croire  que 
Mardik  étoit  un  lieu  de  quelque  confidération  du  tems 
des  Romains  :  mais  ,  le  nom  de  Mar-dik  (  maris  dika  ) 
ne  rend  point  aufli  précifément  que  Mark  le  nom  de 
MarcL  Dans  l'hiftoire  des  comtes  de  Guines,  écrite  au 
commencement  du  treizième  fiècle  par  Lambert  d'Ar- 
de ,  Mark  eft  appellé  Mercha ,  autrement  Mercuritium  : 
mais ,  quant  à  cette  dernière  dénomination ,  elle  me  pa- 
ïoît  une  glofe  forgée  d'après  le  nom  de  Merk ,  ou  de 
Mark, 

MARCODURUM.  On  lit  dans  Tacite  :  c<ef*  (per   Hifi*.  lii.  Wt 
Civilem  )  cohortes  Agrippinenfium  in  vico  Marcodum,  in»  l9, 
curiqfius  agentes ,  quia  proctd  ripâ  (  nempe  Rheni  )  âge- 
èant.  Ce  lieu  eft  Duren  fur  la  Roer ,  au-de(Tus  de  J  u- 
liers.  Nos  rois  y  ont  eu  un  palais ,  appellé  Duria  vi/la, 
pu  Dura,  dont  les  anciennes  annales  font  mention  en 

*  lii 
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parlant  des  afiemblées  qui  y  ont  été  convoquées» 

fi0, 

MARCOMAGUS.  Il  en  eft  mention  dans  l'Itinéraire 
d'Antonin,  ôc  dans  la  Table  Théodofiennë ,  fur  une 
route  qui  conduit  de  Trêves  à  Cologne ,  ôc  à  l'égard  de 
laquelle  l'Itinéraire  eft  plus  complet  que  la  Table.  Mar- 
comagus  devance  Tolbiacum  fur  cette  route ,  en  partant 
de  Trêves  ;  ôc  il  y  a  lieu  d'être  furpris ,  que  Cluvier  en 
confondant  Marcomagus  avec  Marcodwrum ,  n'ait  pas 
remarqué  que  la  pofition  de  Duren  ,  qui  eft  Marcodu- 
mm  ,  étant  au-dela  de  Tolbiacum ,  ou  de  Zulpick  à  l'é- 
gard de  Trêves ,  ôc  dans  la  même  diftance  à  peu  près  de 
Cologne  que  Tolbiacum  ,  ne  peut  convenir  au  Marco- 
magus de  l'Itinéraire.  Adrien  de  Valois  Ôc  Cellarius  ont 
cru  pareillement  qu'il  ne  falloit  point  diftinguer  Marco- 
magus de  Marcodurum.  Je  reconnois  Marcomagus  dans 
un  lieu  nommé  Marmagen ,  entre  Schleiden  ôc  Blanken- 
heim,  ôc  fur  la  diredion  qui  convient  à  la  voie  en  ten- 
dant de  Trêves  à  Cologne  par  Zulpick.  L'Itinéraire 
donne  une  pofition  intermédiaire  de  Marcomagus  à  Tol- 
biacum ,  fous  le  nom  de  Belgica ,  ôc  répète  la  même  dîP 
tance ,  fçavoir  vin  de  Maicomagus  à  Belgica ,  ôc  de  Bel- 
gica à  Tol&iacum.  Entre  Mannagen  ôc  Zulpick ,  ôc  ftur 
la  voie  même ,  à  en  juger  par  fon  alignement ,  un  lieu 
dont  le  nom  eft  Bleg-berg,  ou  Bley-berç ,  me  paroîtré- 
pondre  à  la  pofition  de  Belgica.  Mais ,  il  faut  obferver 
.  que  tout  ce  qu'il  a  d'efoace  entre  Marmagen  ôc  Zulpick 
ne  peut  s'eftimer  que  d'environ  8  lieues  gauloifes.  D'où 
l'on  peut  inférer,  que  Belgica  inféré  d'après  coup  dans 
l'Itinéraire ,  aura  donné  lieu  à  la  répétition  de  la  même 
diftance  ,  lorfqu'il  corrvenoit  de  la  partager  félon  les 
deux  intervalles  qui  la  compofent.  "  % 

Ht.  a,  cap.  fi  MARITIMA.  On  Ift  dans  Mêla  :  imer  Mcjfiliam 
SC  RAodanum ,  Maritima  Avaticorum fiagnum  obJîdet\ 
(autrement 9fiagtto\a£idet ,  félon  piuûeurs  éditions)  Ôc 
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tout  de  fuite  ,  fojja  parte.n  ejus  navigabili  ofiio  effundit. 
Dans  Pline  :  ultra  (ofiia  Rhodani)  fyffa  ex  Rhodano ,  IJb.  III  t  cap,  4. 
G  AJarii  opère  âC  nomine  infigrtes  :  Jhtgnunv  Ajlromela 
(ou  Mafl ramela ,  félon  le  texte  du  P.  Hardbuin,  qui 
fe  fonde  for  Etienne  de  Byzance  )  oppidum  Maritime 
Avaticorum  ,/uperque  campi  lapidei.  Ptolémee,  foi  fan  t 
mention  de  Manama  avec  la  qualification  de  colonie , 
place  cette  ville  for  la  mer,  entre  les  bouches  du  Rhô- 
ne ôcMarfeille.  Voilà  ce  qu'on  trouve  dans  les  géogra- 
phes de  l'âge  romain  fur  Aiarit'tma  ,  ôc  ce  qui  détermine 
la  pofirion  dans  l'intervalle  du  canal  de  Marius  Ôc  de 
MarfeiMe,  &  dans  le  voifmage  de  la  mer.  Je  fuis  donc 
fuTpris  qu'on  puifle  douter  que  ce  ne  foit  pas  Marti- 
gues ,  ôc  de  voir  Honoré  Bouche  incertain  fur  ce  fujet ,  chw.de  Prov 
&  propofant  Berre  ,  ou  Marignane.  La  fituation  de  ces  liv.  m  «ch.  *• 
lieux  ne  répond  point ,  étant  écartée  de  la  mer ,  aux 
termes  qu'emploie  Ptolémée ,  »\w  box*»**  *«»t«*  ,  lui  fur- 
tout  qui  ne  connoît  point  Wftagnttm  enfoncé  dans  les 
terres ,  dont  parlent  Mêla  6c  Pline.  L'hiftorien  de  Pro- 
vence que  je  viens  de  citer ,  veut  ailleurs  que  Maritima  Lii  jy^  r<p.4j 
foit  un  lieu  dont  il  eft  mention  dans  un  ancien  dénom- 
brement de  la  Provence  fous  le  nom  de  caflrum  Jancli 
Gentjîi  y  ôc  fitué  à  environ  un  quart  de  lieue  de  Jon- 
quières ,  qui  eft  une  des  trois  villes  qui  compofent  Mar- 
tigues ,  les  deux  autres  étant  Tille  ôc  Ferrières.  Il  con- 
clut du  filence  de  ce  dénombrement  fur  l'article  de  ces 
lieux ,  qu'ils  n'exiftoient  point  antérieurement ,  ce  qui 
rfeft  nullement  décifif.  Car ,  employant  le  même  argu- 
ment pour  refufèr  à  Caflis  ôc  à  la  Ciotat  l'avantage  d'a- 
voir exifté  dans  l'antiquité  ,  ces  ports  n'en  font  pas 
moins  Carcici  Ôc  CitAariJlay  dont  il  eft  mention  dans  l'I- 
tinéraire Maritime.  Ce  qu'un  hiftorien  de  l'églife  d'Ar- 
les cité  par  Bouche  a  écrit ,  qu'un  comte  de  Provence 
obtint  de  l'archevêque  d'Arles  vers  l'an  1230,  laper- 
miffipn  de  conftruire  une  ville  à  Martigues,  n'oblige 
pas  de  croire  qu'il  n'en  exiftoit  point  dans  un  fiécle  plus 
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reculé.  La  nouvelle  paroît  avoir  été  groflie  en  recevant 
les  habitans  du  caflrum  fanSti  Gene/ti,que  Ton  prétend» 
avoir  été  abandonné  vers  le  même  tems  ;  ce  qui  a.  fait 
donner  le  nom  à'injula  fan&L  Genefii  à  Mie  de  Marti- 
gues,  qui  fépare  Jonquières  d'avec  Ferrières.  Il  eft  re- 
marquable que  la  Tour  de  Bouc  (  ou  de  l'embouchure  )« 
fituée  à  l'entrée  du  canal  qui  conduit  à  Martigues ,  6c. 
fur  la  droite,  eft  appellée  Caflel  Marf cillés  par  un  vieil* 
auteur  Provençal,  que  Bouche  a  eu  entre  les  mains. 

46°,  2L°^ 

MARTIALIS.  Sidoine- Apollinaire,  qui  devoit  con- 
noître  les  environs  de  Clermont  en  Auvergne  ,  dont  il' 
a.  occupé  le  fiége  épifcopal ,  cite  un  lieu  qui  eft  peu  dis- 
tant de  cette  ville  entre  le  nord  ôc  le  couchant ,  &  qut 
dans  un  tems  plus  reculé  que  celui  où  il  vivoit  avoit 
«pijfcM.  été  appellé  Marùalis  ;  parce  que  les  légions  de  Céfar  y 
ayoient  eu  leur  quartier  d'hiver  1  in  pago  Viohafcenfi  p. 
qui  Martialis  a  tau  ci  ter  tort  vecitatus  eft  ygroptcr  hiber- 
na Lemonum  Julianarum.  Ce  lieu  Ce  nomme  aujour- 
d'hui Volvic  ,  Volovicum  dans  la- vie  de  S.  Prejeâ  >  en, 
l'honneur  duquel  un  monaftère  y  a.été  fondé» 

AD  MARTIS.  Ceft  ainfi. qu'on  lit-  dans  l'Itinéraire 
d'Antonin,  Martis  amplement  dans  la  Table  Théodo- 
Tienne ,  où  il  faut  fous-entendre  fiatio ,  parce  qu'Anv 
Sih'Xyt      micn-Marcellinpaile  de  ce  lieu  en  difant ,  ftaùonem 
nomine  Martis.  Dans  l'Itinéraire  de  Bourdeaux  à  Jéru- 
falem,  ad  Marte ,  pour  ad.  Martem.  La  Table  marque 
entre  Gadao ,  ou  felon  l'Itinéraire  de  Jérufalem  Gef* 
dao  y  ôc  la  nation  de  Mars^  vin;  l'Itinéraire  ix.  De  cet- 
te nation  à  Seguftlo,  xvu  dans  la  Table ,  xvi  dans  l'I- 
tinéraire ;  de  manière  que  le  plus  ou  le  moins  dans  les. 
diftances  particulières*,  eft  compenfé  au  total  de  Gef- 
dao  à  Stgufio >,,  étant  également  1$  dans  la  Table  com-- 
me  dans  l'Itinéraire.  Le  nombre  xvj  pour  la  diftance  qui. 
répond  à  Segufio ,  eft  confirmé  par  l'Itinéraire  d'Aifto^ 
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nïn.  Cet  Itinéraire  ne  faifant  point  mention  de  Gefdao  9 
marque  xvhii  en  une  feule  diftance  de  la  ftation  de 
Mars  à  Brigantio  i  ôc  on  compte  la  même  chofe  en  dé- 
tail de  Brigantio  à  Mords ,  fçavoir  vi ,  v,  vin  ,  dans  la 
Table  ;  autant  dans  l'Itinéraire  de  Jérufalem ,  fçavoir  x 
6c  ix.  Je  ine  fuis  expliqué  fur  la  ftation  de  Mars  dans  un  P. 
ouvrage  qui  concerne  l'Italie  ,  ôc  une  fcrupuleufe  ana- 
lyfe  des  diftances  a  paru  fixer  cette  pofition  à  Oulx  fur 
la  route  de  Suze.  Ce  que  j'ai  remarqué  depuis  d'aflez 
fingulier,  c'eft  que  ce  lieu  dont  le  nom  acluel  vient 
d'UItium,  eft  appellé  plebs  Martyrum  dans  des  lettres 
de  Cunibert ,  éveque  de  Turin ,  ôc  d'environ  l'an  1  îtfjv 
Ainfi,  il  en  a  été  de  même  de  ce  lieu  que  du  morts  Mar-^ 
tyrum  ,  près  de  Paris  ,  que  la  tradition,  veut  avoir  été" 
auparavant  morts  Martis, 

48°,  2  1°. 

MASSA  VA.  Ce  lieu  eft  placé  dans  la  Table  Théo- 
dofienne  entre  Brtvodurum  ôc  Ebirno ,  qui  eft  Nevir* 
aum.  La  diftance  eft  également  marquée  xvi  à  l'égardi 
de  Brivodurum  ,  ou  Briare ,  Ôc  de  ftcvirnum ,  ou  Ne- 
vers.  Mais,  on  peut  voir  dans  l'article  Brivodurum ,  que-* 
l'intervalle  de  Briare  à  Mefve ,  qui  eft  Maflava ,  fur- 
paffe  l'indication  de  la  diftance,  étant  d'environ  2  jooo 
toiles  ,  ce  qui  donne  lieu  de  compter  22  lieues  gauloi- 
lès.  Quant  à  l'intervalle  de  Mefve  à  Nevers ,  comme 
on  n'y  trouve  qu'environ  16000  toifes  ,  il  ne  paroîtguè* 
ze  poftible  d'y  admettre  ce  qu'indique  la. Table  ,  parce- 
que  le  calcul  de  16  lieues  gauloifes  pane  18000  toifes.- 
Ainfi ,  il  feroit  convenable  que  le  nombre  fût  xiv  plutôt- 
que  xvi ,  par  la  tranfpofition  de  l'unité  du  chiffre  ro- 
main» Le  continuateur  de  Frédégaire  fait:  mention  de 
Mafva  vicuSf  in  pago  Auùfiodorcnfi  :  ôc  en-effet,  Mefve, 
quoique  dans  l'éloignement  d'Auxerre ,  eft  dans  les  li- 
mites de  fon  diocèle.  La  petite  rivière  de  Mafau ,  qui- 
le  rend  dans  la  Loire  à  Melve .  conferve.plus  purement- 
le  nom  de  Maflava*. 
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MASSILIA;'  On  lie  Majjalia  dans  les  écrivains 
Grecs  ;  &  &  fondation  par  les  Phocéens  fortis  d^une- 
ville  d'Ionie ,  eft  une  chofe  connue  lippis  êC  tonfori-' 
bus  :  quoique  fur  les  circonftances  hiftoriques  de  cet 
Lib.  XML    établilîement ,  le  récit  de  Trogue-Pompée ,  ou  de  Juf- 
tin  Ibn  abbréviateur ,  ne  fbit  pas  d'accord  avec  ce  que 
rapporte  Athénée  dfa^rès  Arifrote ,  &  Plutarque  pareil- 
lement dans  li  a  vie  de  Soion.  L'époque  de  la  fondation 
de  MarfèiUe  remonte  près  de  600  ans  avant  FEre  Chré-  . 
tienne,  en  la  fixant  an  tems  que  Tarcfuin  l'ancien  regnoit 

Lib.ViftB.  14.  à  Rome.  Car,  ce  fut  alors ,  félon  Titclive ,  que  les  Gau- 
lois pafFerent  en  Italie,  fous  la  conduite  de  Bellovèfe  ; 
&  ces  Gaulois ,  au  rapport  de Thiftorien ,  prêtèrent  leur 
fecours  aux  Phocéens  contre  les  Salyes,  qui  s'oppo- 
foient.  à  rétabliffement  de  ces  étrangers.  Trogue-Pom- 
péc  avoit  écrit ,  que  les  Phocéens  remontèrent  le  Tibre, 
wnporibusTarqidnii  régis,  ôc  contractèrent  une  alliance 
avec  les  Romains ,  avant  que  d'arriver  dans  la  Gaule  , 
&  de  s'y  arrêter.  La  nation  des  Segoregii ,  ou  SegobrîgH, 
que  Juftin  nomme  pour  être  celle  qui  reçut  d'abord  les 
Phocéens,  n'eft  point  connue  d'ailleurs-,  ôr  je  ne  crois- 
pas  qu'il  foit. convenable  de  la  confondre  arec  \esRciir 
dont  remplacement  eft  éloigné  de  la  mer.  C'cfravec  les' 
Salyes  qu*on  voit  conftamment  que  les  Marfeillois  ont 
difputé  le  terrain ,  jufqu'à  ce  que  leur  alliance  avec  Ro- 
me ,  en  donitant  occafion  aux  Romains  de  porter  leurr 
armes  dans  la  Gaule,  eut  afluré  à  ces  alliés  une  poflêf^ 
fion  paifible  des  établiffemcns  qu'ils  avoient  formés  le~ 
long  de  la:c6te.  Ces  établifîemens  s'érendoient  d'un 
côté  jufqu'à  Emporta,  à  l'entrée  de  i'Efpagne  ,  &  de 
l'autre  jufqu'à  Nicœa,  &  au  port  Monœcus,  que  Stra- 
bon  regarde  comme  le  plus  reculé  vers  l'Italie ,  &  que 
Ptoléinée  leur  accorde  également.  Les  Salyes  ayant 

Lîb.JV,  f.  180.  été  réduits  par  Sextius  ,  Strabon  fait  entendre  ,  que 
les  Marfeillois  obtinrent  un  terrain  de  huit  frades  en 
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largeur  le  long  de  la  côte  ,  ôc  de  douze  ftades  aux  en- 
droits qu'occupoient  leurs  colonies.  Cependant,  il  faut 

f) enfer  qu'ils  avoient  cherche  à  fe  placer  en  avant  dans 
es  terres  ,  fi  l'on  croit  qu'Etienne  de  Byzance  ne  s  eft 
point  trompé  en  difant ,  opiAvtnio  &.CabeUio  font  des 
villes  Marfeilloifcs,  quoique  renfermées  dans  le  terri-  * 
toire  des  Cavares.  Ce  qu'on  lit  dans  le  premier  livre:  de 
Bdio  Gw7z*,que  Pompée  avoit  accordé  à  Marfeille, 
agros  y olcarum  Arcçomicorum  ,  ôc  ILuorum  (  ou  hpii'iO) 
ru/n  )  félon  diverfes  leçons ,  doit  s'entendre  Amplement 
de  quelques  terres,  qui  dans  le  territoire  de  ces  peuples 
pouvoient  être  à  la  bienféance  de  quelque  éubliirement 
Marfeillois.  Etienne  de  Byzance  nomme  pluiieurs  villes 
Marfeilloifes ,  A^ania,  Ahnis  ,  7m \en  ,  fur  lefquel- 
les  je  crois  qu'il  convient  mieux  d'avouer  que  nous  les 
ignorons  ,  que  de  hazarder  des  conjecl,uf es  trop  incer- 
taines. Mais ,  ce  qui  fait  autant  d'honneur  à  Marfeille  , 
qu'elle  pouvoit  tirer  d'avantage  de  fes  polfeflions ,  c'eft 
la  manière  dont  Tacite  s'exprime  dans  la  vie  d'A^rico- 
la  :  locum  y  Gracû  comitan  ,  6C  provinciali  parcimoniâ  , 
mijîum  ,  ac  benè  compojhum.  Elle  avoit  confervé  dans 
une  terre  étrangère  ,  les  mœurs  ,  &  la  façon  de  vivre, 
qu'elle  tenoit  de  fon  origine  :  mirùm  ijuam  facile  ,  dit  Lib.  Il,  cap.  5. 
Mêla  ;  éC  tune  fcdein  alU/iam  ceperit ,  6C  adkuc  morcm 
fuum  teneat.  La  littérature  Gréque ,  félon  Strabon,  at- 
tiroit  les  Romains  à  Marfeille  ,  comme  Athènes  même 
pouvoit  le  faire.  Il  faut  attribuer  à  la  chute  de  l'Empire  *  »  - 
Romain  en  Occident ,  ce  que  dit  Agathias ,  que.  Mar- 
feille de  Gréque  étoit  devenue  barbare.  On  voit  dans 
Je  fécond  livre  de  la  guerre  civile ,  où  le  fiége  que  Cé- 
far  mit  devant  Marfeille  eft  décrit,  que  cette  ville  étoit 
alprs  çnvjr^nné^  de  la  mer  prefque  de  trqis  côtés  hi&Ç 
ex  tribus  oppidi^artihus  fnari  alhùtur :  &  que  le  quatriè- 
me côté  eÂ  celui  par  lequel  elle  communique  à  la  terre  ; 
reliqua  tjuaxtft  ejl  ,  ^uw  aJitum  habet  à  terni.  Il  réfulte 
de- là ,  qu'il  faut  réduire  l'ancienne  ville  de  ISlarfeille  à 
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un  triangle ,  que  forme  la  longueur  de  fon  port  avec  le 
rivage  de  la  grande  mer  ;  6c  que  fon  étendue  aôuelle 
oui  renferme  Te  port ,  &  qui  le  borde  d'un  côté  comme 
de  l'autre ,  eft  plus  confïdérable  qu'elle  n'étoit  autrefois. 
Eumène ,  dans  un  panégyrique  de  Conftantin ,  dit  que 
Marlèille  ne  tient  au  continent  que  par  un  efpace  de  md 
pas  y  &  je  remarque  que  cette  menire ,  Ci  on  l'entend 
d^ttn  mille  &  demi ,  excède  confidérablement  ce  qui 
convient  au  local.  Car,  depuis  le  fond  du  port ,  en  tour- 
nant vers  le  bord  de  la  mer ,  jufqu'à  l'endroit  que  l'on 
nomme  la  grande  pointe,  on  ne  comptera  que  y  à  600 
toifes,  ce  qui  ne  répond  qu'à  7  à  800  pas ,  dont  1000 
compofent  le  mille  romain.  Ainfi  f  pour  entendre  Eu- 
mène ,  il  faut  fe  rabattre  au  pas  commun ,  qui  n'eft  que 
la  moitié  du  pas  géométrique  ;  &  c'eft  de  la  même  ma- 
nière que  j'ai  trouvé  quelquefois  qu'il  en  falloit  ufer  à 
l'égard  des  mefures  d'efpace  qui  fe  renferment  dans  une 
petite  étendue  de  terrain  ,  comme  on  peut  confidérer 
celle  d'une  ville ,  en  comparaifon  d'une  contrée  fpa- 
cieufe  &  vafte.  Il  femble  que  civitas  MaJJilienfium  ne 
tienne  la  dernière  place  dans  la  province  Viennoife ,  fé- 
lon la  Notice  des  provinces  de  la  Gaule ,  que  pour  être 
<lans  la  pofition  la  plus  éloignée  à  l'égard  de  la  métro- 
pole. Cette  ville  mérite  le  premier  rang  qu'elle  tient 
dans  la  province  eccléfiaftique  d'Arles. 

44%  230.  ; 
LU,  Ui,  c&  4.  MASSILIENSE  (  Oflium  ).  Pline  nous  indique  les 
noms  des  bouches  du  Rhône ,  ôt  donne  à  la  plus  con/î- 
dérable  celui  de  Maffalioticum  c/lium.  Dans  l'Itinéraire 
Maritime  cette  bouche  eft  appeuée  Gradus  Maflilitano- 
rum.  La  dénomination  dans  Pline  eft  conforme  au  lan- 
gage Grec  ,  &  j'ai  cru  devoir  y  employer  une  dénomi- 
nation Latine.  Entre  les  dtfférentès  bouches  du  Rhône, 
celle-ci  étoit  la  plus  voifine  de  Marfeille.  Mais  aujour- 
d'hui ,  ce  n'eft  plus  amplifjimum  oflium  ,  félon  l'expref- 
«fion  de  Pline,  le  Rhôae  s'émt  porté^&n*  un  autre  ca- 
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nal.  Cependant ,  fon  ancienne  entrée  fe  diftingue  encore 
par  le  nom  de  Grand-Gras ,  &  pour  plus  grand  éclair- 
ciffement,  voyez  l'article  Rhodani  oflia. 

0  0 

44  ,23  - 

MASTRAMELA  STAGNUM.  Artémidore  d'E- 
phèfe  ,  dans  Etienne  de  Byzance ,  fait  mention  de  Maf- 
iramdla  comme  d'une  ville ,  &  d'un  étang,  ou  d'un  lac, 
dans  la  Gaule.  C'eft  ce  qui  a  engagé  le  r.  Hardouin  à  Ubifupri. 
fubftituer  dans  Pline  Majlramela  au  nom  tiAflwmela  , 
qui  s'y  lifoit  auparavant ,  quoiqu'on  puifle  dire  que  les 
manuferits  n'ont  point  concouru  à  autorifer  ce  change- 
ment, puifque  le  feavant  commentateur  ne  les  cite  point 
en  cet  endroit ,  comme  on  lui  eft  redevable  de  le  faire 
ailleurs.  On  lit  auffi  Majlramela  dans  Avienus  ,  in  orâ 
mari/imJ.  Strabon  parle  d'un  lac  fous  le  nom  de  S t orna-  mt  ivtp.  i8^, 
Jirrwa ,  que  l'on  juge  ne  pouvoir  être  différent  dujla- 
-gnum  Maflramela  ,  ôc  dont  la  dénomination  ,  qui  paroît 
devoir  être  appliquée  particulièrement  à  l'ouverture  du 
lac ,  plutôt  qu'au  lac  même ,  eft  le  fujet  d'un  article  fé- 
paré.  Il  n'y  a  point  de  difficulté  à  reconnoître  le paguuth 
Aiajiramela  pour  celui  de  Berre  ou  de  Marti gues.  Quant 
à  la  ville  de  môme  nom,  Honoré  Bouche  croit  que  c'éft     Cliorogr.  de 
-Iftres  ,  lieu  aflez  confidérable  au  couchant  de  1  étangs  pL0T'^hv'  111  ' 
Ôc  le  nom  fous  la  forme  SAftromela  paroîtroit  favoriier  c  ip' 
cette  opinion.  Plufieurs  autres  feavans  veulent  que  cette 
ville  ne  foit  pas  différente  de  Mariiima,  ou  de  Marti* 
gues,  qu'Avienus  femble  défigner  en  difant, 
■        oppidum  Maftrameltt 
Pri/cum  pahidis. 

M  AT  AVONIU  M.  Ce  lieu  eft  placé  dans  l'Itinéraire 
d'Antonin  entre  Forum  ybconii  &  adTurrim,  la  diftan- 
ce  à  l'égard  du  Forum  étant  marquée  xn  ,  &  à  l'égard 
du  lieu  dont  le  nom  eûTurrîs  xim.  On  trouve  auffi  Ma- 
tavone  fur  la  même  route  dans  la  Table  Théodofienne, 
quoiqu'il  n'y  ait  point  de  conformité  dans  l'indication 
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des  diuances ,  qui  paroûTent  plus  convenables  au  local 
félon  l'Itinéraire  ,  que  félon  la  Table.  Car ,  la  Table 
marquant  xxii ,  au  lieu  de  xii  ,  entre  Matavone  fie  le 
Forum  ,  indépendamment  de  ce  qui  concerne  l'inter- 
valle de  Tunis  à  Matavone  ;  cette  feule  indication  égale 
ce  qu'on  préfume  qu'il  y  a  d'efpace  direct  entre  la  pofi- 
tion  du  forum ,  fit  celle  qui  garde  le  nom  de  Tunis  dans 
celui  de  Tourves.  Honoré  Bouche  place  Matavonium 
dans  un  lieu  nommé  Càbaffe  ,  ce  qui  ne  s'accorde  point 
avec  fon  opinion  que  Forum  Voconii  eft  le  Luc  Car  , 
la  diftance  aÔuelle  du  Luc  à  Cabane  ne  peut  s'eftimer 
que  d'environ  4  milles  ,  lorfque  l'Itinéraire  en  demande 
1 2.  C'eû  même  une  raifon  pour  juger ,  que  la  pofition 
de  Forum  V iconii  convient  mieux  à  Gonfaron ,  comme 
je  le  fais  voir  ailleurs ,  qu'au  Luc.  En  partant  donc  de 
Gonfaron ,  fie  en  panant  par  le  Luc  fie  par  Cabafle  ,  où 
des  inferiptions  ae  colonnes  milliaires  qu'on  y  a  trou- 
vées nous  indiquent  la  trace  d'une  voie  romaine  ;  je 
remarque  que  les  12  milles  marqués  par  l'Itinéraire  r 
conduifent  jufqu'au  lieu  nommé  Vins ,  dans  lequel  on 
peut  recormokre  une  partie  du  nom  de  Matavonium* 
De  ce  lieu  jufqu'à  Tourves  ,  la  route  qui  circule  dans 
une  vallée,  laiflant  Brignole  fur  la  gauche,  répond  à  Tin* 
dication  du  même  Itinéraire  ;  fie  on  peut  en  conclure  , 
qu'il  faut  fubfhtuer  xim  à  xvn  dans  la  Table ,  pour  la 
rendre  conforme  au  local  comme  à  l'Itinéraire. 


MATILO.  On  trouve  dans  la  Table  Théodofienne  9 
fur  une  route  qui  remonte  de  Lugdunutn  des  Batavi  y 
ou  de  Leyde ,  le  long  du  Rhin  :  Pratorium  Agrippin* 
jii  Matilone  v  Albamanis*.  Ce  qu'on  lit  ainfi  ALbama- 
nis9  eft  Albiaiana  félon  l'Itinéraire  d'Antonin  ,  fie  il 
faut  recourir  à  l'article  de  ce  nom,  pour  fçavoir  que  ces 
diftances  font  données  en  milles  romains.  Mais,  quelle 
que  fut  la  mefure  itinéraire ,  'à  réfulreroit  de  la  pro- 
portion de  m  d'un  côté,  ôt-de  v  de  l'autre,  entre  la  po* 
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fition  de  Room-burg ,  qui  eft  le  Pratonum ,  Ôc  celle 
«i'Alfen ,  qui  eft  Albiniana ,  que  la  pofition  de  Matilo 
fe  place  dans  l'endroit  qui  porte  actuellement  le  Hom  de 
Rnynen-burg,  fur  le  même  bord  de  cette  branehe  du 
Rhin  qui  fe  rend  à  Leyde. 

47°,  *3°. 

MATISCO.  Céfar  fait  mention  de  cette  ville ,  ainfï 
que  de  Chai  Ion,  comme  étant  également  comprife  dans 
Je  territoire  des  JLdui  ,  &  fituée  de  même  fur  VArar, 
ou  la  Saône  :  Cabilloni  êC  Matifcone ,  in  Mduis ,  ad  Gemment.  VlU 
Ararim.  Les  diilances  qui  ont  immédiatement  rapport 
à  fà  pofition ,  fur  la  voie  romaine  qui  y  paflbit ,  (ont 
difeutées  dans  les  articles  Lu /ma  &  Tinurtium.  La  No- 
tice de  l'Empire  fait  mention  de  Matijconcnjh /agitta- 
ria.  Cette  ville  n'avoit  pas  encore  le  rang  de  cite  lorf- 
que  la  Notice  des  provinces  de  la  Gaule  a  été  dreffée , 
n'y  étant  comprife ,  ainfi  que  Cabillonum  ,  que  fous  le 
titre  de  caflrum.  M.  de  Valois  a  remarqué ,  que  depuis  p.  3X  j, 
plufieurs  fiècles ,  le  nom  de  cette  ville  par  une  tranfpo- 
fttion  de  lettres  a  été  écrit  Mxftico,  au  lieu  de  Matifco. 
Delà  eft  venu  le  nom  de  Mafcon  :  &  parce  que  1T  eft 
même  fupprimée  dans  la  prononciation  a&uelle,  on 
'écrit  Mâcon,  en  appuyant  lur  la  voyelle  de 'la  premiè- 
re fyllabe. 

49°,  22*. 

MATRONA  FLUV.  Céfar  en  parle  comme  fàtfànt 
la  féparation  des  Celtes  d'avec  les  Belges  ;  ce  qu'Aufo- 
ne  exprime  dans  forr  poème  fur  la  Mo/elle ,  Galles  Bei- 
gafque  interftta  fines.  Les  écrivain»  du  moyen-âge  ont 
écrit  Materna.  Nous''  difons  la  Marne  par  contraction. 

MEDERIACUM.  Ce  lieu  eft  placé  dans  l'Itinéraire 
cTAntonin  entre  Sablones  &  Teudurum ,  fur  une  route 
qui  de  CoioniaTrajana  fe  rend  à  Colonia  Agrippina  9 
par  Jktiacnm ,  on  Juliers.  La  diftance  eft  marquée  x  a 
Tégard.  de  Sablones,  ôt  Il  à  l'égard  de  Teudurum.  On 

Kkkij 


Digitized  by  Google 


444  NOTICE  DE  LA  GAULE, 
peut  voir  à  l'article  Sablones ,  que  cette  pofition  con~ 
vient  à  un  lieu  appellé  int-Sant ,  entre  Venlo  &  Guel- 
dre  ;  ôc  celle  de  Teudurum  fubfifte  dans Tudder.  Ce  qu'il 
y  a  d'efpace  entre  ces  polirions  excède  ce  qu'indique  l'I- 
tinéraire ,  ôc  je  ne  trouve  point  de  lieu  qui  rappelle  le 
nom  de  Mederiacum.  Mais  ,  je  crois  devoir  m  attacher 
à  Bruggen ,  comme  au  lieu  plus  remarquable  fur  la  di- 
rection de  la  voie ,  au  pafTage  d'une  rivière ,  6c  dont  la 
diftance  à  l'égard  de  Sablones  peut  quadrer  à  celle  que 
marque  l'Itinéraire  ,  ce  qui  procure  l'avantage  de  s'y 
conformer  dans  l'une  des  deux  diftances ,  plutôt  que  de 
s'en  écarter  indiftinctement  dans  l'une  comme  dans  l'au- 
tre. Celle  de  Bruggen  à  Tudder  étant  plus  forte,  peut 
s'eftimer  d'environ  12  lieues  gauloifes. 

4*°,  230. 

MEDIOLANUM.  Je  place  un  lieu  de  ce  nom  entre 
Forum  Segujianorum ,  ou  Feur ,  ôc  Lion ,  quoique  dans 
la  Table  fhéodofienne  il  paroiffe  entre  Rodumna ,  ou 
Rouane ,  ôc  Forum.  Mais ,  l'examen  des  diftances  veut 
une  pareille  tranfpofition.  Car ,  l'efpace  actuel  entre 
Rouane  ôc  Feur  n'étant  que  d'environ  1 8000  toifes  , 
ne  fçauroit  admettre  3 6  lieues  gauloifes,  comme  on  les 
compte  dans  la  Table  en  lahTant  Mediolanum  dans  cet 
intervalle.  Il  faut  ajouter  à  cela,  qu'entre  Forum  ÔC 
Lion,  ce  qu'on  trouve  dans  la  Table,  fçavoir  xvi,  ne 
fuffit  pas  à  un  efpace  qui  eft  plus  grand  qu'entre  Feur  ôc 
Rouane.  Je  remarque  fur  la  route  de  Feur  à  Lion  deux 
endroits ,  dont  le  nom  de  VEJira  dérive  du  terme  de 
Strata ,  ainfi  que  l'Eftrée  dans  d'autres  provinces  :  ôc  un 
peu  au-delà  fur  la  même  voie ,  je  rencontre  un  lieu  dont 
Je  nom  de  Meys  conferve  de  l'analogie  avec  le  premier 
ôc  principal  de  deux  membres  dont  le  nom  d&Medio/a- 
num  eft  compofé ,  ôc  c'eft  en  tronquant  les  anciennes  dé- 
nominations qu'on  les  a  communément  altérées.  Quant 
à  la  réforme  dans  des  diftances  que  le  déplacement  de 
Médiolanum^^xoix.  demander,  on  peut  juger  que  celle 
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deRouane  à  Feur  tient  lieu  d'environ  17  lièues  gauloi- 
fes  ,  6c  celle  de  Feur  à  Lion  d'environ  22  en  mefure 
itinéraire ,  la  diftance  dirette  étant  d'environ  24000 
toifes. 

47°,  200. 

La  Table  indique  un  autre  Mediolarwm  entre  Ar- 
gentomagus  ,  ou  Argenton  en  Berri ,  6c  Aqua  Nera , 
ou  Néris.  La  diftance  marquée  xxvni  à  l'égard  d*Ar- 
gentomagiis  paroît  forte ,  n'étant  fur  le  local  que  d'en- 
viron 2j  lieues  gauloifes  en  droite-ligne  entre  Argen- 
ton 6c  Château-Meillan ,  que  Grégoire  de  Tours  ap- 

felle  Cajlnim  Mediolanenfe*  De  ce  lieu  à  Aqua  Nera  y 
indication  de  la  Table ,  qui  eft  xn  ,  n'eft  pas  fuffifantc 
parce  qu'entre  Château-Meillan  ôc  Néris  l'efpace  vaut 
au  moins  18  lieues  gauloifes. 

On  trouve  Mediolanum  dans  l'Itinéraire  d'Antonin  , 
fur  une  route  qui  conduit  de  Colonia  Trajana  à  Colonia 
^grippina  ,  par  Juliacum,  ou  Juliers,  en  s'écartant 
du  Rhin  :  ôc  la  diftance  eft  inarquée  vin  à  l'égard  de 
Colonia  Trajana»  Un  lieu  nommé  Moy-lant  convien- 
droit  fort  par  cette  dénomination  :  mais ,  ce  lieu  que 
Cluvier  dit  être  diftant  de  Colonia  Trajana  d'environ  6 
milles  ,  ne  s'en  écarte' que  d'environ  3  lieues  gauloifes , 
ôc  l'Itinéraire  prend  communément  un  plus  grand  in* 
tervalle  d'une  pofition  à  une  autre.  D'ailleurs  je  remar- 
que ,  qu'à  la  fuite  de  Mediolanum ,  la  diftance  étant  pa- 
reillement marquée  vin ,  pour  arriver  à  un  lieu  nommé 
Sablones ,  le  compte  que  fournit  ainfi  l'itinérajre ,  en 
réunifiant  les  deux  diftances  depuis  Colonia  Trajana , 
convient  à  la  pofition  qui  eft  propre  à  Sablones ,  fçavoir 
celle  en  qui  on  retrouve  la  même  lignification  dans  le 
nom  d'int-Sand  ,  entre  Gueldre  ôc  Venlo.  Car ,  il  ne 
faut  pas  moins  de  1 6  lieues  gauloifes  pour  remplir  cet 
intervalle.  Or  ,  ces  confidérations  mettent  de  la  diffi- 
culté à  adopter  la  pofitiou  de  Moy-lant  pour  celle  de 
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Mediolanum ,  puifque  cette  polition  fe  trouvant  trop 
près  de  Colonia  Trajana ,  eft  en  même  teins  trop  éloi- 
gnée de  Sabloncs.  Pour  que  Moy-lant  Soit  MedioU- 
num ,  il  faut  fuppofer  que  l'Itinéraire  a  dû  marquer  m 
au  lieu  de  viù  dans  la  première  diftance ,  &  xhi  au  lieu 
de  vm  dans  ra  féconde.  J'avoue  que  malgré  quelque 
répugnance  pour  une  pareille  fuppofition  ,  le  nom  de 
Aloylant  m'en  impofe. 

yo°,ip*. 

MEDIOLANUM,  pofteà  EBUROVICES.  Ptolé- 
mée  en  fait  mention  comme  de  la  ville  principale  des 
Aulircii  Eburaici ,  dont  le  nom  eft  aiHeurs  Aulerci  Ebu- 
rovices.  Dans  l'Itinéraire  d'Antonin ,  6c  dans  la  Table 
Théodofienne,on  trouve  Mediolanum  Aulercorum.  Ara- 
mien-Marcellin  cite  la  même  ville  dans  la  féconde  Lio- 
noife.  Elle  eft  du  nombre  de  celles  qui  ont  perdu  leur 
nom  propre  ôc  primitif,  pour  prendre  celui  de  la  cité 
ou  du  peuple  dont  elles  etoient  capitales.  Le  nom  d*J£- 
burovices  etoit  déjà  altéré  lorfque  la  Notice  des  provin- 
ces de  la  Gaule  a  été  dreffée.  On  y  lit  civitas  Ebroico- 
rum.  Dans  le  moyen-âge ,  c'eft  fous  le  nom  d'Ebmiae, 
ou  tfEbrvas,  qu'il  eft  mention  d*Evreux. 

4<*°,  17°. 

MEDIOLANUM  ,  poflea  SANTONES.  Quoique 
le  nom  de  la  ville  capitale  des  Santones  (bit  écrit  Me- 
diolajiium  dans  Strabon ,  dans  Ptolémée ,  dans  Marcien 
d'Héraclée  ,  il  femble  que  fur  la  finale  de  ce  nom  on 
doive  fe  conformer  à  la  manière  la  plus  commune  de 
l'écrire  pour  toutes  les  villes  qui  ont  porté  le  même 
nom.  Ce  n'eft  pas  précifément  d'après  Ptolémée ,  que 
Marcien  d'Héraclée ,  quoiqu'il  paroiflè  en  tirer  (es  po- 
lirions ,  fe  hazarde  de  dire ,  que  la  ville  des  Santones  eft 
près  de  la  mer  ,  &  fur  la  Garonne.  Ce  qui  pourroit  fe 
dire  ainfi  du  territoire  qu'occupoient  les  Santones ,  ne 
convient  point  à  la  fituation  de  la  capitale  en  particu- 
lier. L'Itinéraire  d'Antonin  ,  &  la  Table  Théodofie*- 
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ne ,  font  mention  de  Mediolamtm  Santonum*  Cette  ville 
a  quitté  ce  nom  qui  lui  étoic  propre ,  pour  prendre , 
comme  la  plupart  des  autres  capitales ,  celui  du  peuple. 
Ammien-Marcellin  la  défigne  fous  le  nom  de  S  a  atones ,  ub.  XV. 
entre  les  villes  principales  de  l'Aquitaine  :  ôc  dans  la 
Notice  des  provinces  ,  civitas  Santoaum  eft  de  l'Aqui- 
taine féconde.  On  lit  Santonus ,  &  Santoni ,  dans  Aufo. 
ne ,  6c  dans  Sidoine-Apollinaire ,  ce  qui  peut  être  attri- 
bué à  la  quantité  pour  la  facilité  du  vers  dans  leurs  poé- 
fies.  La  ville  de  Saintes  conferve  plufteurs  veftiges  des 
édifices  publics  dont  elle  étoit  décorée  fous  la  domi- 
nation romaine. 

MEDIOMATRICI.  Ceft  ainfi  que  ce  nom  doit  être 
écrit ,  d'après  Céfar ,  Strabon,  Pline,  Tacite,  la  Notice 
de  la  Gaule.  Ptolémée  eft  le  (èul  qui  donne  lieu  de 
changer  la  finale  ,  en  écrivant  MeJioma/rices.  Si  l'on 
prend  en  rigueur  ce  que  dit  Céfar  du  cours  du  Rhin  ; 
per  Jutes  Sequanorum  ,  Mediomatricorum  ,  Tribocorum  *  Comment,  W. 
Treverorum ,  citatus  fertur}  les  Mediomatrici  auroient  eu 
un  diftri£t  de  grande  étendue  ,  &  qui  s'écartoit  fort  de 
leur  cantonnement  principal  aux  environs  de  la  Mo- 
selle ,  en  franchifîant  une  barrière  naturelle  que  la  chaî- 
ne des  Volges  leur  oppofoit.  Et  s'il  étoit  queftion  dans 
Céfar  de  la  plus  exa&e  defeription  géographique ,  la 
fituation  des  Triboci ,  dont  les  limites  participent  de 
ceux  des  Leuci  comme  des  Mediomatrici ,  &  qui  ne  font 
point  contigus  aux  T rêvai ,  demandoit  que  dans  cette 
^numération ,  les  Triboci  riment  nommés  avant  les  Me- 
diomatrici ,  non  pas  entre  les  Mediomatrici  ôc  les  Tre- 
9*n'.  Il  eft  vrai  que  dans  le  cas  où  l'établi flement  des 
Triboci  en-deçà  du  Rhin  ,  ainfi  que  celui  des  Nemetes 
&  des  Vangiones ,  auroit  été  pris  fur  une  partie  de  l'an- 
cien territoire  des  Mediomatrici ,  il  feroit  naturel  qu'il 
lut  fak  mention  des  Mediomatrici  ,  avant  que  de  citer 
les  Triboci.  Ce  qui  eû  confiant ,  c  eft  que  dans  les  teins 
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poftérieurs  à  la  conquête  des  Gaules  par  Céfar ,  il  ne 
paroît  aucune  trace  ou  mémoire  de  la  poflfeflîon  des 
Mediomatrici ,  au-delà  de  ce  qu'ils  ont  occupé  dans  les 
limites  de  la  première  Belgique  ,  les  parties  voifines  du 
Rhin  en  étant  bien  diftin&es ,  ôc  compofant  une  autre 
province ,  la  Germanie  première.  11  y  a  quelques  autres 
remarques  à  faire  fur  les  limites  des  Mediomatrici.  On 
trouve  un  Fines ,  qui  en  les  féparant  de  la  cité  des  V sro- 
dunenfes,  la  relferre  dans  des  bornes  plus  étroites  que  le 
diocèfe  de  Verdun.  Je  vois  encore  que  le  pagus  Meten- 
fis  dans  le  moyen-âge  fort  de  l'étendue  a&uelie  du  dio- 
cèfe de  Metz  ,  ôc  empiète  fur  celui  de  Trêves ,  comme 
il  s'enfuit  des  Lettres  d'un  comte  Sigefrid ,  de  l'an  96}  , 
où  le  caflellum  LttfUinburch  (  Luxembourg  )  eft  dit  fitué 
in  pago  Metingouv.  A  l'égard  de  cette  dernière  exten- 
fion ,  il  fembre  que  Metz  ayant  été  la  demeure  des  rois 
d'Auftrafie  ,  cet  avantange  a  pu  étendre  fon  reflTort  à  un 
-canton  voifin  ,  que  l'on  jugera  néanmoins  avoir  appar- 
tenu aux  anciens  Treveri ,  plutôt  qu'aux  Mediomatrici. 

49%  18°. 

MEDUANA  FLUV.  Cette  rivière  eft  citée  dans  des 
vers ,  que  plufieurs  critiques  veulent  n'être  point  de 
Lucain  ,  ôc  avoir  été  inférés  dans  fon  poème,  ce  qui  a 
m'a  fait  douter  que  je  fulfe  en  droit  d'en  faire  ufage  : 
Lib.  /,  v.  438.  In  nebulis  Meduana  tu/s  m  arc  ère  perofus 

jtfndus  ,jam  placidâ  Ligeris  rtereatur  ab  undâ. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  la  dénomination  par  elle-même  pa- 
roit  ancienne  ,  6c  fans  altération.  Il  faut  defeendre  aux 
écrivains  du  moyen-âge ,  pour  pouvoir  citer  la  Sarte 
£c  le  Loir ,  que  la  Maïenne  reçoit  auprès  d'Angers  , 
avant  que  d'arriver  à  la  Loire  dans  l'endroit  nommé 
•Bouche-Maine. 

SO° ,  24°. 

MEDUANTUM.  C'eft  un  lieu  placé  dans  la  Table 
Théodofienne  à  la  fuite  de  celui  dont  le  nom  de  Àfofafe 
rapporte  indubitablement  à  Moufon  ,  comme  on  peut 

voir 
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Voir  à  l'article  Mojomagus  ;  &  la  diftance  eft  marquée 
vin.  Je  n'ai  point  découvert  d'autre  pofition  -  qui  fût 
appliquable  à  Meduaatum ,  qu'un  lieu  nommé  Moyen. 
Une  Carte  manufcrite  &  topographique  des  environs 
du  Semoi  dans  l'Ardenne ,  me  l'indique  fur  la  droite 
de  cette  rivière  ,  à  un  peu  plus  de  iyoo  toifes  au-de(Tus 
de  Chini ,  qui  eft  fur  la  gauche.  On  ne  difcô'n viendra 
pas  qu'il  n'y  ait  de  l'analogie  dans  la  dénomination. 
Quant  à  la  diftance  de  Moufon  ,  comme  elle  peut  s'ef- 
timer  d'environ  10000  toifes,  l'indication  fi  elle  étoit 
vwij  y  conviendroit  mieux  que  vin  ,  parce  que  le  cal- 
cul  de  8  lieues  gauloifes  n'eft  en  rigueur  que  de  P071 
toifes.  Je  crois  que  la  route  qui  part  de  Durocortorum  , 
&  fur  laquelle  Meduantum  fe  trouve  dans  la  Table  , 
eft  bien  connue  jufque-là.  Mais,  il  n'en  eft  pas  de  mê- 
me de  la  continuation  tracée  dans  la  Table  en  aboutit 
fant  à  Colonia  Agrippina.  Dans  çet  intervalle  on  ne  voit 
qu'un  nom  de  lieu  auquel  il  manque  quelques  lettres^ 
M  merica  ,  fans  indication  de  diftance  à  l'égard  dé  Më- 
duantum.  S'il  faut  croire  que  la  route  fe  rendoit  en-effet 
à  Cologne ,  la  difpofition  du  local  (  comme  on  peut  s'en 
rapporter  à  la  carte  de  la  Gaule  )  fait  préftimer  que  kref-  . 
te  route  s'unûToit,  en  s'approchant  de  Colonia  Agripr 
pina ,  à  celle  qui  s'y  rendoit  SAugufta  Treverorum ,  c« 
qui  néanmoins  feroit  plus  décidé,  fi  le  lieu  marqué  put 
la  Table  au-delà  de  Meduantum  étoit  connu.  Au-refte* 
ce  défaut  ne  me  difpenfoit  point  de  in'expliquer  lùr  et. 
qui  peut  convenir  à  Meduantum  en  particulier. 

45°,  170. 

MEDULI.  Ce  qui  fait 'partie  d£  l'ancien  territoire 
des  bituriges  Viv  'ifci ,  fous  le  nom  de  Médoc ,  entre 
l'embouchure  de  la  Garonne  ôc  la  mer ,  repréfente  les 
Meduli,  Car ,  le  nom  de  Médoc  vient  de  Medulcum  , 
qui  eft  dérivé  de  MelulL  Aufone  défigne  la  fituation  de 
ce  canton ,  comme  la  qualité  de  fon  terroir ,  en  écri- 
vant à  un  de  fes  amis .  nommé  Théon  : 

*L11 
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Quid geris-  extremis pofttus  telluris  in  oris  , 
CuLor  arenarum  voies  ?  cui  littus  axandutn 
Octani finem  juxtà  ,/blemque  cadentem* 
Ji  vante  ailleurs  ofirea  Medulica  ,  Baionis  certttnàa  / 
&  auxquelles  Sidoine-Apollinaire  fait  alluiion ,  en  par- 
iant de  ceux  qu'il  appelle ,  Medulica  fupelleâilis  epulo- 
nes.  Dans  la  chronique  des  Norinans ,  fous  Tan  848,, 
le  lieu  dont  il  eft  mention  à  la  fuite  de  Bourdeaux ,  fous 
Je  nom  d&Metullium,  ne  peut  être  attribué  dans  le  voi- 
iînage  de  cette  ville  qu'aux  Meduli,  dont  il  paroit  tirer 
la  dénomination  :  Northmanni  Burdegalam  Aquitaniœ  > 
J4idais  prodenùbus  ,  captant  ,  depopulatamque  >  incen- 
du/it:  deindè  Metullium  vicum  popularités ,  incendio  tra- 
durit,  Je  penfe  que  Caltelnau  de  Médoc  pourroit  avoir 
Jucc^tjé  à  M&tuliuim ,  comme  ayant  été  réédifié  ;  ôc  en 
qualité  de  lieu  iprincipal  chez  les  Meduli ,  il  tiendroic 
yraifèmblablement  la  place  d'un  JVoviomagus  que  Pto- 
léméc  indique  chez  les  Bi  tu  ri  g  es  Vivifci  y  &  dont  il  eft 
jnentign  dans  un,  article  particulier. 

,MEDULLL  Le  nom  de  ce  peuple  dans  un  endroit 
l  ift.  IV, p.  103.  du  texte  de  Strabon  eft  Medualli.  Dans  l'irdcription  du 
Trophée  des  Alpes ,  rapportée  par  Pline ,  &  dans  celle 
^èMrc  de  Sufe,  on  lit  Medulli.  Selon  Strabon ,  ce 
peutede  oecupôit  le ,plus  haut  fommet  des  montagnes, 
<Ôc  il  .attribue  à  ces  montagnes  100  ftades  de  hauteur 
Pag.  104;      perpendiculaire.  Il  ajoute,  que  les  Medulli  font  fort  au- 
deffus  dç  la  jonftion  de  l'Iiere  avec  le  Rhône  •.  car ,  c'eû 
ainfi  qu'il  faut  entendre  les  .termes  dont  il  fe  fert,  ^ç-* 
'ni  nfxCotà ,  pour  que  les  Medulli  ne  defaendent  point 
trop  bas  dans  le  territoire  çïqs  jiUohroges  ,  au-aciïus 
jdefquels  Ptolémée  témoigne  qu tétoierit  fitués  les. Me- 
dulâ.  C'eft  problablement  d'un  lac  <jui  tft.  au  pied  du 
anont  Cenis ,  que  parle  Strabon,  à  la  faite  de  ce  qu'il 
<lit  de  la  pofition  des  Medulli ,  Jorfqu'il  ajoute  que  les 

fleuves  Druentius  &  Durias  ont  leurs  faurces  dans  le 

»  -  -, 


.    Digitized  by  Google 


NOTICE  DE  LA  ff* 

voifinage ,  ôc  peu  éloignées  entre  elles.  Mais  ,  en  con- 
duiiànt  ce  Duriai  dans  le  Rô  par  le- pays  ides  Saloffl  ,  il 
confond  Don  a  Ri  par  1:1,  qui  paiTe  clic    les  Tatitirttyy  - 
avec  Doria  Bakea,  dont  l'origine  dans^  l'Aipe  Grétjufip 
eft  fort  diftaatc  de  celle  que;  prend;  laDurance  dans' 
1-Alpô  Cotcienne.  Les  Mtdulli  dans  l'infcription  dû- 
Trophée,  font  placés  entre  le  nom  tfAcitavo/tes  ôtce-1 
lui  d'L/ceni.  On  a  lieu  de  prendre  le  premier  de  cesi 
noms  pour  celui  de  Centrants ,  par  des  raifons  qtli  font* 
expofées  dans  l'article  concernant  les  Centrons,  nabi-- 
tans  de  la  Tarentaife.  Les  Uceni  trouvent  leur  place  ' 
dans  une  vallée  d.u  Daufiné,  où  l'on  croie  que  le  Bourg 
d  Oifans  conferve  leur  nom.  Ainfi  ,  les  Mcdulli  en  po- 
fition  intermédiaire ,  ont  dû  habiter  dans  la  Mâuriehne 
ferrée  entre  la  Tarentaife  ôc  le  Daufiné.  Dans  certe  po-- 
fttion  on  voit  les  Medulli  fur  le  Hos  ,  pour  akifi  dire  y 
des  AUzbroges ,  comme  on  doit  l'inférer  de  Ptblérnee. 
Ils  tiennent  auflî  à  l'Ifère ,  en  conformité  du  rapport  de' 
Strabon  ;  ce  qui  ne  peut  s'entendre  néanmoins  que  "de1 
la  partie  du  cours  de  cette  rivière  ,  qui  des  confins  de  là' 
dépendance  de  Cularo  ,  ou  de  Grenoble  ,  ville  des  Al- 
lobroges,  remonte  jufqu'à  l'entrée  du  pays  des  Centrbntr 
vers  le  lieu  nommé  Conflans.  Dans  cet  eijf>ace>  ôc  fur  le/ 
penchant  de  la  montagne  qui  fuit  la  rive  droite  de  TI* 
(ère,  le  nom  d'un  lieu  qui  eft  Miolans ,  paroît  àJquel-; 
ques  fçavans  avoir  du  rapport  à  celui  des  Medulli.  Ce 
rapport  feroit ,  en-effet ,  prefqu'auffi  marqué  qu'entre' 
Meuillon  du  Daufiné  fur  la  frontière  de  Provence  rôt? 
Medullio  qu'on  trouve  dans  les  titres.  Il  eft  afTez  '  fré-^ 
quent  de  remarquer ,  que  des  noms  qui  avoient  été  lesî 
mêmespour  des  lieux  differens  ;  &  qui  dans  leur  état 
primitif  ne  diflféroient  en  rien ,  ont  néanmoins  éprouvé 
du  changement  &  de  la  diverfité  dans  leur  altération ,. 
en  venant  jufqu'à  nous.  Mais ,  fi  Miolans  pouvoit  con-* 
venir  aux  Mcdulli ,  ce  ne  feroit  pas  comme  étant  fitué>- 
propk  Savonam  j  folon  uae  note  de  Daléchamp  ,-éditcur^ 
de  Pline.  L  1 1  ij 
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49°, 

MELDI.  Strabon ,  Pline,  Ptolémée,  en  font  mention; 
'Meldi  liberi  ,  dans  Pline.  Melda ,  félon  Ptolémée.  Ce 
qui  compofoit  le  diftrict  de  ce  peuple  eft  appelle  Cb- 
mitatus  Meldenjis  par  Grégoire  de  Tours ,  territorium 
Meldicum  dans  les  geftes  de  Dagobert  I  \ç,+Mel- 
cianus  pagus  placé  dans  les  capitulaires  de  Charlema- 
gne  entre  le  Parifiacus  &  le  Milidunenfis ,  &  remplif- 
fant  ainfi  l'intervalle  de  ces  pagi ,  doit  embralTer  tout  le 
diocèfe  de  Meaux  ;  au  lieu  que  le  nom  actuel  de  Mul- 
tien  fe  borne  à  la  partie  qui  eft  au  nord  de  la  Marne, 
le  refte  étant  compris  dans  le  Briegium ,  ou  la  Brie.. 

ya°,  22°. 

On  trouve  le  même  nom  de  Meldi  dans  le  cinquième 
livre  des  Commentaires.  Céfar  formant  le  projet  de  paf- 
fer  dans  la  Grande-Bretagne ,  &  ayant  placé  toutes  fes 
légions  en  quartier  d'hiver  chez  les  Belges ,  in  Bel  gis 
omnium  legioaum  hiberna  conjlituerat  ,*  avoit  ordonné 
la  conftrucHon  des  bâtimens  néceffaires  pour  faire  le 
trajet  la  campagne  fuivante.  En  arrivant  au  port  Itius 
il  trouva  que  fa  Hotte  s'y  étoit  rendue ,  à  l'exception  de 
40  voiles ,  qua  in  Meldis  fatla  erant ,  auxquelles  le 
vent  contraire  n'avoit  pas  permis  de  tenir  leur  route,. 
&  qui  avoient  été  obligées  de  relâcher  à  l'endroit  d'où 
elles  étoient  parties;  tempeflate  rejectas ,  tenère  curfum. 
non  potuijfe ,  atque  eodem  ,  undè  erant prqfecla  ,  relatas. 
On  voit  bien  que  ces  circonftances  ne  peuvent  s'appli- 
quer à  la  cité  des  Meldi,  dont  il  s'agit  dans  l'article  pré- 
cédent. La  navigation  qui  avoit  été  favorable  au  plus 
grand  nombre  de  bâtimens  ,  conftruits  félon  toute  vrai- 
îemblance  fur  la  Somme ,  l'Autie ,  la  Canche ,  devoit 
être  contraire  dans  une  direction  oppqfée ,  &  en  venant 
du  nord.  En  conféquence  de  cette  obfervation ,  on  peut 
jetter  les  yeux  fur  un  canton  de  la  Flandre  voifin  de 
Bruges,  dont  le  nom  de  Meld-felt,  c'efU-dire Meldicus 
campus  }  vulgairement  Maldeg-hera-velt,  nous  tranf- 
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met  le  nom  des  Mtldi  fans  aucune  altération.  La  ri- 
vière d'Iper  avoit  autrefois  plulieurs  embouchures  par 
des  bras  différens ,  6c  formoit  des  ports  à  la  hauteur  de 
Bruges  précifément  ,  comme  on  peut  voir  à  l'article 
Portus  /Epatiaci  :  ôc  ce  que  je  propofe  ici  fur  les  Meldi 
dont  il  eu  parlé  dans  Céfar,  par  oit  plus  recevable,  que 
d'en  eflâcer  le  nom  ,  ôc  d'y  fubftituer  celui  des  Unelli , 
en  fuivant  Nicolas  Sanfon. 

MELLOSEDUM.  Il  en  eft  mention  dans  la  Table 
Théodofienne ,  fur  la  trace  d'une  route  qui  panant  à 
Cularv,  ou  Grenoble ,  conduit  à  YAlpis  Coma ,  comme 
on  peut  voir  à  l'article  CatoriJJium ,  où  les  difficutés  qui 
(e  préfentent  en  voulant  reconnoître  les  lieux  placés 
fur  cette  route  font  expofées.  Cependant ,  il  y  a  grande 
apparence  que  celui-ci  convient  a  la  pofition  d'un  lieu 
dont  le  nom  eft  Mizouin ,  fur  la  Romanche  y  entre  le 
Bourg  d'Oifans  &  le  Lautaret. 

MELODUNUM  ,  quod  X  METIOSEDUM.  On 
trouve  le  nom  de  Melodunum  dans  Célar,  comme  étant 
celui  dune  ville  des  Senones,  renfermé  de  même  que 
Lutccia,  dans  une  ifle  de  la  Seine  :  Mdodunum  tfl oppi-  CotmenuVll^ 
dum  Senonum ,  in  infulâ  Sequana  pofitum ,  ut paullo  antè 
Luuciain  diximuj.  Dans  l'Itinéraire  d'Antonin ,  la  po- 
fition de  Melun  paroît  fous  le  nom  de  Mccletum ,  ou 
fuivant  une  autre  leçon,  Methctum  ;  félon  la  Table 
iThéodofienne  Meteglum.  La  diftance  entre  Lutecia  Ôc 
cette  pofition  eft  également  marquée  xvn  \  ôc  nonobs- 
tant cet  accord  de  l'Itinéraire  ôc  de  la  Table ,  l'efpace 
abfolu  demande  au  moins  ip  lieues  gauloifes,  par  la 
raifon  que  ce  qu'il  y  a  d'efpace  entre  la  cité  de  Paris  ôc 
Melun  approche  de  22000  toifes.  Mais ,  je  remarque  , 
que  ce  qui  eft  de  moins  en  cette  diftance  fe  retrouve  en 
plus  dans  celle  qui  la  fuit  jufqu'à  Condate,  ou  Mon- 
treau-fauc-Ionne,  dont  la  pofition  eft  connue  dans  l'an-: 
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gle  que  forme  l'union  de  la  rivière  d'Ionne  avec  laSeî-; 
ne.  Car  ,  quoique  l'Itinéraire  6c  la  Table  conviennent- 
encore  dans  leur  indication ,  fçavoir  xy,  l'efpace  abfolu; 
entre  Melun  &  Montreau  ne  paflant  guère  14000  toi- 
fes ,  n'admet  que  1 3  lieues  gauloiiès.  Or ,  1 3  ajoutés  à 
19  font  32,  de  même  que  ij  ôc  17- dans  l'Itinéraire  ôc 
dans  la  Table.  Si  leurs  indications  prifes  féparément  ne- 
font  pas  juftes,  ce  qu'elles  ont  de  défedueux  eft  coin- 
penfé  dans  leur  réunion  ,  &  en  faifànt  un  total  de  Z«- 
tecia  à  Condate,  Ceft  ce  qu'on  rencontre  quelquefois 
dans  l'application  qu'on  fait  au  local  de  plufieurs  diftan-i 
ces  qui  le  fui  vent  fur  une  même.  Toute.  Les  écrits  du> 
moyen-âge  varient  fur  le  nom  de  Mdodunum,  comme* 
les  monumens  qui  leur  font  antérieurs.  On  trouve  Me- 
c/edo  ,  conformément  à  la  leçon  de  quelques  manufcrits 
de  l'Itinéraire,  ou  à  peu  près,  dans  une  lettre  que  Léon, 
évcque  de  Sens  ,  écrivoit  dans  le  fixième  fiècle  au  roi 
Childebert  I ,  pour  s'oppofer  à  l'établiflèment  d'un  fiè- 
ge  épifcopal  à  Melun,  renfermé  dans  fon  diocèfe.  Mais, 
je  ne  dois  pas  me  borner  à  cette  difcuffion  dans  le  pré- 
fent  article  ,  étant  obligé  de  m'étendre  fur  un  point  fort 
controverfé  ,  au  fujetde  la  mention  qui  eft  faite  de  Me* 
tiofedum ,  dans  le  même  livre  des  Commentaires  d'où 
le  nom  de  Meiodunum  eft  tiré.  II  faut  par  rapport  à  cet 
objet  étudier  avec  application  les  circonftanccsde  l'ex- 
pédition de  Labiénus  contre  les  Parijïi.  Ce  lieutenant 
de  Céfar  part  à'Agedincum ,  ou  de  Sens  ;  ôc  aux  appro- 
ches de  Lutecia  ,  ayant  inutilement  tenté  de  traverser 
un  marais  ,  formé  félon  ce  qu'il  y  a  de  plus  vraifembla~ 
ble,  par  la  rivière  de  Bièvre  ,  fur  la  rive  gauche  de  la 
Seine  ;  il  retourne  par  le  même  chemin  jufqu'à  Meio- 
dunum ,  ville  des  Senoncs,  dans  une  ille  de  la  Seine  , 
comme  il  eft  rapportéci-deflus.  S'en  étant  rendu  maître, 
il  y  paffe  de  l'autre  côté  de  la  rivière  pour  revenir  fe- 
camper  devant  Lutèce.  L'énemi  refté  fur  un  des  bords : 
de  la  rivière ,  en  face  de  la  ville ,  avoit  fon  camp  vis- 
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à-vis  de  celui  de  Labiénus.  Dans  cette  pofttion ,  on 
voit  que  ce  n'eft  plus  le  marais  dont  il  a  été  parié ,  mais 
lccours  de  la  Seine ,  &  l'emplacement  de  Lutèce ,  qui 
féparent  les  deux  armées  :  celle  des  Parifii  &  de  leurs 
-confédérés  demeure  fur  la  rive  gauche ,  &  c'eft  fur  la 
droite  que  Tannée  romaine  eft  campée.  Cependant , 
la  nouvelle  fe  répand  auflitôt  de  toutes  parts,  que  Cé- 
iàr  a  levé  le  fiége  de  Gergovia ,  &  que  les  SEdui  ont 
pris  le  parti  de  la  révolte.  Labiénus  eft  en  même  teins 
informé  ,  que  fur  fes  derrières  les  Btllovaci  prennent 
îles  armes ,  tandis  que  l'énemi  qu'il  a  devant  lui  ferme 
Je  paflage  du  retour.  Il  confie  la  garde  de  fon  camp  à 
cinq  cohortes ,  &  il  en  fait  partir  cinq  autres ,  accom- 
pagnées de  bateaux  pour  remonter  le  fleuve ,  adverfo 
flumine ,  avec  grand  bruit,  dans  la  vue  d'attirer  de  ce 
côté-là  l'attention  de  l'énemi.  Pour  lui ,  ayant  à  l'entrée 
de  la  nuit ,  ôc  fourdement ,  raiTemblé  cinquante  bar- 
ques, pour  defcendre  la  Seine  à  quatre  milles  au-deflbus 
de  fon  camp,  il  traverfe  la  rivière  fur  ces  barques  vers 
le  point  du  jour.  L'énemi  apprenant  les  mouvemens 
des  Romains ,  &  croyant  qu'ils  prennent  la  fuite  ;  veut 
également  agir  par  trois  endroits.  Il  laifi*e  un  corps  vis- 
à-vis  du  camp  romain,  qui  eft  demeuré  devant  Lutèce. 
Il  en  détache  un  autre  pour  fuivre  la  route  des  bateaux 
le  long  du  fleuve  ,  &  c'eft  en  cet  endroit  que  le  nom  de 
Metiofèdum  fe  rencontre  dans  le  texte  :  parvâ  manu  Me- 
.tiofcdum  verfus  mijja ,  quœ  tantùm  progrederetur ,  quan- 
tum naves  procèdent.  Avec  le  refte  de  fes  forces ,  il 
marche  contre  Labiénus.  Sanfon  en  écrivant  fur  ce  fu- 
jet,  veut  que  le  corps  détaché  vers  Metiofèdum,  pour 
côtoyer  la  navigation  des  bateaux  qui  remontoient,  ait 

Îour  objet  de  fuivre  les  barques  qui  avoient  defcendu 
i  rivière.  Il  ne  prend  pas  garde  ,'  que  le  ftratagème  de 
Labiénus  ,  ôc  le  fuccès  qui  en  réfulta,  confident  préci- 
fément  à  avoir  fait  exécuter  cette  manoeuvre  de  nuit  & 
Cuis  bruit  9  pour  en  dérober  la  connoiffance  iprimd  cott- 
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feclâ  vigilid  fJecundo  jiurnine  progtedi  fiïenùo  >jubet.  Ce 
qu'il  ordonne  au  contraire  en  remontant  la  rivière  ,  de 
le  faire  d'une  manière  tumultueufe  ôc  bruiante ,  s'eft  fait 
entendre  de  l'éneini  :  magnum  ire  agmen  adverfo flumine 
Jonitumque  remoruin  in  eâdem  parte  exaudiri.  Et  cet  éne* 
mi,  qui  fe  perfuade  que  les  Romains  cherchent  les 
moyens  de  fuir,  6c  par  trois  côtés  différens,  quod exijli- 
mabant  tribus  loris  tranjire  legiones ,  atque  omnes  fugam 
parare  ;  ne  fe  porte  aufli  vers  trois  différens  côtés  ,  que 
pour  s'oppofer  également  par  tout  à  une  retraite  qu'il 
croit  précipitée.  Or  ,  il  eft  aifé  de  remarquer ,  que  fi  l'on 
fait  marcher  un  de  ces  détachemens  vers  le  bas  de  la 
rivière ,  en  même  teins  que  le  gros  de  l'année  gauloife 
inarche  vers  Labiénus ,  c'eft  diriger  deux  différens  corps 
vers  un  feul  6c  même  côté ,  6c  ne  pas  fatisfaire  à  tout 
ce  que  l'énemi  fe  propofe  6c  entreprend ,  en  lui  faifant 
négliger  ôc  laiffer  en  arrière  le  détachement  romain  qui 
remonte  la  rivière ,  quoique  dans  l'opération  de  Labié- 
nus  ,  ce  mouvement  fe  faflfe  avec  éclat ,  tandis  que  de 
l'autre  côté  il  eft  fecret  6c  clandeflin.  Je  n'ai  pu  me  dj£ 
penfer  d'entrer  dans  un  pareil  détail,  nonobftant  mon  in- 
tention d'éviter  la  prolixité  dans  cet  ouvrage.  J'ai  vu 
avec  furprife  ,  que  M.  de  Valois  ,  qui  n'eft  pas  volon- 
tiers d'accord  avec  Sanfon  ,  adoptoit  ici  fon  opinion, 
p.  3}7;        6c  l'interprétation  fur  laquelle  elle  eft  fondée  :  fuam 
opinionem  ,  en  parlant  de  Sanfon ,  Cajarianâ  relatione 
Jlrategematis  Labieni  confinnat}ac  verijimiilimam  reddiu 
Tom.  /,  p,  108,  Cellarius  accède  aufli  au  même  fentiment ,  entraîné  à 
çe  qu'il  paroît  par  l'autorité  de  M.  de  Valois.  Au-refte  , 
il  paroîtra  plus  aifé  de  fe  convaincre  que  la  pofition  de 
Matiofedum  ne  doit  point  être  placée  au- de  flous  de  Lu- 
tèce ,  en  defeendant  la  Seine  ,  que  de  décider  quelle  eft 
fa  pofition  du  côté  contraire ,  ou  en  remontant.  Il  fem- 
ble  néanmoins,  quand  on  y  fait  attention ,  que  le  nom 
de  Metiofedum  foit  employé  dans  le  texte  des  Commen- 
taires ;  comme  celui  d'un  lieu  dont  il  a  déjà  été  ques- 
tion, 
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tlon ,  &  qui  a  été  précédemment  défigné  dans  le  cours 
de  l'expédition ,  ce  qui  ne  peut  concerner  que  Mcladu- 
num.  Jofeph  Scaliger  va  plus  loin  que  de  prendre  Me~ 
-tiofcdum  pour  Melodunum  :  il  prétend  que  dans  les  ma- 
Hufcrits  de  Célar  ,  on  lit  Metiofèdum  ,  au  lieu  de  Melo- 
dunum ,  ce  qui  eft  fufpect  de  faux  à  M.  de  Valois.  Quoi 
qu'il  en  foit,  la  manière  diverfe  dont  on  lit  le  nom  du 
même  lieu  ,  Methetum ,  Meteglum,  Mecledum ,  a  plus 
d'aAinité  au  Metiofèdum ,  que  la  dénomination  même  de 
Melodunum.  Marlien  ,  &  quelques  autres  après  lui , 
veulent  qu'on  life  Jofedum  ,  plutôt  que  Metiofèdum ,  ce 
qui  eft  rejetté  par  Scaliger. 


44° ,  24° 


MEMINI.  Il  en  eft  mention  dans  Pline  ,  en  leur  don-  li'-.  Ul ,  cap.  a; 
nant  pour  ville  Catpentoracle ,  £t  le  nom  des  Memini 
eft  répété  dans  un  autre  endroit.  On  lit  Mimeni  dans 
Ptolémée ,  avec  »  dans  la  féconde  fyllabe  ,  &  en  leur 
atribuant  une  ville  fous  le  nom  de  Forum  Neronis.  J'ex- 
pofe  dans  l'article  Carpentoracle ,  plufieurs  raifons  de 
croire  que  Carpentras  a  du  appartenir  aux  Cavares , 
plutôt  qu'à  un  autre  peuple  :  &  comme  la  pofition  du 
Forum  Neronis  de  Ptolémée ,  peut  fe  retrouver  dans 
celle  de  Forcalquier  ;  il  s'enfuit  que  les  Memini  ou  Mi' 
mêni  ,  étoient  placés  entre  les  failgietttts  ôc  la  Duran- 
ce ,  dans  le  diocèfe  de  Siftéron. 

o       ^  o 

MENAPII.  Quand  on  lit  dans  le  quatrième  livre  des 
Commentaires,  que  Céfar  fit  marcher  des  détachemens 
de  fon  armée  in  Menapios,  atque  in  eos  pagos  Moriuorum, 
à  quibus  ad  ipfum  legati  non  vénérant  ;  on  eft  induit  à 
croire  que  les  Menapii  &  les  Morini  étoient  contigus. 
Strabon  qui  fuit  Céfar  en  beaucoup  d'endroits ,  femble 
l'avoir  entendu  de  même.  Cependant ,  cette  contiguïté 
de  pofition  foufFre  difficulté ,  comme  on  peut  voir  à 
Particle  Nervii.  Dans  un  autre  endroit  du  même  livre 
des  Commentaires,  Céfiir  place  les  Menapii  fur  le  Rhia* 

*  M  m  m 
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leur  attribuant  même  au-delà  du  fleuve  des  terres ,  qué 
les  UJîpetes  y  nation  Germanique chaiTés  par  les  Sueriy 
vinrent  occuper  :  quas  regiones  Menapii  incolebant ,  6C 
ad  utramqut  ripam  fluminis  agros  ,  adijzcia  ,  vicojque 
habebant.  Au  ftxième  livre  il  en  parlé  des  Menapït  com- 
me étant  voifins  des  Eburones  ,  propinqui  Eburonum  fi» 
nibus  y  en  ajoutant,  perpetuis paludibus fdvijqtu  muniti. 
Les  Menapii  furent  enfuite  dIus  reflerrés.  Un  refte  de  la 
nation  des  Sicambres ,  les  àugemiy  tranfportés  en -deçà 
du  Rhin  fous  Augufte ,  habitèrent  un  canton  de  pays 
entre  les  Ubii  &  les  Batavi.  Les  Toxandri  en  s'aggran- 
diflant  dans  la  partie  feptentrionale  du  Brabant ,  prirent 
la  place  que  les  Menapii  occupoient  du  tems  de  Céfar 
en  confinant  aux  Eburones.  Quoique  la  Nonce  de  l'Em* 
pire  fafle  encore  mention  de  quelques  milices  fous  le 
nom  des  Menapii ,  on  ne  voit  point  d'indice  de  cette  na* 
tion  par  quelque  cité  qui  la  repréfente  ,  dans  la  Notice 
des  provinces  de  la  Gaule ,  foit  Belgiques,  foit  Germa- 
niques. Leur  nom  ne  s'éteignit  pas  néanmoins ,  Ôc  il 
fubfifta  fous  la  domination  Françpife  dans  celui  de  pa- 
stis Menapifcus  ou  Mtnpijcus  y  dont  il  eft  mention  dans 
ïe  partage  que  Louis  le  Débonnaire  fit  de  fes  Etats  en-, 
tre  fes  enfans.  Mais,  ce  n'étoit  plus  qu'un  canton  reffer- 
ré  vers  la  partie  inférieure  du  cours  de  l'Efcaut ,  par  le 
Brabant  d'un  côté,  &  de  l'autre  par  la  Flandre  propre- 
jnertt  dite,  qui  s'étendoit  le  long  de  la  mer  aux  environs 
de  Bruges.  Enfin ,  fi  l'on  en  croit  la  chronique  des  Nor» 
mans,  ces  pirates  exerçant  leurs  brigandages  le  long 
de  l'Efcaut ,  détruifirent  totalement  le  refte  des  Menapii 
Tan  8oo> 

MESE.  On  peut  voir  dans  l'article  Stœchades  infut*; 
que  comme  ces  ifles  (ont  rangées  de  fuite ,  ce  qui  les  a 
fait  appeller  ainfi  par  les  Marfeillois,  les  noms  qui  dif~ 
tinguent  chacune  des  trois  Stœchades  en  particulier,  font 
Lib.  II/»  eaf .  »  tirés  de  l'ordre  qu'elles  gardent  entr'elles ,  6c  c'eû  Pline 
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i|ui  nous  les  indique.  Or ,  il  réfulte  de  la  nécelfité  qu'il 
y  a  d'y  reconnoître  les  ifles  d'Ières ,  nonobftant  une  opi- 
nion contraire  dans  M.  de  Valois ,  que  Pifle  qui  eft  ap- 
pellée  Mefe ,  ou  celle  du  milieu ,  doit  être  rortcroz  , 
que  Porqueroles  précède ,  &  que  fuit  fifle  du  Levant. 
Mais ,  Pline  qui  veut  que  Me/e  porte  en  m$me  teins  le 
nom  de  Pomponiana ,  peut  bien  ne  pas  accufer  jufte  en 
cette  circonftance  ,  parce  que  Pomponiana ,  félon  qu'il 
en  eft  mention  dans  l'Itinéraire  Maritime ,  demande  une 
pofition  différente  de  Me/e  ;  &  fur  ce  point  on  peut 
confulter  un  article  particulier  concernant  Pomponiana, 
Honoré  Bouche  en  contredifant  Pline  fur  l'application  Chorog.  de 
du  nom  de  Pomponiana  à  Mefè,  le  tranfporte  a  l'ifle  an-  ^ov>  liv* 1  « 
térieure ,  c'eft-à-dire  Prote,  C'eft  pour  n'avoir  pas  connu  '  7* 
dans  Pomponiana  une  pofition  diliérente  de  1  une  Ôc  de 
l'autre  de  ces  ifles. 

44°,  22°. 

MESUA.  Dans  la  defcription  que  donne  Mêla  de  la    Lib.  II,  e«p.  çt 
partie  maritime  de  la  Narbonoife ,  il  s'explique  ainfi  fur 
ce  lieu  :  Mefiia  collis ,  incinàus  mari  penè  undique  ,  ac 
nifi  quod  angtifto  agaere  continenù  anneâitur ,  infula.  Il 
eft  ici  queftion  de  Mefe  ,  fur  le  bord  de  l'étang  de  Tau,' 
quoique  cet  étang  plutôt  que  la  mer ,  ne  renerre  plus 
Mefe  de  la  môme  manière  dont  parle  Mêla.  Mais ,  ce 
lieu  eft  fitué ,  comme  l'a  remarqué  M.  Aftruc ,  entre    Hift.  raiar.  de 
deux  vallons  profonds ,  prefque  au  niveau  de  l'étang,  L»"^d.P.jd. 
&  dans  lefquels  il  a  pu  s  épancher  autrefois.  Il  eft  men- 
tion de  Mefua  dans  Feftus-Aviénus  (  in  Ora  marin  m  a  ) 
en  lifant  Me/a ,  au  lieu  de  Manfa ,  dans  ce  paflage,  tùm 
Me  fa  vicus.  Entre  les  pièces  qui  compofent  les  preuves 
de  l'hiftoire  de  Languedoc ,  un  diplôme  de  Charle  le 
Chauve  fait  mention  de  Mefe  en  ces  termes  :  res  in  pago   Tm.  I,  col,  77: 
jigathenfe ,  hoc  eft  qui  nuncupatur  caftrum  de  Mefoa.  M. 
de  Valois  cite  d'autres  a&es ,  qui  quoique  poftérieurs  de    P.  337. 
plufieurs  fiècles  ,  confervent  également  le  nom  de  Me- 
foa.  Volfius ,  ôc  ce  qui  eft  plus  furprenant ,  Catel ,  qui 
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étoit  du  pays,  ont  cru  que  Mtfua  étoit  la  montagne  de 
Sette ,  croyant  la  voir  dans  ces  termes  de  Mêla ,  collis 
incinctus  mari  penè  undique. 

44°,  aj°. 

LH.IIUcsp.1.  METAPINA  INSULA.  Pline  cite  une  nie  dans* 
rembouchute  du  Rhône ,  in  Rhodani  ojiio  ,  dont  le 
nom  qui  fe  lit  Meùna  dans  les  éditions  ,  eft  Metanim 
dans  les  manufcrits  ,  comme  le  remarque  le  P.  Har- 
douin  ;  ôc  j'adopte  la  conjecture  de  ce  gavant  commen- 
tateur >  &  du  P,  Labbe ,  qui  eft  de  lire  Mttapina ,  au 
lieu  de  Metania.  Car,  lune  des  embouchures  du  Rhô- 
ne,  &  la  plus  voifine  de  Xoftïum  Majfiiienje ,  étant  nom- 
mée Metapinum  ofiium,  félon  Pline  ,  il  eft  vraifèmbla- 
ble  que  le  terrain  reflerré  par  ces  embouchures  ait  pu 
participera  la  dénomination  par  laquelle  un  des  canaux 
étoit  diftingué  ,  &  peut-être  même  lui  communiquer  le* 
nom  qui  lui  étoit  propre ,  plutôt  que  de  le  recevoir  4e 
nirt.  naf.  de  ce  canal  qui  la  renfermoit.  M.  Aftruc  eft  d'un  avis  diffé- 
Lang.  P.  48.  rent  >  croyant  retrouver  le  nom  de  Metina  dans  celui 
des  Tignes  ,  que  Pon  donne  à  de  petites  ifles  fort  baf- 
fes &  prefque  au  niveau  de  ta  mer ,  que  les  alluvions 
du  Rhône  ont  formées  à  l'embouchure  qui  eft  Yojîium 
Maffi/ie/tfe, 

44°  >  25* 

METAPINUM  OSTIUM.  Nous  fommes  redeva- 
Llh.ni,cap.A,  Mes  à  Pline  de  nous  indiquer  les  noms  des  bouches  du 
Rhône  ;  fit  le  nom  de  Metapinum  convient  à  celle  des» 
«mbouchures  qui  tient  le  milieu  entre  deux  autres,  os 
Hifpanienfè  ,  ôc  os  Mafj'alioticum  ,  ou  Majfîtien/è.  On 
ne  découvre  point  ce  que  le  nom  de  Metapinum  peut 
fignifier ,  comme  on  voit  ce  qui  a  donné  lieu  aux  deux 
autres  dénominations.  Cette  bouche  fervoit  d'ifTue  à  un 
canal ,  qui  fè  détachoit  du  lit  principal  du  Rhône ,  près 
d'une  tour  nommée  Tanpan  ,  comme  il  eft  vraifembla- 
ble ,  &  qui  s^ouvroit  à  la  mer  fur  une  plage  qui  garde 
le  même  nom.  Voyez  l'article  concernant  BJvodani of- 
tia* 
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MINARIACUM.  Dans  l'Itinéraire  d'Antoniit ,  la 
pofition  de  Minariacum ,  ea  partant  de  Cajlclùim,  ou 
de  Caflel ,  conduit  d'un  coté  à  Tumacum ,  Tournai)  de 
Vautre  à  Nemetacnmy  qui  eft  Arras.  La  diftance  de  Caj- 
ttlLuift  à  Minariacum  eii  marquée  xi  ;  ôc  la  trace  de  cette 
route  fubfifte  ,  en  panant  près  d'un  lieu  nommé  Cacf- 
tre  ,  puis  par  un  autre  dont  le  nom  de  Stra/ellatÛ  dé* 
rivé  indubitablement  de  J/roia,  Les  Flamands  qui  par- 
lent la  langue  Flamingante  ,  plutôt  que  la  Walone  , 
appellent  ce  chemin  de  grotte  Steen-Jlratt ,  comme  on 
peut  voir  dans  la  carte  du  Beil-ambacht  de  Sanders  , 
c'eft-à-»dire  grand  chemin  de  pierre  ou  pavé.  Il  conduit 
directement  à  Efterre  ,  fur  le  bord  de  la  Lis.  Cluvier , 
Sanftm  ,  Adrien  de  Valois ,  &  d'autres  fyivans ,  le  font 
mépris  en  plaçant  Minariacum  à  Merghein  ou  Mervil- 
le, au-deflus  d'Efterre.  Outre  que  la  voie  qui  exifte  n'y 
conduit  pas,  Je  remarque  que  ce  qu'il  y  a  d'efpace  en- 
tre Caflel  ôc  Merville  n'étant  que  de  10  à  i  iooo  toifes, 
l'indication  de  l'Itinéraire  n'eft  point  remplie.  Le  nom 
de  Merville  ,  qui  eû  Mauronti  villa  ,  felon  Aubère  le 
Mire ,  n'a  point  d'aftinité  à  celui  de  Minariacum  :  &  fi 
la  diftance  ne  convient  point  à  Merville ,  il  n'en  eft  pas 
de  même  à  l'égard  d'Efterre.  Car ,  étant  en  droite-ligne 
de  plus  de  12000  toiles ,  la  mefure  itinéraire  peut  rem- 
plir ce  que  valent  1 1  lieues  gauloiiès ,  c'eft-à-dire  12500 
toiles  ou  environ.  La  continuation  de  la  mémeyoie  par 
la  Baflî5e ,  &  pafTant  à  côté  de  Lens> ,  conduit  à  Arras. 
L'indication  de  l'Itinéraire  entre  Minariacum,  &  Pfeme- 
tacuni)  qui  eft  xvim ,  paraît  convenable ,  en  ce  que  l'eA 
pace  en  droite-ligne  étant  de  21000  toiles  ,.  la  mefure 
itinéraire  de  ip  lieues  gauloifes  bien  complettes  "n'y 
ajoute  mie  $46  toifes.  Quant  à  la  diftance  de  Minaria~ 
cum  à  Tournai  ,  Tefpace  qui  n'eft  que  de  2-4  à  25000 
toiles ,  n'admet  point  ce  qu'indique  l'Itinéraire  fur  le 
pied  de  xxvu ,  &  réduit  aeceJ&irement  cette  indication 
à  xxii, 
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MINATICUM.  Ce  lieu  eft  placé  fur  la  route  de 
Bagacum  à  Durocortorum ,  ou  de  Bavai  à  Reims  ,  dan* 
l'Itinéraire  d'Antonin ,  6c  pareillement  dans  la  Table 
Théodofienne ,  quoique  le  nom  y  foit  étrangement  écrit 
JVintecafi.  La  diftance  à  l'égard  de  y erbinum ,  partagée 
en  deux  diftances  particulières  dans  l'Itinéraire  ,  dont 
il  réfulte  1 3  ,  eft  également  marquée  xm  dans  la  Table, 
6c  elle  convient  à  la  pofition  d'un  lieu  nommé  Nizi-le- 
Comte.  Ce  lieu  conduit ,  en  fuivant  la  même  direction 
de  route  ,  au  paflage  de  la  rivière  d'Aifne ,  entre  Avaux 
6c  Neuchâtel ,  6c  ce  paflage  eft  bien  défigné  par  le  nom 
â'Axuen/ia  dans  la  Table.  La  diftance  actuelle  peut  s'et 
timer  de  8  à  9  lieues  gauloifes.  La  Table  marque  ix, 
6c  dans  l'indication  de  l'Itinéraire ,  qui  eft  xviu ,  le  chi£ 
fre  qui  fait  dixaine  doit  être  fupprimé.  C'eft  précifémenc 
par  cet  endroit  que  la  fomme  des  diftances  entre  Bavai 
6c  Reims ,  fe  réduit  à  $  au  lieu  de  63 ,  comme  on  peuc 
voir  dans  l'article  Verbinum. 

MINNODUNUM.  On  lit  Minnidunum  dans  quel- 
ques exemplaires  de  l'Itinéraire  d'Antonin  :  mais  ,  une 
infcription  qui  porte  Minnodunenfts  ,  nous  inftruit  de 
la  vraie  leçon.  Ce  lieu  eft  placé  fur  la  voie  romaine, 
entre  Viv'ifcus ,  ou  Vevai ,  fur  le  lac  Léman ,  6c  Aven- 
ticum.  Il  en  eft  auflî  mention  dans  la  Table  Théodo- 
fienne ,'où  on  lit  Minodum.  La  diftance  à  l'égard  d'A- 
venticum  eft  marquée  xm  dans  l'Itinéraire ,  xvm  dans  la 
Table.  Les  cartes  de  la  Suifle  ne  font  pas  d'accord  fur 
l'efpace  qui  y  correfpond ,  6c  la  mefure  en  eft  trop  forte 
dans  quelques-unes.  L'eftiine  que  je  fonde  fur  les  hau- 
teurs que  je  crois  convenables  aux  points  de  Laufàne  6c 
de  Neuchâtel ,  dont  la  différence  d'environ  un  demi  de- 
gré renferme  l'efpace  dont  il  s'agit ,  me  fait  conclure 
la  diftance  entre  Moudon  ,  qui  eft  Minnodunum  ,  6c  la 
j>ofirion  à'Arenticum  à  Avanche  ,  d'environ  1 3  lieues 
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^auloifes ,  ôc  rien  de  plus.  Ainfi ,  l'indication  de  l'Iti- 
néraire eft  préférable  a  celle  de  la  Table.  Il  n'y  a  point 
de  différence  entre  l'Itinéraire  ôc  la  Table  fur  la  diftance 
de  Minnodunum  à  J^ivifcus  ,  comme  on  peut  voir  dans 
l'article  Bromagus  ,  qui  eft  un  lieu  intermédiaire  de 
Minnodunum  ôc  de  Fivifcus. 

MOGONTIACUM.  Il  n'en  eft  point  mention  avant 
Tacite.  Cependant ,  fi  nous  en  croyons  Eutrope  ,  ce  Ub.  VIL 
lieu  étoit  antérieurement  décoré  d'un  monument  élevé 
à  Drufus  Ôc  à  fon  fils  Germanicus.  On  lit  Maguntiacuin 
dans  Tacite ,  ôc  dans  S.  Jérôme  ;  félon  d'autres  auteurs, 
Ôc  dans  la  Notice  de  l'Empire ,  c'eft  Mogontiacurn.  Pto- 
lémée  y  emploie  le  « ,  au  lieu  du  >.  On  trouve  Magon- 
ci  a  dans  Eutrope ,  comme  dans  les  écrivains  poftérieurs 
ôc  du  moyen-âge ,  Fortunat ,  Nithard ,  ôc  autres.  De-là 
s'eft  formé  le  nom  de  Maïence ,  ôc  avec  plus  d'altération 
chez  les  Alemans  çelui  de  Mentz.  Cette  ville ,  par  l'a- 
vantage de  fa  fituation ,  devint  la  métropole  de  la  Ger- 
manie première  ou  fupérieure,  ôc  la  réfidence  d'un  gé- 
néral ,  qui  fous  le  titre  de  Dux ,  commandoit  depuis  la 
frontière  du  diftrift  particulier  $ Argcntoratum ,  confié 
à  un  Comte ,  jufqu'aux  limites  de  la  Germanie  féconde 
ou  inférieure.  La  première  des  places  fous  les  ordres 
de  ce  Duc  ,  félon  la  Notice  de  l'Empire ,  étoit  Sa/etio  > 
ou  Seltz ,  ôc  la  dernière  Antxmnacum  ,  ou  Andernach» 

44%  170* 

MONESI.  Pli  ne  ^  en  décrivant  l'Aquitaine  :  S&ltus  tXi,  if,  cap. 
Pyrenaus ,  inf raque  Mone/t.  On  reconnoît  leur  nom 
dans  celui  de  Monein,  entre  Pau  ôc  Navarreins.  C'eft 
un  de  ces  peuples  que  l'on  ne  juge  pas  du  rang  des  plus 
confidérables  ,  ôc  dont  cette  partie  de  la  Gaule  abonde 
fingulierement  dans  Pline. 

4P0,  2 6°. 

MONS  BRISIACUS.  L'Itinéraire  d'Antonin  ,  qui 
en  fait  mention  en  plufieurs  endroits ,  convient  préci^ 
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ment  à"la  pofition  de  Brifac  dans  les  diftances  qu  il  indtî 
que  à  regard  S'Hctetus ,  ou  tf'tieiceèus ,  d'un  côté ,  & 
à  l'égard  àVrunci  de  l'autre ,  comme  on  peut  voir  dan* 
les  articles  Heicebus  fie  Ifafcc/.  Mais ,  vu  que  toutes  les 
poiltions  que  parcourent  l'Itinéraire  &  la  Table  le  long 
du  Rhin  ,  fe  trouvent  fituées  en-deçà  du  fleuve,  il  ne 
convient  pas  d'en  excepter  Brifac ,  quoiqu'on  le  voie 
aujourd'hui  fur  la  rive  ultérieure  du  Rhin.  Il  efteonf- 
tant  que  ce  fleuve  a  changé  de  lit  en  plufieurs  endroits  : 
Ul.lV.ca?.^  ïc  félon  Luitprand  de  Pavie,  le  Rhin  dans  le  dixième 
fiécle  enveloppoit  Brifac  d'un  côté  comme  de  1  autre  : 
in  AlfatU  partibus  cajîellum  ,  Brifccgauve  patrio  voca- 
kilo  mmeupatam ,  quod  'SC  RhenuS  in  modum  infn/x  cm- 
gens   'fC  naturalis  ipfa  loci  afpcritas  nuttut.  M.  Schccç- 
■AKaûs  UMu  Bin.çi'tt  des  annales  des  Dpmintquains  de  Colmar,  ville 
Tomtuf.  vu  voifine  de  Brifac ,  qui  portent  que  1  an  129 S  ,  le  Rhm 
féparant  depuis  longtems  Brifac  d'avec  1  Alface ,  s  étoit 
porté  de  l'autre  côté  de  la  montagne  fur  laquelle  cette 
ville  eït  fituée  -.  Jthvius ,  qui  lohgo  tempore  oppidiwi  Bn- 
f'dcum  ab  Alfatiâ  diviferat ,  ijlo  anno  pro  parte  ad  iatus 
montisfe  aliud  transferebat.  Il  eft  donc  confiant ,  que  Je 
Rhin  a  varié  dans  fon  cours  par  rappoTtà  la  pofition  de 
"Brifac  ;  ôc  quand  on  examine  les  circonïlances  du  local 
fur  un  plan  ,  on  reconnoît  des  vertiges  du  lit  par  lequel 
il  feparoit  Brifac  de  ce  canton  de  la  Souabe  qui  a  pris  le 
nom  de  Brïjigavia.  Entre  les  milices  romaines  qui  pre- 
noient  leurs  noms  de  quelques  lieux  en  particulier,  on 
•   •    trouve  dans  la  Notice  de  rEmpire  les  BriJïgnviJ f emores 
'àCjtuùores. 

MONS  SELEUCUS.  Ce  lieu  eft  mémorable  par  la 
viftoire  que  l'empereur  Confiance  y  remP0^fu1fT^" 
cnence  l'an  5  n-  ^n  trouve  Mons  Se/eucus  âsns  1  Itirté- 
-  raire  d'Antonin ,  &  dans  celui  de  Bourdeaux  à  Jéruia- 
lem.  Les  diftances  qui  y  ont  rapport  font  difeutées  dans 
l'article  des  lieux  que  donne  l'Itinéraire  de  Jérufalem 
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entre  Lucus  Augujli  ôc  Aions  Se/eucus ,  ôc  entre  Mons 
Sclcuciis  ôc  Vapincum.  Les  indications  de  l'Itinéraire 
d'Antonin ,  fçavoir  de  Fapincum  à  Mons  Se/eucus  xxnn, 
6c  de  Mons  Se/eucus  à  Lucus  xxvi ,  excédent  ce  que  le 
local  fournit  d'efpace  :  &  l'Itinéraire  de  Jérufalem  pa- 
roitra  dans  le  même  cas  en  confultant  l'article  yo/oga- 
tis  y  ôc  un  de  ceux  qui  font  compris  fous  la  dénomina- 
tion de  Fines.  Dans  les  plus  anciens  titres  du  Daufiné , 
un  château  qui  tient  l'emplacement  de  Mons  Se/eucus , 
eft  appel  lé  Bajlida  Montis  Se/euci  ,  6c  postérieurement 
Montis  Solei ,  comme  je  l'ai  appris  de  M.  le  Baron  de  la 
Bâtie ,  feigneur  de  ce  lieu.  On  dit  aujourd'hui  la  Bâtie 
Mout-Saléon. 

4(5°,  240. 

MORGINNUM.  On  trouve  ce  lieu  dans  la  Table 
Théodoficnne ,  fur  la  route  de  Vienne  à  Cu/aro,  ou 
Grenoble  ;  Ôc  la  diftance  à  l'égard  de  Cu/aro  eft  marquée 
xiih.  Cette  diftance  eft  très-convenable  entre  Grenoble 
ôc  Moiran ,  félon  la  mefure  du  mille ,  comme  on  ne 
peut  fe  difpenler  de  remployer  dans  l'étendue  de  la 
province  romaine  :  ôc  le  nom  de  Moiran  conferve  en- 
core du  rapport  à  la  dénomination  que  donne  la  Table. 
Dans  les  titres  du  Daufiné  ce  nom  eft  Moirencum ,  6c  il 
n'eft  pas  encore  hors  d'ufage  d'écrire  Moirenc.  M.  de 
Valois  tranfporte  Morginnum  à  un  lieu  nommé  Morges,  P. 
ôc  on  peut  dire  de  cette  pofition  qu'elle  eft  fort  étrange. 
Car ,  ce  lieu  eft  fitué  fur  le  Drac  entre  Grenoble  ôc 
Gap  ,  ôc  à  peu  près  à  égale  diftance  >  ce  qui  tourne  le 
dos  à  la  route  de  Grenoble  à  Vienne ,  fur  laquelle 
néanmoins  la  pofition  de  Morginnum  nous  eft  indiquée. 
Je  dis  que  la  diftance  de  Moiran  s'accorde  avec  celle  de 
la  Table ,  parce  qu'un  efpace  en  droite-ligne  de  près 
de  10000  toifes  peut  fe  comparer  à  la  mefure  itinéraire 
de  14  milles  romains ,  dont  le  calcul  en  rigueur  eft  de 
10784  toifes.  En  mefurant  avec  précifion  la  trace  de  la 
yoie  aûuelie,  qui  eft  bien  figurée  dans  la  carte  que  le 
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Roi  a  fait  lever  de  la  frontière  des  Alpes  ,  cette  mefurè 
me  donne  environ  îoçoo  toifes.  L'intervalle  de  Greno- 
ble à  la  pofition  que  M.  de  Valois  prend  pour  Morgin~ 
num  y  fourniroit  a  peu  près  le  double  de  ce  qui  con«» 
vient. 

0  o 

y  i°,  20  . 

MORINL  La  fituation  du  pays  qu'ils  habitotent  le 
long  de  la  mer,  leur  a  fait  donner  ce  nom,  qui  dérive 
d'une  fource  commune  avec  le  nom  d'Armonci.  Le  port 
où  Céfar  affembla  une  flote  pour  palTer  dans  la  Grande-* 
Bretagne ,  étoit  du  pays  des  Morini.  Reculés  ainfi  dans 
l'extrémité  de  la  Gaule ,  ôc  jufqu  a  la  mer ,  ils  font  ap- 
pellés  txtremi  hominum  dans  Virgile  ;  dans  Mêla  ,  ulti- 
lib.  XXIX,  mi  Gallicarum gentium.  Selon  Dion-Caflius ,  ils  étoient 
difperfés  dans  des  cabanes  du  tems  de  Céfar.  Ptolémée 
leur  attribue  le  port  de  Geforiacum ,  fit  dans  les  terres 
la  ville  de  Taruana.  En  y  joignant  le  caflellum  Morino* 
rum ,  on  voit  qu'outre  le  diocèfe  de  Boulogne  ,  le  ter- 
ritoire des  Morini  embrafle  les  nouveaux  diocèfes  de 
S.  Orner  ôc  d'Ipre  ,  qui  ont  fuccédé  à  celui  de  Té- 
rouenne.  Quant  au  diocèfe  de  Tournai ,  dont  ceux  de 
Gand  ôcde  Bruges  font  des  démembremens,  &  que  San- 
fon  ajoute  encore  aux  Morini ,  je  crois  qu'il  eft  plus 
convenable  de  l'attribuer  aux  Nttvii ,  fur  les  indices 
qu'il  y  a  que  leurs  dépendances  fe  font  étendues  jufqu'à 
la  mer. 

49%  a4* 

MOSA.  L'Itinéraire  d'Antonin  place  un  lieu  de  ce 
nom  fur  la  route  tiAndomatunum  ,  au  de  Langres  ,  à 
Tullum  Leucorum ,  Toul.  La  diftance  à  l'égard  d'AnJo- 
matunum  eft  marquée  xii  ,  ôc  on  compte  \  \  en  deux  dit 
tances  de  Mo/a  à  Tullum.  Ce  lieu  eû  Meuvi ,  fitué  au 
partage  de  la  Meufe  ,  ôc  ûir  la  diredion  de  l'ancienne 
voie  romaine  ,  dont  on  reconnoit  la  trace  par  des  vef- 
tiges ,  ce  qui  ne  convient  point  également  au  lieu  nom- 
mé Meufe^  dont  la  pofition  remonte  aux  fources  de  la 
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rivière.  Ainfi  ,  ce  qu'on  lit  dans  la  vie  de  fainte  Sala- 
berge  ,  que  cite  M.  de  Valois  ,  villam  quamdam  Mo-  P. 
Jam  nomine,  ob  amnem  in  eo  loco  defluéntèth  Jîc  appel- 
latam,  n'eft  point  appliquable  à  la  pofition  de  Mofa 
que  donne  l'Itinéraire  ,  fi  ces  paroles  in  eo  loco  defluen- 
tem ,  doivent  s'entendre  précifément  de  la  fource  de  la 
Meufe.  L'indication  de  l'Itinéraire  entre  Langres  fit 
Mofa  ne  paroîtroit  pas  décifive  fur  ce  point ,  eïï  cè 
qu'elle  ne  reitipiit  pas  ce  qu'il  y  a  defpacé  réel,  qui 
eft  de  i  ;  à  1  tfooo  toifes.  Mais  ,  elle  conviendrolt'  en- 
core moins  à  Meufe  ,  qui  rie  s'éloigne  de  Langues  que 
de  10  à  1 1000  toifes.  Et  quand  on  fait  ufagé  dé  l'Iti- 
néraire dans  l'intervalle  de  Mofa  à  Tullum  ,  on  trouve 
que  cet  intervalle  convient  à  la  pofition'  de  Méuvi , 
Comme  on  peut  voir  dans  l'article  Solirnariaca  ,  &  ce' 
*mi  oindre  a  la  pofition  de  Meuvi  ne  fçauroit  quadrer 
a  celle  de  Meufe.  Je  n'oubliera? point  dé  dire  ,  qu'où 
trouve  aulfi  Mofa  dans  la  Table  Théodofienne  ,  mais 
d'une  manière  où  l'ordre  des  lieux  pâroît  confus  &  mat 
difpofé.  La  diftance  marquée  vijii  à  l'égard  dé  Noiima- 
gits ,  qui  eft  Neuchâteau ,  demande  envirorf  xm  fur  le 
local. 

49°,  24° ,  SC  s 2°,  2?. 
MOSA  FLUV.  Céfar  fait  fortir  la  Meufe  ex  monte 
fogefo ,  qui  eft  irtfinibus  Lingonum.  Il  eft  vrai  que  la 
fource  de  cette  rivière  eft  fur  les  confins  du  pays  des 
Lingones  :  mais  ,  eif  fuivanf  la  diaîne'  des  Voiges  ,  on- 
la-trouve  prefque  anéantie  avant  que  d'arriver  à  la  four- 
ce de  là  Meufe.  I>e  toutes  les  rivières  que  réçoif  la 
Meufe  dans  l'étendue  de  fon  cours  jufqu  a  la  jôrienon 
duWahaï,  on  ne  connoît  dârfs  l'âge' romain  de  la  Gau- 
le ,  que  Sabis ,  ou  là  Sambre,  Il  eft  à ,  préfumer',-<jue 
Punion  du  Wahai'avec  là  Meufe  le  faifoit  autrefois  JrèsJ 
de  DorAdrecht,  comme  on  peur*  voir  a  l'article  Vaha- 
Us.  Les-  crommuTrtcatiortë  qui  exifïenï  aujourd'hui  Beau- 
coup au-tfeflus,  foncd*uri  temsrpoftérîeur,  «t'ont  ap-' 

Nn n  ij 
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porté  du  changement  au  cours  de  la  Meufc  ,  qui  étoû? 
plus  direct  au-deflbus  de  Batenbourg ,  ôc  paffoit  fous 
Morts -littoris  ,  avant  que  la  mer  pénétrât  dans  les  ter- 
res ,  par  la  fubmerfion  du  Bies-bos  en  142 1.  Le  veftigc 
de  l'ancien  lit  entre  Heufden  &  Gertrudenberg,  qui  eft 
Mons- littoris  ,  conferve  le  nom  de  vieille  Meufe.  A 
Dor-drecht ,  le  bras  qui  fe  détache  fur  la  droite  ,  reçoit 
le  Leck ,  dont  l'exiftence  du  tems  de  l'antiquité  eft  in- 
certaine, ôc  on  croit  que  l'induftrie  a  eu  part  à  ce  canal, 
qui  le  nomme  Merwede.  L'autre  bras  eft  appellé  Oude- 
Maes ,  ou  vieille  Meufe  ;  6c  la  réunion  du  précédent 
avec  celui-ci ,  qui  fe  fait  fous  Vlarding  ,  forme  l'em- 
bouchure de  la  Meufe  ,  que  Tacite  appelle  os  immeri~ 
Jàm ,  ôc  qui  porte  le  nom  de  Hélium  dans  Pline  ,  com- 
me je  le  remarque  dans  l'article  Hciium  qjiium.  Quoi- 
que cette  embouchure  appartienne  à  la  Meufe ,  cepen- 
dant le  Rhin  en  y  communiquant  par  le  Wahal ,  femble 
mjlor.  fi*.  V»  la  revendiquer  dans  un  endroit  de  Tacite ,  où  en  parlant 
d'un  combat  naval  que  Civilis  hazarda  contre  la  flote 
romaine,  l'hiftorien  s'explique  ainfi  :  fpatium  velutœquo- 
ris  eleâum  ,  quo  Mofœ  jluminis  amnem  Rhenus  Qccana 
adfundiu 

44%  I7°- 

MOSCONNUM.  Dans  l'Itinéraire  d'Antonin ,  en- 
tre  Aqmz  Tarbellic*  6c  Segofa»  Voyez  l'article  Segofa* 

MOSELLA  FLUV.  Cluvier  conjecture  que  dans 
l'endroit  du  quatrième  livre  des  Commentaires  où  il  eft 
dit,  que  la  multitude  des  Tun&eri  ôcdes  Ufipetes,  pour- 
fuivjc  par  la  cavalerie  de  Céfar,  arriva  en  fuiant  ad 
confluentts  Mofit  6C  Rhtni ,  il  convient  de  lire  Mofd- 
P.  /* ,  plutôt  que  Moja,  M.  de  Valois  approuve  fort  cette 

conjecture.  Sanfon  en  a  Jugé  de  même ,  ôc  ce  qui  me 
détermine  également  ,  nonobftant  le  témoignage  des 
manufcrits ,  c'eft  de  voir  dans  Céfar ,  que  ces  Germains 
ayant  d'abord  pafTé  le  Rhin  vers  la  partie  inférieure  de 
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fon  cours  ,  &  dans  le  territoire  des  Menapii  ,  avoient 
pénétré  chez  les  Eburones ,  &  jufque  chez  les  Condruji ; 
c'eft-à-dire  qu'ils  s'étoient  avancés  jufque  dans  le  Lu- 
xembourg ,  fur  la  frontière  de  l'évéché  de  Liège.  Or , 
il  eft  évident,  que  dans  cette  pofition ,  la  retraite  vers 
le  Rhin  immédiatement  au-delfous  du  confluent  de  la 
Mofelle ,  eft  plus  vraifeinblable  ,  que  de  la  prolonger 
jufqu'à  la  jonction  du  Wahal  avec  la  Meufe  ,  puifque 
le  Rhin  ne  communique  à  cette  rivière  aue  par  le  ca- 
nal du  Wahal.  Tacite  parle  de  la  Mofelle,  en  difant  Annal  XIH 
que  L.  Vêtus  eut  delTein  d'entreprendre  un  canal  pour  feâ- 
joindre  cette  rivière  à  la  Saône  :  Mofdlam  arque  Ararim 
faââ  inter  utrumque  foffâ  ,  connaître  parabat.  Dans  Flo- 
rus ,  le  nom  de  la  Mofelle  eft  Mofula.  On  connoît  le  Epifi.  Ub.  Itt, 
poème  par  lequel  Aufone  a  célébré  la  Mofelle ,  6c  qui 
a  été  commenté  par  Marquard  Freher.  Les  raifons  qui 
peuvent  faire  douter  que  Ptolémée  ait  indiqué  cette  ri- 
vière fous  un  autre  nom ,  font  expofées  dans  l'article 
Obringa  fiuvius. 

jo0^*. 

MOSOMAGUS.  La  Table  Théodofienne  trace  une 
toute,  qui  d'un  lieu  nommé  Noviomagus,  que  je  re- 
trouve fous  le  nom  de  la  Neuville  en  luivant  une  voie 
romaine  qui  de  Reims  conduifoit  à  Trêves ,  païïe  à  un 
autre  lieu  dont  le  nom  de  Mofe  ou  de  Mo/a,  défigne 
indubitablement  le  partage  de  la  Meufe  en  fuivant  la 
même  route.  Ce  lieu  ne  fçauroit  être  que  Moufon, 
dont  le  nom  de  Mofomagus ,  ainfi  que  nous  l'ont  tranf- 
mis  les  plus  anciens  écrits  du  moyen-âge  ,  eft  devenu 
]Mofomum  9  par  une  contraction  pareille  à  celle  que 
plusieurs  autres  noms  qui  avoient  la  même  terminaifon, 
ont  éprouvée.  Mais ,  il  convient  d'obferver ,  que  la  dif- 
tance  marquée  xxv  entre  NovUmagus  &  Mo/à  n'eft  pas 
fuffifante.  La  Table  en  marquant  xii  entre  Durocorto- 
non  &  Noviomagus ,  paroît  d'accord  ayee  ce  qu'il  y  a 
jde  diftance  entre  Reims  ôc  le  lieu  appellé  la  Neuville, 
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qui  repréfente  Nwiomagus.  Mais  de  ce  lieu  à  Moufon  ^ 
l'indication  de  xxx  conviendroit  mieux  quexxv ,  parce 
que  l'efpace  aduel  le  veut  ainfi,  &  que  l'Itinéraire  d'An- 
tonin  faifant  compter  44  entre  Durocortorum  &  Epoip> 
Jum ,  qui  eft  Ivois  ,  Moufon  n'eft  plus  près  de  Reims 
qu'Ivois  que  d'environ  3400  toifes,  ou  de  3  lieues  gau- 
loifes.  Il  faut  donc  admettre  42  entre  Reims  &  Mou- 
fon :  fur  quoi  défalquant  1 2  entre  Reims  &  la  Neuville, 
refte  30  entre  la  Neuville  &  Moufon.  Pour  ce  qui  eft 
d'une  continuation  de  route  au-delà  de  Mo/a,  ou  de 
Mojomagus ,  voyez  l'article  Meduantum, 


o  o 

47  ,24 


MURUS  CMS ARIS.  Céfar  voulant  fermer  aux  Hel« 
vttii  le  palTage  dans  la  province  romaine  ,  fit  élever  un 
retranchement ,  qu'il  appelle  mururn  ,  depuis  le  lac  Lé- 
man julqu'au  mont  Jura,  à  lacu  Lemano  ad  mentem  Ju* 
ram.  Des  veftiges  de  retranchement ,  s'il  en  exifte  com- 
me on  les  a  tracés  dans  quelques  cartes ,  à  une  diftanec 
du  Rhône  aflêz  confidérable  »  &  fur  un  terrain  occupe* 
par  les  Helvetii ,  qui  s'étendoient  jufqu'au  bord  du  Rhô- 
ne ,  ne  conviennent  point  au  retranchement  de  Céfar. 
Appien  (in  fragmentis  Urfini)  dit  en  termes  clairs  ôc 
formels ,  que  la  rive  du  Rhône  fut  fortifiée  par  Céfar 
d'un  mur  ou  retranchement.  D'ailleurs ,  ce  qu'on  lie 
dans  les  Commentaires,  que  les  Rehetii,  qui  tentè- 
rent de  s'ouvrir  un  paflage  en  ttaverfant  la  rivière  9 
ne  purent  exécuter  cette  entrepri(e ,  operis  rnunitione  9 
éC  militum  concurju  éC  ttl'u  rtpulji  ^fàit  bien  voir  que 
le  retranchement  bordoit  cette  rivière  ,  ôc  qu'il  éeoit 
élevé  fur  la  rive  citérieure  à  l'égard  de  la  province  ro- 
maine. Céfar  indique  la  longueur  de  ce  retranchement  9 
fçavoir  19  milles.  Appien,  auteur  grec,  qui  compte 
parftades,en  marque  ijo  de  compte  rond ,  auquel  il 
ne  manque  que  deux  ftades ,  pour  completter  rigoureu- 
fement  ip  milles  romains ,  à  raifon-de  8  ftades  pouruff 
mille  ,  lèlon  la  compenfotion  du  mille  romain  &  du  fia- 
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de  grec  le  plus  ordinaire.  Cet  elpace  fe  renferme  entre 
Genève ,  où  le  Rhône  fort  du  lac  Léman ,  ôc  le  mont 
du  Wache ,  qui  reflerre  la  rive  gauche  du  Rhône ,  en 
même  tems  que  le  Credo  ,  qui  tient  au  mont  Jura  ,  ref» 
ferre  la  rive  droite,  dans  l'endroit  où  le  fort  de  la  Ciufe 
défend  cette  gorge ,  au  paflage  de  laquelle  le  Rhône  eft 
prefque  couvert  par  ces  deux  croupes  de  montagne.  En 
mefurant  la  rive  du  Rhône  fur  une  carte  particulière  des 
environs  de  Genève ,  cette  mefure  eft  égale  à  environ 
ic  minutes  de  la  graduation  de  latitude  appliquée  à 
cette  carte:  donc,  .environ  14.267  toifes  ,  à  raifon  de 
pyi  toifes  par  minute  ;  6c  la  fupputation  rigide  du 
mille  romain  évalué  à  j$6  toifes  ,  en  comptant  îp  mil- 
les complets,  eft  de  14364  toifes. 

N.. 

480,  160. 

NAMNETES.  Céfar ,  Strabon,  Pline,  Ptolémée ; 
font  mention  des  À/amnetes.  Le  cours  de  la  Loire  bor- 
noit  leur  territoire  ;  6c  Strabon  s'eft  expliqué  exa£te-  Lii.JV,  p.  u*. 
ment  en  difant ,  que  cette  rivière  coule  entre  les  Pic- 
tonts  ôc  les  Namnetes.  Le  pays  de  Retz  ,  pagus  Ratia- 
tenfis,  qui  borde  le' rivage  méridional  de  la  Loire  ,  fai- 
fbit  partie  de  la  cité  des  Piâavi  ou  Piâones  ;  il  étoit  du 
du  diocèfe  de  Poitiers  ,  avant  qu'il  fût  cédé  à  Herifpoé, 
prince  Breton,  6c  fils  de  Nominoé,  par  Charle  le  chau- 
ve en  8  j  1.  La  politique  des  princes  Bretons  de  foumet- 
tre  aux  évèques  qui  leur  obéiffoient  tout  ce  qui  étoit 
de  leur  domaine,  a  fait  i'aggrandùTement  de  la  jurifdic- 
tion  fpirituelle  des  évêques  de  Nantes.  Il  y  a  apparence 
que  ces  faits  ont  échappé  à  la  connoi(Tance  de  Nicolas. 
Sanfon  ,  ôt  de  ceux  qui  en  le  copiant  étendent  le  terri- 
toire des  anciens  Aamnetes  à  tout  ce  qui  eft  aujour- 
d'hui du  Diocèfe  de  Nantes.  D'un  autre  côté ,  on  trou- 
ve quelque  indice  que  les  limites  de  ce  Diocèfe  fe  fe» 
toient  portées  au-delà  des  bornes  a&uelies,  6c  jufqu'à 
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une  petite  rivière  nommée  la  Sénone ,  en  empiétant  fur 
ce  qui  appartient  au  diocèfe  de  Rennes.  Car  ,  un  lieu 
nommé  Meflac  ,  fitué  en-deçà  de  la  Sénone  à  l'égard  de 
Nantes ,  étoit  du  territoire  de  cette  ville  :  MeJJiacum.  ter- 
ri torii  Namnetici  ,  félon  une  chronique  publiée  par  D. 
Lobineau.  On  lit  encore  dans  la  même  chronique, 
qu'un  évêque  inftallé  par  Nominoé  fur  le  fiège  de  Nan- 
tes ,  &  qui  s'étoit  maintenu  après  la  mort  de  ce  prince 
dans  une  partie  de  ce  diocèfe  le  long  de  la  Vilaine  , 
étendoit  fa  jurifdiclion  ufque  ad  Semenonem ,  jufqu'à  la 
Sénone ,  qui  fe  rend  dans  la  Vilaine.  En  général ,  les  li- 
mites des  anciennes  cités  n'ont  pas  été  auffi  refpettées 
dans  l'étendue  de  la  Bretagne ,  qu'en  d'autres  parties 
de  la  Gaule.  Le  comitatus  Media ,  dont  Robert,  Abbé 
du  Mont-Saint.-Michel,  fait  mention  dans  fa  chronique, 
fous  l'an  1 1 74  ,  eft  une  partie  du  Nantois  qu'on  nomme 
la  Mée ,  ce  que  M.  de  Valois  n'explique  point  dans  fa 
Notice ,  p.  3  6j. 

47°,2C°. 

NANTUATES.  On  lit  dans  le  quatrième  livre  des 
Commentaires,  que  le  Rhin  prenant  fa  fource  chez  les 
Lepontii ,  traverfe  Le  territoire  des  Nantuates  :  Rhenus 
oritur  ex  Lepontii  s ,  qui  Alpes  incoltint ,  éC  longo  f patio 
per  fines  N antuatium ,  He/vetiorum ,  éCc.  citât  us  jertur, 
Lih.IV,p-  ipi*  Selon  Strabon ,  les  Nantuates  habitent  les  premiers  fur 
le  Rhin  forti  du  mont  Adula.  Cette  pofition  ne  paroît 

{>as  néanmoins  convenir  aux  Nantuates ,  félon  celle  qui 
eur  eft  aflignée  dans  un  autre  endroit  des  Commentai- 
Çotnmtnt,  111.  res  :  Nantuates ,  Veragros,  Sedunofque,  à  fini  bus  Allô- 
brogum9  SC  lacu  Lemano ,  éC  flumine  RAodano,  adjum- 
mas  Alpes  perti/ière.  Ces  peuples  font  ici  rangés  dans 
l'ordre  de  leur  pofition ,  depuis  la  frontière  des  Allobro* 
ces ,  ôc  le  lac  Léman  ,en  remontant  vers  les  fources  du 
P.  io4>  Rhône  :  ôt  dans  Strabon  on  trouve  le  nom  des  Nantua- 
tes ,  entre  celui  des  V eragri ,  &  le  lac  Léman.  Ainfi,  les 
fi  an  tuâtes  dévoient  habiter  entre  tes  AUobroges  &  les 

V iragri  , 
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Veragri,  ôc  on  connoît  la  place  de  ceux-ci  à  Octodurus, 
en  deçà  des  Sediuti.  Une  infcription  en  l'honneur  d'Au- 
gufte ,  que  Guichenon  témoigne  avoir  été  trouvée  à  S. 
Maurice  ,  peut  fervir  d'indice  que  les  Aantuates  te- 
noient  la  partie  du  Walais  qui  touche  au  lac  Léman. 
Cette  infcription  parle  en  leur  nom ,  Nantuaus patrono. 
Pour  que  les  N&ntuatts  fuflent  voifins  des  AUobroges, 
il  faut  admettre  qu'ils  s  etendoient  dans  le  Chablais , 
dont  les  limites  bordoient  le  Rhône  ,  avant  que  les 
Walléfans  eulTent  conquis  fur  les  ducs  de  Savoie  la 
partie  qui  tenoit  à  la  rive  gauche  de  ce  fleuve.  Dirons- 
nous  ,  par  égard  pour  Célar  lorfqu'il  parle  du  Rhin , 
comme  pour  Strabon  qui  le  fuit ,  qu'il  y  avoit  une  por- 
tion de  Nantuaus  vers  le  commencement  du  cours  du 
Rhin  ?  Selon  Pline ,  Saruntus ,  entre  les  Rfiati ,  ortus 
Rheni  amnis  accolunt  :  mais,  ce  qu'il  y  a  d'éloignement 
dans  la  pofition  de  Sargans  ,  qui  repréfente  les  Sarune- 
tes,  pourroit  donner  quelque  territoire  dans  les  vallées 
du  Rhin  à  une  communauté  peu  confidérable ,  comme 
il  convient  de  regarder  la  plupart  de  ces  nations  des  Al- 
pes ,  qui  font  citées  dans  l'infcription  du  Trophée  éle- 
vé en  l'honneur  d'Augufte.  Les  Nantuaus  y  parohTent 
entre  les  Leponùi  ôc  Kibcri  d'un  côté ,  Ôc  les  Seduni  ôc 
Veragri  de  l'autre.  Il  faut  convenir  de  l'obligation  que 
nous  avons  à  deux  mots  d'infeription ,  déterrés  à  S. 
Maurice  en  Walais  ;  Ôc  la  manière  dont  Cellarius  s'ex-  Tm.  I.  7.  m* 
plique  fur  les  Nantuaus  ,  feavoir  ,  ubi  inquiramus  in- 
certum  plané  efl ,  ne  fçauroit  plus  avoir  lieu.  M.  de  Va- 
lois auroit  vraifemblablement  abandonné  fa  conjecture 
fur  un  petit  endroit  du  haut  Walais ,  appellé  Naters ,  li 
l'infcription  lui  avoit  été  connue. 

44% 

NARBO  MARTIUS.  Cette  ville  exiftoit  dans  un 
état  florilTant  avant  les  premières  conquêtes  des  Ro- 
mains dans  la  Gaule.  Pithéas  ,  qui  vivoit  du  tems  de 
Ptolémée  Philadelphe  >  environ  280  ans  avant  l'Ere 

*  Ooo 
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Chrétienne ,  en  parle  comme  d'une  des  plus  opulente! 
villes  de  la  Gaule ,  au  rapport  de  Poiybe ,  cité  par  Stra* 
Ub.  IV ',  p.  190*  bon*  L'étabiifiement  d'une  colonie  romaine  à  Narbone 
a  précédé  l'Ere  Chrétienne  de  1 1 6  ans  :  6c  quoique  ce 
fut  fous  le  gouvernement  de  Marcius  Rex ,  les  médail- 
les &  les  infcriptions  ,  où  le  furnom  de  Narbone  eft  par 
un  T,  mart,  non  par  un  c,  font  voir  que  le  nom  de  ce 
conful  n'y  a  point  eu  de  part.  Céfar  renouvella  cette 
colonie  ,  en  y  envoyant  les  vétérans  de  la  dixième  lé- 

Mtls ,  lïb.  II,  gion  :  &  de-là  vient  que  dans  Mêla ,  &  dans  Pline ,  Nar- 
ÇaPPUn  Ub  UI  ^one  Porte  Ie  tltre  de  Decumanorum  colonia  ;  fie  que  fut 
cap.  4.    '    '  une  médaille  de  Tibère ,  on  lit  CoL  Narbo  Mort,  Decu~ 

Apud  Golq.  manon  C'eft  aufli  la  raifon  pour  laquelle  cette  ville 
prit  fous  Augufte  le  titre  âcJiJia patenta,  comme  on 

P.  «p.  le  voit  dans  une  inlcription  du  recueil  de  Gruter ,  CoL 
JuL  Patern.  Narb»  Mart.  Cicéron  (pro  Fonteio  )  appelle 
Narbone  fpcculam  populi  Romani  ,  êC  propugnaculum* 

Uli  fupri.  Mêla  s'exprime  ainfi  fur  la  même  ville  :  undi  olim  terris 
auxilium ,  mine  éC  nomen  êC  dtcus  eft  ,  Martius  Narbo. 
En-effet ,  dans  la  diftinâion  que  fit  Augufte  des  provin- 
ces de  la  Gaule ,  l'ancienne  province  romaine  prit  le 
nom  de  Narbonenfis.  On  peut  voir  dans  Sidoine-Apol- 

dm.  i$»  linaire  une  énumération  des  édifices  publics ,  &  des  cir* 
confiances  locales,  qui  décorent  Narbone ,  ou  dont  eller 
tire  avantage.  Le  commerce  la  rendoit  très-florifîante  ; 
IV, p.  i8y.  &  Strabon  en  difant  que  cette  ville  eft  le  port  des  Art- 
comici ,  ajoute  qu'elle  eft  plutôt  l'entrepôt  de  toute  la 
Gaule.  Il  femble  félon  l'exprelTion  d'Aufone  (in  dans- 
urbibus  )  que  l'on  ne  traverfoit  les  mers  que  pour  l'en- 
richir. Pline  marque  fà  diftance  de  la  mer  comme  étant 
de  12  milles ,  ce  qui  eft  jufte ,  fi  on  l'entend  de  fon  port, 
en  defcendant  le  canal  de  YAtax,  ou  de  la  rivière  d'Au- 
de y  jufqu'à  Tiffue  du  lac  de  Sigean. 


o  o 
45?  9 


NASIUM.  Ptolémée  nomme  deux  villes  dans  la  cité 
jde9  Leuci  }  Tullum  ôc  Naftum+  On  trouve  civitas  Na- 
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Jlum ,  dans  des  lettres  de  Gauzelin,  évêque  deToul, 
de  l'an  937.  Frédégaire,  antérieur  à  cette  époque,  dan» 
le  dernier  livre  de  la  chronique  ,  fait  mention  de  Aa- 

Jhtm  cajlriun  ,  entre  Andclaus ,  ou  Andelot ,  ôc  TuUum  : 
Ôc  l'auteur  de  la  chronique  de  S.  Bénigne  de  Dijon  , 
parlant  du  même  événement  que  Frédégaire,  indique 
la  fituation  de  cette  place  fuperOrnamfiuvium,  On  en 
reconnoit  en-effet  la  polkion  fur  la  rivière  d'Or  nez  ,  au- 
deflus  de  Ligni  en  Barrais  ,  à  Nas  ou  Nais.  Dan»  des 
infcriptions  qu'on  y  a  déterrées ,  plufieurs  citoyens  qui 
y  font  nommés,  font  appeilés  Naflenfes,  comme  on  peut 
voir  dans  l'hiftoire  de  1  oui  du  P.  Benoît.  L'Itinéraire 
d'Antonin  marque  xvi  entre  Nafuim  ôc  Tullum  :  mais  la 
cliftance  fur  le  local  étant  d'environ  19500  toifes  entre 
Toul  ôc  Nais,  elle  cft  égale  à  17  lieues  gauloifes. 

fO   ,  26  . 

NAVA  FLUV.  Dans  Tacite ,  ôc  dans  le  poème  d'Au-  Hijltn.  O.  Wk 
fone  intitulé  Mofella ,  aujourd'hui  Nahe ,  qui  fe  rend 
dans  le  Rhin  fous  Bingen. 

-  o  o 

f  2         22  m 

NEHALLENIA  DEa/  On  découvrit  en  1*47  dans 
l'ifle  de  Walkeren ,  en  Zéelande ,  des  infcriptions  en 
1  honneur  de  cette  divinité  ;  ôc  une  vieille  bacille  dans 
le  lieu  nommé  Weft-capel ,  près  des  dunes  qui  bordent 
la  mer ,  a  paru  être  un  Sacelium  confacré  au  culte  de  la 
déeffe.  Reinefius  ôc  Spon ,  ôc  avant  eux  Vredius  ,  ont 
publié  ces  infcriptions  ;  par  l'une  defquelles  ,  en  lifant* 
06  merces  ritè  conjervatas  M,  Secuad.  Sih  anus  negottor 
(  pour  negotiator  )  crtutrius  Britannicianiu  P.  S.  Z.  M. 
(  votum  Johit  lubtns  mérita  ) ,  on  connoit  que  les  ha- 
bitai» du  pays  trafiquai»  par  mer  ,  croyoient  devoir 
le  fuccès  de  leur  commerce  à  la  ptote&ion  de  Ù  thal- 
le nia. 

NEMALONI.  Ils  font  cités  dans  l'infcription  du 
Trophée  des  Alpes ,  rapportée  dans  Pline.  L'hiftorien  Lib.  W ,  cap.  *.o. 

O  o  o  ij 
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de  Provence  ,  Honoré  Bouche  ,  écrit  Nemolani  ;  &  il 
conjecture  que  ce  peut  être  Miolans  (  ou  Méolans  ).  En 
ce  cas ,  ce  petit  peuple  auroit  occupé  k  partie  infé- 
rieure de  la  vallée  de  Barcelonette  ;  &  on  peut  appuyer 
cette  conjecture  fur  ce  que  les  Edenates ,  qui  fui  vent  les 
Nemalom  dans  la  même  infcription ,  font  placés  à  Seîr 
ne }  dans  un  canton  limitrophe. 

44°  >  23°. 

VI.  Jr,p.  i8tf.  NEMAUSUS.  Strabon ,  qui  eft  le  plus  ancien  auteur 
que  nons  ayons  à  citer  fur  le  compte  de  cette  ville  ,  en 
parle  comme  de  la  capitale  des  Arecomici.  Il  ajoute  , 
que  cédant  à  Narbone  pour  Paffroence  des  étrangers  & 
des  commerçans ,  Nemaufus  prévaut  par  les  avantages 
de  fon  gouvernement,  qui  n'eft  point  aHujetti  à  des  pré- 
fets envoyés  de  Rome  ,  &  qui  domine  fur  24  villes  ou 
bourgades  ,  lefquelles  jouiflent  du  droit  de  villes  La- 

Lil,  in, cap.  4.  tines.  Pline  confirme  Pétendue  de  cette  jurifdidtion  de 
Nîmes  :  xxrv  (  oppida  )  Ntmaufenjibus  attributa.  On  fait" 
remonter  l'établiflement  d'une  colonie  romaine  à  Ne- 
maufus  jufqu'au  teins  d'Augufte  :  ce  qu'il  y  a  de  certain 
par  les  médailles  &  par  tes  inferiptions  ,  c'eft  qu'elle  a 

Ub.  II,  «ap,  s.  porté  le  nom  d'AuguJIa.  On  trouve  dans  Mêla ,  entre 
les  villes  de  la  Narbonoife  qui  fe  diftinguent  par  leur 
opulence,  Arecomicorum  Nemaufus;  dans  Ptolémée^** 
maufus  cotonia.  Aucune  ville  de  la  Gaule  ne  eonferve 
des  reftes  aufli  confidérables  de  fon  ancienne  magnifi- 
cence ;  &  fon  amphithéâtre ,  appelle  dans  les  écrits  du- 
moyen-âge  cnflrum  ou  clauflra  Arenarum ,  eft  un  des 
plus  entiers  qui  fubfiftent.  Un  intendant  des  finances  ré- 
fidoit  à  Nîmes  ;  prafeHus  thefaurorum  Nemaufenfium  , 
felon  la  Notice  de  PEmpire.  On  peut  rafTembler  diffé- 
rens  témoignages ,  qui  donnent  une  idée  de  l'étendue* 
qu'occupoit  le  territoire  de  Nîmes.  Quoique  la  pofition* 
de  l'ancien  Ugernum,  ou  de  Beaucaire ,  foit  aujourd'hui 
du  diocèfe  cTArles,  on  voit  par  le  numéro  des.colonnes. 
niiUiaires  qui  fubfiftent  fut  la  voie  romaine  qui  y  con~ 
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(duifoit ,  qu'elles  fe  comproient  jufque-là  en  partant  de 
Nîmes ,  ce  que  les  capitales  avoient  droit  de  faire  juf- 
qu'au  terme  de  leurs  dépendances.  Pline  renferme  in   Lit.  IX,  cap.  9. 
Nemaufenfi  agro ,  le  Jlagnum  Latera  ,  qui  eft  l'étang  de 
Maeuelone  ;  d'où  il  fuit  que  l'ancien  diocèfe  de  la  ville 
de  Maguelone  ,  dont  on  n'a  aucune  connoiflance  cer- 
taine avant  la  fin  du  fixième  fiècle  ,  étoit  compris  dans 
le  diftricl:  de  Nîmes.  On  fçait  que  le  diocèfe  d'Alais  n'a 
été  formé  de  nos  jours ,  qu'en  ôtant  au  diocèfe  de  Nî- 
mes la  partie  feptentrionalc ,  par  laquelle  il  confinoit 
au  dioccfe  de  Rodez  ,  ou  aux  Ruteni.  Un  diplôme  de 
l'empereur  Louis  le  débonnaire ,  en  faveur  du  monaf- 
tere  d'Aniane  ,  ôc  dont  la  date  revient  à  fan  837  >  dé- 
cide de  ces  limites  :  inter  confinia  de pago  Rutenico  ,/eu    Hirt.  de  Linp. 
Nemaujenfe  ,  Alpes  adpecora  alenda.  Ce  terme  $  Alpes,  J°™t\*  Preuv,ï" 
qui  eft  remarquable  par  fon  emploi  comme  terme  géné- 
rique ,  défigne  avec  évidence  la  branche  des  Cévennes 
qui  fépare  le  Rouergue  du  bas  Languedoc  en  général  f 
&  de  l'ancien  territoire  de  Nîmes  en  particulier.  Si  on' 
confidère ,  après  cela ,  qu'il  n'eft  mention  d'Vcc/îa  dans 
la  plus  ancienne  des  Notices  de  la  Gaule  ,  qu'avec  le 
fimple  titre  de  caflnim,  auquel  la  prérogative  dominante 
de  cité  n'eft  point  attachée  ;  on  en  conclura  ,  que  fon 
diocèfe  ,  qui  par  une  pointe  avancée  pénètre  actuelle- 
ment dans  celui  de  Nîmes ,  devoit  dépendre  d'une  vil- 
le, dont  le  territoire  très-étendu  ne  pouvoit  être  reflerré 
de  cette  manière.  Nous  ne  connoifïons  d'ailleurs  aucun 
peuple,  qui  féparât  les  Arecomici  d'avec  les  Helvii ,  au* 
territoire  defquels  confine  le  diocèfe  d'Uzez  à  la  chute 
de  l'Ardeche  dans  le  Rhône.  Nîmes  étoit  fur  la  grande 
voie  qui  conduifoit  en  Efpagne ,  &  que  Strabon  dit  être  Lil.IV,p.  187, 
incommode  en  hiver ,  comme  étant  fangeufe  ôc  inondée 
par  les  rivières ,  ce  que  les  hiftoriens  de  Languedoc  en-    Tome  I.  p.  jï. 
tendent  de  la  ville  même  de  Nîmes ,  plutôt  que  de  la 
route.  Cette  route  eft  décrite  fort  en  détail  dans  les 
Itinéraires.  Selon  §tra£on ,  la  diftance  entre  Nîmes  ôc    Pr  ijo. 
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Narbone  eft  de  88  milles.  Le  moins  que  les  Itinéraire* 
en  faflent  compter  cil  9  1  :  Ravoir,  de  Narboi\e  à  Béziers 
1 6 ,  de  Beziers  à  Cejfeiv  iz  ,  de  Cejjero  à  Forum  Donùtu 
1 8  ,  de  Forum  Domitii  à  Sexiaaùo  i  j  ,  de  Stxtanùo  à 
Ambrufjum  i  J  ,  &  pareillement  î  j  à'AmbniJJ'um  à  Nî- 
mes, if  y  a  même  apparence,  que  c'eft  en  négligeant  des 
fradions  en  quelques  parties.  Car,  par  une  analogie  dç 
proportion  entre  les  différentes  poiitions  qui  coupent 
cette  fuite  de  route,  on  coinpteroit  bien  92.  J'entre 
dans  ce  détail ,  parce  qu'on  a  tenté  de  conclure  de  cet 
cfpace  la  longueur  du  mille  romain.  L'intervalle  en 
droite  ligne  eft  d'environ  67^00  toiles.  En  ne  comj  tant 
que  88  milles,  le  mille  montera  à  767  toifes.  En  comp- 
tant 9 1  ,  le  mille  fe  réduit  à  742 ,  ou  à  peu  près  ,  &  92. 
à  73  ç.  Mais ,  il  faut  être  prévenu,  que  par  la  difpofttion 
•  •  1  du  local  en  différens  endroits  ,  la  route  neft  pas  égale- 
ment directe  par  tout  ,  ôc  fur  un  même  alignement. 
Âinfi  ,  la  melure  itinéraire ,  où  le  compte  des  milles 
iilîujetti  à  la  trace  de  cette  route ,  doit  furpafler  la  me- 
fure  en  droite-iigûe  ,  qui  par  cette  raifon  ne  devoit  pa* 
paroitre  propre  a  indiquer  avec  une  forte  de  précifion 
fa  longueur  du  mille.  On  n'a  pas  obfcrvé  d'ailleurs  , 
que  la  Comme  de  diù^rvçe,  dans  Strabon  eft  iufumfante 
vis-à-vis  des  Itinéraires  combinés  avec  le  local.  Il  eft  a 
P.  1S7.  remarquer  même  ,  que  Strabon  ,  à  quelques  pages  au- 
deflbus  de  l'endroit  où  fon  texte  porte  88  milles,  mar- 
que la  diftance  de  Nîmes  à  Narbone  de  720  ftades ,  dont 
à  raifon  de  8  ftades  par  mille ,  il  réfulte  90  milles.  Or  , 
ii  l'on  veut  fe  conformer  fcrupuleufement  à  une  Ion- 

Hift.  natur.  de  gueur  de  mille  prife  dans  le  pays  même  ,  M.  Aftruc  la. 

Languci.p.  donne  de  754  toifes  entre  deux  colonnes  milliaires  qui 
font  fur  pied  ,  &  élevées  fous  le  même  empereur  ,  qui 
çft  Tibère ,  fur  la  voie  de  Nimes  à  Beaucaire.  Seloa 
cette  inefure  du  mille ,  les  90  milles  qui  réfultent  de 
720  ftades,  font  6t8<So  toifes ,  ce  qu'on  doit  juger  in- 
.  .t    iuiufowc  i  en  ce  que  la  mefure  direde  feroit }  à  trop  peu 
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de  chofe  près ,  au  niveau  de  la  mefure  itinéraire.  En 
comptant  p  i  avec  les  anciens  Itinéraires  ,  ia  fomme  des 
toifes  eft  626 14.  Enfin  ,  en  admettant  jufqu'à  pi  milles, 
félon  ce  que  la  route  paroît  demander ,  le  calcul  de 
tfP3<£8  toiles  n'a  point  un  excédent  fur  la  ligne  aérien- 
ne 6c  directe ,  qui  foit  hors  de  vraifemblance.  Je  reviens 
à  ce  qui  concerne  Nîmes  plus  particulièrement.  Dans 
des  actes  du  moyen-âge ,  le  nom  de  cette  ville  eft  Nem- 
fe  9  en  sMloignant  moins  qu'aujourd'hui  de  la  forme  pri  - 
mitive. La  manière  d'écrire  Nifmes  avec  i'/à  la  fuite  de 
IV ,  n'a  point  de  rapport  à  la  dénomination  dont  ce  nom 
dérive  ;  &  il  eft  plus  convenable  de  faire  la  première 
fyllabe  longue  par  le  moyen  de  l'accent  qui  a  cette  pro- 
priété ,  comme  pu  cru  devoir  le  faire. 

NEMESA  FLUV.  Dans  le  poème  d'Aufone  fur  la 
Mofelle ,  Nemefa.  ôt  Pronca  font  deux  rivières  qui  grof- 
fiflent  celle  de  Sura  s  &  en-effet  Nyms  réunie  à  la  ri- 
vière de  Prum ,  eft  reçue  par  la  rivière  de  Sour ,  qui  fe 
rend  dans  la  Mofelle. 

NEMETACUM  (  vd  NEMETOCENNA  )  vofteà 
ATREBATES.  Que  Nemttacum  foit  la  même  ville  qui 
a  pris  le  nom  SAtrebaîes  y  ainfi  que  la  plupart  des  au- 
tres capitales ,  c'eft  ce  que  les  voies  romaines ,  que  les 
Itinéraires  conduifent  à  Ntmetaciun  dans  une  pofition 
qui  ne  peut  convenir  qu'à  Arràs  .  mettent  dans  la  plus 
grande  évidence ,  quoique  M.  de  Valois  ait  voulu  ré- 
pandre quelque  incertitude  fur  ce  point.  Dans  les  arti- 
cles Minariacum  6c  Teucera ,  on  peut  voir  que  les  dis- 
tances ,  qui  de  Samarobriva  d'un  côté  >  &  de  Cajldlum 
Môrinortim  de  l'autre ,  c'eft-à-dire  d'Amiens  6c  de  Ca£ 
fel ,  s'adreffent  à  Ntmetacum ,  tombent  fur  la  pofition 
d'Axras.  Je  m'expliquerai  ici  fur  quelques  autres  diftan- 
ces,  notamment  fur  celles  de  Taraenna  de  de  Camara- 
çum  ï  Nemetacum.  La  trace  de»  voies  romaines,  qui 
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artent  d'Arras  pour  conduire  à  Térouenne  ôc  à  Cainr 
rai ,  exifte  encore.  La  diftance  de  Taruerma  à  Neme~ 
tacum  èft  inarquée  xxu  dans  l'Itinéraire  ôc  dans  la  Ta- 
ble ,  ôc  de  Nemetacum  à  Camaracum  xiv  dans  l'Itinérai- 
re.  Le  calcul  des  22  lieues  gauloifes  d'une  part  fournit 
245*48  toifes  ,  ôc  celui  des  14  lieues  de  l'autre  part  eft 
de  1  f  876.  Ces  évaluations  ne  paroîtront  pas  remplir  leg 
intervalles  auxquels  elles  doivent  répondre.  Car ,  ce 
qu'il  y  a  d'efpace  entre  Térouenne  Ôc  Arras  eft  de  27  à 
28000  toifes  ,  qui  contiennent  2j  lieues  gauloifes  i  ôc 
de  Cambrai  à  Arras  il  faut  compter  environ  18000  toi- 
fes ,  qui  valent  à  peu  près  16  des  mêmes  lieues.  Mais , 
fi  l'on  trouve  ainfi  un  vuide  entre  ces  diftances ,  c'eft 
dans  l'étendue  de  ce  vuide  que  fe  rencontre  la  pofition 
d'Arras  :  ôc  de  telle  manière ,  que  fi  l'on  divifoit  tout 
l'efpace  qu'il  y  a  entre  Térouenne  Ôc  Cambrai  en  au- 
tant de  parties  que  Ion  compte  de  nombres  dans  les 
deux  diftances  indiquées ,  Arras  fe  trouveroit  à  22  de 
Térouenne ,  ôc  ï  i  4  de  Cambrai.  En  lifant  xxv  au  lieu 
de  xxn  entre  Taruenna  ôc  Nemttacum ,  ôc  xvi  au  lieu  de 
xiv  entre  Nemttacum  ôc  Camaracum ,  il  ne  refte  plus  de 
vuide  dans  cet  intervalle.  Car,  il  eft  plus  fimple  de  pren- 
dre ce  pârti-là,  que  de  créer  une  mefure  de  lieue  parti- 
culière ,  Ôc  plus  forte  que  celle  qui  eft  fumTamment  con- 
nue d'ailleurs ,  ôc  qui  convient  fpécialeinent  aux  diftan- 
ces qui  fur  d'autres  voies  s'adrelTent  au  même  lieu  de 
Nemetacum.  Bien-loin  de  fe  porter  à  ufer  d'une  plus 
grande  mefure,  on  la  racourciroit  volontiers  dans  la 
diftance  que  l'Itinéraire  marque  xxvii  entre  Nemttacum 
ôc  Tumacum.  Car ,  i'efpace  abfolu  d'Arras  à  Tournai  ne 
pafie  guère  28000  toiles  ,  Ôc  les  27  lieues  gauloifes  en 
demandent  30600.  Au-refte,  j'embraffe  l'opinion  de  ceux 
qui  ne  diftinguent  point  d'avec  Nemetacum,  une  ville  du 
Be/gium ,  dont  le  nom  eft  Nçmttocçnna  dans  le  huitième 
livre  des  Commentaires.  Ccfar  y  pafla  un  quartier  d'hi- 
ver ,  ayant  à  ce  qu'il  paroît  pour  objet  en  particulier  de 

veiller 
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veiller  fur  les  entreprifes  de  Comius ,  qui  étoit  Atrebas, 
ou  Artéfien  ,  Ôc  qui  s'eftbrçoit  de  porter  fes  compatrio- 
tes à  la  guerre.  Au  nom  de  Nemetacum  a  fuccédé  celui 
èïAtrebates ,  lorfque  la  plupart  des  capitales  ont  été  dé- 
fignées  par  le  nom  qui  étoit  propre  au  peuple  ou  à  la 
cité.  Dans  la  Notice  de  l'Empire  on  lit  au  génitif  Atra- 
bâtis ,  ôc  chez  les  Alemans  le  nom  d'Arras  eft  Atrect. 

NEMETES.  Céfar  range  les  Nemetes ,  ainfi  que  les 
Vangiones  ôc  les  Tribocii  fous  les  enfeignes  d'Ariovifte  ; 
ôc  ces  trois  nations  également  Germaniques ,  en  pafTant 
le  Rhin  occupèrent  des  terres ,  que  l'on  fuppofe  avoir 
fait  partie  de  ce  qui  appartenoit  aux  Mediomatrici.  On 
ne  liait  point  précifément  fi  cet  établiflement  fut  anté- 
rieur à  l'entrée  de  Céfar  dans  les  Gaules.  Les  Neme- 
tes étoient  placés  entre  les  Fangiones ,  qu'ils  avoient 
au  nord ,  ôc  les  Triboci,  qui  les  bornoient  vers  le  midi. 
Ainfi ,  Pline  ne  garde  point  l'ordre  de  pofition  entre  ces  uh,  IV*  <*p.  ift 
peuples  :  Nemetes,  Tribocki ,  fangiones.  Tacite  eft  dans 
le  môme  cas  :  ipfam  Rheni  ripam  haud  dubiè  Germano* 
rum  popttli  coltine ,  V angiones ,  Triboci ,  Nemeus.  Ptolé- 
mée  tranfpofe  les  Nemetes  Ôc  les  fangiones ,  quand  il 
place  les  Nemetes  avant  les  Vangiones ,  en  remontant  du 
bas  Rhin  vers  le  haut  ;  Ôc  il  eft  corrigé  fur  ce  point  dans 
la  carte  de  Gaule  de  l'édition  de  Bertius ,  quoique  mal- 
à-propos ,  puifque  ce  n'eft  pas  rendre  la  géographie  de 
Ptolémée.  C'eft  une  queftion  que  de  fçavoir ,  fi  le  nom 
de  Nemiixi ,  que  les  nations  qui  parlent  la  langue  Sla- 
vone  donnent  aux  Alemans  en  général ,  a  quelque  rap- 
port à  celui  des  Nemetes.  Il  feroit  aflez  extraordinaire 
qu'une  aufli  grande  nation  que  la  Germanique  ,  ne  fut 
connue  que  par  le  nom  d'un  peuple  particulier ,  Ôc  ref- 
ferré  dans  des  bornes  étroites ,  dont  le  nom  môme  eft 
oublié  depuis  long-tems. 

$2°  ,  21°. 

.  NERVICANUS  TRACTUS,  Il  en  eft  mention  dans 
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la  Notice  de  l'Empire  comme  d'une  continuation  dé 
XArmoricanus  traclus  :  &  une  lettre  de  S.  Paulin  à  Vie- 
tricius ,  qui  occupoit  le  liège  de  Rouen ,  dit  que  l'évan- 
gile a  été  prêche,  in  remoùjfimo  Nervici  littoris  traâu* 
Ainfi,  le  nom  des  Nervii  s'eft  étendu  jufqualamer; 
dans  un  efpace  qui  devoit  féparer  le  pays  des  Morini 
d'avec  l'embouchure  de  l'Efcaut.  Un  port  fur  cette  c6ter 
portus  /Epatiaci ,  étoit  gardé  par  une  milice  Nervienne, 
Jfelon  la  Notice  que  je  viens  de  citer. 

$  l    ,  22°. 

NERVII.  Le  témoignage  de  Céfar  fur  la  bravoure 
des  Nervii ,  3c  fur  leur  éloignement  pour  tout  ce  qui 
Deut  amollir  les  courages ,  a  rendu  leur  nom  célèbre. 
Les  Nervii ,  ainfi  que  le  Treyeri ,  au  rapport  de  Tacite  , 
tiroient  vanité  d'être  fortis  des  Germains  :  circà  adfec- 
tationem  Germanie*  originis  ultra  ambiùofi  funt.  Stra- 
bon  cite  aulfi  les  Nervii  comme  une  nation  Germani- 
que. Pline  leur  donne  la  qualité  de  liberi,  Ptolémée ,  de 
la  Table  Théodofienne  ,  nous  apprennent  qu'elle  a  été 
leur  capitale.  Cette  nation  étoit  très-puiflante  ;  &  Cé- 
iar  nomme  plufieurs  peuples ,  qui  omnes  fub  Nerviorum 
imptrio  font.  Entre  ces  peuples,  il  y  en  a  qui  paroiflent 
avoir  été  recules  jufque  vers  la  mer.  Ceft  par  cette  rai- 
fon  vraifemblablement,  que  le  pays  maritime  eft  appelle* 
Nervicanus  tra&us,  Nervici  littoris  traSus ,  comme  il  eft 
dit  dans  l'article  précédent.  Ainfi ,  quoique  dans  Céfar  , 
dans  Strabon,dans  Pline,  les  Menapii  &  les  Morini  nom- 
més de  fuite  ,  ne  paroiiTent  point  lauTer  d'intervalle  qui 
les  fdpare  ;  c'eft  que  le  centre  du  pays  des  Nervii  étant 
reculé  dans  le  Hainau ,  on  n'a  pas  tenu  compte  d'un 
canton  détaché  du  gros  de  la  nation,  6c  qui  obéuToit  aux 
Nervii ,  plutôt  qu'ils  ne  l'occupoient*  Si  l'on  objefite,. 
que  l'on  reconnoit  les  Menapii  dans  le  parus  Menpifcus- 
vers  le  bas  de  l'Efcaut  ;  je  réponds,  qu il  faut  diftin^ 
guer  les  tems,  &  remarquer  que  les  Toxandri,  qui  te 
font  aggrandis  au  point  d'occuper  tout  le  nord  du  Bra* 
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tant,  ont  dû  contraindre  les  Menapii  de  reculer  dans  ce 
canton ,  qui  a  pris  le  nom  de  Menpifcus.  Le  nom  des 
Nervii  ire  paroit  point  dans  la  Notice  des  provinces  de 
la  Gaule,  comme  beaucoup  d'autres  peuples  s'y  font 
connoître  fous  le  nom  qui  étoit  devenu  propre  a  leur: 
capitale  :  c'eft  que  le  territoire  Nervien  y  eft  reprcTenté 
par  les  cités  de  Camaracenfium  &  Tumacen/iurn ,  entre 
lefqueflcs  il  fe  trouvoitdivifé.  Ces  cités  n'avoient  peut- 
être  point  encore  de  diftrifk  féparé  vers  le  milieu  du  qua- 
trième fiècle  ,  puifqu'entre  les  évêques  qui  ont  foûfcrit 
au  concile  tenu  à  Cologne  en  346  ou  47  ,  on  trouve 
Senator  Nervio*um.  Les  villes  épifcopales  du  pays 
u'ont  poffédé  les  Nervii,  Cambrai  &  Tournai ,  reven- 
iquent  chacune  en  particulier  cet  évéque  pour  leur 
fiége.  Et  il  eft  à  remarquer  par  rapport  à  l'extenfion 
qu'il  convient  d'attribuer  aux  Nen  ii ,  que  l'ancien  dio- 
cèfe  de  Tournai  comprenoit  ce  qui  compofe  les  nou- 
veaux diocèfes  de  Gand  &  de  Bruges ,  ne  reconnoiflant 
ainfi  d'autres  limites  que  la  mer.  S.  Ouen,  dans  la  vie 
de  5.  Eloi ,  qui  fut  évêque  de  Tournai  ainfi  que  de 
Noyon  ,  dit  précifément  que  les  villes  de  Bruges  ôc  de 
Gand ,  de  même  que  celle  de  Courtrai ,  qui  eft  demeu- 
rée au  diocèfe  de  Tournai ,  étoient  confiées  aux  foins 
de  ce  prélat  :  municipionim  Tlandnnjîs ,  Gandcnfis ,  6C 
Corturiaccnfis  cuftos  conflitutus.  Le  mtinicipium  Ilan- 
àrtnje  rcpréfente  la  ville  qui  eft  nommée  ailleurs  Bru^  * 
ijct  ou  Brugiœ. 

44% 

NERUSI.  Ils  font  nommés  dans  finfcription  du  Tro- 
phée des  Alpes,  rapportée  dans  Pline.  Leur  nom  s'écrit  jjg,  ///,  cap, 
Nerufii  félon  Ptoléinée,  qui  les  comprend  dans  l'étendue 
de  l'Italie,  quoiqu'il  les  indique  avoir  été  placés  en  deçà 
du  Var,  en  leur  attribuant  pour  ville  Vinûum  ,qui  eft 
Vence.  Mais ,  ce  qui  regarde  les  limites  refpe£tifs  de  la 
Gaule  6c  de  l'Italie ,  demande  que  l'on  diftingue  le* 
tems ,  comme  je  Pai  remarqué  dans  le  préliminaire. 

•  Pppij 
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44°,  260. 

NIC#lA.  C'eft  une  ville  conftruite  par  les  Marfeil- 
Lib  IV,  f.  180.  lois  contre  les  Ligures ,  félon  Strabon  :  6c  apparem- 
ment qu'une  vi&oire  remportée  fur  les  habicans  du  pays 
aura  donné  lieu  de  la  nommer  ainfi.  Mêla ,  Pline ,  Pto- 
léinée,  en  font  mention.  L'Itinéraire  Maritime  diilirx- 
gue  ce  lieu  par  le  terme  de  plagia ,  plutôt  que  d'y  em- 
ployer celui  de  portas ,  ôc  avec  raifon.  Quoiqu'en  re- 
culant les  limites  de  l'Italie  jufqu'au  Var  ,  promoto  li- 
mite 9  félon  que  s'en  exprime  Lucain  ,  Nicaa  parut  fé- 
parée  de  la  Narbonoife  >  cependant  Strabon  remarque 
que  les  Marfeillois  en  avoient  confervé  la  pofleflîon. 
D'ailleurs ,  les  Alpes  qui  font  la  féparation  naturelle  de 
l'Italie  d'avec  la  Gaule ,  félon  le  témoignage  même  de 
plufieurs  monumens  romains ,  renferment  Nice  dans  la 
Gaule ,  ôc  fpécialement  dans  la  province  des  Alpes  Ma- 
ritimes. Des  prélats  qui  ont  fiégé  à  Nice  avant  l'extinc- 
tion de  l'Empire  Romain  en  occident ,  foufcrivent  à  des. 
conciles  en  qualité  de  membres  de  I'Eglife  Gallicane  :  ôc 
les  évêques  de  Nice  ont  reconnu  Embrun  pour  métro- 
pole. Eginhard ,  fous  l'an  8 1  j  ,  parle  de  Nicaa  comme 
étant  provincia  Narbonenfis,  Elle  a  toujours  dépendu  du 
comté  de  Provence  ;  &  le  dénombrement  qui  eft  aux  ar- 
chives du  Roi  à  Aix,  porte  civitas  Nicia^pq/ita  in  capitt 
Pr-ovincia . . .  ,ejl  in  dominio  comitis  Provincia,  cum  toto. 
Jïio  epifcopatu.  Cette  pofTeffion  s'eft  foutenue  juiqu'ea 
1388,  que  ceux  de  Nice  fe  donnèrent  à  Amédée  VII , 
comte  de  Savoie  ;  ce  qui  fut  ratifié  par  la  ceflion  d'Io- 
lande ,  cointefle  de  Provence,  en  141p.  Les  évêques  de 
Cemenelium ,  ou  Cimelion  (  Cimies  )  ont  contefté  a  ceux 
de  Nice  le  droit  d'occuper  un  fiège  diftinâ:  ôc  féparé  du 
leur  ;  &  la  conteftation  a  été  jugée  en  faveur  du  fiége, 
de  Cimelion.  Dans  une  lettre  du  pape  Hilaire,  de  l'an 
454 ,  Cimelion  eft  qualifié  civitas,  6c  Nicaa  de  caftel* 
lum  Amplement.  Ce  n'eft  qu'après  la  ruine  de  Cimies  , 
&  l'extinûion  de  fon  épifcopat  ;  que  celui  de  Nice  a 
prévalu  fans  retour* 
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NIGER-PULLUS.  Dans  la  Table  Théodofienne , 
fur  la  trace  dune  route  qui  conduit  de  Lugdunum  des 
Batavi  y  ou  de  Leyde ,  à  Noviomagus  ,  Nimégue  ;  &  la 
di fiance  eft  marquée  1 1  à  l'égard  d1 Albiniana ,  en  re- 
montant le  long  du  Rhin.  On  retrouve  Abiniana  dans 
la  pofition  d'un  lieu  nommé  Alfen,  ôc  c'eft  en  s'ap- 
puyant  fur  cette  pofition  qu'on  peut  marquer  la  place 
.de  Niger-pullus. 

NITIOBRIGES.  Céfar  parle  d'un  roi  des  Nitiobri-    Comment.  Vil 
gesj  dont  le  père  avoit  obtenu  du  Sénat  d'être  déclaré 
ami  du  peuple  Romain.  Strabon  nomme  les  Nitiobri- 
gts  entre  les  Petrocorii  &  les  Cadurci ,  auxquels  ils  font 
effectivement  continus.  Ptolémée  les  fait  également  voi- 
sins des  Petrocorii  d'un  côté ,  ôc  des  V afatii ,  ou  V ifa- 
tes  y  de  l'autre  ;  pofition  plus  convenable  que  beaucoup 
d'autres  dans  fa  deferipnon  de  la  Gaule.  On  lit  Anto- 
broges  dans  Pline  :  ôc  on  peut  voir  à  l'article  Petroco- 
rii 9  que  la  correction  propofée  par  Jofeph  Scaliger  , 
fur  ce  qui  fuit  le  nom  d'Antobroges  dans  Pline ,  n'eft 
pas  recevable ,  par  la  raifon  que  le  territoire  des  Nitio- 
èroges  ne  s'eft  point  étendu  fur  le  Tarn  y  dont  la  rive  ap- 
partient aux  Cadurci.  Quant  à  la  leçon  à' Antobroges ,  il 
peut  fuffire  de  la  réformer  dans  les  premières  lettres. 
oidoine-Apollinaire  écrit  Nitiobroges  ;  ôc  le  dernier  ub,  VIII,  efljU 
membre  de  ce  nom  peut  avoir  été  le  même  que  dans 
telui  d'Al/obroges ,  qui  dans  Ptolémée  fe  lit  Allobryges. 
On  trouve  auiïi  Nitiobroges  dans  la  Table  Théodo- 
fienne  ;  mais  à  la  vérité  dans  un  emplacement  bien 
éloigné  de  fon  lieu  ,  fçavoir  ,  entre  Durocortorum  , 
Reims ,  6c  Auguftobona ,  Troies  ;  ce  qui  fait  bien  voir 
le  peu  de fondqu'il  y  a  à  faire  fur  des  noms  de  peuples 
&  de  pays,  femés  ainfi  dans  la  Table  ,  pour  juger  de 
leur  pofition  ,  quand  elle  n'eft  point  connue  par  d'au- 
rjes  endroits.  Les  dépendances  des  Nuiobriges  s'éten- 
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doient  au-delà  des  limites  a&uelles  du  diocèfe  d'Agen 
leur  capitale ,  &  fur  ce  qui  compofe  le  diocèfe  de  Con- 
dom  ,  qui  en  eft  un  démembrement ,  auquel  l'érection 
d'un  fiége  épifcopal  à  Condoin  en  i  J17  a  dormé  lieu. 
On  lit  dans  Aimoin  ,  qui  écrivoit  deux  fiècles  aupara- 
vant  :  ferunt  in  regione  V afconiœ ,  ultra  Garumnam  flu- 
\  ium  t  iapago  Aginnenjiy  annonam  de  ca'/o  pluîffe.  Le 
titre  qui  fubfifte  de  Sénéchal  d'Agenois  &  de  Gafco* 
gne ,  eft  une  fuite  de  cette  ancienne  extenfton  de  l'A- 
génois.  On  peut  ajouter,  que  le  vicomté  deBrulois, 
iitué  à  la  gauche  de  la  Garonne  entre  Agen  &  Leitoure, 
relevoit  des  évéques  d'Agen ,  &  non  des  Ducs  de  Gaf- 
cogne. 

49*   1 8° 

NCEODUNUM ,  pojleà  DIABLINTES.  PtolémeV 
nous  indique  la  ville  principale  des  Diabiintts  fous  le 
nom  de  Nœodumim  ;  &  on  ne  fçauroit  douter  que  celui 
du  peuple  n'ait  pris  la  place  de  ce  nom  primitif,  com- 
me il  eft  arrivé  au  plus  grand  nombre  des  capitales.  C'eftV 
fous  le  nom  de  civitas  Diablintum  que  la  Notice  des 
provinces  de  la  Gaule  en  fait  mention  dans  la  Lionoife 
troifième  :  &  en  feuilletant  les  écrits  du  moyen-âge  r 
on  découvre  fa  pofition  dans  le  Maine  fous  le  nom  de 
Diablintes.  Un  a£te  inféré  dans  le  recueil  du  P.  Mabil- 
lon  intitulé  Analtâa  ,  &  qui  fuppofe  une  donation  faite 
à  Julien,  évéque  du  Mans,  que  l'on  prétend  avoir  reçu 
fà  mi  mon  de  S.  Clément ,  le  troifième  des  fuccefleurs 
de  S.  Pierre,  doit  être  regardé  comme  un  faux  titre,  " 
6c  le  paroît  évidemment  en  ce  qu'il  défigne  par  Je  ter- 
me de  viens  Diablinticus ,  une  ville  >  qui  dans  la  Noti- 
ce de  la  Gaule  au  commencement  du  cinquième  lîècle, 
confërve  le  rang  de  cité.  Dans  le  teftament  de  l'évêque 
Bertchramn,  daté  de  l'an  32  du  règne  de  Clotaire  II , 
c  eft-à-dire  de  6 1  y  ou  61 6,  on  trouve  oppidum  Diablin- 
tis.  Ce  nom  ayant  fouflèrt  de  l'altération,  il  eft  écrit  Jw- 
bUnt  dans  un  a&e  de  l'évêque  Hildeberr,  qui  de  l'évê- 
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ché  du  Mans  pafTa  à  l'Archevêché  de  Touis  en  122 y  : 
&  Jubleins  fubfifte  comme  un  bourg  dans  le  doyenné 
d'Evron ,  à  quelques  lieues  de  Maïenne ,  en  tirant  vers 
le  Mans.  Les  débris  qu'on  y  voit  d'un  ancien  édifice  font 
regardés  fur  le  lieu  comme  un  monument  des  Romains. 
On  remarque  dans  la  Table  Théodofienne  la  trace  d'u- 
ne route  ,  entre  Jragenus  ,  qu'il  faut  prendre  pour 
13 dieux ,  &  Subdinnum,  qui  eft  le  Mans  ;  &  dans  cet  in- 
tervalle ,  une  pofition  en  forme  de  capitale,  fous  le  nom 
de  Nudionnum*  Or ,  il  eft  indubitable ,  par  la  difpofition 
des  deux  termes  de  cette  route  ,  Ôc  par  la  direction  de 
la  route ,  que  le  lieu  intermédiaire  eft  le  Nœodunum  des 
Diablintts.  Il  y  a  dans  la  Table  beaucoup  de  noms  de 
lieu,  qui  reifemblent  moins  à  des  dénominations  plus 
corre&es  dont  ils  tiennent  la  place ,  que  Nudionnum  ne 
paroît  différent  de  Naodunum.  L'omilfion  des  diftances 
fur  cette  route ,  nous  prive  de  l'ufage  qu'on  en  feroit 
dans  l'application  de  cette  pofition  à  l'emplacement 
connu  de  la  capitale  des  Diablintts.  Selon  quelques 
Notices  de  la  Gaule  ,  interpolées  par  des  additions  de 
la  main  de  gens  peu  inftruits, &  dans  un  tems  fort  pofté- 
jieur  à  l'âge  Romain ,  la  ville  des  Diablintts  eft  appel- 
lée  Carifes  ,  &  d'un  autre  nom ,  qui  eft  Adala.  Mais , 
ces  interprétations  arbitraires  dérivent  d'une  faulfe  opi- 
nion fur  l'emplacement  des  Diablirues  dans  la  Breta- 
gne ,  comme  le  nom  de  Carifes ,  qui  paroît  du  langage 
Breton ,  le  fait  connoître  ;  Ôc  rien  ne  fouffre  moins  de 
difficulté  actuellement  que  la  demeure  des  Diablirues 
dans  un  canton  du  Maine. 

NCEOMAGUS.  Ceft  fous  ce  nom  que  Ptolémée 
lait  mention  de  la  ville  principale  des  Vadicajfîi ,  qui 
ont  occupé  le  Valois,  dont  le  nom  eft  V idifus  pagus  ;  ôc 
fur  ce  fujec  voyez  l'article  Vadicaffes,  On  croit  qu'un. 
Jueu  nommé  Vez  ,  renfermé  dans  le  demi -cercle  que 
décrit  la  foret  de  Villers-cote-Rets ,  a  donné  le  nom  au 
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pagus  Vadifus.  Mais ,  il  eft  plus  convenable  de  dire) 
que  le  nom  de  Vez  eft  tiré  de  celui  des  Fadicaffcs.  Car, 
on  reconnoît  ici ,  ce  que  l'on  fçait  de  beaucoup  d'autres 
villes  du  même  tems ,  qui  en  perdant  leur  nom  propre 
&  primitif,  ont  pris  celui  du  peuple  chez  lequel  elles 
tenoient  le  premier  rang.  Ainu,parle  nom  de  fadi" 
taljks  nous  remontons  a  celui  de  Nœomagus  rapporté 
dans  Ptolémée ,  puifque  l'une  de  ces  dénominations  a 
été  remplacée  par  l'autre.  L'état  actuel  de  Vez ,  réduit 
à  une  fimple  paroifle  de  campagne ,  n'eft  point  un  obf- 
tacle  à  fon  ancienne  dignité,  d'autant  moins  qu'entre  les 
capitales  des  anciennes  cités  de  la  Gaule ,  on  en  trou- 
vera quelque  autre  dont  le  fort  n'a  pas  été  différent. 

n°  >  20°*. 

AD  NONUM.  Dans  l'Itinéraire  de  Bourdeaux  à  Jé- 
rufalem ,  la  diftance  exprimée  par  le  nom  du  lieu  étant 
comptée  de  Touloufe,  &  compofée  de  milles  romains, 
félon  l'ufage  établi  dans  la  Province  romaine,  &  com- 
me l'Itinéraire  l'indique  formellement,  ad  Nonum  mil. 
vrm. 

NOVEM  CRARIS.  Ceft  du  même  Itinéraire  cité 
dans  l'article  précédent ,  que  fe  tire  cette  pofition.  La 
diftance  eft  marquée  x  à  l'égard  de  LeSoce ,  qui  defigne 
le  paflTage  d'une  petite  rivière  dont  le  nom  eft  Lez  ;  Ôc 
à  l'égard  tfAcunum ,  qui  eft  Ancone  fur  le  bord  du 
Rhône,  elle  eft  marquée  xv.  Les  2 y  milles  qui  font  in- 
diqués ainfi  entre  la  rivière  de  Lez  &  Ancone,  convien- 
nent à  l'efpace  de  18  à  ipooo  toifes  que  donne  le  lo- 
cal :  &  le  lieu  intermédiaire,  félon  la  proportion  que  les 
diftances  particulières  gardent  entre  elles ,  fe  rencontre 
vers  l'endroit  où  une  petite  rivière  nommée  Berre ,  tra-, 
verfe  la  route. 

NOVESIUM.  Ce  lieu  eft  fort  connu  dans  l'âge  ro„ 
«nain  de  la  Gaule.  Tacite,  Ammien-Marcellin,  Pltiné. 

rair 
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ratre  d'Antonin ,  ôc  la  Table  Théodofienne ,  en  font 
mention.  Je  n'affirmerai  point  que  le  Novefium ,  placé 
dans  Ptolémée  au-delà  du  Rhin ,  ôc  allez  avant  dans  la 
Germanie,  doive  fe  rapporter  à  oelui  dont  il  s'agit ,  ce 
qui  fuppoferoit  un  étrange  déplacement  dans  Ptolé- 
mée. Les  diftances  des  lieux  en  fituation  immédiate  à 
l'égard  de  Nove/ium ,  fur  la  voie  qui  le  long  du  Rhin 
faifolt  la  communication  des  garnirons  romaines  de  cet- 
te frontière ,  font  difeutées  dans  les  articles  qui  con- 
cernent ces  lieux  en  particulier,  parce  que  leur  pofition 
demande  des  recherches ,  6c  n'eft  pas  également  en  évi- 
dence comme  celle  de  Neufl*  ou  de  Nuis.  Je  me  con- 
tenterai de  faire  une  obfervation  fur  ce  que  dit  un  au- 
teur Allemand  cité  par  M  WefTeling ,  que  civitas  Nuf-  Mur.  #.  uti 
fia  eft  diftante  quinque  millianbus  à  Coloniâ  civitate  ma» 
gnâ.  Cette  diftance  eft  de  \6  à  17  lieues  gauloifes  , 
comme  on  peut  voir  à  l'article  Buruncus ,  6c  fe  com- 
pare ainfi  à  environ  ae  milles  romains.  Donc,  les  cinq 
lieues  entre  NeufT  6c  Cologne  font  des  lieues  égales  a 
$  milles  romains ,  Ôc  qui  fur  ce  pied-là  deviennent  des 
lieues  ou  milles  Rhinlandiques  ,  comme  on  les  appelle, 
dont  environ  ij  font  un  degré,  comme  7  s  milles  ro- 
mains remplirent  à  peu  près  le  même  efpace. 

NOVIMAGUS.  Dans  la  Table  Théodofienne  ce  lieu 
<ft  placé  à  la  fuite  de  Mofa  ;  6c  Mofa  fe  rencontre  fur 
la  route  à! '  Andomatunum ,  ou  de  Langres  ,  à  Tullum 
Lcucorum  ,  Toul ,  dans  l'Itinéraire  d'Antonin.  On  re- 
connoît  la  pofition  de  Novimagus  dans  Neuchâteau , 
fur  le  même  bord  de  la  Meufe  que  Meuvi ,  qui  eft  Mo- 
fa ,  en  tendant  vers  Toul.  Mais ,  la  diftance  marquée 
vuii  dans  la  Table  n'eft  pas  fuffifante ,  6c  Tefpace  du 
local  paroit  demander  xm. 

48%  21°. 

NOVIODUNUM  (in  Biturigibus).  Céfar,  après 
avoir  paffé  la  Loire  à  Genabum ,  ou  Orléans ,  mar- 
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chant  au  fecours  de  la  ville  des  Boii,  afliégée  par  Ver» 
cingetorix ,  entre  dans  le  pays  des  Bituriges  :  exerci- 
tum  Ligerim  tranfducit,atque  in  Biturigum  Jints  ptrveniu 
Il  trouve  fur  fon  paflage  une  ville  nommée  oviodu- 
num :  oppidum  Biturigum  >  pq/itum  in  via ,  N  oviodunum» 
La  pofition  qui  convient  a  cette  ville  eft  difcutée  fort 
en  détail  dans  les  éclairciftemens  géographiques  fur 
l'ancienne  Gaule,  pu  233.  &  fuiv.  En  la  plaçant  à 
Nouan-le  Fuzelier ,  M.  Lancelot  dans  le  fixième  volu- 
Mem.p.  641.  me  de  l'Académie ,  n'a  pas  fait  attention  que  ce  Nouan, 
renfermé  dans  le  diocèfe  d'Orléans,  qui  eft  un  démem- 
brement de  l'ancien  territoire  des  Camutes ,  n'eft  point 
de  la  dépendance  des  Bituriges.  Il  en  eft  de  même  de 
ja*.  Neuvi  fur  Baranjon ,  que  M.  de  Valois  prend  pour  le 
N oviodunum  des  Bituriges  ;  outre  que  le  nom  de  Neuvi, 
Novus-vicus ,  eft  purement  latin ,  6c  ne  vient  point  du 
N  oviodunum  celtique.  En  dirigeant  la  marche  de  Céfar 
vers  les  Boii ,  renfermés  entre  la  Loire  &  l'Allier ,  il  fe 
préfente  un  lieu  à  la  hauteur  d*Avaricum ,  ou  de  Bour- 
ges ,  dont  le  nom  de  Nouan  répond  à  l'ancienne  déno- 
mination de  Noviodunum.  Et  cette  pofition  convient 
également  à  ce  qui  eft  rapporté  dans  le  feptième  livre 
des  Commentaires ,  fcavoir ,  que  Céfar  tournant  en- 
fuite  du  côté  d'Avaricum ,  pour  en  faire  le  fiége  ,  il  eft 
fuivi  dans  fa  marche  par  Vercingetorix,  qui  fur  la  nou- 
velle des  mouvemens  de  Céfar  avoit  levé  le  ftège  de 
devant  la  ville  des  Boii.  Car ,  pour  que  Vercingetorix 
puifle  fuivre  Céfar,  ielon  que  l'expreflion  des  Com- 
mentaires y  eft  formelle,  vercingetorix  minoribus  Cet- 
fartm  itincribus  fubfequimr  ,*  il  faut  tomber  d'accord  , 
ou'arrivé  à  N  oviodunum ,  Céfar  venant  d'Orléans  avoit 
dépaffé  Avaricum  en  Je  laiiîant  fur  fa  droite  ;  8c  que 
Vercingetorix  n'étoit  pas  aflez  avancé  depuis  fon  dé- 
part du  canton  des  Boii,  pour  fe  trouver  a  la  hauteur 
a* Avaricum*  Ces  circonftances  ne  fe  concilieroient 
point  avec  la  pofition  de  Jfouan-Ie  Fuzelier  ,  &  de 
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Neuvi-fur  Baranjon ,  dans  l'étendue  du  diocèfe  d'Or- 
léans ,  &  avant  que  Céfar  eût  pénétré  dans  le  pays  des 
Biruriges* 

47°,  2i°. 

NOVIODUNUM, NEVIRNUM.  Il  eft  men- 
tion de  Noviodunum  dans  Céfar  comme  d'une  ville  des    Comment.  VlU 
j£dui ,  fituée  avantageufement  fur  le  bord  de  la  Loire  : 
Noviodunum  erat  oppidum  JEduorum ,  ad  ripam  Ligeris 
ftpportuno  ioeo  pojitum»  On  convient  que  cette  ville  elt 
la  même  que  Nevers ,  qui  a  pris  le  nom  de  Nevimum 
ou  Nivernum ,  de  la  petite  rivière  de  Nièvre  5  Neveris. 
ou  Nivcris ,  qui  s'y  rend  dans  la  Loire.  Jofeph  Scaliger, 
&  Sanfon  ont  cité  une  Notice  de  la  Gaule,  dans  la- 
quelle Noviodunum  Nivernen/ium ,  autrement  Niver- 
mnfium  civitas ,  id  efi  Noviodunwn  ,  étoit  au  rang  des 
cités  de  la  quatrième  Lionoife.  On  lit  dans  Hugue  de 
Fleuri ,.  qui  écrivoit  au  commencement  du  douzième 
fiècle,  Nivediums ,  quctSC  Nivernis  ;  &  Robert  d'Au- 
xerre  s'explique  de  même  dans  fa  chronique.  M.  de  Va- 
lois trouve  à  redire  qu'Aimoin ,  contemporain  du  roi 
Robert ,  ait  parlé  moins  affirmativement  que  les  autres 
fur  ce  fujet.  La  plus  ancienne  des  Notices  de  la  Gaule , 
&  que  l'on  peut  rapporter  au  teins  d'Honorius  ,  ne  fait 
point  mention  de  JVevirnum  ;  d'où  il  faut  conclure,  que 
cette  ville  n'étoit  point  encore  élevée  au  rang  des  cités  : 
&  il  fembleroit  qu'ayant  été  dans  la  dépendance  des 
JEdui ,  &  renfermée  par  conféquent  dans  la  première 
Lionoife ,  elle  devroit  augmenter  le  nombre  des  cités 
de  cette  province ,  au  lieu  d'en  être  détachée  ,  &  de 
faire  un  accroiflement  à  la  Sénonoife  ,  ou  quatrième» 
Lionoife ,  félon  les  Notices  poftérieures ,  &  comme  en- 
effet  le  fiége  de  Nevers  eft  fuffragant  de  la  métropole  de 
Sens.  Cependant ,  le  filence  qu'une  Notice  de  l'âge  Ro- 
main dans  le  dénombrement  des  cités,  garde  fur  Ntvir- 
num ,  qui  en  cette  qualité  auroit  eu  fon  diftrict  ou  ter- 
ritoire particulier ,  ne  permet  pas  d'incorporer  à  la  5é«> 
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nonoifc  le  territoire  actuel  de  Nevers ,  lorfqu'il  eft  quef- 
tion  de  repréfenter  la  Gaule  dans  fon  état  fous  la  domi- 
nation Romaine ,  6c  fans  rien  ôter  à  un  peuple  aufli  dis- 
tingué que  les  ÂLdui ,  de  ce  qui  a  été  compris  dans  Tes 
pofieflions.  Sanfon  fe  croyant  apparemment  autorifé  à 
en  détacher  le  Noviodunum  ou  Aevirnum ,  fait  de  (bny 
territoire  le  partage  d'un  peuple  fous  le  nom  de  V adi~ 
cajfes  ,  dont  remplacement  eft  néanmoins  fort  éloigné 
de  Nevers.  D'ailleurs,  on  ne  voit  point  de  cité  dans  les* 
Notices ,  que  l'on  fçache  fe  rapporter  aux  Vadicaffes  ou- 
Vadicajjiiy  mentionnés  dans  ritolémée.  Les  noms  de-- 
Noviodunum  6c  de  Nevirnum  ne  fuflifent  pas  à  la  même 
ville ,  félon  Sanfon  :  il  y  ajoute  le  Noviomagus,  propre- 
à  la  capitale  des  Vadicâffer ,  6c  le  Nemoffits  des  An  cr- 
ai ,  que  l'on  trouve  dans  Strabon  ;  6c  on  peut  bien  être 
fur  pris,  qu'il  n'ait  pas  vu  quelque  chofe  d  étrange  à  raf> 
femblcr  autant  de  dénominations  différentes  fur  une  feu- 
le 6c  même  ville.  Je  terminerai  cet  article  par  remar- 
quer ,  que  les  confins  du  diocèfe  de  Nevers  du  côté  de 
celui  d'Auxerre,  fur  le  bord  de  la  Loire ,  font  indiqués 
par  le  nom  de  la  Marche ,  que  porte  un  lieu  fitué  au 
paflage  de  la  voie  romaine ,  qui  de  Nevirnum  tend  à 
Mai  (Java  9  ou  Mefve ,  qui  eft  dans  les  limites  d'Auxerre- 
Cette  dénomination  de  Marche  y  propre  à  nos  ancien* 
François ,  tient  ici  lieu  du  terme  de  Fines  y  que  la  do- 
niination  romaine  avoit  mis  en  ufage  dans  la  Gaule  ;  6c 
comme  on  ne  connoît  par  les  monumens  de  cet  âge  de 
lieux  ainft  nommés,  qu'autant  que  placés  fur  les  gran- 
des voies  il  en  eft  mention  dans  les  Itinéraires ,  c'eft  ce 
que  Ton  rencontre  également  dans  la  pofîtion  du  lieu, 
dont  il  s'agit  fous  le  nom  delà  Marche.. 

yo°,  i80.. 

NOVIOMAGUS -,  pojkà  LEXOVIL  Le  nom  de, 
la  capitale  des  Lexovii  eft  Nœomagus ,  félon  Pcolémée,. 
6c  cette  ville  feroit  un  port  de  mer ,  Limen  ,  félon  le. 
manufcrit  Palatin  de  Ptolémée.  L'Itinéraire  d'Antonim 
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décrit  une  route ,  qui  partant  de  Julioboaa,  ou  de  Lile- 
bone,  conduit  par  Brtviodurus  ,  ou  le  Pont-Audemer , 
à  Noviomagus  }  ÔC  de  Noviomagus  à  Durvcaffès  ,  ou 
Dreux ,  en  panant  par  Cbndate,  qui  eft  Condé-fur  Iton, 
dans  le  diocefe  d'Evreux.  La  pofition  qui  convient  aux 
différens  lieux  de  cette  route ,  détermine  celle  de  No- 
viomagus à  Lizieux.  Cette  ville ,  comme  la  plupart  des 
autres  capitales ,  a  quitté  fon  nom  primitif  pour  pren- 
dre celui  de  Lexovîi ,  par  lequel  on  doit  remonter  à 
un  nom  antérieur ,  qui  eft  Nœomagus ,  ou  Noviomagus, 
Quoique  le  territoire  des  Lexovii  borde  le  rivage  de  la 
mer ,  c'eft  une  erreur  dans  Ptolémée  de  faire  de  leur  ca- 
pitale une  ville  maritime.  Il  n'eft  pas  étonnant  que  M.  .  p. , 
de  Valois  trouve  de  la  difficulté  à  reconnoître  la  pofi- 
tion de  Noviomagus  de  l'Itinéraire  dans  celle  de  Li- 
zieux, en  partant  de  Dieppe ,  qu'il  prend  pour  Julio- 
bona  y  plutôt  que  du  véritable  emplacement  de  Julio- 
bona  à  Lilebone.  L'application  des  Itinéraires  aux  po- 
rtions actuelles ,  n'eft  pas  l'endroit  par  leauel  l'ouvrage 
de  ce  fçavant  homme  paroît  le  plus  eftimable. 

NOVIOMAGUS  ,  pojïeà  NEMETES.  Le  nom  de 
cette  ville  eft  Nœomagus  dans  Ptolémée ,  Noviomagus* 
dans  l'Itinéraire  d'Antonin,  ôcdans  la  Table  Théodo- 
fienne.  Ammien~Marcellin ,  &  la  Notice  de  l'Empire  r 
en  font  mention  fous  le  nom  du  peuple  dont  elle  étoit  la 
capitale,  Nemet*>  ou  Nemetes  ;  Ôc  dans  la  Notice  des» 
provinces  de  la  Gaule,  civitas  Nemetum  eft  de  la  Ger- 
manie première.  Une  petite  rivière  qui  donne  aux  en- 
virons le  nom  de  Speir-bach ,  a  fait  changer  de  nom  à. 
*ette  ville  ;  &  dans  des  Notices  d'un  tems  poftérieur.  om 
lit ,  civitas  Nemetum  y  id  eft  Spira*  L'Itinéraire; d'Anto- 
nin marque  la  diftance  à  l'égard  de  Taberna  xi  ,  la  Ta- 
ble xn.  Ce  qu'il  y  ad'efpace  entre  Rhin-zab'em  &  Spire- 
s'eftime  d'environ  i2jootoifes,dont  il  réfulte  n  lieue* 
gauioifes  >  &  ce  que  la  inefure  itinéraire  peut  avoir  de>: 
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plus  que  la  mcfure  dire&e ,  prend  un  milieu  entre  1 1  fid 
1 2.  Quant  à  la  diftance  de  Noviomagus  à  Borbetomagusy 
ou  Worms ,  je  la  trouve  d'environ  l8ooo  toues  ,.  qui 
renferment  1 6  lieues  gauloifes.  Ainfi ,  ce  queporte  l'I- 
tinéraire en  cette  diftance,  fi^ivoir  xiv ,  ôc  la  Table  xiii^ 
doit  tenir  lieu  de  xvi. 

NOVIOMAGUS  (  in  Batavis  ).  Il  eft  à  préfiimer 
que  le  Noviomagus  fitué  fur  la  rive  gauche  du  Wahal ,  a 
été  compris  dans  l'étendue  de  pays  qu'ont  occupé  les 
Batavi ,  parce  qu'il  y  a  des  rauons  de  croire  que  cette 
nation  n'étoit  pas  renfermée  entièrement  dans  i'ifle  qui 
en  a  porté  le  nom.  Mais ,  nonobftant  que  Noviomagus 
paroifle  appartenir  à  la  contrée  des  Batavi,  on  ne  fçau- 
roit  douter  que  ce  lieu  n'ait  dominé  fur  un  diftriâ  par- 
ticulier. La  Table  Théodofienne  donne  à  Noviomagus 
la  figure  qui  y  paroît  affectée  aux  capitales  ;  Ôc  un  lieu 
nommé  Duodecimum ,  fur  la  voie  romaine  tracée  dans 
la  Table ,  &  en  pofition  immédiate  de  cette  ville,  prou- 
ve qu'elle  étoit  en  poneflion  d'un  territoire.  Car,  c'étoic 
le  droit  des  capitales ,  de  compter  les  diftances  à  partir 
de  leur  emplacement  jufau'aux  extrémités  du  diftrid  de 
leur  obéiflance.  Cette  ville  fut  décorée  d'un  grand  pa- 
lais par  Charlemagne ,  comme  on  l'apprend  d  Eginhard. 
Son  nom  de  Noviomagus  eft  devenu  Numaga  par  altéra* 
tion,  aujourd'hui  Nimegen  ,  ouNimégue. 

46°,  i7°. 

NOVIOMAGUS  (  in  Bitur.  Vivifcis  ).  Ptolémee 
nomme  deux  villes  chez  les  Bituriges  Vivif'ci ,  Novio-* 
magus ,  &  Burdigala  ,*  ôc  la  raifon  qu'on  peut  donner 
de  ce  qu'il  nomme  Noviomagus  en  premier  lieu  ,  c'eft 
de  devancer  par  fa  pofition  celle  de  Burdigala  dans  le 
compte  de  la  longitude  ,  en  procédant  d  occident  en 
orient.  Il  fait  aufli  cette  pofition  plus  feptentrionale ,  en 
l'approchant  de  la  latitude  qu'il  attribue  à  l'embouchure 
4e  la  Garonne,  Si  Ton  peut  faire  quelque  fond  fur  ces 
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circonftances,  Noviomagus  doit  avoir  exifté  plus  bas  que 
remplacement  de  Bourdeaux  en  defcendant  la  Gironde, 
éc  dans  le  pays  de  Médoc.  Quoiqu'on  n'ait  d'ailleurs 
mucune  notion  particulière  de  ce  lieu  ,  j'avoue  que  le 
motif  d'éviter  une  omiffion  dans  ce  que  Ptolémée  four- 
nit de  détail  fur  la  Gaule  rme  porte  à  conjecturer  que 
cette  pofition  chez  les  Meduli ,  habitans  du  Médoc ,  re- 
préfente  la  ville  principale  de  leur  canton ,  ôc  qu'elle 
-pourrait  être  la  même  qu'un  lieu  dont  il  eft  mention 
Tous  le  nom  de  Metullium  dans  l'article  Meduli.  J'aver- 
tis du  moins ,  que  c'eft  la  place  que  j'ai  cru  devoir  don- 
ner à  ce  Noviomagus  dans  la  carte. 

$0°,  230. 

NOVIOMAGUS  (  ta  Remis  ).  La  Table  Théodo- 
fienne  indique  ce  lieu  fur  une  route ,  qui  fortant  de  Du- 
rocortorum ,  ou  de  Reims  ,  ôc  tendant  vers  une  pofition 
dont  le  nom  eft  Mo/a ,  doit  traverfer  la  Meufe  a  Mou- 
fon ,  comme  on  peut  voir  dans  l'article  Mofomagus.  Le 
premier  lieu  indiqué  fur  cette  route  eft  Noviomagus ,  ôc 
3a  diftance  à  l'égard  de  Durocortorum  eft  marquée  xii. 
ïlle  eft  convenable  dans  l'intervalle  de  Reims  ôc  de 
Moufon ,  à  la  pofition  d'un  lieu  nommé  la  Neuville  , 
rfitué  fur  la  direction  de  la  voie ,  ôc  diftant  de  Reims  de 
il  3  à  14000  toifes. 

ço**  2^ 

NOVIOMAGUS  (  in  Treveris  ).  Dans  l'Itinéraire 
3'Antonin  la  diftance  de  ce  lieu  à  l'égard  de  Trêves  eft 
marquée  xm ,  dans  la  Table  vin  :  mais ,  l'indication  de 
l'Itinéraire  eft  plus  convenable  au  local  que  celle  de  la 
Table,  où  il  faut  fuppofer  que  le  v  tient  lieu  d'un  x.  Les 
Replis  de  laMofelle  au-deffous  dégrèves,  ôc  les  hau- 
teurs qui  la  refTerrent  en  plufieurs  endroits ,  font  circu- 
ler la  route  pour  arriver  a  Numagen ,  dont  la  pofition 
eft  dans  l'enfoncement  d'un  coude  que  fait  la  rivière. 
Conftantin ,  dans  la  guerre  qu'il  fit  aux  Francs ,  raflem- 
bla  en  ce  lieu  l'armée  romaine  dans  un  camp  ,  comme 
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on  l'apprend  de  ce  vers  d'Aufone ,  in  Mofdlâ  : 
Nivomagum  ,  divi  ca/lra  incluta  Conjlantinu 


NOVIOMAGUS  (  in  Veromandids  ).  L'Itinéraire 
d'Antonin ,  ôc  la  Notice  de  l'Empire ,  font  les  plus  an- 
ciens monumens  qui  en  faflent  mention.  Selon  la  No-r 
tice  ,  le  commandant  des  Batavi  Contraginenfes ,  lef» 
quels  tiroient  ce  nom  d'un  lieu  peu  éloigné  de  Novio- 
magus ,  avoit  fon  pofte  à  Noviomagus  Be/gica fecundx. 
Quant  à  l'Itinéraire ,  il  marque  la  diÛance  de  Novioma- 
-gus  à  l'égard  de  Soiffons ,  m.  p.  xxvh  ,  leugas  xvm  ;  ôc 
entre  Noviomagus  Ôc  Amiens ,  M.  p.  xxxmi ,  leugas  xxm. 
Or ,  l'examen  des  diftances  actuelles  me  faitcormoître, 
que  ces  indications  ne  font  point  correctes.  Car,  ce  qu'il 
y  a  d'efpace  entre  Noyon  ôc  Amiens  étant  d'environ 
32000  toifes ,  cet  efpace  admet  28  lieues  gauloifes,  ou 
42  milles  romains:  ôc  de  Noyon  à  SoifTons , l'efpace 
-de  16  à  17000  toifes  en  droite-ligne  ne  répond  qu'a  1$ 
lieues  gauloifes  ,  ôc  n'en  vaut  pas  18  ou  27  milles  ro- 
mains ,  félon  l'Itinéraire.  La  Table  Théodofienne ,  en 
traçant  une  route  d'Amiens  à  SoifTons ne  fait  point 
mention  de  Noviomagus ,  ce  qui  procède  de  ce  que  cette 
route  au-delà  d'une  pofition  fous  le  nom  de  Rodium , 
laifle  Noviomagus  fur  la  gauche  ,  pour  paner  la  rivière 
d'Oife  à  l'endroit  que  l'on  nomme  Pont-l'Evêque  ,  au 
lieu  qu'à  partir  de  Noyon  pour  le  rendre  à  Soiflbns,  il 
étoit  plus  convenable  de  pafler  la  même  rivière  un  peu 
plus  haut ,  ôc  dans  l'endroit  qui  fe  nomme  Pont-oi/è. 
-C'eft  ce  que  la  repréfentation  exade  du  local  me  don- 
ne lieu  de  conclure.  On  fçait  que  la  deftruéHon  d'sfu- 
mifia  Veromanduoryn  dans  le  cinquième  fîècle ,  a  fait 
l'élévation  de  Noviomagus ,  ou  le  fiége  ipifcopal  de» 
Veromandui  fut  transféré  dans  le  fîècle  fuivant  par  S. 
Médard ,  au  rapport  de  Fortunat ,  qui  s'en  explique  en 
res  termes  :  beatus  Medardus  ,  veritus  ittrandam  paga- 
itorum  irruptionem  t  Noviomum fedem  conftiuùt  eptfcopa- 

km. 


Digitized  by  Google 


NOTICE  DE  LA  GAULE.  4P7 
îem.  L'altération  que  le  teins  a  apporté  aux  ancienneg 
dénominations  de  lieu ,  en  les  tronquant,  a  ainli  changé 
Noviomagus  en  Âloviomum, 

i7°. 

NOVIOREGUM.  L'Itinéraire  d'Antonin  décrivant 
une  route  qui  conduit  de  Bourdeaux  à  Mediolanum 
Santonum ,  ou  Saintes ,  place  Novioregum  entre  Tam- 
num ,  qui  eft  Talmon,  &  Mcdiolanum.  La  Table  Théo- 
dofienne  ne  fait  point  mention  de  ce  lieu  en  panant  de 
Tamnum  à  Mediolanum ,  parce  que  c'eft  en  droiture 
qu'elle  s'y  rend  (  comme  on  peut  voir  à  l'article  Tam- 
num )  ôc  que  la  pofttion  de  Novioregum  dans  l'Itiné- 
raire fait  circuler  la  route ,  en  s'écartant  d'une  voie  di- 
recte. La  diftance  de  A/ovioregum  à  l'égard  de  Tamnum 
eft  marquée  xn ,  &  à  l'égard  de  Mediolanum  xv.  Or ,  je 
-ne  vois  que  Royan  ,  au-deflbus  de  Talmon ,  qui  puifle 
■être  Novioregum,  Il  faut  remarquer  que  dans  ce  nom 
<le  Nwio-regum ,  la  première  des  deux  parties  qui  le 
compofent  lui  eft  commune  avec  d'autres  dénomina- 
tions locales  ,  Novio-dunum  ,  Novio-magus  ,  Novi- 
gentum  ;  &  le  nom  de  Royan  peut  dériver  de  la  derniè- 
re ,  d'autant  que  l'effet  ordinaire  de  l'altération  des 
noms  anciens  a  été  de  les  tronquer  d'une  manière  ou 
■d'autre.  Royan  n'eft  pas  aujourd'hui  auiïi  confidérable 
qu'il  l'a  été ,  6c  l'avantage  d'avoir  un  port ,  où  la  pê- 
che eft  abondante ,  a  dû  rendre  cette  pofition  recoin- 
mendable  dans  les  teins  antérieurs.  Il  eft  vrai  ,  que  ce 
qu'il  y  a  de  diftance  entre  Talmon  &  Royan  ne  remplit 
pas  ce  que  paroît  demander  l'indication  de  l'Itinéraire  , 
la  route  dans  cet  intervalle  ne  pouvant  s'évaluer  qu'à 
environ  8ooo  toifes ,  qui  ne  répondent  qu'à  7  lieues 
gauloifes.  Mais ,  de  cette  évaluation  réfulte  la  manière 
la  plus  fimple  de  rectifier  l'Itinéraire  ,  en  fubftituant 
vu  à  xn  ;  &  le  local  veut  en  plus  d'une  rencontre  qu'il 
fe  faife  ainfi  une  permutation  de  ces  chiffres  romains  > 
pour  corriger  une  méprife  de  la  part  des  copiltes. 

*  Rrr 
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Quant  à  ce  que  marque  l'Itinéraire  entre  Novioregum 
6c  Meiiolamwiy  la  diftance  de  Royan  à  Saintes  étant  à 
peu  près  de  17000  toifes  ,  elle  fixe  indubitablement 
Novioregum  à  Royan ,  puifque  les  1 5  lieues  gauloifes 
calculées  en  rigueur  font  17000  6c  quelques  toifes* 

o. 

OBILUNUM.  Ceft  ainfî  qu'il  femble  qu'on  doive 
écrire  le  nom ,  qui  fe  lit  Oblimum ,  autrement  Bikun- 
num  9  dans  l'Itinéraire  d'Antonin ,  Obibnna  dans  la 
Table  Théodoûenne,  Obdon  dans  l'anonyme  de  Ra- 
venne.  Ce  lieu  eft  marqué  ùu  une  route ,  qui  par  la 
Tarentaife  conduit  au  partage  de  XAlpis  Grain ,  ou  du 
petit  S.  Bernard.  La  diftance  eft  également  marquée  m 
par  l'Itinéraire  6c  par  la  Table,  à  régard  d'un  lieu  nom- 
mé ad  PuUicanos ,  dont  la  pofition  paroît  être  celle  de 
l'hôpital  de  Confions,  au  panaee  de  la  rivière  d'Arli , 
qui  tombe  dans  l'Ifère  à  près  de  deux  milles  plus  bas 
que  le  pont  fur  lequel  on  traverfe  cette  rivière.  Le» 
3  milles  de  l'Itinéraire  6c  de  la  Table  ,  ne  fçauroient 
entrer  dans  ce  qu'il  y  a  d  efpace  entre  l'hôpital  de 
Conflans  ôc  le  bourg  ittuê  au  partage  de  l'Arli ,  fous  le 
nom  de  Conflans.  Ainii,  l'emplacement  d'Obiùtaum 
ne  feroit  pas  précifément  celui  que»  Conflans  occupe 
aujourd'hui,  6c  remonterok  un  peu  plus  haut  vers  Dar- 
rantqfia,  où  tend  la  route  à  la  fuite  à'Obilumtm  immé-. 
diatement. 

OBRINGA  FLUV.  Le  nom  d'Obringa  eft  la  leçon- 
du  texte  Grec  de  Ptolémée  :  félon  la  verfion  Latine  , 
c*eft  Qèrir&us.  Cette  rivière  eft  marquée  dans  Ptolé- 
mée  comme  faifànr  la  féparation  de  la  Germanie  fupé- 
rieure  d'avec  l'inférieure  »  6c  il  pourroix  même  venir 
en  penfce ,  que  te  nom  d'Obring  dériveroit  du  terme 
de  U  langue  Germanique  Qber,  qui  fignifie  fuperieur. 
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Comme  Ptolémée  ne  fait  point  mention  de  la  Mofel- 
le  ,  quoique  cette  rivière  ne  paroifle  pas  à  omettre 
plutôt  que  toute  autre  moins  confidérable  ,  plufieurs 
lçavans  ,  entre  autres  Rhenanus  ôc  M.  de  Valois  ,  veu- 
lent que  YObringa  foit  la  Mofelle.  On  peut  alléguer  , 
pour  foutenir  cette  opinion ,  que  Ptolémée  défigne  des 
rivières  fous  des  noms  particuliers ,  ôc  qu'on  ne  trouve 
pointailleurs  ,  comme  eft  celui  dcTabuda,  qui  ne  peut 
le  rapporter  qu'à  l'Efcaut.  Mais ,  s'il  faut  prendre  en  ri- 
gueur que  YObringa  divife  les  deux  Germanies ,  cette 
circonftance  ne  convient  pas  exactement  à  la  Mofelle, 
puifque  félon  la  Notice  de  l'Empire ,  le  diftrict  du  gé- 
néral réiidant  à  Maïence ,  la  métropole  de  la  Germanie 
fupérieure  ,  comprenoit  Autunnacum ,  Andernach,  qui 
eft  en  defeendant  le  Rhin  au-deffous  du  confluent  de  la 
Mofelle.  On  pourroit  encore  être  furpris  ,  qu'Aufone 
célébrant  la  Mofelle  dans  un  poème,  où  il  entre  dans 
un  grand  détail  fur  ce  qui  concerne  cette  rivière,  ne 
falfe  aucune  mention  d'un  autre  nom  qu'elle  auroit  por- 
té, ôc  ne  s'en  prévale  pas  pour  lui  appliquer  l'épithète 
de  binominis ,  pour  la  mettre  en  parallèle  avec  le  Da- 
nube, dont  on  a  défigné  les  deux  noms  de  cette  ma- 
nière. C'eft  apparemment  par  ces  confidérations  ,  que 
Cluvier  a  cru  devoir  diftinguer  YObringa  de  Ptolémée 
d'avec  la  Mofelle  ;  ôc  la  rivière  d'Ahr  lui  a  paru  propre 
à  repréfenter  YObringa ,  comme  elle  coule  en-effet  fur 
des  limites  convenables  aux  deux  Germanies.  Sanfon 
a  eu  la  même  opinion ,  ôc  elle  ne  m'a  pas  paru  fans 
fondement.  Comme  il  ne  faut  pourtant  rien  diffimuler, 
ce  n'eft  pas  être  d'accord  avec  Ptolémée ,  en  ce  qu'il 
fuppofe  que  YObringa  fe  joint  au  Rhin  au-deffus  de  la 
pontion  qu'il  donne  à  Maïence.  Mais  en  ce  cas,  com- 
ment Ptolémée  a-t-il  pu  dire  précifément ,  que  YObrin- 
ga fait  la  féparation  des  Germanies  ,  puifque  Maïence  , 
qui  a  été  choifie  pour  métropole  de  la  Germanie  fupé* 
tieure ,  feroit  renfermée  dans  Pinféricure.?  Cette  obfcr- 
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vacion  auroit  plus  de  force  qu'elle  n'en  a  dans  la  réalité* 
fi  l'on  ne  voyoit  Ptolémée  avoir  tranfpofé  diverfes  po- 
rtions fur  cette  frontière  du  Rhin  ,  comme  de  placer 
les  N émeus  au-deffous  des  Fangiones ,  c'eft-à-dire  Spire 
au-deffous  de  Worms ,  ôc  d'attribuer  Y  Argentoramm 
des  Triboci  ,  ou  Straibourg ,  aux  Fangiones ,  ou  à  ceux 
de  Worms.  Il  femble  donc  qu'on  foit  en  droit  de  foup- 
cpnner  ,  que  la  pofition  de  Maïence  pourroit  être  éga- 
lement dérangée  :  &  cette  difcuflion  eft  propre  à  faire 
voir  ce  qu'il  faut  employer  de  critique,  pour  établir 
la  correfpondance  de  certains  points  géographiques 
de  l'antiquité,  avec  ce  qui  les  repréfente  actuellement, 

OCELUM.  Il  en  eft  mention  dans  le  premier  livre 
des  Commentaires,  comme  d'une  pofition  à  l'extrémité 
de  la  province  citérieure,  citerions provincia  extremum, 
ce  qu'il  faut  entendre  de  la  manière  dont  ufoient  du 
terme  de  province  citérieure  les  Romains,  pour  qui  la 
Gaule  étoit  trans-Alpine.  On  trouve  pareillement  Oce- 

Lib.IV,?.  n9»  lum  dans  Strabon,  qui  dit  que  c'eft-la  que  le  pays  de 
Cottius  fe  termine.  Cluvier ,  Sanfon ,  M.  de  Valois , 
placent  Ocelum  à  Exilles  ;  d'autres  veulent  que  ce  foit 
Oulx  ;  ôc  l'un  &  l'autre  de  ces  lieux  font  entre  Sézane 
&  Sufe,  fur  une  route ,  où  aucun  des  anciens  Itinérai- 
res ,  qui  néanmoins  fe  réunifient  tous  pour  décrire 
cette  route  fort  en  détail ,  ne  connoît  Ocelum.  Le  nom 
d'Exilles  eft  Exilia  ,  &  celui  d'Oulx  eft  Ulùum ,  dans 
des  Lettres  de  Cunibert,  évêque  de  Turin,  de  l'an 

Li*  III  ich.  58.  1 16$  ou  environ  ,  que  Gabriel  Pennot ,  auteur  d'une 
hiftoire  des  Chanoines  réguliers  ,  a  rapportées.  Outre 
que  ces  noms  d'Exi/ia  Ôc  à'Ultium  ne  rendent  point 
celui  d'Ocelum,  il  faut  obferver,  que  les  lieux  ainfi 
nommés  étant  renfermés  entre  XAlpis  Coûta  6c  Segufio 
Sufe ,  qui  étoit  la  réftdence  de  Cottius ,  ne  font  point 
l'extrémité  de  l'état  de  ce  prince ,  ôc  par  conséquent 
ne  peuvent  repréfenter  Ocelum ,  qui  termine  cet  étatj 
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félon  le  témoignage  de  Strabon.  J'ai  fait  voir  dans  un  p.  jj. 
ouvrage  fur  l'Italie ,  qu 'Ocelum  devoit  être  Uxeau,  fitué 
dans  la  vallée  de  Pra-gelas  &  de  Clufon ,  qui  conduit 
dans  la  plaine  de  Pié-mont  par  Pignerol.  Le  nom  d'O- 
celum  ,  ou  Occellum  ,  en  appuyant  fur  les  confones , 
comme  dans  l'anonyme  de  Ravenne ,  eft  le  même  qu'tV- 
xellum ,  qui  dans  la  langue  des  Celtes ,  défigne  un  lieu  UU  V7fe&.  30. 
fort  élevé ,  ainfi  qu'il  eft  employé  dans  le  nom  d'1/xello- 
dunum.  Or ,  c'eft  précifément  fous  le  nom  d'I/xellum , 
qui  nous  repréfente  Ocelum,  qu'il  eft  mention  d'Uxeau, 
dans  la£te  de  fondation  de  l'abbaye  de  Pignerol ,  par 
Adélaïde,  femme  d'Odon ,  comte  de  Sufe,  en  date  de 
l'an  10(^4  ,  &  qui  eft  rapporté  par  Guichenon  ,  dans 
l'hiftoire  de  la  maifon  de  Savoie.  J'ai  cru  devoir  com- 
prendre ici  Ocelum  ,  quoique  fitué  au-delà  du  fommet 
des  Alpes.  Il  femble  que  le  pays  de  Cottius  appartienne 
à  la  Gaule,  fur  laquelle  il  prend  plus  d'étendue  que  fur 
l'Italie.  D'ailleurs ,  Ocelum  avoit  été  déplacé  ,  au  lieu 
d'être  connu ,  &  tout  le&eur  des  Commentaires  de  Cé- 
far  fur  la  guerre  des  Gaules,  étoit  en  droit  d'en  deman- 
der la  pofition. 

47°,  *$°> 

OCTODURUS.  Céfar  appelle  ce  lieu  Vicum  Ver*-  Comment,  m 
grorum ,  6c  dit  qu'il  eft  fitué  entre  des  montagnes ,  ôc 
iraverfé  par  une  rivière.  On  fçait  que  c'eft  Martigni  ou 
Martinach ,  dans  la  partie  inférieure  du  Walais ,  ôc  fur 
la  Drance ,  oui  tombe  près  de  là  dans  le  lyiône ,  diffé- 
rence de  la  Drance  du  Chablais ,  que  reçoit  le  lac  de 
jGenève.  Les  Veragri  font  défignés  dans  Pline  par  le 
toom  iïOâodurenfts.  On  trouve  O&odurus  dans  l'Itiné- 
raire d'Antonin  ,  6c  dans  la  Table  Théodofienne  ,  fur 
une  route  qui  conduifoit  en  Italie  par  l'Alpe  Pennine  , 
ou  le  grand  S.  Bernard.  Cette  ville  a  tenu  le  premier 
rang  in  ValleFenninâ.  Dans  la  Notice  des  provinces  de 
la  Gaule ,  civitas  Vallenftum  OBoduro  eft  la  féconde  des 
.deux  cités  dont  il  eft  mention  dans  la  province  des  At; 
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pes  Gréques  de  Pennines,  la  première  étant  Darantafla, 
Et  la  capitale  des  Seduni  ,  ou  Sion ,  n'eft  devenue  le* 
fiége  épilcopal  que  par  la  tranftation  de  celui  d'OaWtf- 
rus  9  &  cette  tranflation  étoit  faite  avant  la  fin  du  fixiè-* 
me  fiècle.  Une  infeription  trouvée  à  Martigni ,  qui  por- 
te FOR.  CL.  val.  c  eft-à-dire  Fora  Clauâienjes  Praîlen/es9 
fait  entendre  q\iO&odurvs>  avoit  pris  le  nom  de  forum 
Claudii. 

OLBIA.  Cétoit  une  des  villes  maritimes  ,  que  les 
Marfeillois  avoient  mifès  en  défenfe  contre  les  entre  - 
prifes  des  habitans  naturels  du  pays,  Salyes  &  Ligures , 
Li>.  IT,  jmSo.  félon  le  témoignage  de  Strabon;6c  il  la  nomme  dans 
rintervallc  de  Lawrentum  à  Antipolis  y  ce  qui  ne  reflerre 
pas  cette  pofition  dans  les  limites  d'un  petit  efpace. 
Olbia  paroit  auffi  dans  Mêla ,  à  la  fuite  à'Athenopo&s  f 
en  procédant  le  long  de  la  côte  d'orient  en  occident; 
On  trouve  Olbia  dans  Ptolémée ,  entre  le  promontoire 
Citfuviftes  y  ou  cap  Cicier,  6c  le  fleuve  Argentins ,  qui 
tombe  dans  la  mer  peu  en-deçà  de  Fréjus.  L'opinion  qui 
place  Olbia  à  Yères  paroît  univerfelle  \  &  néanmoins 
on  ne  voit  point  d'autre  raifon  de  jetter  ainfi  les  yeux 
fur  Yères ,  dont  le  nom  cft  Are* ,  fi  ce  n'eft  qu'ayant 
été  un  domaine  particulier  des  comtes  de  Provence, 
qui  tiroient  un  revenu  de  la  faline  qui  eft  auprès ,  ce 
lieu  eft  devenu  le  plus  confidérable  de  fon  canton.  Je 
crois  qu'il  oonvient  de  s'attacher  au  rivage  de  la  mer , 
comme  un  emplacement  plus  propre  aux  Marfeillois  , 
&  femblable  aux  autres  pofitions  de  lieu  qui  font  bien 
connues  pour  avoir  été  des  établiflemens  formés  pai 
eux.  Je  retrouve  même  un  refte  du  nom  dVlbia  dans 
le  port  de  l'Eoube ,  entre  un  cap  nommé  la  Combe ,  6c 
Bréganfon ,  qui  eft  un  château  fur  un  écueil ,  vis-à-vil 
de  Portcros ,  ou  de  l'ifle  Mefe  entre  les  Stœchades.  Il  j 
a  de  vieux  veftiees  d'habitations  fur  une  éminence  qui 
dent  au  port  de  l'Eoube ,  &  il  eft  à  fouheker  que  quel* 
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que  perfonne  intelligente ,  à  portée  de  vifiter  les  lieux , 
en  faffe  l'objet  de  fa  curiofité. 

jo°,  i8°. 

OLINA  FLUV.  Ptolémée  marque  l'embouchure  de 
cette  rivière  fur  la  côte  de  la  Lionoife ,  dans  l'intervalle 
des  Vtntli  Ôc  des  Lexubii.  Il  eft  aifé  d'y  reconnoître  la 
f  ivière  d'Orne ,  dont  le  nom  eft  Olna  dans  les  écrits  du 
moyen-âge ,  Ôc  qui  fe  rend  dans  la  mer ,  près  d'Oiftre- 
ham  ou  Ëftreham ,  au-deflbus  de  Caen.  Je  remarquerai 
*n  paflant ,  que  le  nom  d'Oiftreham  paroît  venir  de  fa 
iituation  fur  le  rivage  occidental  de  l'entrée  de  la  ri- 
vière d'Orne ,  que  ce  nom  eft  Wefter-hamus  ,  6c  n'eft 

£oint  Strata-hâmus ,  félon  l'opinion  de  M.  de  Valois.  Pag, 
•a  partie  fupérieure  du  cours  de  l'Orne  appartient  aux 
Sait  ,  l'inférieure  aux  Viducajj'ts. 

48%  26°. 

OLINO.  Il  eft  difficile  d'en  fixer  la  pofition  d'une 
manière  indubitable,  la  Notice  de  l'Empire  étant  le  feul 
monument  qui  en  faffe  mention ,  comme  de  la  réfidence 
du  commandant  de  la  frontière  Séquanoife  :  fub  difpo- 
Jltionc  viri  fptetabilis  ducis  prov'uicia  Sequanici  (JuB- 
audi  limitis  )  milites  Latavimjts  Olinone.  L'opinion  de 
Rhenanus ,  que  ce  lieu  eft  Holé,  près  de  Bafle ,  où  Von 
a  découvert  quelques  antiquités  ,  6c  qu'une  tradition 
populaire  veut  avoir  été  la  demeure  d'un  roi  *  paroît 
aflez  généralement  adoptée.  M.  de  Valois  eft  dans  l'opi-  p.  w; 
nion  que  le  nom  à'Olino  cache  celui  de  V< tfontio ,  par 
l'altération  de  quelques  lettres  9  ce  qui  paroît  trop  ha- 
sardé. Sanfon ,  en  plaçant  Olino  tout-à-fait  fur  les  der- 
rières des  Sequani,  ne  lui  donne  point  un  emplacement 
<iui  convienne  au  pofte  que  devoir  occuper  un  général 
dont  l'emploi  étoit  de  veiller  fur  la  frontière. 

44.0,  2  6°, 

OLIVULA  PORTUS.  L'Itinéraire  Maritime,  qui 
fuit  la  côte  d'orient  en  occident ,  indique  ce  port  entre 
celui  qu'il  nomme  Anao,  6c  la  plage  de  Nice  j  6c  il 
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marque  xn  entre  Anao  GtOlivula ,  &  v  à'Olivula  à  Nii 
cia plagia.  Il  a  exifté  vis-à-vis  de  Ville-franche  un  lieu^ 
qui  dans  le  dénombrement  du  diocèfe  de  Nice ,  tiré  des 
Chorogr.  de   archives  d'Aix  par  Honoré  Bouche ,  eft  nommé  cajlrum 
Prov.  liv.  III 9   fa  Monte  Olivo.  Les  franchifes  &  privilèges  accordés 
d»p.  s.  à  Ville-franche  par  le  comte  de  Provence  Charle  II, 

ont  invité  les  habitans  de  Mons  Olivi  à  s'y  tranfporter 
vers  l'an  1300  ;  &  quoique  le  port  Olivula  ne  fût  pas 

f>récifément  celui  de  Ville-franche ,  mais  une  anfe  quî 
ui  eft  oppofée,  Ôc  à  la  droite  de  la  baye  en  entrant  ;  ce- 
pendant l'auteur  de  la  relation  du  voyage  de  Grégoire 
XI  d'Avignon  à  Rome  en  1376  ,  confond  l'un  avec 
l'autre,  en  difant,  Pillant  fronçant  ,Jîve  porturn  Oliva9 
intravimus.  Au-refte ,  je  vois  par  le  local ,  dont  j'ai  fous 
les  yeux  la  repréfentation  la  plus  exa£te  ,  qu'à  partir  de 
l'enfoncement  du  port  qui  paroît  être  Anao ,  &  en  dou- 
blant deux  pointes ,  Tune  du  nom  de  S.  Hofpice ,  l'autre 
appel lée  Mala-langue  ,  pour  donner  fond  dans  le  port 
Olivula,  la  route  ne  vaut  qu'environ  j  milles  ;  &  de  ce 
port  à  la  plage  de  Nice  4  milles  au  plus.  Ces  mefures 
ne  fouffrent  point  de  contradiction ,  fous  prétexte  de 
n'être  pas  conformes  aux  indications  de  l'Itinéraire. 

O  O 

4r  >  200. 

P.  OLTIS  FLUV.  Je  fuis  de  l'opinion  de  M.  de  Valois; 

que  dans  ce  vers  où  Sidoine-Apollinaire  fait  une  énu- 
mération  de  rivières , 

Clitis  9  Elaris  ,  Atax  ,  Vacalis , 
il  convient  de  lire  Oltis  plutôt  que  Clitis.  Dans  un  poè- 
me de  Théodulfe  d'Orléans ,  la  même  rivière  eft  appel- 
lée  Olitis,  Quoiqu'on  dût  nommer  cette  rivière  Oit,  ou 
l'Oit  ;  cependant  il  femble  que  l'ufage  ait  prévalu ,  quoi- 
que vicieux ,  d'y  joindre  l'article ,  de  forte  que  c'eft 
l'employer  doublement  que  de  dire ,  comme  on  fait 
communément,  le  Lot. 

44°  >  1 8°. 

ONOBUSATES.  Je  neVuisVabftenk  de  bazarder 

une 
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fur  ce  petit  peuple ,  dont  le  nom  fe  lit 
Onobrifates  dans  Pline  ,  entre  ceux  qu'il  cite  en  aflez  Lit.  e  p.  i>. 
grand  nombre  dans  l'Aquitaine  ,  ôc  qu'on  juge"  avoir  été 
cantonnés  vers  les  Pyrénées.  Une  correction  aflez  lé- 
gère dans  la  leçon  du  texte  de  Pline ,  fait  retrouver  l'an- 
cienne dénomination ,  fans  la  voir  altérée  fenfiblement, 
dans  le  nom  a£tuel  de  Néboufan ,  que  conferve  un  can- 
ton fitué  à  la  gauche  du  Nefte ,  vers  le  bas  de  Ton  cours. 
Je  remarque  qu'un  lieu  nommé  doutât,  entre  l'Adour 
•ôc  le  Nefte,  Ôc  limitrophe  des  Bigerrones •',  repréfente 
prefque  infailliblement  par  ce  nom  le  chef-lieu  d'un 
jeuple ,  ou  d'une  communauté  particulière,  fi  peu  con- 
sidérable que  fon  diftrid  puifle  avoir  été  ;  &  ce  lieu 
étant  renfermé  dans  le  Néboufan  ,  ne  pourroit-on  pas 
y  rapporter  les  Onobufates  ? 


S 


OPPIDUM  NOVUM.  Il  eft  placé  dans  l'Itinéraire 
«l'Antonin  fur  la  route  ab  Aquis  Tarbellicis  To/o/am9 
entre  Beneharnum  ôc  Aquce  Convenarum  j  ôc  on  peut  re- 
courir à  l'article  Beneharnum ,  pour  voir  que  la  pofition 
actuelle  qui  peut  répondre  à  Oppidum  novum  eft  celle 
de  Naye.  Mais  ,  la  diftance  qui  parott  dans  l'Itinéraire 
•entre  ce  lieu  ôc  Aqua  Convenarum ,  fçavoir  vin ,  në 
convient  point  à  ce  qu'il  y  a  d'efpace  entre  Naye  6c  les 
«aux  de  Cap-bern ,  qui  font  celles  des  Convertit.  Car, 
«et  efpace  peut  s'étendre  à  environ  23000  toifes,  qui 
renferment  au  moins  20  lieues  gauloifes.  Il  y  a  toute* 
apparence,  que  l'omiflion  d'une  manfion  intermédiaire, 
fait  ici  une  lacune  dans  l'Itinéraire.  San  fon  a  tranfporté 
Oppidum  novum  à  Tarbe ,  qui  portant  déjà  deux  noms 
dans  les  monumens  Romains  ,  Turbo. ,  6c  caflrum  Bi~ 
gorra ,  n'en  demande  pas  vraifemblablement  un  troifiè- 
me.  Le  Novum  oppidum  fe  rapprocheroit  à  la  vérité 
à' Aqua  Convenarum ,  ôc  la  diftance  ne  feroit  pas  autant 
écartée  dé  ce  qui  paroît  indiqué  dans  l'Itinéraire.  Il  me 
ierable  au-refte,  reconnoître  la  trace  de  la  voie  dans  le 

*  Sff 
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nom  d'Eftrade,  ou  de  Ssrata,  que  conferve  un  lu 
à  quelques  1000  toiles  au  nord  de  Lourde  ;  &  je  remar- 
que que  la  mefure  des  8  lieues  gauloifes  9  à  compter 
de  Naye ,  y  conviendroit.  C'eft  en  conféquence  qu'on, 
trouvera  une  portion  anonyme  dans  la  carte  fur  cette 
voie, 

O  O 

S*    9  21  « 

ORJGIACUM.  C'eft  la  ville  que  Ptolémée  donne  aux 
'Aurebaus.  On  lit  Rigiacum  dans  la  verfion  Latine.  Orte- 
Jius  témoigne  qu'il  y  a  des  éditions  qui  portent  Meta- 
eu  m  ,  &  le  même  nom  fe  trouve  dans  le  manufcrit  Pa- 
latin de  Ptolémée.  On  pourroit  foupçonner  qu'il  eft  de 
la  maia  de  quelque  critique ,  qui  a  trouvé  mauvais  que 
Nemetacum  (  plutôt  que  Metacum  )  ne  fût  pas  nommé 
ir  Ptolémée ,  préférablernent  à  toute  autre  ville  chez 
es  Atrebatcs.  Mais ,  comme  on  n'effacera  point  des  au- 
tres textes  de  Ptolémée  une  dénomination  de  lieu ,  qui 
ne  reïïemble  point  à  celle  qu'on  a jpu  vouloir  y  ûibfti- 
luer ,  je  ne  crois  pas  qu'il  foit  permis  de  confondre  Ori* 
giacum  avec  Nemetacum  ;  éc  je  défère  à  l'opinion  de 
Cluvier  Ôc  de  Sanfon ,  qui  ont  reconnu  Origiacum  dans 
le  nom  d'Orchie  ;  car ,  il  ne  fçauroit  y  avoir  d'analogie 
plus  marquée,  Qu'Orchie  paroûTe  à  M.  de  Valois ,  ioats 
m  Atrtbaùbm  humilis  èC  ignobilis ,  quoiqu'il  tienne  le 
rang  de  ville,  éc  qu'il  foit  renfermé  (Tune  double  en» 
ceinte ,  il  ne  s'enfuit  pas  que  ce  lieu  n'ait  pu  être  autre- 
ibis  plus  conlidérable.  Bavai,  pour  être  aujourd'hui  fort 
déchu  de  (a  grandeur  ,  n'en  eft  pas  moins  l'ancien  Ba- 
gacum.  M.  de  Valois  pouvoit  objeûer ,  qu'Orchie  9  au 
ïieu  d'être  actuellement  du  diocèfe  d'Arras,  eft  compris 
dans  celui  de  Tournai  :  mais  y  on  n'eft  point  afluré  qu'il 
en  ait  toujours  été  de  même.  U  jaut  okerver  ,  que  dans 
la  Notice  des  provinces  de  la  Gaule  ,  les  cités  de  la  .Bel- 
gique ,  Camaracum  y  Turnacum ,  &.  pluûeurs  autres,  ne 
répondent  pas  difHnôemeat  ôc  féparémeBt  à  d'anciens 
peuples ,  comme  les  cités  y  répondent  dans  d'autres 
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provinces.  Leurs  diftrids  formés  poftérreuremerït  par 
des  divifions  &  des  démembremeiis  ,  n'ont  pas  dans 
leurs  limites  la  même  correfpondance  qu'an;  reconnoît 
ailleurs  avec  les  territoires  primitifs.  Il  en  a  même  ré- 
lulté  des  mutations  en  diôerens  tems.  On  prétend ,  par 
exemple ,  que  Béthune ,  qui  eft  très-à-portée  d'avoir 
appartenu  aux  Atrebates ,  comme  en-effet  cette  ville  eft 
aujourd'hui  du  diocèfè  d'Arras ,  a  été  un  tems  fous  la 
jurifdi&ion  fpirituelle  des  évêques  de  Tournai.  D'ail- 
leurs, vu  l'incertitude  où  l'on  peut-être  que  Ptolémée 
ait  connu  infailliblement  la  ville  qui  tenoit  le  premier 
rang  chez  les  Atrebates ,  feroit-il  furprenant  qu'il  fe  fut 
mépris  en  leur  attribuantune  ville  qui  ne  leur  apparte-. 
noit  pas  î 

OROBÏS  FLUV.  On  lit  Obrh  dans  Strabon  ,  6c 
dans  quelques  éditions  de  Mêla,  dans  d'autres  Or  bis , 
Se  dans  Ptolémée  Ôc  Feftus-Aviénus  Orobis.  La  rivière 
d'Orb ,  qui  paffe  à  Béziers  :  Jicundum  Btterras  Orbis 
fluit ,  dit  Mêla. 

OROLÀUNUM.  DansVltinéraired'Antonin,  fur 
la  route  de  Durocortorum ,  ou  de  Reims ,  à  . Trêves ,  ce 
lieu  eft  placé  entre  EpoiJJum  fie  Andethanna ,  à  égalé 
diftance  de  l'un  6c  de  l'autre  de  ces  lieux ,  fçavoir  Itu- 
gas  xx.  C'eft  ce  qui  convient  à  l'efpace  qui  fépare  Ivois 
d'avec  Arlon,  6c  Arlon  d'avec  Epternach.  Le  nom  d 
rxdàunutn  étoit  changé  en  celui  a  Arlon  dès  le  neuviè» 
me  fiècle,  comme  on  le  trouve  dans  le  partage  des  Etats 
du  roi  Lothaire ,  entre  les  oncles  Louis  le  Germanique 
&  Gharie  le  Chauve-., 

fo° ,  ±o°. 

OROMARSACL  Quoique  dans  les  éditions  de  Pli- 
ne  ôn  V&  Oromanfhci,  le  P.  Hàrdouin  nous  apprend 
*jue'  la  leçon  des  manuferits  eft  O'romarfaci.  Pline  par-  LU.  //,  cep.  17. 
tant  de-  l'Efcautr  (  à  Sdatâi  )  s'explique  ainft  :  deinJè 

Sffij 
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Menapii ,  Morini  ,  Oromarfaci  yjuncli  pago  qui  Gefjbri&~ 
eus  dicitur.  Je  ne  vois  rien  de  plus  convenable  à  la  pofi- 
tion  ,  ôc  au  nom  àïOro-marfaci ,  que  le  canton  de  pays 
vers  Calais  ôc  Gravelines ,  qui  eft  appellé  terre  de  Mark 
ou  de  Merk ,  6c  qui  fe  trouve  limitrophe  de  la  partie  da 
Boulonois  la  plus  voifine  de  Geforiacum ,  ou  de  Boulo- 
gne, &  par  conféquent  de  Geforiacus  pagus ,  auquel  le 
canton  a  Oromarfaci  doit  être  adhérant ,  félon  le  rap- 
port de  Pline. 

4f%  i8°. 

OSCINEIUM.  Dans  l'Itinéraire  de  Bourdeaux  à 
Jérulàlem  ,  fur  la  route  de  V afata  à  Eùifa ,  6c  entre  le 
lieu  nommé  Tres-arbores ,  ôc  Scittium  ,  ou  plutôt  So- 
ûuin  ,  on  trouve  Ofcineium  ,*  ôc  la  diftance  eft  égale- 
ment marquée  vin  à  l'égard  de  Tune  6c  de  l'autre  de  ces 
pofitions.  Je  remarque  fur  ce  paffage  un  lieu ,  dont  le 
nom  d'Efquies  paroît  conferver  de  1  analogie  à  l'ancien* 
ne  dénomination  à'Ofcineium  ;  ôc  l'indication  des  dif- 
tances  ne  paroît  pas  contraire  à  la  manière  dont  ce  lieu 
d'Efquies  eft  placé  fur  la  repréfentation  du  local. 

OSISMII.  Tout  ce  qu'on  peut  citer  d'auteurs  an- 
ciens en  traitant  de  la  Gaule ,  Céfar ,  Strabon ,  Mêla , 
Pline,  Ptolémée,  font  mencion  des  OJifmii.  Mais, ce 
qui  concerne  cette  cité ,  ou  ce  peuple ,  me  donne  lieu 
de  remarquer,  qu'il  n'y  a  en  Gaule  aucune  contrée ,  fur 
laquelle  l'ancienne  Géographie  paroifle  plus  couverte 
'd'obfcurité.  11  femble  qu'on  fe  foit  accordé  jufqu'à  pré- 
fent  à  borner  le  territoire  des  OJîfmii  au  rivage  feptenr 
trional  de  la  bafle  Bretagne ,  quoiqu'il  y  ait  les  plus 
fortes  raifons  pour  croire  qu'ils  occupoient  l'extrémité 
du  même  continent  dans  toute  fa  largeur ,  Ôc  que  le  dio- 
cèfe  de  Kimper  n'en  faifbit  pas  moins  partie  que  celui 
de  Léon.  Les  évêchés  établis  par  les  Bretons ,  Ôc  dont 
quelques-uns  font  antérieurs  à  ceux  que  Nominoé ,  qui 
prit  le  titre  de  roi,  érigea  de  fou  autorité  dans  le  neu,- 
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yièmefiècle,  à  S.Tugdual  dans  la  prefqu'ifle  de  Trécor, 
&  à  S.  Brieuc  ,  ont  apporté  du  changement  aux  an- 
ciennes cités  qui  partageoient  cette  étendue  de  pays. 
On  peut  voir  à  l'article  V or^anium  >  comment  la  pofi- 
tion  de  cette  ville ,  qui  étoit  la  capitale  des  OJifmii , 
prend  le  même  emplacement  qu'occupe  aujourd'hui 
Karhez ,  quoique  Karhez  foit  renfermé  dans  le  diocèfe 
de  Kimper.  M.  de  Valois  paroît  embarrarTé  de  fçavoir  P. 
comment  Mêla  pouvoit  dire  que  Tiflc  de  Sein ,  Se/ta 
infula  ,  étoit  placée  vis-à-vis  du  rivage  des  Ofifmiens , 
OJifmicis  adverfa  littoribus.  La  difficulté  difparoît ,  en 
leconnoiffant  que  ce  qui  compofe  actuellement  le  dio- 
cèfe de  Kimper,  dont  une  pointe  n'ell  féparée  de  Tifle  de 
Sein  que  par  un  canal  qu'on  nomme  le  pafTaee  du  Raz , 
appartenoit  aux  OJifmii*  La  légende  de  S.  Ménulfe ,  ou 
Ménou ,  que  Ton  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  P.  Lab- 
be ,  tome  1 1 ,  &  dans  les  Bollandiftes ,  au  tome  1 1 1  du 
mois  de  Juillet ,  rapporte  que  ce  faint  perfonnage  quit- 
tant la  Grande-Bretagne,  aborda  au  territoire  aés  Ofif- 
miens, où  S.  Chorentin  étoit  évêque  :  pervenitad  mino- 
rent (  Britanniam  )  in  provinciam  civitatis,  qua  ab  anti- 
quis  Oximorum  nuncupatur ,  cujus  fan&us  Chortnùnus 
antijles  erat.  Que  le  fiège  épifcopal  de  S.  Chorentin 
lut  Kimper,  c'eft  fur  quoi  on  peut  confulter  l'article 
Corifopiti.  Ain  fi,  lorfque  dans  la  vie  de  S.  Gildas  ,  on   Aêa  $S.  Orâ. 
lit  que  S.  Paul  fut  évêque  des  Ofifmiens  ,  on  ne  doit  S.iteaei.Tom.L 
pas  en  conclure ,  que  le  nom  à'OfiJinu  ne  convient 
exclufivement  qu'au  diilrict  du  diocèfe  de  Léon.  Le 
même  nom  s'étendant  également  au  diocèfe  de  Kimper, 
on  ne  fçauroit  mieux  comparer  le  pays  qui  dans  le 
moyen-âge  a  pris  le  nom  de  Comubia,  autrement  Cornu 
Gallia,  Cornouaille,  &  félon  le  langage  Breton  Ker- 
tteouy  qu'au  territoire  entier  de  l'ancienne  cité  des  Ofif- 
jnii  ;  provincial  civitatis  quai  ab  antiquis  Oximorum  nun- 
cupatur ,  félon  les  termes  de  la  légende  de  S.  Ménou* 
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OSQUIDATES.  Entre  les  peuples  de  l'Aquitaine  qui 
Lib.  iy,cap.  i*  font  dénommés  dans  Pline,  &  qui  ne  parouTent  pas  du» 
rang  des  plus  confidérables ,  on  trouve  Ofauidatts  mon» 
p.  ji.  tant  ,  6c  Ofquidates  campejlres,  M.  de  Valois  ,  en  écri- 

vant Ojpdates  pour  Ofquidates ,  veut  en  faire  les  Donc 
de  Ptofémée,  convertiiTant  leur  nom  en  Ofdatii,  Mais, 
n'eft-ce  point  fe  trop  livrer  à  la  conjecture  ?  Il  me  fern- 
blc  que  la  vallée  d'Oflau ,  qui  du  pied  des  Pyrénées  s'é- 
tend jufqu'à  Oloron  ,  convient  aux  OJquidates  mon- 
tant ,  dont  le  nom  eft  fuivi  dans  Pline  de  celui  des  Si- 
£j //aies,  placés  dans  le  pays  de  Soûle,  qui  eft  à  peu 
près  limitrophe.  Quant  aux  Ofquidates  campeflres  ± 
dont  il  eft  fait  mention  à  l'écart  des  autres  ;  fi  on  juge 
de  leur  pofition  par  celle  des  peuples  au  milieu  del- 
quels  leur  nom  fe  rencontre  ;  Elufaus  ècSotiates ,  d'un 
côté  ;  Tarufates,  Bafabocates  ou  Vocates  ,  de  l'autre  ; 
leur  demeure  doit  avoir  été  fur  la  frontière  commune 
des  diocèfes  d'Auch ,  de  Bafas ,  ôc  d'Aire.  La  diftinc- 
tion  de  Campeftres  dans  ce  canton  en  pays  très-uni ,  eft 
aulTi  convenable  à  ceux-ci ,  que  celle  de  Montant  fe 
rapporte  à  l'emplacement  des  autres. 

44% 

Lib.  XV  %  p.         OXYBII.  Selon  Strabon,  un  port  qu'il  nomme  Oxy*> 
biuSy  tire  ce  nom  des  Oxybii ,  nation  Ligurienne.  Pline 
Ub.  Uhcap.  a»  répète  en  deux  endroits  la  mention  qu'il  fait  des  Oxy* 
bit  :  i°,  de  cette  manière  ;  amttis  Argenteus  ^regio  Oxy* 
bienim  ,  Ligaunorumqut  :  2°  ,  le  nom  des  Oxybii  fuit 
Lib.  ll,tap.  j.  celui  des  Deciatcs  ;  ôc  il  en  eft  de  même  dans  H  ont  s. 
feéL  in»  Polybe  (  in  excerptis  legatiombus  )  joint  pareillement  j 

ôc  à  différentes  reprifes  ,  les  Oxybii  ôc  les  Deciatêty 
ou ,  félon  qu'il  écrit,  Dtcieta.  ;  ôc  il  eft  même  cité  pat 
P.  io».  Strabon  fur  ce  fujet.  On  ne  feauroit  rien  dire  de  pofmf 
fur  le  nom  de  Ligauni ,  qui  fuccède  à;  celui  d'Oxybii 
dans  le  premier  pafiage  de  Pline»  L'opinion  de  Dale> 
champ ,  ôc  d'Honoré  Bouche,  qui  eft  d'en  faire  l'appli- 
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cation  aux  Ingauni ,  neft  pas  recevable  ,  parce  cpiAi- 
bium  Ingaunum  ,  aujourd'hui  Albinga ,  eft  au-delà  des 
Alpes,  ôc  affez  loin  des  limites  de  la  Narbonoife  ,  dont 
Pline  traite  en  particulier.  On  fcait  par  rapport  au  fé- 
cond paflfage ,  que  ies  Deciates  qui  y  font  nommés  d  une 
manière  conforme  à  l'union  des  Oxybii  avec  cette  na- 
tion dans  Polybe  ;  on  fçait ,  dis-je ,  qu'ils  habitoient  aux 
environs  d'Antibe.  En  rafTemblant  ainft  ce  qu'on  trouve 
fur  les  Oxybii)  il  en  réfulte  qu'ils  étoient  placés  au- 
delà  de  l' Argents,  ôc  en-deçà  d'Antibe;  qu'ils  étoient 
voifins  de  la  mer ,  puifqu'un  des  ports  fur  la  côte  étoit 
déligné  par  leur  nom.  Le  P.  Hardonin  prend  Forum  Ju- 
lii ,  qui  étoit  une  ville  romaine  ,  pour  la  capitale  des 
Oxybii ,  qui  étoient  Liguriens.  Dans  Etienne  de  By- 
zance ,  la  ville  qui  porte  le  nom  d'Oxybium  doit  être 
celle  des  Oxybii.  Selon  le  récit  que  fait  Polybe  de  ce 
qui  donna  lieu  aux  Romains  de  porter  la  guerre  chez 
les  Oxybii ,  ils  avoient  une  ville  où  l'on  abordoit  par 
mer  fous  le  nom  ÛALgitna  ,  à  laquelle  il  eft  vraifembla- 
ble  que  le  port  Oxybius  de  Strabon  doit  fe  rapporter. 
Dans  le  fommaire  du  livre  xlvh  de  Tite-live  ,  où  il  eft 
parlé  de  l'expédition  de  Q.  Opimius  ,  ou  de  celle  dont 
rolybe  fournit  le  détail  ;  les  Oxybii  6c  Deciates  font 
défignés  par  le  nom  général  de  Ligures  Tranjalpini  ;  ôc 
ce  qui  attira  chez  eux  les  armes  romaines ,  comme  le 
marque  ce  fommaire ,  fcavoir  qu'ils  défoloient  les  villes 
Marîeilioifes  d'Antibe  ôc  de  Nice ,  fer  oit  un  indice  de 
leur  pofition. 

P. 

¥JEM  ANI.  Ils  font  nommés  dans  Céfàr  avec  Iesr  E$u~ 
fonts  y  les  Condmfi,  les  Carefiy  comme  une  nation  Ger- 
manique d'en-deçà  du  Rhin  ;  ôc  on  peut  conje&urer 
qu'ils  étoient  voifins  des  Condmfi,  dont  le  pays  eft  fuf- 
fuamment  connu  fous  le  nom  de  Condroz.  Comme  un 
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canton  qui  tient  au  Condroz ,  a  porté  le  nom  de  Ta* 
menna  ou  Talmenna  ,  aujourd'hui  Famenne  ou  Fami- 
ne ;  quelque  rapport  dans  cette  dénomination  avec  le 
nom  des  Paemani ,  peut  porter  à  croire  qu'ils  ont  oc-, 
cupé  ce  canton. 

PALATIUM.  Il  eft  mention  de  ce  Palais ,  que  le» 
empereurs  avoient  auprès  de  Trêves ,  dans  une  lettre 
de  S.  Ambroife  à  Valentinien  I ,  en  ces  termes  :  quùm 
perveniffem  Treviros ,  poftridiè  procejji  ad  Pa/atium,  Le 
lieu  où  étoit  ce  palais  en  conferve  le  nom ,  en  prenant 
la  forme  de  l'idiome  Tudefque  ou  Germanique  ,  étant 
appellé  Pfaltx»  Il  eft  fitué  à  deux  lieues  gauloifes ,  ou 
à  une  rafle  françpife  au-deflbus  de  Trêves  ,  fur  la  rive 
gauche  de  la  Mofelle.  Dagobert  I  convertit  ce  lieu  en 
une  abbaye  de  filles ,  en  faveur  de  fa  fille  Adèle ,  vers 
l'an  643* 

4P0,  20°. 

VU  PARISII.  Selon  Céfar ,  les  Parifii  étoient  limitro- 
phes des  Senones ,  avec  lefquels  ils  s'étoient  unis  en  un 
même  corps  de  cité  quelque  tems  avant  fon  arrivée  dans 
Ja  Gaule  :  .confines  ki  erartt  Senonièus  9  civitatômque  pa- 
tmm  .memoriâ  conjunxerant.  Ils  fe  gouvernoient  néan- 
moins fdparément  lors  de  la  conquête ,  puisqu'ils  refu- 
ferent  de  prendre  part  au  foulèvement  que  raéditoient 
les  Senones ,  comme  Céfar  le  rapporte.  L'expédition 
particulière  de  Labiénus  contre  les  Parifii  étant  de  la 
feptième  année  du  gouvernement  de  CéGu- ,  eft  décrite 
dans  le  feptième  livre  des  Commentaires  :  &  dans  l'ar- 
ticle Mehdunum,  on  peut  voir  ce  que  l'application  qu'il 
convient  de  faire  du  nom  de  Meùofedum ,  dont  il  eft 
mention  dans  le  détail  de  cette  expédition ,  me  donne 
lieu  d'en  rapporter.  Les  Parifii  font  cités  dans  Strabon, 
&  rangés  dans  la  Lionoife  par  Pline  6c  par  Ptoléméeu  Et 
pour  ne  rien  négliger  de  ce  qui  peut  y  avoir  quelque 
rapport  y  on  remarquera  que  dans  la  Table  Théodo- 

fienne 
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tienne  le  nom  de  Parifife  trouve  inferit  entre  Aduaca , 
ou  Tongres ,  ôc  Fêtera  fur  le  bas  Rhin  ,  pofition  par  la- 
quelle on  feroit  étrangement  dépayfé ,  Ci  ce  peuple  étoit 
inconnu  d'ailleurs.  On  voit  des  Parifi  entre  les  peuples 
d'Albion ,  ou  de  la  Grande-Bretagne ,  dans  Ptolémée. 

44°,  25°. 

PAULON  FLUV.  On  lit  dans  Mêla:  Paulon  ôc   L/i. //, c*p. 4; 
Forus  flumina ,  utraque  ex  Alpibus  delapfa  $Jed  Parus, 
-quia  Italiam  finit ,  aliquantà  notior.  Il  pouvoit  dire,  que 
ce  torrent ,  qui  tombe  dans  la  mer  à  Nice ,  ôc  que  l'on 
nomme  Paillon,  n'eft  pas  comparable  au  Var,  indépen- 
damment de  quelque  autre  raifon  d'être  moins  connu. 
J'adhère  à  l'opinion  de  Cluvier  ,  qui  veut  que  le  texte   haï.  ont.  ni,  I, 
de  Pline  foit  corrigé  dans  l'endroit  où  en  fuivant  la  cô-  ei££'m  c  t  u 
te ,  il  nomme  Fluvius  Padus  à  la  fuite  de  Nicœa*  Le  P.     1  '    ' f<V* 
Hardouin  dit  avoir  lu  Pado  dans  les  manuicrits  ,  Ifaac 
.Voflius  Polo.  Il  eft  évident  que  c'eft  du  Paulon  de  Mêla 
dont  il  s'agit ,  ôc  que  le  Pô  n'y  convient  pas. 


47°,  2 y0 


PENNI-LUCUS.  Dans  l'Itinéraire  d'Antonin  on  lit 
Pennelocos  ,  dans  la  Table  Théodofienne  Pennolucos. 
Ce  lieu ,  fitué  in  Folle  Penninà ,  étoit  apparemment 
confacré  au  dieu  Penn.  Il  doit  trouver  fa  place  entre 
Fivifcus  ôc  Tarnada ,  félon  la  Table  ,  ôc  félon  l'Itiné- 
raire. La  diftance  eft  marquée  vim  à  l'égard  de  Fivif- 
cus, xiii  ou  xiiii  à  l'égard  de  Tarnada  ,  y  ayant  cette 
différence  entre  l'Itinéraire  ôc  la  Table.  Plulieurs  fça- 
vans  prennent  Villeneuve  fur  le  lac  Léman  pour  le 
Penni-lucus ,  fans  alléguer  de  circonftance  qui  loic  pro- 
pre à  déterminer  cette  pofition.  On  peut  oppofer ,  que 
,Villeneuve  n'eft  pas  un  lieu  alTez  éloigné  de  Vevai ,  qui 
eft  Fivifcus,  en  réduifant  même  la  diftance  à  la  mefure 
du  mille  romain ,  plutôt  que  d'y  employer  la  lieue  gau- 
loife.  Les  anciennes  cartes  indiquent  fur  la  direction  de 
la  voie ,  un  petit  endroit  fous  le  nom  de  Penne  ,  ôc  on 
ne  peut  fe  difpenfer  défaire  Attention  àl  identité  de  la 

*  T  tt 
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dénomination ,  quelque  obfcur  que  ce  lieu  puifle  être 
aujourd'hui.  Il  eft  vrai  que  félon  les  cartes,  il  parott 
moins  diftant  de  S.  Maurice ,  qui  eft  Tarnadœ ,  que  de 
Vivifcus ,  ou  de  Vevai ,  au  contraire  de  ce  que  veut 
l'indication  des  diftances,vu  qu'elle  eft  plus  forte  où  on 
la  trouve  ici  plus  foible.  Mais ,  ce  ne  feroit  pas  l'uni- 
que endroit ,  où  la  néceflité  de  rendre  les  Itinéraires 
conformes  aux  pofitions  locales  ,  ferait  tranipofèr  la 
diftance  d'un  Intervalle  à  l'autre  qui  eft  immédiat.  Au- 
refte ,  je  crois  que  c'cû  fur  le  pied  du  mille  romain  que 
les  diftances  font  données  entre  Tarnadœ  &  Fivifctis  t 
de  quelque  manière  qu'il  foit  convenable  de  les  diftri» 
buer. 

44  >  2j  . 

PERG  ANTIUM ,  ville  Liguftique  ,  félon  Etierme 
de  Byzance.  On  reconnoît  fon  nom  dans  celui  de  Bré- 
ganfon ,  petite  ifle  avec  un  château ,  &  féparée  par  un 
canal  étroit  d'une  pointe  du  continent ,  qui  regarde 
Mefe  ou  Portcroz,  l'une  des  Stœchadts  >  ou  des  ifles 
d'Ières. 

PERNICIACUM.  Ce  lieu  eft  placé  dans  l'Itinéraire 
d*Antonin  ,  ôc  dans  la  Table  Théodofienne  ,  fur  la  rou» 
te  de  Bavai  à  Tongres ,  entre  Gtminiacum ,  ou  Gem- 
blou ,  âc  Tongres.  Dans  la  Table  on  lit  Parnacum  5 
&  on  eft  fort  incertain  fur  la  manière  dont  les  diftances 
doivent  être  comptées  dans  cet  intervalle' de  Gemblou 
à  Tongres,  où  fe  rencontre  le  lieu  dont  il  s'agit.  L'Iti- 
néraire marque  de  Gtminiacum  à  Pemiciacum  xii,  dan* 
la  Table  on  voit  xlin.  De  Pemiciacum  à  Jduaca  Tun* 
grorum  xiv  dans  l'Itinéraire ,  xvi  dans  la  Table.  L'ek 
pace  en  droite-ligne  de  Gemblou  à  Tongres ,  fixé  par 
des  opérations  fur  les  lieux ,  n'eft  pas  tout-à-fait  do 
3 1000  toiles ,  &  en  fuivant  fur  les  cartes  manufcri- 
tes  du  Roi ,  la  trace  même  de  la  voie ,  qui  circule  dans 
«ne  partie  de  cet  efpaee,  jjene  trouve  que  32  a  3300g 
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£oifes  ,  dont  il  ne  réfulte  qu'environ  2p  lieues  gauloi- 
fes.  La  difficulté  qui  refte  après  cela,  c'eft  deîçavoir 
le  lieu  qui  peut  convenir ,  plutôt  qu'un  autre ,  à  Perni- 
ciacum dans  cet  efpace.  Plufieurs  ont  jetté  les  yeux 
fur  Pervez ,  qui  eft  fitué  à  quelque  diftance  du  palTage 
de  la  voie  fur  la  gauche.  Ils  veulent  pour  plus  d'ana- 
logie lire  Perviciacum,  au  lieu  de  Perniciacum;  fie  ils 
me  confièrent  pas  que  Perwez  eft  peu  diftant  de  Gem- 
blou,  n'en  étant  éloigné  que  d'environ  $  joo  toifes, 
qui  font  à  peine  $  lieues  gauloifes.  En  s'attachant  à  la 
diftance  entre  Tongres  fie  Perniciacum ,  par  égard  à  ce 
que  l'Itinéraire  ôc  la  Table  fe  rapprochent  davantage 
que  fur  l'autre  ;  je  vois  que  14  ou  t>ien  \6  lieues  gau- 
loifes  étant  mefurées  fur  la  voie  prife  en  rétrogradant 
depuis  Tongres ,  on  fe  rencontre  dans  un  canton  va- 
gue y  où  aucun  lieu  qui  puifle  convenir  à  celui  qu'il 
eft  queftion  de  trouver ,  ne  fe  diftingue.  Après  avoir 
bien  confidéré  le  local  fur  une  topographie  très-cir- 
<conftanciée,  la  néceflité  de  ne  pas  omettre  ce  lieu  fur 
une  carte ,  où  l'on  trouveroit  à  redire  qu'il  ne  parût 
pas  fur  la  route  qui  y  eft  tracée  ,  me  fait  prendre  une 
poûtion  près  de  la  Méhaigne  ,  le  nom  de  Prenfon  ou 
Brenchon  paroiftant  avoir  quelque  chofe  de  Pernicia- 
cum. La  diftance  à  l'égard  de  Gemblou  feroit  indiquée 
.en  marquant  x  j  fie  à  l'égard  de  Tongres  xix. 

480 ,  26e '» 

PETINESCA.  Il  paroît  plus  convenable  d'écrire  ain- 
fi ,  que  Peneftica,  félon  l'édition  de  l'Itinéraire  d'Anto- 
nin  par  Surita.  Dans  la  Table  Théodofienne  on  lit  Pe- 
ieni/ca.  La  diftance  à  l'égard  &  Avenàcum  eft  marquée 
xiii  dans  l'Itinéraire ,  xim  dans  la  Table  :  fie  entre  Pt- 
tinefea  fie  Salodurum  l'Itinéraire  fie  la  Table  font  d'ac- 
cord à  marquer  x.  En  plaçant  ce  lieu  à  Buren  avec  Sim- 
ler  ,  qui  eft  fuivi  par  M.  de  Valois ,  c'eft  ne  pas  connaî- 
tre que  la  dernière  de  ces  diftances  ne  peut  convenir  à 
l'égard  de  Salodurum  ,  ou  de  Soleuxe ,  dont  la  pontioiï 

Tttij 
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de  Buren  ne  s'éloigne  que  de  7  à  8  milles  romains ,  oïl 
d'environ  y  lieues  gauloifes.  Mais,  en  même  teins  que 
Cette  diftance  ne  le  rapporte  point  à  Buren ,  on  voit 
qu'elle  convient  à  Bienne.  De  Bienne  à  Soleure  on 
comptera  10  lieues  gauloifes  ,  comme  de  Bienne  à 
Avanche  15  à  14,  félon  ce  qu'on  peut  conclure  des 
indications  de  l'Itinéraire  &  de  la  Table.  Dans  ces  dif- 
tances,  l'emploi  du  mille  romain  ne  remplir  oit  pas  l'ef- 
pace  que  donne  le  local ,  &  le  mille  conviendroit  en- 
core moins  par  la  pofition  de  Buren,  que  par  celle  de 
Bienne ,  parce  qu'entre  Avanche  ôc  Buren ,  la  diftance 
peut  s'eftimer  d'environ  26  milles  romains. 

PETROCORII.  Céfar ,  Strabon ,  Pline ,  Ptolémée; 
iK,  cap,  ti  en  font  mention.  Il  y  a  de  la  méprife  dans  Pline ,  quand 
il  dit  des  Petrocorii  ce  qui  convient  aux  Cadurci  ,  que 
le  Tarn  les  fépare  du  territoire  de  Touloufe.  Voici  com- 
ment il  s'explique  :  Cadurci ,  Antobroees ,  Tarnequt  amni 
difereti  à  ToloJ'anis  Pttrocori.  Le  P.  Hardouin  attribue 
ce  qu'on  lit  ainfi  dans  fon  auteur  favori ,  à  une  conquête 
que  ceux  du  Périgord  auroient  faite  du  Querci,  de  l'A- 
génois ,  &  de  l'Albigeois  :  Petrocoris  Cadurcos ,  Agtn- 
nenfes  ,  éC  Albienfès  ,  iifque  ad  Tarncm  amnem ,  armis 
SC  vi  fibi  fubjicitntibus.  J'ignore  qu'il  y  ait  dans  l'hi£. 
toire  quelque  trace  de  cette  entreprife  de  la  cité  de  Pe- 
rigueux  fur  les  cités  voifines  ;  ôc  ileft  même  difficile  de 
l'admettre  par  fuppofition.  Les  mouveinens  de  guerre 
chez  les  peuples  Gaulois  fous  la  domination  romaine  , 
pour  fe  rapporter  au  tems  où  Pline  traite  de  la  Gaule  , 
*ont  plutôt  été  des  foulevemens  contre  la  puiflance  do- 
minante 9  que  des  guerres  inteftines  entre  les  cités.  S'il 
étoit  arrivé  des  révolutions  dans  l'état  des  cités  lorfque 
la  Gaule  jouiffoit  d'une  pleine  liberté ,  il  n'en  étoit  pas 
de  même  depuis  qu'elle  étoit  aflujettie ,  ôc  réduite  in 
formant  provint ia.  Les  changemens  dans  les  provinces 
particulières  ont  été  l'ouvrage  du  pouvoir  impérial, 
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non  pas  l'effet  d'un  arrangement  de  la  part  des  peuples. 
Nous  voyons  que  la  plupart  des  anciennes  cités  font 
contenues  dans  l'emplacement  qui  les  diftingue,  &  qu  el- 
les confervent  leurs  limites.  Jofeph  Scaliger ,  en  écri- 
vant fur  Aufone ,  a  cru  faire  difparoitre  la  difficulté  par 
deux  points ,  qui  détachent  les  retrocorii  de  la  mention  Lib.  II,  cap,  i* 
qui  en  faite  des  Tolofani  dans  Pline ,  Ôc  en  lifant  :  Gz- 
durci  y  Nitiobriges  (  au  lieu  d'Antobroges  )  Tarne  amni 
difcreti  à  Tolojanis  :  Petrocori.  Mais ,  pour  adopter  la 
folution  propoféc  par  Scaliger ,  il  faudroit  que  les  Ni~ 
tiobriges  euftent  étendu  leur  territoire  fur  le  Tarn ,  ce 
que  la  connoûTance  pofitive  que  l'on  a  des  Fines  des 
tadurci ,  près  de  cette  rivière  ,  ne  fouffre  pas  qu'on  ad- 
mette. Pour  revenir  aux  Petrocorii,  ils  occupoient  avec 
ce  que  contient  le  diocèfe  de  Périgueux ,  celui  de  Sar- 
lat ,  dont  l'évêché  eft  de  la  création  du  pape  Jean  XX If, 
au  commencement* du  quatorzième  fiècle  :  Sarlatum  in 
epifcopatu  Petragoricenji  f  dit  l'auteur  de  l'hiftoire  des 
Albigeois  ,  qui  eft  antérieur  à  l'établhTement  d'un  évé> 
ché  a  Sarlac. 

JO°,20°. 

PETROMANTALUM.  On  trouve  ce  lieu  dans 
l'Itinéraire  d'Antonin ,  fur  une  route  qui  en  partant  de 
Carocotinum ,  pafTe  par  Juliobona  ôc  Rotomagus,  ôc  con- 
duit à  Lutecia.  Ce  lieu  eft  encore  indiqué  entre  Ceefaro* 
mamiSy  ou  Beauvais ,  Ôc  Briva  If  ara  y  ou  Pont-Oife.  La 
Table  Théodolienne  en  fait  aufli  mention ,  quoique  le 
nom  foit  écrit  Petrum-viaco.  L'Itinéraire  Ôc  la  Table  ne 
font  point  d'accord  fur  la  diftance  à  l'égard  du  lieu  nom- 
mé RitumaguSy  qui  fuit  Rotomagus ,  ôc  qui  précède  Pe- 
tromantalum ,  ôc  dont  on  reconnoît  la  pofition  dans  celle 
de  Radepont ,  comme  on  peut  voir  à  l'article  Rituma- 
gus.  L'Itinéraire  marque  xvi ,  la  Table  xii.  De  Petro- 
mantalum  à  Briva  If  or  a ,  la  diftance  qui  n'eft  point  in- 
diquée par  la  Table ,  eft  marquée  xiv  dans  l'Itinéraire. 
Pr,  ce  que  ie  local  fournit  d'efpace  entre  les  poûtions 
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de  RUumagus  &  de  hriva  Ifara ,  c  eft-à-dire  depuis  Ra> 
depont  julqu'au  paflage  de  l'Oife  ,  eft  d'environ  34000 
toifes  ,  ce  qui  répond  précisément  à  30  lieues  gauloifest 
comme  l'Itinéraire  les  indique  en  rafle mblant  les  deux 
diftances ,  xvi ,  &  xiv.  C'eft  donc  dans  cet  intervalle 
que  fe  place  Pttromantalum ,  &  il  eft  fait  mention  dans 
l'article  Briva  IJara  de  la  trace  de  l'ancienne  voie ,  qui 
à  partir  du  paflage  de  l'Oife  tend  directement  à  Magni. 
Il  eft  vrai  que  la  pofition  de  Magni  n'étant  diftante  du 
bord  de  l'Oife  qne  d'environ  1 3400  toifes ,  on  n'en  peut 
conclure  que  12  lieues  gauloifes,  au  lieu  de  14  :  ôc  que 
d'autre  part ,  l'efpace  entre  Radepont  &  Magni  étant 
d'environ  aotfoo  toifes ,  il  en  réfulte  18  lieues  gauloi- 
fes ,  au  lieu  de  1 6.  Mais ,  l'application  des  Itinéraires 
au  local  fait  voir  quelquefois ,  que  le  défaut  de  préciflon 
dans  les  diftances  particulières,  fe  trouve  compenfé  dans 
la  réunion  de  ces  diftances  en  un  total.  Il  eft  à  remar- 
quer, que  la  trace  de  la  voie  laine  Magni  à  quelque  dif- 
tance  fur  le  côté ,  panant  par  un  lieu  dont  le  nom  d'Ef- 
trez  indique  cette  voie  ;  &  qu'à  environ  1400  toifes  au- 
delà  de  Magni ,  en  partant  du  paflage  de  l'Oife ,  &  fur 
la  même  direction  de  voie ,  il  exifte  un  lieu  appellé  Ma- 
gni-tot,  dont  la  pofition  ainfî  déterminée  fera  trouver 
1 3  lieues  gauloifes  d'un  coté ,  ôc  1 7  de  l'autre  ,  ce  qui 
diffère  moins  des  indications  de  l'Itinéraire.  Ainfi  ,  ce 
lieu  pourroit  être  celui  que  défîgne  l'Itinéraire  ,  préfé- 
t ablement  à  Magni.  Il  peut  furrtre  de  n'avoir  point  d'au- 
tre fujet  d'incertitude  fur  cette  pofition  ,  ôc  de  ne  point 
aller  chercher  Mtdunta ,  ou  Mante  ,  pour  en  faire  Pe- 
tromantalum ,  en  fuivant  l'avis  de  M.  de  Valois.  Sanfon 
ne  s'eft  point  mépris  fur  cet  article ,  &  M.  l'Abbé  Bel- 
lei ,  dans  un  Mémoire  donné  à  l'Académie  ,  reconnaît 
Petromantalum  dans  l'emplacement  de  Magni.  Quoique 
Magni  exifte  en  qualité  de  ville  ,  je  fuis  informé  que 
pour  la  Seigneurie  il  relève  d'un  lieu  voifm  »  dont  le 
nom  de  Bantelu  a  trop  d'analogie  à  l'un  des  deux  raera- 
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bres  dont  le  nom  de  Petro-mantalum  paroît  compofé , 
pour  n'être  pas  tenté  d'en  faire  la  remarque.  Il  refte  à 
parler  de  la  diltance  à  l'égard  de  Cafaromagus  :  elle  fera 
a  peu  près  la  même  pour  l'une  ou  l'autre  des  portions 
entre  lefquelles  on  pourroit  balancer  fur  le  lieu  de  Pe- 
tromantalum.  Cette  diftance  eil  marquée  xvii  dans  l'Iti- 
néraire >  xv  dans  la  Table  :  &  vu  que  la  mefuxe  du  local 

I">alTe  ipodo  toifes,  elle  répond  ainfi  aux  17  lieues  gau- 
oifes  indiquées  par  l'Itinéraire.  Au-refte ,  il  y  a  toute 
apparence ,  que  cette  branche  de  voie  dirigée  de  Cafa- 
romagus vers  Paromantalum ,  ne  s'y  arrêtoit  pas ,  & 
qu'elle  faifoit  en  traverfant  le  pays  des  Vtliocaffts  ,  la. 
communication  des  Bcllovaci  avec  les  Car  mats  ôc  leur 
capitale  ,  comme  on  peut  remarquer  fur  la  carte  que  la 
direction  donnée  y  conduit.  La  continuation  de  cette 
voie  au-delà  de  Petromontalum  peut  bien  être  une  omif- 
fion  dans  les  Itinéraires  ,  comme  on  ne  fçauroit  douter 
qu'il  n'y  en  ait. 

44*  9  2  4** 

PETRONII VICUS.  L'iûftorien  de  Provence ,  Ho- 
noré Bouche ,  rapporte  une  infcription  trouvée  à  Per- 
mis fur  la  droite  ae  la  Durance ,  à  environ  quatre  lieue» 
au  nord  d'Aix ,  où  le  lieu  elt  déTigné  vicus  C.  Petronii 
ad  ripant  Druentia*  Quand  on  fe  rappelle  que  le  fa* 
meux  Pétrone ,  C  Ptironius  Arbiter ,  etoit  né  dans  la* 
Province  romaine  de  la  Gaule,  félon  le  témoignage 
des  écrivains  qui  ont  parlé  de  ce  perfonnage,  on  fer  oie 
tenté  de  conjecturer ,  que  ce  lieu  lui  devroit  le  nom  qui 
nous  eil  tranfmis  dans  rinfeription.. 

470   1 8°. 

PICTONES ,  vel  PICT  AVI.  Ils  font  cites  en  plu- 
fieurs  endroits  des  Commentaires  ,  Ôc  comme  leurs  dé- 
pendances s'étendoient  jufqu'à  la  mer  ,  Céfar  dit  en 
avoir  tiré  des  bâtimens  ,  ainfi  que  du  pays  des  Samones, 
dans  la  guerre  qu'il  fit  aux  Ventti.  Strabon  ôc  Ptolé~ 
mée  font  connokie.,  que  les  Ptâonts  n  étoient  borné» 
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que  par  la  Loire ,  qui  les  féparoit  des  Namnttcs.  Car  ) 
félon  Strabon ,  la  Loire  fe  rend  dans  la  mer  entre  les 
PiSones  &  les  Namnttes  :  &  félon  Ptolémée ,  les  PU- 
tenes  occupent  la  partie  feptentrionale  de  l'Aquitaine , 
le  long  de  la  mer  &  fur  la  Loire.  Ainfi ,  les  géogra- 
phes ,  qui  dans  les  cartes  précédentes  de  la  Gaule , 
ont  limité  les  PiSones  par  les  bornes  actuelles  du  dio- 
cèfe  de  Nantes ,  ne  font  point  conformes  au  témoi- 
gnage formel  des  anciens.  Ils  parohTent  avoir  ignoré , 
que  le  diocèfe  de  Nantes  ne  s'étend  au  midi  de  la  LoU 
re ,  que  parce  qu'au  neuvième  fiècle  la  jurifdiction  fpi- 
rituelle  des  évêques  de  Poitiers  a  fouffert  un  démem- 
brement de  ce  côté-là ,  comme  je  l'expofe  plus  parti- 
culièrement dans  l'article  concernant  Raùatum  ,  qui  a 
été  une  ville  des  Piclones.  On  voit  aufli  dans  l'article 
intitulé  Andes ,  que  l'ancien  territoire  des  Pictonts  ren- 
fermoit  un  canton ,  qui  a  été  uni  au  diocèfe  d'Angers , 
&  qui  fe  nomme  les  Mauges.  Au-refte ,  perfonne  n'i- 
gnore, que  le  diocèfe  de  Maillezais ,  dont  le  fiége  a  été 
transféré  à  la  Rochelle ,  &  pareillement  celui  de  Lu- 
çon  ,  font  des  parties  détachées  du  diocèfe  de  Poitiers  ' 
par  Jean  XXII ,  pour  l'établifTement  de  ces  évêchés  en 
1317.  Quant  au  nom  de  Pictarus ,  comme  il  fe  lit  dans 
les  plus  anciens  auteurs,  Céfar,  Strabon,  Pline,  Pto- 
lémée ;  la  forme  un  peu  différente  qu'il  a  prife  dans  le 
nom  de  Piclavi  ,  doit  avoir  été  ufitée  avant  la  chute  de 
l'Empire  dans  la  Gaule ,  puifque  c'eft  ainfi  que  la  capi- 
tale, lorfqu'elle  a  été  défignée  comme  la  plupart  des  au- 
tres par  le  nom  du  peuple ,  eft  appellée  dans  Ammien- 
Marcellin  ,  ôc  dans  les  Notices ,  ainfi  que  j'ai  dû  le  re- 
marquer dans  l'article  fous  le  titre  à^Limonumpo/leà 
Piclavi, 

47°,  17°. 

PICTONUM  PROMONTORIUM.  Ptolémée,  qui 
feul  nous  l'indique  en  parcourant  la  côte  Aquitanique , 
le  place  entre  l'embouchure  du  fleuve  Cancntcluj,  qui 

eft 
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'eft  la  Charente ,  ôc  le  Secor  Portus ,  auquel  fuccède  im-  J 
médiatement  l'embouchure  de  la  Loire.  Sur  cette  indi- 
cation ,  je  ne  vois  point  qu'on  puhTe  jetter  les  yeux  fur 
quelque  autre  endroit  du  rivage  des  Pictones ,  que  la 
pointe  de  terre  fort  délice ,  &  recourbée  vers  l'entrée 
de  la  Sevré  Niortoife ,  ôc  qui  fe  nomme  l'Aiguillon. 
Cette  pointe  devoit  avoir  autrefois  une  faillie  d'autant 
plus  apparente ,  que  la  partie  maritime  du  Poitou  étoit 
inondée  jufqu'auprès  de  Luçpn ,  &  en  remontant  la  Se- 
yre  jufqu'auprès  de  Maillezais.  Car ,  les  terres  ne  font 
aujourd'hui  defTéchées  en  partie,  que  par  le  grand  nom- 
bre de  coupures  qu'on  a  faites  pour  y  ranembler  les 
eaux  qui  ftagnoient  auparavant ,  travaux  dont  les  com- 
mencemens  font  dus  au  règne  d'Henri  IV  ;  quoique 
dans  quelques  monumens  d'un  tems  plus  reculé,  il  foit 
parlé  de  l'ouverture  de  quelques  canaux  dans  le  môme 
canton. 

44°  >  *3°. 

PISAV.E.  Ce  lieu  eft  marqué  dans  la  Table  Théo- 
dofienne ,  à  la  diftance  de  xvm  milles  à'jiqua  Sextia , 
ou  d'Aix ,  en  tendant  vers  Glanum ,  qui  eft  S.  Remi , 
près  de  Tarafcon.  Cette  diftance  conduit ,  en  fuivant  la 
Jrace  de  la  voie  Aurélienne ,  au  paflage  d'une  petite  ri- 
vière ,  nommée  Touloubre.  Car ,  une_grande  carte  ma- 
nuferite  de  la  Provence  m'indique  13  à  14000  toifes  , 
ôc  le  calcul  des  1 8  milles  romains  eft  de  13  600  toifes. 
'Honoré  Bouche  nous,  apprend  ,  que  dans  le  territoire 
d'un  lieu  nommé  Alenfon  fur  la  gauche  de  cette  voie,  p^JJJ'jy 
. on  a  trouvé  des  colomnes  railliaires ,  fur  l'une  defquel-  ^?4.  V  " 
les  on  lifoit  viam  avreuam.  A  la  droite,  ôc  près  de  la 
livière  ci-deflus  nommée ,  eft  un  autre  lieu,  fous  le 
nom  de  PeltfTane ,  auquel  celui  qu'on  lit  dans  la  Table 
/paroît  fe  rapporter  à  quelques  lettres  près. 

44°  >  ^2°. 

PISCENj£.  Pline  comprend  ce  lieu  dans  un  denom-  Lib.  m,  07. 4. 
Irement  des  principaux  de  la  Narbonoife  ;  ôc  on  en  fait 

*  V  u  u 
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l'application  à  Pezenas  ,  fur  la  droite  de  VAraitris ,  otf 
de  l'Eraut,  au-deflus  d'Aede.  Il  eft  encore  mention  de 

Lié.  VIII»  *if.  Pifcena  dans  Pline ,  au  fujet  d'une  efpece  de  laine ,  qui 
48#  fe  trouve  dans  les  environs.  M.  Mruc  croiroit  vrai- 

Hifl.  nat.  de  femblable  de  reconnoître  Pifcena  dans  un  petit  lieu, 
g* p* 53*  dont  le  nom  eft  Pezene,  à  quelque  diftance  de  Pezenas, 
parce  que  c'eft-là  précifément  que  croit  la  laine  plus 
femblable  à  du  poil  qu'à  de  la  laine ,  dont  parle  Pline. 
Mais ,  l'expreffion  de  Pline  ,  circà  Pifctnas ,  admet  de 
l'extenfion  ;  &  d'ailleurs  il  répugne ,  qu'un  endroit  ob£ 
cur  tienne  une  place  entre  les  lieux  plus  confidérables 
de  la  province  Narbonoife.  Dans  les  écrits  du  moyen-» 
âge ,  le  nom  de  Pezenas  eft  Peftnatium ,  &  Pcfenacum  , 
en  le  latinifant  ainfi  d'après  celui  de  Pezenas  ,  que  l'u- 
fage  avoit  établi  dès  le  douzième  ftècle.  Au-refte ,  il 
paroît  que  Pezenas  ôc  Pezene  doivent  également  leur 
nom  à  la  petite  rivière  de  Pefne ,  oui  prend  fa  fource  à 
Pezene ,  lelon  la  grande  carte  du  Languedoc  de  Cava- 
lier, 6c  qui  fe  perd  dans  l'Eraut,  près  de  Pezenas ,  im-; 
jnédiatement  au-deflus  de  fa  pofition. 

0  o 
47   ,  22  . 

POCRINIUM.  On  trouve  ce  lieu  dans  la  Table 
Théodofienne ,  fur  une  route  qui  conduit  à*  A  que  Bor~ 
monisy  ou  de  Bourbon-l'Archambaut,  à  Augujtodumimi 
AutuA.  Plufieurs  circonftances  particulières  concourent 
à  faire  connoître  la  pofition  de  Pocrinium  dans  celle 
d'un  lieu  nommé  Perrigni ,  fitué  au  rivage  droit  de  la 
Loire  ;  6c  on  ne  fçauroit  difconvenir  que  ce  nom  de 
Perrigni  ne  conlèrve  de  l'analogie  à  la  dénomination  de 
Pocrinium ,  comme  elle  fe  lit  dans  la  Table.  On  peut 
xecourir  à  l'article  Aqua  Bormonis ,  pour  voir  nue  l'ef- 
pace  actuel  entre  Bourbon  6c  Perrigni  répond  a  ce  qui 
eft  indiqué  par  la  Table.  La  pofition  d'un  lieu  dont  le, 
nom  eft  Teionnum ,  entre  Pocrinium  6c  Auguftodunumy 
ne  contribue  pas  moins  à  déterminer  l'emplacement  de 
Pocrinium  à  Perrigni.  Sanfon  a  été  placer  Pocrinium  à 
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S.  Porçain  :  6c  comme  l'indication  des  diftances  ne  l'y 
conduifoit  pas,  puifque  de  Bourbon  à  S.  Porçain ,  il  s'en 
faut  beaucoop  que  l'on  trouve  30  lieues  gauloifes  que 
demande  la  Table  ;  il  feroit  fingulier  que  Sanfon  fe  tut 
déterminé  par  quelque  refTemblance  entre  le  nom  de 
Pocriniam  ôc  celui  d'un  faint  Abbé  ,  qui  au  rapport 
de  Grégoire  de  Tours ,  vivoit  fous  Thierri  ,  fils  d* 
Clovis. 

o  o 
44  ,  24  . 

POMPONIANA.  Ceft  un  lieu  fur  la  côte  dans  l'I- 
tinéraire maritime  ,  &  dont  le  nom  feroit  Pompeiana , 
félon  plufieuis  manufcrits.  11  faut  en  trouver  la  place 
entre  le  port  de  Toulon  ,  ÔC  Heraclea  Caccabaria ,  qui 
eft  S.  Tropez.  La  diftance  à  l'égard  de  Telo  Martius 
indiquée  xvi  ,  me  conduit  précisément  fur  une  grande 
carte  manufcrite  6c  bien  levée  de  la  côte  de  Provence  , 
à  la  calle  de  Giens ,  ouverte  au  fud,  vis-à-vis  de  la 
pointe  occidentale  de  Proie,  ou  de  la  première  des  ifles 
d'Ières ,  qui  eft  Porqueroles.  La  route  de  mer  valant 
environ  12000  toifes ,  répond  bien  à  1 6  milles  romains. 
Il  me  paroît  d'autant  moins  douteux  que  Pomponiana 
ne  foit  Giens ,  que  les  diftances  qu'indique  l'Itinéraire 
en  partant  d' Heraclea ,  fe  terminent  également  au  môme 
lieu,  comme  on  peut  voir  dans  l'article  Alconis,  On  coiv 
noît  la  terre  de  Giens  pour  être  en  faillie  dans  la  mer, 
&  dont  le  côté  qui  regarde  le  continent  eft  prefque  cou- 
vert d'une  lagune  ,  de  laquelle  il  fort  des  canaux  de 
communication  avec  la  mer  de  droite  6c  de  gauche  , 
ce  qui  renferme  cette  terre  comme  une  ifle.  Le  motif 
que  j'ai  de  faire  cette  remarque  eft  de  voir  ,  que  Pline, 
&  Marcianus  Capella  après  lui ,  ont  pris  Pomponiana 
pour  une  ifle ,  mais  en  attribuant  ce  nom  à  celle  des  trois 
ifles  Stœchades  qui  tient  le  milieu  entr'elles ,  ôc  à  la- 
quelle par  cette  raifon  le  nom  de  Mefe ,  qui  la  diftingue 
dans  Pline  de  Proie  &  d'Hypaa ,  c'eft-à-dire  de  la  pre- 
mière 6c  de  l'ultérieure,  convient  particulièrement.  Or, 
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ne  peut-on  pas  juger ,  que  c'eft  une  méprife  de  la  part 
de  Pline ,  de  confondre  Pomponiana  avec  Mefe ,  puif- 
que  Pomponiana  exifte  féparément.  Ce  qu'il  y  a  de  bien 
certain ,  c'eft  que  les  diftances  de  l'Itinéraire  qui  déter- 
minent Pomponiana ,  ne  vont  point  du  tout  à  Portcroz  , 
qui  eft  cette  ifle  du  milieu  entre  les  ifles  d'Ières  ou 
Staechades.  Car,  l'aterrage  de  Portcroz  s'éloignant  de 
la  calle  de  Giens  d'environ  10000  toifes,  la  diftance 
qui  à  l'égard  de  Toulon  ne  doit  aller  qu'à  \6  milles r 
félon  l'Itinéraire  ,  en  pafle  28  :  &  d'un  autre  côté  ,  la 
diftance  à  l'égard  d'Beraclea  perd  conféquemment  une 
grande  partie  de  ce  que  demande  le  même  Itinéraire. 


o  o 

44  ,  23 


PONS  jERARIUS.  Il  eft  placé  dans  l'Itinéraire  de 
Bourdeaux  à  Jérufalem  entre  JVemaufus  &  Arelate  >  à 
Xii  au-delà  de  Nemaufus ,  Ôc  vin  en-deçà  $  Arelate*  La 
diftance  de  Nîmes  à  Arles,  qui  approche  de  15000  toi- 
fes en  droite-ligne ,  &  qui  peut  valoir  quelque  chofe  de 
plus  en  mefure  de  chemin,  convient  aux  nombres  mar- 
qués par  l'Itinéraire ,  puifque  dans  ce  que  renferme  la 
Province  romaine ,  le  calcul  de  20  milles  ,  xn  &  vm  , 
eft  de  1  y  120  toifes.  L'Itinéraire  d'Antonin  ne  diffère  ici 
que  d'un  mille ,  en  marquant  xvim  entre  Arelate  &  Ne- 
maufus en  une  feule  diftance.  Il  faut  contredire  ces  in- 
dications des  Itinéraires  ,  fi  l'on  veut ,  en  s'attachant  à 
Voyez  THifl.  1'  opinion  de  quelques  fçavans ,  que  le  Pons  JErarius  foit 
nawr.de  L»ng.  celui  d'entre  Beaucaire  &  Tarafcon.  Car,  la  diftance 
P  Et'  rHift.  de  de  Nîmes  à  Ugernum  ,  ou  Beaucaire  ,  eft  de  1 5  milles, 
comme  la  Table  Théodofienne  l'indique ,  &  du  partage 
du  Rhône  entre  Beaucaire  &  Tarafcon  jufqu'à  Arles  , 
l'intervalle  de  7  à  8000  toifes  eft  égal  à  10  milles.  Ain  fi, 
au  lieu  de  20 ,  il  faut  compter  25  entre  Nîmes  &  Arles, 
en  prenant  la  route  de  Beaucaire.  Je  ne  vois  pas  les  mê- 
mes difficultés  fur  une  route  plus  directe ,  &  qui  exifte 
de  Nîmes  à  Arles.  Cette  route  n'eft  pas  moins  une  an- 
cienne voie  romaine  que  celle  qui  tend  à  Ugernum*  Elle 
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eft  commune  avec  cette  voie  jufqu'au  pont  de  Quart 
(  de  Quarto  )  fur  le  Viftre ,  au-delà  duquel  elle  s'en  déta- 
che fur  la  droite.  Les  milles  y  ont  été  diftingués  par  des 
colomnes  milliaires  comme  fur  l'autre ,  &  M.  Aftruc  en  Hift.  natur.  p, 
parle  dans  fes  Mémoires  fur  le  Languedoc.  En  fuivant 
cette  branche  de  voie,  la  mefure  de  \i  milles  depuis 
Nîmes ,  félon  que  l'indication  de  l'Itinéraire  le  preferit, 
ou  de  8  milles  au-delà  du  Qaartus  lapis ,  conduit  au 
paifage  d'un  canal  dérivé  du  Rhône  depuis  Beaucaire, 
&  qui  fe  rend  dans  l'étang  d'Efcamandre ,  canal  ancien, 
6c  faifant  la  féparation  des  diocèfes  de  Nîmes  &  d'Ar- 
les quant  au  fpirituel.  Sur  ce  canal  eft  un  pont ,  dont 
l'abord  a  été  défendu  du  côté  de  Nîmes  par  un  château 
nommé  Belle-garde  :  ôc  depuis  ce  pont  jufqu'à  Arles ,  la 
diftance  m'eft  indiquée  d'environ  tfooo  toifes  par  une 
carte  topographique ,  que  les  Etats  de  Languedoc  ont 
fait  lever  pour  le  defféchement  des  marais  entre  Beau- 
caire &  Aigues-mortes.  Or ,  les  tfooo  toifes  que  donne 
l'échelle  de  cette  carte  ,  répondent  exactement  aux  8 
milles  de  l'Itinéraire  ;  &  il  eft  difficile  de  fe  refufer  à 
une  parfaite  convenance  entre  cet  Itinéraire  &  le  local 
actuel ,  ou  pour  mieux  dire ,  il  convient  de  s'y  foumet- 
tre.  D'ailleurs ,  on  ne  voit  pas  pourquoi  Ugernum  ,  ou  „ 
bien  Tarafco ,  ne  feroient  pas  cités  dans  l'Itinéraire  , 
plutôt  que  le  Pons  JErarius,  fi  ce  pont  appartenoit  à  ces 
villes ,  &  en  faifoit  la  communication.  Il  femble  que 
le  nom  de  Pons  JErarius  vienne  de  ce  qu'on  y  étoit  afTu- 
jetti  à  un  péage,  en  paflant  du  territoire  de  Jsiemaufus 
dans  celui  SArelate ,  puifque ,  comme  je  l'ai  remarqué 
ci-defTus  ,  le  canal  que  l'on  traverfe  fur  ce  pont ,  fépare 
la  jurifdiction  fpirituelle  de  Nîmes  d'avec  celle  d'Arles. 
Quant  à  l'opinion  par  rapport  au  péage ,  elle  eft  autori- 
sée par  le  témoignage  de  Sénèque  :  in  pontihus  quibuf-  Confiant,  Sap, 
dam  pro  tranfitu  dabatur.  L'hiftorien  de  Provence  Ha-  ea?' 
noré  Bouche ,  &  Catel  en  écrivant  fur  le  Languedoc  , 
ont  déplacé  Ugernum,  en  l'établuTant  dans  la  pofitioo 
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du  lieu  donc  il  eft  parlé  ci-de/Tus  fous  le  nom  de  Belle- 
garde. 

PONS  ARGENTEUS.  Lépidus  mandant  à  Cicéron; 
qu'il  campe  près  du  fleuve  Argetaeus ,  date  là  Lettre  ex 
ponte  Argenuo.  Comme  il  lui  marque  dans  cette  lettre  , 
qu'il  avoit  paffii  pour  arriver  là  par  Forum  V oconium , 
cette  circonftance  fixe  le  Pons  Argent  eus  au  pafla^e  de 
la  voie  Auréiienne  ,  qui  de  Forum  Juki  conduit  a  Io~ 
rum  Vocoiùi.  Or ,  ce  pont  eft  encore  fur  la  trace  de 
cette  voie ,  entre  les  Arcs ,  ôc  un  autre  lieu  nommé  Vi- 
daubaru 

PONS  DUBIS.  Il  eft  marqué  dans  la  Table  Théo- 
dofienne ,  fur  la  voie  qui  conduifoit  de  Challon  à  Bc- 
fançon.  En  fuivant  cette  route ,  on  rencontre  le  Doux, 
près  d'un  lieu  nommé  Pontoux,  6c  je  fuis  informé  qu'en 
efFee  on  y  voit  les  ruines  d'un  pont  de  conftruâion  ro- 
maine. Quoique  la  diftance  foit  marquée  xuii  dans  la 
Table  ,  la  trace  du  chemin  fur  le  local  ne  fait  trouver 
depuis  Challon  jufqu  a  Pontoux  que  1 1  lieues gauioifes 
te  demie. 

o  o 
fi  y  *4  • 

PONS  MOSyE.  Tacite  en  fait  mention  ;  ôc  on  peut 
recourir  à  l'article  Coriovallum  >  pour  voir  que  ce  ponc 
eft  Trajeclum ,  par  lequel  la  voie  romaine ,  qui  condui- 
foit de  Tongres  à  Col  ogne  en  paflànt  à  Juliers ,  traver- 
foit  la  Meufe.  Dans  les  écrits  du  moyen-âge ,  on  lit 
communément  ôc  par  contraction ,  Treâis  ,  ôc  félon  l'i- 
diome Germanique  ,  le  nom  eft  Maejlricht. 

49°  >  2$°. 

PONS  SARAVI.  Il  eft  placé  dans  la  Table  Théodo- 
fienne  entre  Decem-pagi ,  ou  Dieuze ,  ôc  Tabernee  ,  Za- 
bern  ou  Saverne.  La  diftance  eft  marquée  x  à  l'égard  de 
Decem-pagi ,  xu  à  l'égard  de  Taèerrue.  La  première 
paroit  un  peu  foible  comme  mefure  itinéraire ,  en  la 
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(comparant  à  ce  que  l'efpace  vaut  en  droite-ligne  fur  le 
local.  La  féconde  n'eft  pas  dans  le  même  cas ,  ôc  pour- 
roit  même  fuppléer  en  quelque  chofe  à  la  précéden- 
te ,  par  la  compenfation  que  l'on  reconnoît  quelquefois 
avoir  lieu  entre  plufieurs  diftances  raflemblées.  L'Itiné- 
raire d'Antonin  eft  défectueux  dans  l'indication  qu'on  y 
trouve  entre  Divodurum  Ôc  Ponte  Sarvix  de  xxh  feule- 
ment. La  Table  eft  plus  correcte  en  fâifant  compter  ?4 
en  plufieurs  diftances.  Il  y  a  pareillement  erreur  dans 
l'Itinéraire ,  ôc  dans  le  même  fens  ,  en  ne  marquant  que 
xxh  entre  Ponte  Sarvix  ôc  Argentoratum.  M.  de  Valois 
ôc  Cellarius,  trompés  par  la  lignification  Alemande  du 
nom  de  Sar-bruk ,  y  tranfportent  le  Pons  Saravi  ,  dont 
la  pofition ,  6t  par  les  diftances  6c  par  la  direction  de  la 
route,  ne  peut  convenir  qu'à  Sar-bourg ,  parce  que  Sar- 
bruk  s'en  écarte  de  toute  manière ,  îa  pofition  fur  la 
Sare  étant  à  10  lieues  actuelles,  ou  20  lieues  gauloi- 
fes  au  moins,  plus  bas  que  Sarbourg. 

p°,  22°. 

PONS  SCALDIS.  L'Itinéraire  d'Antonin,  6c  la  Ta- 
ble Théodofienne  nous  l'indiquent  entre  Turnacum  ôc 
Bagacum ,  Tournai  Ôc  Bavai  :  ôc  la  diftance  eft  marquée 
xii  également  à  l'égard  de  l'une  ôc  de  l'autre  de  ces  vil- 
les ,  dans  l'Itinéraire.  La  Table  y  eft  conforme  entre 
Turnacum  ÔC  Pons  Scaldis  :  elle  marque  X  entre  Pons 
Scaldis  ôc  Bagacum.  Ce  lieu  eft  Efcaut-pont,  entre  Va- 
lenciennes  Ôc  Condé*  La  diftance  de  Bavai  à  Efcaut- 
pont  répond  à  1  o  lieues  gauloifes,  conformément  à  l'in- 
dication de  la  Table  :  ôc  du  terme  de  cette  mefure  juf> 
qu'au  centre  de  l'ancienne  enceinte  de  Tournai ,  quoi- 
que l'efpace  en  droite-ligne  ne  réponde  qu'au  même 
nombre  de  lieues,  cependant  la  mefure  itinéraire  paroît 
en  valoir  11  à  li  ,  parce  que  l'Efcaut  fait  circuler  la 
route  fur  la  gauche  de  fon  cours.  Chiffiet  (  in  Anaftafi 
Childerici)  rapporte  un  diplôme  émané  d'un  des  rois  qui 
ont  porté  cç  nom,  où  le  ulontum  de  ponte  Juperflumm 
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Scalt ,  paroît  convenable  au  lieu  actuel  que  défigne  le 

paffage  d  une  grande  voie  entre  Bavai  &  Tournai. 

fl°,20°. 

PONTES.  L'Itinéraire  d'Antonin  nous  donne  la 
route  d'Amiens  à  Boulogne  de  cette  manière  :  Pontibus 
M.  P.  xxxvi ,  leugas  xxiv.  GeJJoriaco  M.  p.  xxxix  ,  leugas 
xxvi.  L'efpace  en  droite-ligne  eft  d'environ  £4.000  toi- 
fes,  comme  je  le  rapporte  également  dans  l'article  qui 
a  pour  titre  Duroicoregum.  Or ,  les  7  j  milles  romains, 
ou  les  yo  lieues  gauloifes,  que  l'Itinéraire  indique, 

Sroduifent  un  calcul  de  7^700  toifes  ,  &  un  excédent 
e  près  de  3000  toifes  peut  faire  croire  qu'il  y  a  quel- 
que chofe  à  corriger  dans  le  détail  de  l'Itinéraire.  La 
Table  Théodofienne ,  où  Ton  trouve  la  trace  d'une 
.route  entre  Gejoriacum  &  Samarobriva  ,  ne  connoit 

S oint  ce  lieu  de  Pontes ,  mais  un  autre  fous  le  nom  de 
duroicoregum.  Quant  à  celui  de  Pontes,  je  remarque 
qu'en  fuivant  précifément  la  trace  de  l'ancienne  voie , 
qui  fubfifte  fous  la  dénomination  de  Chauffée  de  Brune- 
haut ,  on  rençontre  fur  le  bord  de  l'Autie  un  lieu ,  dont 
le  nom  de  Ponches  ne  permet  pas  de  méconnoître  celui 
de  Pontes.  La  mefure  du  chemin  depuis  Amiens  paroît 
valoir  2  y  lieues  gauloifes,  quoique  l'Itinéraire  ne  mar- 
que que  24..  De  cette  pofition  jufqu'à  celle  qui  fous  le 
nom  de  Douriers  repréfente  le  Duroicoregum  de  la  Ta- 
ble ,  l'intervalle  qui  n'eu  que  d'environ  14.00  toifes,  ne 
furpaffe  guère  une  lieue  gauloife.  •  On  .peut  voir  dans 
l'article  Duroicoregum ,  que  ce  qu  il  y  a  de  djftance  en- 
.tre  ce  lieu  ôc  Geforiacum ,  ou  Boulogne fournit  un 
compte  de  22  lieues  gauloifes.  Ainfi ,  on  n'en  conclura 
que  23  ,  fans  entrer  dans  le  détail  de  quelque  fraction, 
entre  Pontes  &  Gejoriacum ,  quoique  l'Itinéraire  mar- 
que 26.  En  joignant  ces  23  aux  25  gui  précèdent  de- 
puis Amiens  jufqu'à  Pontes ,  le  total  qui  eft  48 ,  peut 
donner  lieu  de  compter  environ  J4J00  toifes  ;  ôc  cette 
fupputation  convient  mieux  k  la  cUftançe  réelle  ôc  abfo- 
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lue  de  y 4.000  toifes ,  que  la  fomme  de  $6joo  ,  qui  ré- 
fulte  du  compte  de  jo  lieues  dans  l'Itinéraire.  Il  ne  fer 
roit  point  indifférent  de  fçavoir  ,  d'où  eft  venu  le  nom 
de  Pontieu ,  au  canton  de  pays  fitué  vers  l'embouchure 
de  la  Somme,  entre  le  Boulonois  &  la  frontière  de  Nor- 
mandie ,  ôc  qui  eft  nommé  Pontium  par  le  continuateur 
de  Frédégaire,  Pontivus  pagus  dans  le  partage  de  Louis 
le  Débonnaire  entre  fes  enfans ,  &  ailleurs.  M.  de  Va- 
lois n'eft  point  d'avis  qu'il  dérive  du  lieu  qui  fait  la  ma- 
tière de  cet  article ,  &.  indiqué  par  l'Itinéraire  fous  le 
nom  de  Pontes. 

480,  2 40. 

PORTUS  ABUCINI.  La  Notice  des  provinces  de 
la  Gaule  en  fait  mention  dans  la  Séquanoife ,  in  pro- 
vinciâ  Maximâ  Sequanorum ,  en  joignant  aux  cités  que 
renfermoit  cette  province ,  plufieurs  places  fous  le  Am- 
ple titre  de  cajlrum ,  £c  en  dernier  lieu  Portum  Abu- 
cini.  On  ne  fçauroit  douter  que  ce  lieu  ne  foit  Port-fur- 
Saône.  M.  de  Valois  cite  une  vie  manufcrite  de  S.  Ur-  P.  4jfc 
bain,  évêque  de  Langres ,  qui  porte  que  S.  Valier  ,  ar- 
chidiacre de  la  même  églile ,  étant  entré  dans  le  terri- 
toire des  Sequani ,  iter  Sequanicum  ingreffus ,  s'achemi- 
noit  vers  le  mont  Jura  ,  ad  Alpium  Jurenjium  partes 
tendebat,  &  que  fur  cette  route  il  arriva  à  un  lieu  peu 
éloigné ,  quem  kaud  longe pofitum ,  ex  antiquo  incola  ap~ 
pe  liant  Portum  Bucinum.  En-effet ,  S.  Valier  ,  qui  fut 
mis  à  mort  par  les  Vandales  en  ce  lieu ,  eft  particulière- 
ment honoré  à  Port-fur-Saône  ;  &  la  fête  qu'on  y  célè- 
bre le  23.  Octobre ,  eft  marquée  dans  l'ancien  calendrier 
de  l'églife  de  Belàncpn ,  cité  par  M.  Dunod  ,  10  KaL  Hiftoîre  dtc 
Nov.  apud  cajlrum  Bucinum  ,  S.  FaleruArchid.  Lingon.  s^uan'  10,1 
On  peut  juger  qu'anciennement  Port-fur-Saône  préva- 
loit  fur  tout  autre  lieu  des  environs ,  puifque  le  pays  a 
«été  appellé  pagus  Portijiomm ,  le  Portois. 

,    PORTUS  iEPATIACI.  La  Notice  de  l'Empire 
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décrivant  le  département  du  général  de  la  féconde  Bel- 
gique yfub  dijpoptiont  viri  Jpt&abilis  ducis  Belgica  fe- 
cundce  après  avoir  fait  mention  de  Marris  ,  in  iittotx 
Saxonico,  ôcde  la  flote  de  la  Sambre ,  in  loco  Quartenfi, 
Jlve  Hornenfi  ;  elle  ajoute  ,  tri  bu  nus  militum  bltrviorum 
porta  jfcpatiaci.  Je  ne  fçache  pas  que  l'endroit  où  ce 
port  pouvoit  exifter  ait  été  connu  jufqu  a  préfent ,  6c 
dans  cette  recherche  on  ne  peut  former  que  des  conjec- 
tures. La  garde  en  étant  confiée  à  des  Nerviens ,  ôc  le 
Traclus  JVervicanus  ayant  été  une  continuation  du  pays- 
maritime  appellé  particulièrement  Armoricanus  ;  c'eft 
donc  fur  la  côte  qui  s'étend  depuis  le  diftrict  des  Mori- 
ni ,  jufqu'à  l'embouchure  de  l'Éfcaut ,  où  fè  terminoit 
ia  Belgique ,  qu'il  faut  chercher  le  portus  JEpatiacL  Le 
lieu  que  l'on  tient  avoir  été  autrefois  le  plus  fréquenté 
dans  le  canton  voifin  de  la  mer,  eft  celui  que  pour  cette 
raifon  on  a  appellé  Aldt-burgum ,  Ouden-borg  ,  ou  le 
vieux  Bourg.  La  rivière  d'Iper,  dont  l'embouchure  eft 
aujourd'hui  à  Nieuport ,  ne  s  y  rendoit  autrefois  que  par 
un  bras  qu'elle  détachoit,  6c  elle  continuoit  fon  cours 
parallèlement  à  la  côte  ,  communiquant  à  la  mer  par 
une  féconde  embouchure  près  d'Oftende ,  puis  d'Aide- 
borg  tendant  à  Bruges ,  en  confervant  le  nom  d'Iper. 
Les  cartes  dreffées  il  y  a  200  ans  nous  repréfentent  les 
chofes  dans  cet  état,  auquel  en  creufant  plufieurs  ca- 
naux on  a  apporté  du  changement  depuis  ce  tems-là» 
On  fcait  encore  que  Bruges  communiquoit  à  la  mer  9 
non-feulement  car  un  canal  vers  Lamins-fleet ,  qui  a 
pris  le  nom  de  oluys  ou  d'Eclufe ,  mais  encore  par  un 
autre,  qui  fe  débouchoit  dans  un  port,  dont  le  nom 
étoit  Scarp-haut,  qui  fut  détruit  par  la  violence  des 
marées  en  1334,  6c  dont  on  voit  quelques  veftiges  au- 
près de  Blankenberg.  Or ,  en  fuppofant  que  la  pofition 
d'Ald-borg ,  comme  n'étant  pas  précifément  furie  riva- 
ge ,  ne  puifTe  reoréfenter  le  portus  JEpatiaci  ;  il  y  a 
quelque  apparence  que  celui  dont  on  vient  de  faire  la 
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découverte  ,  peut  en  tenir  lieu.  M.  de  Valois  ne  cher-  Pêg.  »$« 
chant  point  d'emplacement  au  portui  JEpadaoiy  croit 
qu'il  faut  convertir  le  nom  qu'il  poste  dans  la  Notice 
de  l'Empire  en  celui  de  Geforiacum  y  &  lire  Gtforiacu 
Mais ,  outre  qu'il  y  a  quelque  hardiefle  à  faire  ce  chan- 
gement ,  il  eû  à  propos  d'obferver ,  que  le  nom  de  Ge~ 
Jbriacutn  étoit  remplace*  par  celui  de  Bononia  dans  le 
fiècle  où  la  Notice ,  qui  feule  fait  mention  du  port  en 
queftion ,  a  été  dreflée  ;  <Sc  l'auteur  anonyme  de  la  vie 
de  Coniïanrin ,  publiée  par  Henri  de  Valois ,  &  dont  je 
rapporte  un  partage  dans  l'article  Geforiacum ,  le  témoi- 
gne formellement.  On  peut  dire  encore,  qu'un  porte 
gardé  par  des  Nervii  convient  mieux  in  traâu  Nervici 
linons  vtl  Nervicano  ,  qu'à  Bononia  :  &  quoi  qu'il  en 
foit ,  on  tirera  cet  avantage  de  la  recherche  du  portas 
JEpaùaci ,  d'avoir  donné  lieu  de  reconnoître  plufieurs 
circonâances  locales  de  ce  canton  dans  un  état  anté- 
rieur ôc  différent  de  celui  d'aujourd'hui. 

o  o 

43°,  ai°. 

PORTUS  VENERIS ,  èC  FANUM.  On  lit  dans 
Mêla  :  inter  Pyrenai  promontoria  (  ou  félon  d'autres  édi-  Ub.  //,  of.  $ 
tions  que  celle  de  Voflius,  in  Pyrenai  promontorio  ) 
Portuj  Ventru  ,  in  Jinufalfo.  C'eft  une  chofè  connue 
que  le  nom  de  Port-Vendres ,  près  de  Coilioure ,  eft 
celui  de  Portus  Feaeris.  M.  de  Marca  rapporte  le  fintts  Marco.  Hi/pa* 
foifus  de  Mêla  à  des  fources  yoifines ,.  &  plus  falées. lti' '* c<tp' * 
que  la  mer  même  \fal(ioribus  triom  quant  marina  Jùnt9 
felon  que  Mêla  s'exprime  en  parlant  de  la  fontaine  de 
Sal/ula  r  ou  de  Salles.  Voflius  change  le  texte  ;  Ôc  au 
lieu  de  lire  in Jinu  falfo  9  il  fubftitue  in/ignis  fano  ,  ce 
qui  n'eft  appuyé  de  1  autorité  d'aucun  manuferit.  fi  eft 
vrai  que  le  Fanunr  Jr* tneris ,  dont  Strabon  ,  Pline ,  ôt 
Ptolémée  font  mention ,  pouxroit  avoir  donné  le  nom  à 
ce  port  :  &  je  remarque  que  Pline  décide  précifément  de 
laipofition  de  ce  Terapie  au  port  Vendres ,  par  les  cir- 
conftance&que  renferme  un:  partage  qui  fuit  immédiate* 

Xxtfij 
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Lit.  Il/,  cap.  j.  ment  la  pofition  d'Emporia  :  Tlumen  Tichis  :  ab  eo  Pyl 
renaa  V tnus  ,  in  iatere  promontorii  altero ,  XL  M,  Il  parc 
donc  de  l'embouchure  de  la  rivière ,  près  de  laquelle 
font  les  vertiges  $  Emporta  fous  le  nom  d'Ampurias.  Le 
projnontoire  dont  il  parle  entre  cette  rivière  &  Py  renaa 
f mus ,  eft  le  cap  ut  Crucum ,  cap  de  Creuz ,  comme  on 
l'appelle  aujourd'hui  ;  dont  la  grande  faillie  dans  la  mer, 
&  qui  s'élève  à  une  grande  hauteur ,  fe  trouve  expri- 
mée dans  la  Table  Théodofienne  ,  fous  le  nom  qui  lui 
convient  fort  de  promontorium  Pyrenaum.  C'eft  fur  la 
pointe  de  ce  promontoire  que  plufieurs  fcavans  ,  &  en- 
tiin.  Hifpan.  trautres  Mariana,  placent  YAphrodifium  ,  ou  le  temple 
/,  cap.  z.     confacré  à  Vénus.  Mais ,  ils  n'ont  pas  pris  garde  ,  que 
Pline  indique  précifément  le  revers  du  promontoire  r 
Intus  promontorii  alurum.  Ils  n'ont  pas  allez  connu  ou. 
examiné  le  local ,  pour  voir  que  les  40  milles  mar- 
qués par  Pline  ,  exigent  un  plus  grand  éloignement  à 
l'égard  du  lieu  d'où  cette  diftance  eft  comptée.  Car  r 
cet  éloignement  n'eft  que  de  4 à  y  lieues ,  ou  d'environ 
18  milles,  à  raiïbn  de  4  milles  par  lieue  ,  comme  me 
l'indique  une  carte  manufcrite  &  topographique  du 
Rouflillon,  &  qui  s'étend  dans  les  environs  de  Rofes 
jufqu  a  Ampurias  précifément.  Et  vu  que  cette  carte 
me  fait  compter  plus  de  20  milles  depuis  la  pointe  du 
cap  de  Creuz  jufqu'au  port  Vendres  ,  je  retrouve  ainfî 
les  40  milles,  à  la  diftance  defquels  Pline  indique  la 
V tnus  Pyrenaa ,  ou  le  Tanum  Veneris  Pyrenaa.  Il  eft 
très-naturel  que  le  port  diftingué  par  le  nom  de  Vénus^ 
fe  trouve  voifin  du  temple  confacré  particulièrement  au 
culte  de  cette  déefle.  La  pofition  de  ce  temple  en  cet 
emplacement ,  &  non  fur  la  pointe  du  promontoire  Py- 
rénéen ,  étoit  moins  convenable  à  faire  la  féparation  de 
la  Gaule  d'avec  l'Ibérie ,  que  les  Trophées  de  Pompée 
infummo  Pyrenao  ,  &  placés  au  paftage  de  la  route  ; 
par  laquelle  on  fortoît  o?un  pays  pour  entrer  dans  Tau* 
Lib.iy,?.  178,  tre.  Strabon  en  marque  pofitivement  la  diftinction  i  Ôc 
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on  fçait  d'ailleurs ,  que  la  Gaule  s'étendoit  plus  loin 
que  le  Portus  Vtntris  ,  jufque  ôc  compris  Cervaria.  Je 
crois  être  dans  l'obligation  d'avertir ,  que  la  carte  dont 
î'^ai  parlé  ci-deffus  ,  me  donne  lieu  de  trouver  bien  de 
l'imperfe&ion  dans  toutes  les  cartes  qui  renferment  ce 
parage ,  fans  en  excepter  la  grande  carte  de  la  frontière 
des  Pyrénées  en  8  feuilles» 

47°,  20°. 

PRJETORIUM.  Caffiodore  nous  donne  une  grande 
idée  de  la  magnificence  des  Prétoires  conftruits  par  les 
Romains  dans  les  provinces  de  l'Empire  :  Pratoria  Ion-  Ub.  XII ,  r«r. 
gè  latèque  lucenria  y  in  margaritarum  fptcicm  putes  ejft  e?lfl* 
difpofaa.  On  trouve  des  lieux  ainfi  nommés  dans  la 
Gaule,  enEfpagne,  dans  la  Grande-Bretagne  ,  enPan- 
nonie.  La  Table  Théodofienne  indique  un  Pratorium 
fur  une  route  qui  fort  d1 'Augujloritum  y  ou  de  Limoges  y 
&  qui  de  ce  Prétoire  fe  diviiant  en  deux  branches,  tend 
d'un  côté  à  Auguflonemctum ,  ou  Clermont  en  Auver- 
gne y  par  Acitodunum ,  ou  Ahun ,  6c  de  l'autre  à  Avari» 
cum ,  ou  Bourges ,  par  Argantomagus  ,  ou  Argentin., 
Selon  les  diftances  marquées  par  la  Table ,  à'AugtiJlo- 
rilum  au  Pratoriam  xnu,  ôc  du  Pratorium  à  Acitodunum 
xviii,  on  juge  que  cette  pofition  peut  tomber  fur  urt 
lieu ,  dont  le  nom  qui  eft  Arènes ,  &  purement  romain, 
aura  été  appliqué  aux  reftes  de  quelque  varie  édifice  y 
qui  n'a  point  été  diftingué  d'un  Amphithéâtre.  La  dif- 
tance,  à  partir  à* Argantomagus ,  comme  en  partant  d' Au- 
gujloritum d'un  côté  ôc  $  Acitodunum  de  l'autre ,  auroit 
pu  concourir  à  déterminer  le  même  point ,  fi  cette  dif- 
tance  n'étoit  pas  omife  dans  la  Table. 

PRATORIUM  AGRIPPINiE.  Une  autre  Praro- 
rium  fe  diftingué  dans  la  Table  par  la  représentation* 
d'un  grand  édifice ,  qui  paroît  répondre  à  ce  que  je  viens 
dç  rapporter  de  Cafliodore.  Celui-ci  porte  le  nom  d'A~ 
grippine ,  dans  lequel  on  doit  reconnokre  la  fille  de 
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Germanicus  ,  qui  a  fart  également  porter  fon  nom  à  lap 
colonie  établie  dans  le  lieu  de  fa  naiffance  ,  félon  le  té- 
Annal  XU y  17.  moignage  de  Tacite.  Le  Pratorium  Agrippin*  eft  placé 
au- de  (Tus  de  Lrtgdunum  des  Batavi ,  eu  égard  au  cours 
du  Rhin  ;  &  on  eft  perfuadé  fur  les  lieux  que  Ton  em- 
placement cenferve  la  mémoire  de  fon  exiftenee  du 
tems  de  la  domination  romaine  (bus  le  nom  de  Roonv 
burg.  La  diftance  à  l'égard  de  Lugdunum  ,  ou  de  Ley- 
<îe  ,  eft  marquée  11  dans  la  Table.  Je  trouve  qu'à  mefii- 
rer  la  voie  qui  y  conduit ,  en  fuivant  le  canal  qui  fe 
nomme  Ouden-Rhyn ,  ou  vieux  Rhin ,  &  à  prendre 

Cur  point  de  partance  ce  qu'on  nomme  den  Burgt  dans 
yde ,  qui  eft  l'ancien  dunum ,  cette  mefiire  fc  borne  à 
environ  7^0  verges  du  Rhin.  La  verge  du  Rhin  valant 
1 1  pieds  7  pouces  2  lignes,  il  en  réfulte  environ  145-0 
toifes ,  qui  font  à  peu-près  deux  milles  romains ,  ce  qui 
eft  conforme  à  ce  que  j  ai  remarqué  en  général  dans  l'é- 
tendue de  la  Batavie,  que  lès  diftances  ne  pouvoient  fe 
rapporter  qu'au  mille  romain,  &  ne  convenoient  peine 
à  la  lieue  gauloifé. 

PRONEA  FLUV.  Aufonc ,  dans  fon  poème  inti- 
tulé Mbftlla ,  dit  que  Pronta  ôc  Ntmefa  grafllflênt  une 
autre  rivière  nommée  Sur*,  comme  en  effet  les  rivières 
de  Prum  Ôc  de  Nyms  réunies  fe  rendent  dans  celle  de 
Sour,  qui  tombe  dans  la  Mofelle. 

4'3°;  2  4°i 

PROTE,  Les  ifles  STŒGHADES  ont  été  ainfi  ap. 
Lii.M,<ap.  y.  pellées  par  les  Marfeillois  ,  fHbn'  Pline ,  propter  ordi- 
fum,  parce  quelles  font  rangées  de- fuite.;  ôc  le  nonr 
qu'il  rapporte  de  chacune  des  trois  ifles  eft  rélatif  à  cet 
ordre  :  rrote ,  Mefc ,  Hypœa.  Ces  ifles  étant  reconnues 
pour  celles  qu'on  appelle  aujourd'hui  les  ifles  d'Ièresy 
Frote ,  ou  la  première  qui  fe  préfénte  aux  Marfeillois  ,, 
qui  ont  impofé  ces  noms ,  doit  être  Pbrquerolès ,  puif^ 

2u'elle  devance  lesdeux  autres,  Portcror,  ôc  l'ifleduv 
-evant. 
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AD  PUBLICANOS.  Dans  l'Itinéraire  d'Antonin , 
&  dans  la  Table  Théodofienne ,  ce  lieu  eft  placé  fur  une 
route  ,  qui  en  partant  de  Vienne ,  conduit  par  la  Taren- 
taite  jufqu'au  pafiage  de  XAlpis  Graiay  ou  du  petit  faint 
Bernard.  Et  parce  qu'en  fuivanr  ainfi  cette  route  la  po- 
fition  dont  il  s'agit  fuccède  à  celle  qui  porte  le  nom  de 
Mantala ,  c'eft  précifément  à  l'entrée  du  territoire  de 
Darantapa ,  ou  des  Ctntrones ,  qu'il  faut  la  chercher. 
M.  Wefleling  remarque  judicieiuement ,  que  la  dénomi-  /.  34* 

nation  ad  Public anos  défigne  un  péage  fur  un  pont,  con- 
formément à  ce  pafiage  de  Sénèque ,  in  ponùbus  quibuf- 
dam  pro  tran/itu  dabatur.  Or ,  le  pont  ici  défigné  en  celui 
de  la  rivière  d'Arli  >  près  duquel  eft  un  ancien  Ho/pi- 
tium ,  ou  ce  qu'on  appelloit  Stabulum ,  comme  on  en 
rencontre  plusieurs  fur  les  anciennes  voies  romaines  9 

celui-ci  le  nomme  aujourd'hui  l'Hôpital  de  Conflans. 
Il  eft  encore  à  remarquer ,  que  ce  lieu  fitué  fur  les  li- 
mites qui  féparent  les*  anciennes  dépendances  des  Allô- 
broges  d'avec  les  Centrona ,  eft  en  même  tems  un  pafiage 
oui  de  la  province  Viennoife  donne  entrée  dans  celle 
des  Alpes  Grèques  j  6c  il  y  avoit  apparemment  un  droit 
à  acquitter  dans  ce  pafiage.  Je  ne  vois  d'ailleurs  autre 
chofe  à  dire  fur  cette  pofition ,  fi  ce  n'eft  que  l'indica- 
tion de  la  diftance  à  l'égard  de  Mantala  fur  le  pied 
de  xvi  n'eft  pas  recevable ,  l'efpace  que  fournit  le  local 
fe  réduiiànt  à  vm ,  en  y  employant  comme  il  convient 
dans  la  province  romaine  la  raefure  du  mille, 

Q 

J2°  ,  24°. 

QUADRIBURGIUM ,  Forterefle  romaine  fur  le 
Rhin  ,  entre  Cafira  Rercuiu  &  Trice/2m*9  félon  la 
mention  qu'en  fait  Arnrnien-Marcellin.  Voyez  l'article 
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QUARIATES.  C'eft  le  nom  d'un  peuple  dans  la 
Lib.  III,  cap.  j.  partie  de  la  Narbonoife  que  décrit  Pline ,  fituée  entré 
le  Rhône  6c  les  Alpes.  Je  penfe  qu'on  en  retrouve  le 
nom  dans  celui  de  la  Vallée  de  Queiras ,  fur  la  gauche 
de  la  Durance ,  au-deflbus  de  Briancpn  un  peu  au- 
deflfus  d'Embrun.  Dans  l'infcription  de  Sufe  ,  donnée 
par  le  Marquis  Maffei,  6c  qui  eft  un  dénombrement  des 
peuples  des  Alpes  qui  obéiflbient  à  Cottius ,  on  trouve 
le  nom  de  quadiatium  ,  à  la  fuite  de  celui  de  Fefubïa- 
niorum.  Ceux-ci ,  que  l'on  croit  avoir  occupé  les  rives 
de  l'Ubaye,  dans  la  vallée  de  Barcelonette,  détermi- 
neroient  les  autres  par  le  voifinage  immédiat  :  6c  com- 
me il  a  pu  être  difficile  de  distinguer  fur  la  pierre ,  dont 
un  laps  de  teins  confidérable  a  dû  endommager  la  fur- 
face  ,  un  d  majufcule  d'avec  l'R ,  ne  feroit-u  pas  per- 
mis de  lire  quariatium  ,  en  conformité  de  ce  qu'on  lit 
Quariates  dans  Pline ,  ôc  de  ce  que  le  nom  actuel  de 
Queiras  demande  également?  Il  naît  encore  une  autre 
conjecture  de  ce  que  dans  les  titres  le  nom  de  Queiras 
eft  Qiiadratium.  Car ,  en  confervant  le  D ,  ôc  fuppofant 
que  Pi  qui  le  fuit  doit  être  un  R ,  on  lira  quadratium  , 
félon  que  les  titres  donnent  le  nom  de  Queiras  précifé- 
ment.  Il  y  a  tout  lieu  d'être  étonné  qu'Honoré  Bouche  , 
dans  la  carte  intitulée  Provincial  Komanorum  antiquis 
chorographia ,  ait  placé  le  nom  de  Qiiariatcs  dans  l'ali- 
gnement $  Augujla  Taurinorum  à  S  avorta  ^  c'eft-à-dire  f 
en  avant  dans  le  Pied-mont ,  6c  fort  à  l'écart  des  limites 
de  la  Narbonoife ,  contre  ce  que  veut  le  témoignage 
de  Pline.  Je  vois  que  le  nom  de  Cherafco  fur  le  Tanaro, 
en  a  impofé  à  l'hiftorien  de  Provence. 

O  O  '* 

yi  ,  22  . 

QUARTENSIS  LOCUS.  On  trouve  dans  la  Notice 
de  l'Empire ,  fous  le  commandement  du  général  de  la 
féconde  Belgique  ,  prafeâus  clajjis  Sanibricae  in  ioco 
Quamnji ,  Jive  Homen/i.  Ortelius  dans  fon  Tréfor  géo- 
graphique, 
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graphique ,  plaçant  ce  Quartenfîs  locus ,  ôc  le  Hornenjîs  , 
à  Wert  &  à  Horn  ,  n'a  pas  fait  attention  que  Wert  Ôc 
Horn  étant  fitués  fort  bas  fur  la  Meufe ,  ôc  au-delà  de 
Tongres ,  dont  le  territoire  faifoit  partie  de  la  féconde 
Germanie  ,  félon  la  Notice  des  provinces  de  la  Gaule  , 
ces  lieux  n'entrent  point  dans  le  département  de  la  fé- 
conde Belgique.  Sanfon ,  fans  fortir  des  limites  de  la 
Belgique ,  a  cru  reconnoître  le  nom  du  locus  Quartenjis 
dans  celui  du  Crotoi,  à  l'embouchure  de  la  Somme. 
Mais  ,  ce  nom  de  Quartenfîs  Iocuî  ell  confervé  très- 
purement  dans  celui  de  Quarte ,  fur  le  bord  de  la  Sain- 
t>re.,  en  conformité  de  ce  que  porte  la  Notice,  clajjis 
Sambrica  in  ioco  Quartenfi.  On  peut  tenir  pour  certain  , 
que  ce  nom  de  Quarte  vient  de  la  diftance  à  l'égard 
d'un  lieu  principal  &  dominant  dans  la  contrée.  C'etoit 
le  droit  des  capitales  de  compter  ainfi  les  di fiances  fur 
les  grandes  voies  qui  en  fortoient ,  jufqu'aux  confins 
de  leurs  -dépendances.  Bavai  eft  le  chef-lieu  voifin  de 
Quarte  ,  Ôc  dans  le  territoire  duquel  Quarte  fe  trouve 
compris.  La  grande  voie  romaine  qui  conduifoit  de 
Bavai  à  Reims ,  6c  dont  on  reconnoît  la  direction  Ôc  les 
veftiges  en  beaucoup  d'endroits  ,  pafTe  à  Quarte.  Là 
mefure  que  je  me  fuis  procurée  du  centre  de  Bavai  à 
Quarte  eft  de  4  f  00  toifes ,  peu  de  chofe  de  plus ,  ce  qui 
répond  précifément  à  quatre  lieues  gauloifes ,  félon  l'é- 
valuation de  la  lieue  gauloife  à  1 1 34  toifes.  Que  le  nom 
de  Quarte  foit  effectivement  Quarto. ,  c'eft  ce  que  l'on 
apprend  d'un  titre  de  la  collégiale  de  S.  Geri  (  S.  Gau- 
gerici  )  à  Cambrai ,  6c  de  Pan  1127,  dans  lequel  Altare 
de  Quartâ fupra  Sombrant  défigne  l'églife  de  Quarte. 

R. 

RAMA.  L'Itinéraire  d'Antonin  ,  la  Table  Théo- 
dofienne ,  fie  l'Itinéraire  de  Bourdeaux  à  Jérufaletn 

*Yyy 
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font  mention  de  ce  lieu ,  dont  le  nom  eft  écrit  Rame 
par  un  e  fimple  ,  plutôt  que  Rama ,  félon  l'ufage  des 
copiftes  de  qui  nous  tenons  les  manu&rits.  Il  eft  place* 
fur  la  route  qui  tend  au  partage  de  Y  A/pis  Cottia  ,  ou 
du  mont  Genèvre  ,  entre  Ebrodunum  ,  Embrun  ,  6c 
Brigantio ,  Briancpn.  Selon  l'Itinéraire  d'Anconin  ,  la 
diftance  ^Ebrodunum  à  Rama  eft  xvn  ou  xvm  ,  6c 
celle  de  Rama  à  Brigantio  xvm  ou  xvim.  Car  ,  cet 
Itinéraire  varie  ainfi  dans  la  répétition  qu'il  fait  de  la 
même  route  en  deux  diflférens  endroits.  La  Table  mar- 
que xvn  dans  la  première  diftance ,  xvim  dans  la  fécon- 
de. Ainfi  ,1e  total  eft  3j  ou  37  dans  l'Itinéraire ,  35 
dans  la  Table.  L'Itinéraire  de  Jérulàlem  indique  les 
di  fiances  égales  entre  Ebrodunum  Ôc  Rama  .  &  entre 
Rama  6c  Brigantio ,  fçavoir  xvn  dans  l'une  comme 
dans  l'autre.  Or  ,  en  confultant  le  local ,  ce  qu'il  y  a 
d'efpace  abfolu  d'Embrun  à  Briancpn  paroît  d'environ 
21000  toifes  ,  qui  ne  compofent  que  28  milles  ro- 
mains ;  ôc  quoique  la  route  circule  dans  une  vallée  fer- 
lée entre  les  montagnes ,  ôc  où  coule  la  Durance  ;  on 
ne  voit  point  que  la  mefure  itinéraire  puiffe  furpafler  la 
jnefure  directe ,  félon  l'excédent  de  3  6  ou  environ  fur 
s8.  Donc ,  ce  feroit  au  plus  foible  compte  de  la  dif- 
tance que  le  local  donneroit  la  préférence.  On  trouve 
le  nom  de  Rame  fubfiftant  dans  un  lieu  près  de  la  Du- 
rance ;  du  même  côté  qu'Embrun  6c  Briancpn ,  6c  à 
l'endroit  où  un  torrent  nommé  la  Biefle  vient  s'y  ren- 
jdre.  Rame  eft  à  peu  près  à  égale  diftance  d'Embrun  6c 
de  Briancpn,  quoiquen  rigueur  la  pofition  approche 
un  peu  plus  de  Briancpn  en  s'éloignant  d'Embrun.  Si 
le  défilé  taillé  dans  le  roc ,  6c  appellé  Fertuis-Roftan  , 
Pertu/ùm  Roftagni ,  eft  un  ouvrage  des  Romains  pour 
donner  paflàge  a  cette  voie ,  elle  fuivoit  entre  Rame  & 
Briancpn  un  autre  côté  de  la  Durance  qu'entre  Embrun; 
éc  Rame.  Le  nom  de  Rama  fk  rétrouve  dans  les  titres 
du  Dauûné. 
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480 ,  i<5°. 

RATIATUM.  C'eft  ainfi  qu'on  lit  dans  plufieurs  ma- 
nufcrits  de  Ptolémée ,  au  lieu  de  &viaftvtn  :  ôc  dans  ie$ 
premières  cartes  dreffées  d'après  Ptolémée ,  ôc  gravées 
en  bois  à  Vienne  en  Autriche  par  Trechfel  en  1 54 1 ,  on 
lie  pareillement  Raùatum.  Ce  qui  appuie  cette  leçon * 
c'eft  d'être  la  même  dans  le  iiècle  qui  fuit  immédiate- 
ment la  chute  de  l'Empire  Romain  en  occident ,  com- 
me on  voit  entre  les  fouferiptions  du  concile  tenu  à 
Orléans  l'an  y  1 1  ,  que  l'évêque  des  Pictavi  fouferit  de 
civitate  Raùaùçâ  ,  autrement  de  Raùau.  Selon  l'édi- 
tion de  Bertius ,  ôc  plufieurs  autres ,  la  ville  de  Ratiqfi> 
tum  9  dans  le  texte  de  Ptolémée ,  eft  celle  des  Lemovici% 
ou  Lemoviçes.  Mais ,  outre  qu1 \4uguJloritum  revendi- 
que d  une  manière  inconteftable  l'emplacement  de  la 
capitale  des  Ltmovices  :  deux  manuferits  de  la  Biblio- 
thèque du  Roi ,  cités  par  M*  l'abbé  Belley,  rangent  TomeXrx.dt* 
(bus  les  Picloacs ,  ôc  nomment  même  en  premier  lieu  »  M<?m  dc  1,A«**« 
comme  première  en  longitude  dans  ce  territoire ,  la  p* llf* 
ville  dont  le  nom  eft  Ratûmm  :  ôc  je  remarque  que  les 
cartes  de  Ptolémée  dont  j'ai  parlé  çi-defliis,  y  font  con~ 
formes  fur  cette  polition.  àanfon  ayant  bien  reconnu 
qu'/îugu/iotitum  de  voit  être  Limoges  ,  ôç  ne  voulant 
point  oublier  RatUflum  dans  fk  carte  de  la  Gaule , 
transporte  cette  ville  à  Angoulême ,  comme  fi  Angou- 
lême n'avoit  pas  fou  nom  propre  Ôc  particulier  d  Icu* 
IJfîuz'dcs  le  teins  des  Romains.  Le  nom  de  Ratimum  fub- 
fifte  (dans  la  dénomination  de  pagus  Roti&tmfu ,  qui  eft 
celle  du  pays  de  Retz  9  comme  on  écrit  communément 
aujourd'hui.  Ce  canton  faifoit  autrefois  partie  du  terri- 
toire des  Pàtfanes*  Strabon  s'explique  avec  exaSitude , 
en  di&ot  que  la  Loire  fe  rend  dans  la  mer  entre  les 
Pich&j  àbtes Namrutes.  On  conclura  la  même  chofe 
de  ce  qu'on  :Ut  dans  Ptolémée  ,  que  le  nord  de  l'Aqui-r 
taioc ,  fur  M  fleuve ,  qui  eft  la  Loire,  eft  occupé  par 
les  P.&anAi.  Grégoire  4e  Tours  parlant  du  Heu  qu'il 
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De  Gbr.  Con-  appelle  vicus  Ratiatenfis ,  le  dit  fitué  infrà  Pictavorum 
fejf.  cap,  j4.  nrminum  ,  qui  ad j a  cet  civitati  Namneticœ.  On  fçait  que 
le  pagus  Ratiatenfis  n'a  été  diftrait  de  la  jurifdiciion  fpi- 
ritueile  des  évêques  de  Poitiers ,  pour  être  incorporé  au 
diocèfe  de  Nantes, que  par  une  fuite  des  ufurpations  de 
Nominoë,  prince  des  Bretons ,  dans  le  neuvième  fièclc 
Erifpoë  ,  fils  de  Nominoë ,  obtint  de  Charle  le  Chauve 
en  8  y  i ,  félon  les  annales  de  S.  Bertin ,  la  ceflion  de  plu- 
fieurs  diftritts  particuliers ,  &  entr'autres  le  pagus  Ra- 
tenfis ,  ou  Ratiatenfis,  Ces  notions  hiftoriques  ont  appa- 
remment échappé  à  Sanfon ,  comme  à  ceux  qui  nont 
feu  mieux  faire  que  de  le  copier ,  puifque  dans  leurs 
cartes  ,  les  limites  réciproques  des  PiSones  &  des  Islam* 
netes  ne  font  point  différentes  des  bornes  actuelles  qui 
féparent  le  diocèfe  de  Poitiers  d'avec  celui  de  Nantes.  Il' 
cft  difficile  de  fixer  d'une  manière  pofitive  le  lieu  qu'oc- 
cupoit  Ratiatum.  Le  pays  où  cette  ville  étoit  fituée  fut 
cruellement  dévafté  par  les  Normans ,  &  réduit  en  foli- 
tude  ,  félon  la  chronique  de  Nantes ,  que  D.  Lobineai* 
a  inférée  dans  les  preuves  de  l'hiftoire  de  Bretagne.  Oir 
peut  néanmoins  préférer  à  toute  autre  pofition,  celle  de- 
vint Pierre  &  de  fainte  Opportune  de  Retz ,  dont  il  eft- 
mention  dans  un  titre  de  Marmoutier  du  neuvième  fié- 
cle ,  en  ces  termes  :  ecclefia  fanâi  Pétri  de  Radefio  ,juxtà 
cajlrum  quod  vocaturad fanclam  Opportunam.  Et  dans  uiï 
autre  titre  de  la  même  églife  :  in  Ra^e^io  3  in  ecclefiâ 
S.  Pétri }  quee  ejl  Jita  juxtà  S»  Opportunam»  Anno  ah  Inc. 
Dom.  mlxv.  M.  l'Abbé  Belley  a  la  même  opinion  Air 
l'emplacement  qui  convient  à  Ratiatum. 

48%  26°. 

.  RAURACI.  Quoique  ce  nom  foie  écrit  ainfi  dans 
Céfar  ,  cependant  quelques  inferiptions  font  d'accord 
avec  Pline  6c  avec  Ptolémée  pour  qu'on  dût  écrire  Rou- 
nd. Les  Rauraci ,  ou  Raurici  ,  fe  joignirent  aux  helve* 
tii ,  lorfque  ceux-ci  forment  de  leur  pays  pour  s'établir 
ailleurs  dans  la  Gaule»  Mais  ;  Céfar  fit  rentrer  les-  uns 
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le  les  autres  dans  leur  ancienne  demeure.  Alors  les  Se- 
quant  pouflbient  leurs  limites  jufqu'au  Rhin,  comme 
on  l'infère  de  plufieurs  endroits  des  Commentaires ,  6c 
ne  lauToiene  ainfi  entre  eux  ôc  les  Helvetii  que  peu  d'ef- 
pace  fur  le  Rhin  aux  Rauraci.  Mais  ,  à  en  juger  par 
rétendue  du  diocèfe  de  Bafle ,  qui  occupe  l'ancien  ter- 
ritoire des  Rauraci ,  on  peut  conjecturer ,  que  fous  la 
domination  romaine  le  terrain  qu'occupoient  les  Se- 
quani  près  du  Rhin ,  pafla  aux  Rauraci  ,  comme  il  dé- 
pend encore  du  diocèfe  qui  les  repréfente.  Ptolémée 
adjugeant  aux  Rauraci  la  pofition  $ Argentuana ,  qui 
eft  de  la  haute  Alface  ,  &  peu  loin  des  limites  des  7rz- 
boci  9  fert  d'appui  à  cette  conjecture.  Quoique  Ptolémée 
foit  fouvent  en  faute  dans  le  détail  de  la  Gaule ,  il  ne 
convient,  félon  les  loix  d'une  critique  équitable,  de 
l'en  aceufer ,  que  dans  le  cas  où  ce  qui  lui  eft  contraire 
ne  fourTre  aucune  difficulté.  L'établiflement  d'une  colo- 
nie romaine  par  Munatius-Plancus  chez  les  Rauraci, 
dans  un  tems  où  le  gouvernement  d'Augufte  apporta  de 
grands  changemens  dans  la  Gaule ,  peut  bien  être  l'é- 
poque de  raggrandifTement  des  Rauraci. 

47°  >  1 8°. 

RAURANUM.  Ce  lieu  eft  placé  dans  la  Table  Théo- 
dofienne  ,  comme  par  l'Itinéraire  d'Antonin ,  fur  la 
route  qui  communique  de  Mcdiolanum  des  Sa/uones  y 
Saintes ,  à  Limonum  ,  Poitiers  ,  quoique  le  nom  fe  life 
Rarauna  dans  la  Table.  Mais ,  on  eft  inftruit  de  la  vraie 
leçon  par  une  lettre  de  S.  Paulin  à  Aufone ,  en  fpéci- 
fiant  même  que  ce  lieu  eft  fitué  Piclonicis  in  arvis  ,  ce 
oui  ne  permet  point  qu'on  s'y  méprenne.  On  reconnoît 
&  pofition,  ainfi  que  la  dénomination ,  quoiqu'altérée , 
dans  l'emplacement  ôc  dans  le  nom  de  Rom ,  qui  eft  un 
archipréveré  dans  le  diocèfe  de  Poitiers.  Il  faut  recou- 
rir à  l'article  Brigiofum ,  pour  voir  que  la  diftance  de 
Rauranum  à  l'égard  de  ce  lieu  doit  être  xv  plutôt  que 
xii  dans  la  Table  ;  &  que  l'Itinéraire  eft  pareillement 
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en  défaut  fur  l'indication  à' Aunedonacum  à  Rmranum^ 
fans  faire  mention  de  Brigiofum.  On  ne  le  trouve  point 
d'accord  avec  la  Table  dans  la  diftance  de  Rauranum  à 
Limonum ,  en  marquant  xxi  lorfque  la  Table  marque 
xvi.  Mais  y  la  Table  mérite  la  préférence ,  parce  que 
l'intervalle  de  Rom  à  Poitiers  s'efUmant  d'environ  1900c* 
toifes ,  il  n'en  réfulte  que  1 6  ou  17  lieues  gauloifes. 

45>°,  i6°. 

REDONES.  On  les  trouve  cités  dans  Céfar,  dans 
Pline ,  dans  Ptoléraée ,  qui  paroît  mal  informé  de  leur 
fituation  en  les  plaçant  fur  la  Loire.  Il  y  a  apparence  que 
leur  territoire  s  étendoit au-delà  des  limites  actuelles  du 
diocèfe  de  Rennes ,  dans  les  diocèfes  de  S.  Malo  &  de 
Continent,  VU,  Dol  :  fans  quoi  on  pourrait,  accufèr  Céfar  d'être  peu 
exatt ,  en  rangeant  ce  peuple  dans  le  nombre  de  ceux 
qui  font  contigus  à  la  mer  ;  inttr  civitates  quct  Octa* 
num  attinguni,  quzque  GaUorum  confuetudinc  Armorie* 
appdlantur. 

+9°, 

REGINEA.  La  TaMe  Théodoûenne  indique  une 
voie  romaine ,  qui ,  partant  du  Condute ,  qui  eft  Rennes, 
vient  aboutir  fur  le  bord  de  la  mer  à  un  lieu  nommé 
Reginta.  Tout  ce  qui  convient  aux  circonstances  de 
cette  pofition  fe  retrouve  dans  Erquies ,  où  la  mer  forme 
un  port  de  marée  entre  S.  Brieuc  &  S.  Malo.  Indépen- 
damment de  l'analogie  qui  fubftfte  entre  le  nom  actuel 
d'Erquies ,  fit  l'ancienne  dénojnination  de  Riginea ,  la 
diftance  à  l'égard  de  Condait  conduit  à  la  pofition  d'Er- 
quies. Elle  peut  s'eftimer  en  droite  -  ligne  d'environ 
42000  toifes ,  en  conséquence  de  quelques  points  iixés 
en  rigueur  géométrique  par  des  opérations.  Les  39  lieues 
gauloifes ,  que  l'on  compte  dans  la  Table  en  deux  dis- 
tances ,  xxv  &  mu ,  fournbTent  1900  ou  2000  toifes  de 
phis ,  comme  il  eft  naturel  aue  la  mefure  itinéraire  ait 
un  excédent  fur  la  mefure  direde  fie  aérienne.  Tout  au- 
tre lieu  maritime  de  la  Bretagne  paroîtou  trop  près,  ou 
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ton  peu  trop  loin  de  Rennes ,  pour  être  auffi  convenable 
à  la  diftance  marquée  entre  Condate  ôc  Reginea,  Sanfon 
a  placé  Reginea  à  Rohan ,  trouvant  apparemment  quel- 
que reflemblance  dans  la  dénomination.  Mais  »  par  quel 
endroit  a-t-on  connoiflance  de  Reginea  f  C'eft  unique- 
ment par  la  Table ,  &  cette  pofition  y  eft  le  terme  ab- 
solu d  une  route  qui  rencontre  le  bord  de  la  mer.  C'eft 
donc  fe  méprendre  ,  que  de  tranfporter  un  lieu  fitué  de 
cette  manière  dans  un  autre  lieu  également  éloigné  des 
deux  mers  qui  bordent  la  Bretagne.  Quoiqu'il  n'y  ait 
qu'un  feul  endroit  du  nom  de  Reginea  qui  (bit  inaiqud 
par  ia  Table ,  &  nulle  part  ailleurs ,  on  en  trouve  deux 
dans  une  carte  de  PArmoricjue,  mife  à  la  tête  d'une  his- 
toire de  Bretagne  :  d'un  coté  de  Rennes  eft  Reginea , 
félon  la  manière  dont  Sanfon  en  a  difpofé  ;  Ôt  de  l'autre 
on  voit  Reginea  dans  une  pofition  que  Ion  prend  pour 
Ernée  dans  le  Maine. 

44  y  24  • 

REn  APOLLINARES.  Cette  Ville  paroîtatnfidans 
la  Table  Théodofienne  accompagnée  d'un  furnom,  qui 
eft  donné  également  au  peuple  dont  elle  étoit  la  capitale» 
Car ,  on  doit  lire  dans  Pline ,  Alebece  Reiorum  Apolù- 
narium ,  félon  que  le  P.  Hardouin  a  reformé  d'après  les 
manuferits,  le  texte  de  Pline,  où  on  lifoit  auparavant  Ub.ffltcar.*i 
Alebeciorum  Apollinarium.  Il  paroît  que  cette  capitale 
avoit  fon  nom  particulier  avant  que  de  prendre  celui 
du  peuple  :  ôc  le  P.  Hardouin  voudroit  avoir  lu  Albiœce 
dans  les  manuferits  ,  plutôt  qu'A/ebece ,  ce  qui  feroit 
tout-à-fàit  conforme  au  nom  d*A/biœci ,  par  lequel  le 
peuple  eft  défigné  dans  Strabon.  Pline ,  dans  le  détail 
qu'il  donne  de  Ta  Narbonoife,  diftinguant  oppida  latina, 
les  villes  qui  jouuîoient  du  droit  latin ,  d'avec  les  colo- 
nies ,  met  la  ville  de  Reii  au  nombre  des  premières.  Ce- 
pendant ,  on  connoît  plufieurs  inferiptions  qui  portent 
col.  reior.  apoll.  Dans  la  Notice  des  provinces  de  la 
Gaule,  civitas  Rùenfium  eft  une  de  celles  de  la  fe- 
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conde  Narbonoife.  On  a  dit  depuis  Regium  >  ôc  Reiusl 

REMI.  Selon  Céfar  ,  les  Remi ,  qui  font  partie  des 
Belges ,  font  limitrophes  de  la  Gaule  Celtique  ; proximi 
Galiia  ex  Belgis  /uni.  Les  fervices  qu'ils  lui  rendirent 
dans  la  conquête  de  la  Gaule,  méritèrent  qu'il  les  eût 
en  grande  confidération ,  de  forte  qu'ils  tenoient  un  rang 
immédiat  à  celui  des  ALdui  :  Remos  pracipuo  femper  ho- 
nore Cœjar  habuit ,  pro  recentibus  belli  gaîlici  ojfîciis.  Eo 
tàm  Jlatu  res  erat ,  ut  longé  principes  naberentur  /Edui  $ 
Jecundum  locum  dignitaùs  Remi  obtinerent.  Audi  les  voit- 
on  qualifies  de  faderati  dans  Pline  ;  ôc  on  lit  dans  une 

MifielL  End.  infeription  du  recueil  de  Spon ,  civit.  Remi  faderata. 

nuq.]>.  i03.  strabon  fait  en  particulier  une  mention  honorable  de 
leur  capitale  ,  qui  fut  élevée  à  la  dignité  de  métropole 
de  la  féconde  Belgique.  Ptolémée  les  place  fur  laSeine,' 
faute  apparemment  d'avoir  connu  la  diftinction  de  la 
Marne  ,  qui  traverfe  la  frontière  des  Remi  ,  d'avec  la 
Seine.  Quant  à  Tétendue  de  leur  territoire  ,  on  ne  feau- 
roit  douter  que  le  diocèfe  de  Laon ,  du  moins  en  par- 
tie ,  n'y  fut  compris.  Le  lieu  où  Céfar  vint  camper , 
dans  fon  expédition  contre  les  Belges ,  fur  la  rivière 
d'Aifne  ,  quod  {flumen  )  efl  in  extremis  Rernorum  fini- 
bus  ,  ôc  la  pofition  de  Bibrax ,  oppidum  Rernorum ,  à 
huit  mille  ,  au-delà  de  cette  rivière  ,  prouvent  que  ce 
qui  efl:  actuellement  du  diocèfe  de  Laon  appartenoit 
alors  aux  Remi.  Mais ,  on  n'eft  point  afïïiré ,  qu'un  nou- 
veau diocèfe  ,  formé  par  S.  Remi ,  qui  jouhToit  d'un 
grand  crédit ,  Ôc  qui  favorifa  cette  églife  au  point  de  la 
doter  de  fes  propres  biens ,  n'ait  été  compofé  que  du 
démembrement  de  celui  de  Reims ,  ôc  faus  rien  prendre 
des  anciens  territoires  des  Sueffîones  ôc  des  Feromandui , 
dont  les  églifes  reconnoiflbient  ce  prélat  pour  métropo- 
litain. Dans  la  comparaifon  des  diocèfes  aux  anciennes 
Cités ,  il  eft  naturel  d'appréhender  que  les  nouveaux 
iiocèfes  n'ayent  apporté  quelque  dérangement  aux  li- 
mites 
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mîtes  des  anciens.  Au-refte,  Sanfon  ,  ôc  ceux  qui  l'ont 
copié,  ne  font  point  excufables  d'avoir  adjugé  le  diocèfe 
de  Laon  dans  fes  limites  actuelles  aux  SueJJiones ,  en 
ôtant  aux  Remi  ce  qu'on  connoît  indubitablement  par 
Céfar  avoir  été  de  leur  dépendance. 

4<T,  22°. 

REVESSIO ,  pojleà  VELLAVI.  Le  nom  de  la  ca- 
pitale des  fel/avi  ,  ou  comme  on  lit  dans  Ptolémée  Fc- 
launi  ,  qui  félon  lui  eft  Ruefium ,  ou  RueJJium ,  fe  lit 
Revejjio  dans  la  Table  Théodofienne  ;  &  M.  de  Valois 
préfère  la  leçon  de  la  Table  à  celle  de  Ptolémée.  Nous 
n'avons  point  d'autre  auteur  ou  monument  à  produire 
fur  cette  dénomination  ,  cette  ville  n'étant  connue  d'ail- 
leurs que  fous  le  nom  du  peuple ,  civitas  Pellavorum 
dans  la  Notice  des  provinces  de  la  Gaule ,  Vcllava  urbs 
dans  Grégoire  de  Tours.  Le  fiége  épifcopal  ayant  été 
transféré  à  Anicium ,  ou  Podium ,  le  r ui ,  l'ancienne  ré- 
fidence  des  évèques  a  été  appellée  civitas  vêtu  la ,  où  le 
moine  Falco  dit  que  Bernard ,  archevêque  de  Vienne , 
aflembla  un  concile  dans  le  neuvième  fiècle  :  ôc  quoi- 
que M.  de  Valois  l'entende  $  Anicium  ,  c'eft  contre 
l'autorité  des  actes  du  pays,  qui  témoignent  que  la  trans- 
lation à  Anicium  a  été  faite  à  civitate  vetulà.  Le  P.  Ma- 
billon  prouve  à  la  fin  de  la  première  partie  du  quatrième 
fiècle  Èénédictin ,  que  le  lieu  de  civitas  vetula  eft  celui 
qui  porte  aujourd'hui  le  nom  de  l'apôtre  du  Vellai , 
S.  Paulien ,  ou  Paulhan ,  comme  on  dit  dans  le  pays  , 
&  les  infcriptions  qu'on  y  a  trouvées  en  font  connoître 
l'antiquité. 

47°>  27°  i  &  H°  23°' 
RHENUS  FLUV.  Céfar  fait  fortir  le  Rhin  ex  Le- 

pondis  ;  &  il  eft  vrai  que  les  Lepontii  habitoient  le  dos 
des  Alpes,  d'où  fortent  les  trois  branches  qui  le  for- 
ment; Porder-Rhin ,  ou  Rhin  antérieur,  Hinder-RAin, 
ou  Rhin  poftérieur ,  &  Mitler-Rhin ,  ou  Rhin  du  mi- 
lieu, qui  le  joint  au  premier.  A  quelque  diftance  de  fqn 
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origine  ,  il  forme,  félon  Mêla ,  deux  lacs ,  Venetum  ôc 
Acronium,  qui  ne  font  point  connus  d'ailleurs  fous  ces 
noms.  Le  premier  ,  ou  V tnetus ,  doit  être  le  Boden-Jee9 
comme  on  l'appelle  aujourd'hui,  nommé  Brigantinus 
dans  Pline,  &  tirant  ce  nom  de  Brigantia ,  fituée  à 
l'une  de  fes  extrémités.  Le  fécond,  ou  Acronitis,  d'une 
étendue  beaucoup  moins  confidérable ,  &  au-defTous  de 
Confiance ,  eft  actuellement  nommé  Unter-fée ,  ou  Lac 
inférieur.  Entre  les  rivières  que  reçoit  le  Rhin  ,  &  dont 
il  eft  fait  quelque  mention  dans  l'antiquité ,  je  crois  de- 
voir citer  ici  celles  qui  ayant  leurs  cours  dans  la  Ger- 
manie ,  ne  doivent  point  être  mentionnées  en  particu- 
lier dans  cet  ouvrage.  Ptolémée  n'en  connoît  aucune. 
Nicer9  ou  le  Necre  ,  n'eft  connu  que  depuis  le  teins  da 
Confiant! n.  Eumène ,  dans  un  panégyrique  de  ce  prin- 
ce ,  l'appelle  barbants  Nicery  parce  que  vers  ce  tems-là 
les  terres  que  fépare  le  cours  du  Rhin  étoient  diftin- 
guées  par  le  terme  de  Romani  a  d'un  côté ,  &  de  l'autre 
par  celui  des  Barbaries.  Mœnus ,  le  Mein ,  eft  cité  dans 
Mêla ,  dans  Pline ,  dans  Tacite ,  dans  Ammien-Marcel- 
lin.  Lupia ,  la  Lippe ,  eft  devenue  célèbre  chez  les  Ro- 
mains par  leurs  expéditions  dans  le  canton  de  la  Ger- 
manie que  traverfe  cette  rivière.  Pour  parler  enfuite 
de  la  féparation  du  Rhin  en  plufieurs  branches ,  on  ne 
peut  mieux  faire  que  d'emprunter  d'abord  les  paroles 
'AnnaU  11,  6.  de  Tacite  :  Rhenus  uno  alveo  continuas ,  aut  modicas  in- 
Jiilas  circumveniens  ,  apud  principium  agri  Batavi  velut 
in  duos  amnes  dividitur  ,Jervatque  nomen ,  acviolenùam 
curfus  ,  quâ  Germaniam  pravenitur,  donec  Oceano  rni/~ 
eeatur  :  ad  G  allie am  ripam  latior  oX  placidior  defluens  % 
verfb  cognomtnto  Vahalem  incola  dicunt  :  mox,  id  quo- 
que  vocabulum  mutât  Mofâ  flumine ,  ejafque  immtnfo  ore 
eumdem  in  Octanum  infundiutr.  Géfar  avoit  déjà  parlé 
du  bras  ,  qui  fe  féparant  du  Rhin  fur  la  gauche ,  va  fe 
rendre  dans  la  Meufe  :  Mo/a ....  parte  quadam  Rkeui 
receptâj  qutt  appeilatur  Palis,  inj'ulam  efficit  Batavo* 
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rum.  Il  n'en  eft  point  mention  dans  Mêla ,  qui  regarde 
comme finifler  le  bras  qui  conferve  le  nom  du  Rhin  ju£ 
qu'à  la  mer ,  &  qui  eft  dexter  à  l'égard  du  Wahal  :  ad 
jiniflram  amnis ,  etiam  tùm  ,  SC  doriec  effiuat ,  Rhenus. 
Alais  ,  en  revanche ,  on  doit  à  Mêla  une  defcription 
particulière  de  la  branche  qu'il  prend  pour  la  droite  du 
Khin  :  ad  dextram ,  primà  anguftus ,  6X  fui  Jimilis  spo/l,  LU.  III,  eaj.  a 
ri  fis  longé  ac  latè  recedentibus  ,  jam  non  amnis  ,fèd  in- 
gens  lacus ,  ubi  campos  implevit,  Fle\>o  dicitur,  ejufdtm- 
que  nominis  infulam  amplexus  ,fit  iterttm  arSior,  iterum- 
que  fluvius  emittitur.  Cette  branche ,  dont  Tacite  ne  fait 
point  mention  ci-deiïus ,  eft  l'émanation  du  Rhin  par  le 
canal  de  Drufus ,  comme  on  peut  voir  à  l'article  Toffa 
Drufiana.  Selon  Pline  ,  plufieurs  ifles  >  outre  celle  des 
Batavi ,  font  renfermées  entre  les  embouchures  qu'il 
appelle  Hélium  &  Flevum  :  ita  aJpellantur  oflia^  in  quct  Llh.IV-,  cap.  i?. 
ejjufus  Rhenus  ,  ab Jeptentrione  in  lacus  ,  ab  occident e  in 
amnem  Mojani  fe  fpargit  ;  medio  inter  h<ec  ore  modicum 
nominifuo  cuflodiens  alveum.  On  voit  diftin&ement  que 
la  première  des  deux  embouchures  dans  ce  partage  eft  Je 
Tlevo  de  Mêla  ;  que  la  féconde  eft  Vos  immenfum  de  Ta- 
cite ,  fous  un  nom  particulier,  fçavoir  Hélium  ;  &  que 
la  bouche  intermédiaire  eft  la  branche  du  Rhin  dont 
parle  Tacite  ,  fervat  nomen  êC  violentiam  curfus ,  donec 
Oceano  mifceatum.  Il  n'y  a  d'autre  remarque  à  faire  ,  fi 
ce  n'eft  que  l'expreflion  fervat  violentiam  curfus  dans 
Tacite ,  ne  donne  pas  la  même  idée  que  celle  de  modi- 
cum cuflodiens  alveum  dans  Pline.  On  conviendra  feu- 
lement avec  Tacite ,  que  le  bras  antérieur,  ou  le  Wa- 
hal  ,  l'emporte  fur  l'autre ,  étant  latior  SC  placidior. 
Quoique  lelon  l'état  actuel ,  le  Rhin  finûTe  en  dépérif- 
fant,  il  paroît  que  les  Romains,  dont  il  couvroit  la 
frontière ,  quâ  Germaniam  praveAitur,  fentoient  un  in- 
térêt à  maintenir  cette  branche  du  fleuve  dans  fa  force , 
&  que  ce  fut  l'objet  de  Drufus  en  conftruilant  une  di- 
gue ,  pour  atiurer  l'écoulement  des  eaux  dans  ce  canal. 

r~w  •  • 
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ttjlor.  lib,  V,  On  voit  même  dans  Tacite ,  que  Civilis  fit  une  brèche 
à  cette  digue ,  pour  que  la  plus  grande  partie  des  eaux 
prenant  fon  cours  par  une  pente  naturelle  vers  la  Gau- 
le ,  le  canal  du  Rhin  en  fût  tellement  affaibli ,  qu'il  n'y 
eût  plus  de  réparation  entre  Tifle  des  Bataves  &  les  Ger- 
mains :  diruit  molein  à  Drufo  Germanico  faàam ,  Rhe- 
numque  prono  alveo  in  Galliam  rutntem ,  disjeSîs  qua 
morabantiur ,  effudit.  Sic  ,  velut  abaclo  flumine ,  te/mis 
alveus  ,  infulam  inter ,  Germanofqut ,  continentium  ter- 
rarum  fpeciem  fecerat.  Plufieuis  fçavans  ont  attribué 
l'ouverture  du  Leck  à  cette  manoeuvre  de  Civilis  , 
quoique  Cornélius  Aurelii  ôc  Hadrianus  Junius  rap- 
portent d'après  les  annales  d'Utrecht ,  que  le  canal  du 
Leck  ,  ôc  les  digues  qui  le  contiennent ,  font  l'ouvrage 
des  habitans  'de  la  Betuwe ,  vers  le  milieu  du  neuvième 
fiècle.  Il  eft  confiant  que  le  Leck  emporte  aujourd'hui 
la  plus  grande  partie  des  eaux ,  que  le  Wahal  avoit  laif- 
fées  au  Rhin  ;  ôc  la  dérivation  qui  s'eft  faite  plus  bas  à 
Utrecht ,  dans  le  Vecht ,  qui  fe  rend  dans  le  Zuyder- 
zée ,  ou  dans  le  F/evo  lacus  aggrandi  par  la  mer  >  caulè 
un  autre  dommage  au  vieux  Rhin.  Ce  n'eft  pas  même 
une  circonftance  récente  ,  que  de  le  voir  devenir  à 
rien  avant  que  d'arriver  à  la  mer ,  puifqu'un  diplôme 
de  l'empereur  Frédéric  Barbe-roufle ,  dans  le  douzième 
fiècle,  ordonne,  que  l'embouchure  du  Rhin  obftruée 
fera  dégagée ,  ôc  qu'on  lui  ouvrira  un  paflage  dans  la 
mer.  Voila  ce  qui  peut  fervir  d'éclairciffement  fur  ce 
qui  concerne  la  divifton  de  ce  grand  fleuve  en  plu- 
sieurs bras  ,  ôc  fon  écoulement  par  diverfes  embouchu- 
res. C'eft  une  matière  qui  a  donné  lieu  aux  fçavans ,  di- 
vifés  dans  leurs  opinions ,  de  compofer  des  volumes  en- 
tiers ,  de  la  lechire  defquels  Adrien  de  Valois  prétend 
que  l'on  fort  moins  inftruit  qu'on  ne  croyoit  l'être  au- 

$t  47x;  paravant.  Il  faut  l'entendre  s'expliquer  fur  ce  fujet  :  De 
fojjis  quidern  ac  de  ojliis  tanti  Jluvii  ,  tàm  immodica  pror 
dentium  difcordia  ejl  3  tôt  tamqut  diverja  Jententia  vd 
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.  'conjectura  ,  tôt  ex  omnibus  partibus  argumenta  y  />o/2- 
quatn  ingentes  Jingulorum  ac  univerforum  libros  evolveris,, 
aliorum  alios  impugnantium  9  jaHuram  temporis  fectjje  te 
agno/caSy  nec  Jlatuere pqjffis  quid poùjjimum  fequaris  i/ed 
muito  quam  anteà  incertior,  multo  magis  dubius,  6C  in  Ais 
etiam  quce  optimè  te  [cire  putaveras ,  hafitans  recédas.  Il 
femble  néanmoins  que  les  difficultés  que  M.  de  Valois 
relève  avec  tant  de  chaleur  ,  font  fort  applanies  par  les 
circonftances  qui  viennent  d'être  expofées  fans  une  trop 
longue  difeuflion.  Les  différends  entre  les  feavans  fur  de 
pareils  fujets  ,  n'ont  fouvent  leur  caufe  que  dans  ce  que 
l'étude  du  local  n'y  prend  pas  autant  de  part  qu'elle  doit 
en  prendre ,  &  n'accompagne  pas  aflez  étroitement  les 
recherches  de  pure  érudition.  Malgré  les  changemens 
qu'on  ne  peut  douter  être  arrivés  dans  la  partie  infé- 
rieure du  Rhin  ,  on  démêle  fuffifamment  quel  a  été  l'é- 
tat ancien  des  lieux ,  pour  pouvoir  le  concilier  avec  le 
rapport  des  auteurs  de  l'antiquité ,  &  feavoir  à  quoi 
peut  s'appliquer  ce  que  chacun  d'eux  rapporte  en  parti- 
culier. 

47°    2  6°    êC  440    2 30 
RHODANUS  FLUVIUS,  êC  RHODANI  OSTIA, 
Aulu-Gelle  ,  &  Solin  ,  citent  Varron,  le  plus  fçavant   A.Gdi.  lib.  x, 
des  Romains,  comme  ayant  compris  le  Rhône  dans  les  f<î^]*f  g 
trois  plus  grands  fleuves  de  l'Europe  ,  en  prenant  le 
Danube  ôc  le  Rhin  pour  les  deux  autres.  On  fent  bien 
que  defeendant  dans  la  Méditerranée  ,  que  plufieurs 
écrivains  Romains  appellent  mare  nojlrum ,  cette  ri- 
vière a  été  plus  connue  ,  6c  connue  de  meilleure  heu- 
re ,  que  les  autres  rivières  de  la  Gaule.  La  rapidité  de 
fon  cours  a  pu  faire  croire ,  par  allufion  à  un  terme 
Grec ,  que  le  nom  de  Rhodanus  venoit  des  Grecs  éta- 
blis fur  la  côte.  Pline  dérive  ce  nom  d'une  ville  nom-  LU. m, cap.*: 
mée  Rhoda  t  que  l'on  ne  connoît  point ,  &  qui  étant 
appellée  Rhodanufia  par  Marcien  d'Héraelée  ,  &  dans 
Etienne  de  Byzance ,  auroit  plutôt  reçu  fon  nom  du 
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fleuve  ,  que  de  lui  communiquer  le  lien.  A  cela  près  J 
la  defcription  que  Pline  fait  du  Rhône  eft  convenable 
en  peu  de  mots  :  Gall'iarum  fertilijfimus  Khodanus  am- 
nis  ,  ex  Al  pi  bus  Je  rapiens  per  Ltmarmum  lacum  fJèg-, 
gnemque  deferens  Ararim  ,  nec  minus  Je  torrentes ,  lj 'a~ 
rani ,  êC  D ruent iam.  Ce  qu'il  dit  enfuite  d'une  manière 
plus  circonftanciée  qu'aucun. autre  des  auteurs  de  l'an- 
tiquité ,  fur  les  embouchures  ,  fera  expliqué  féparé- 
ment.  Je  crois  pouvoir  me  difpenfer  de  citer  Straoon  , 
Mêla ,  Ptolémée  ,  fur  ce  qui  concerne  le  Rhône.  La 
Notice  de  l'Empire  fait  mention  de  la  flote  du  Rhône , 
Clajfis  fluminis  Rhodani ,  dont  le  commandant  étoit  éta- 
bli à  Vienne,  ou  à  Arles. 

o  o 
44  ,  23  . 

Je  viens  à  l'article  concernant  les  bouches  du  Rhône 
en  particulier ,  &  qui  demande  de  la  difcuflion.  Les  an- 
ciens ont  varié  fur  le  nombre  de  ces  bouches ,  comme 
fur  celles  de  plufieurs  autres  fleuves  qui  fe  partagent  en 

III, p.  183.  divers  bras  pour  fe  rendre  dans  la  mer.  Polybe,  félon 
Strabon  ,  reprenoit  Timée  d'en  compter  cinq  ,  n'en  re- 
connoiffant  que  deux.  Artémidore  en  connoiflbit  trois  ; 
&  Pline  diftingue  en  effet  trois  bouches  par  des  noms 

.  ///,  ap.  4.  particuliers  :  Libyca  appellantur  duo  (  Khodani  )  ora  mo- 
dica  :  ex  ht  s ,  al  te  ru  m  Hijpanienje ,  alterum  Metapinum: 

ib.  VI.  tertium ,  idemque  amplijjlmum ,  Majjalioticum.  Àlarcia- 
nus  Capella  en  parle  de  même.  Ptolémée  ne  diftingue 
que  deux  embouchures  ,  l'occidentale  &  l'orientale  : 
mais  ,  on  peut  regarder  comme  une  troifième  bouche 
du  Rhône  ,  le  canal  qu'il  prend  pour  celui  de  Marius  , 
&  qu'il  indique  avant  que  d'arriver  à  la  bouche  occi- 
dentale ,  en  procédant ,  comme  il  fait ,  d'occident  en 
orient.  Si  l'on  applique  aux  embouchures  que  défigne 
ainfi  Ptolémée ,  les  noms  qu'on  trouve  dans  Pline  ;  l'em- 
bouchure orientale  ,  ôc  par  conféquent  la  plus  voifine 
de  Marfeille ,  eft  Yojlium  Maffalioticum  ;  l'occidentale 
repréfente  Yojlium  Metapinum ,  &  la  troifième  Yojlium 
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Wfpamtnft.  H  n'y  a  rien  de  moins  équivoque  que  la 
méprife  de  Ptolémée  ,  en  confondant  cette  troifième 
bouche  avec  le  canal  de  Marius ,  comme  on  peut  voir 
à  l'article  intitule  Fojfa  Mariana*  Uqflium  Maffalioti- 
cum  s'y  trouve  fixé  par  la  diftance  de  xvi  milles ,  que 
l'Itinéraire  maritime  indique  entre  le  canal  ôc  cette  bou- 
che ,  qui  eft  appellé  Gradus  Majfilitanorum  dans  cet  Iti- 
néraire. Le  terme  de  Gradus  pour  défigner  les  entrées  du 
Rhône ,  n'eft  point  particulier  à  cette  rivière  :  il  lui  eft 
commun  avec  plufteurs  autres ,  fur  les  côtes  d'Efpagne 
ôc  d'Italie ,  où  il  fe  prononce  Graoy  ôc  Grade*.  Je  crois 
pouvoir  ine  difpenfer  d'entrer  en  difeuffion  fur  le  fens 
propre  ôc  métaphorique  de  ce  terme ,  au  fujet  duquel 
M.  du  Cange  fe  refufe  à  ce  que  propofe  Surita  dans  une  AUxiad.p.  3T3; 
note  fur  l'Itinéraire  maritime.  On  voit  dans  Ammien- 
Marceliin ,  que  la  mer  dans  laquelle  s'ouvrent  les  bou- 
ches du  Rhône  >  étoit  appellée  Jînus  ad  Gradus,  Les 
changemens  arrivés  dans  ces  embouchures  peuvent  met- 
tre de  la  difficulté  à  reconnoître  les  anciennes.  Un  bras , 
qui  fous  le  nom  de  Paffon  étoit  confidérable  il  y  a  un 
liècle ,  avoit  été  abandonné  par  le  Rhône  fejpt  ou  huit 
ans  avant  le  teras  où  Honoré  Bouche  compoloit  la  Cho-   Lit.  I ,  ch.  u 
rographie  ,  qui  précède  fon  hiftoire  de  Provence.  C'eft 
lui-même  qui  le  témoigne,  en  difant,  que  le  fleuve  s'é- 
toit  porté  tout  entier  dans  un  autre  canal  fur  la  droite 
en  defeendant.  Or  9  ce  même  canal ,  que  l'on  nomme 
Bras  de  fer ,  a  perdu  depuis  ce  qu'il  avoit  gagné  fur  le 
canal  de  Paûon ,  la  plus  grande  partie  des  eaux  du  Rhône 
ayant  repris  leur  cours  fur  la  gauche,  Ôc  formant  au- 
jourd'hui ce  qu'on  appelle  le  canal  des  Lofnes.  L'in- 
dication de  1 6  milles  entre  Foffa  Mariana  ôc  Gradus 
Majfditanorum ,  ne  fçauroit  convenir  au  débouchement 
du  Rhône  dans  la  mer  par  l'ancien  Gras  de  Paflbn,  ou 
par  le  canal  actuel  des  Lofnes ,  parce  que  l'efpace  n'eft 
pas  fufEfant.  Pour  trouver  les  1 6  milles ,  il  faut  arriver 
au  déboucheraient  du  canal  appellé  Bras  de  fer ,  dont  la 
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diftance  à  l'égard  de  FoJJ'a  Mariana  en  fuivant  la  côté 
étant  d'environ  12000  toifes  ,  répond  de  fait  à  16 
milles  romains.  Suivant  un  plan  que  j'ai  manufcrit, 
dreffé  en  1692  ,  l'iUue  de  ce  canal  le  partage  en  trois 
ouvertures  ;  la  première  appellée  Gras  du  midi,  ou 
Grand-Gras ,  la  féconde  Gras  de  fainte  Anne ,  6c  la  troj- 
fième  qui  regarde  le  couchant ,  Gras  de  Saufé  i  6c  les 
ifles  fort  baffes  qui  féparent  ces  ouvertures ,  s'appellent 
les  Tignes.  Pour  avoir  enfuite  quelque  idée  du  Metapi- 
num ojlium ,  il  faut  être  informé ,  que  du  canal  dont  on 
vient  déparier  ,  il  s'eft  détaché  fur  la  droite,  à  environ 
cinq  milles  de  la  mer ,  ôc  fous  une  tour  nommée  Tan- 
pan  ,  un  bras  beaucoup  moins  confidérable ,  ayant  fon 
déboucheraient  vers  l'oueft  fur  la  plage  qui  eftdiftinguée 
par  le  même  nom  deTanpan  \  Ôc  je  ne  ferois  point  éton- 
né qu'on  voulût  retrouver  dans  cette  dénomination  un 
refte  de  celle  de  Metapinum  ojlium.  Après  avoir  reconnu 
de  cette  manière  deux  des  bouches  du  Rhône,  il  s'en- 
fuit  que  la  troifième  qui  ne  pouvoit  être  appellée  ojlium 
Hijpanienje  que  parce  qu'elle  étoit  reculée  vers  l'Efpa- 
gne ,  doit  être  la  décharge  du  bras  du  Rhône  ,  qui  Ce 
détache  du  grand  canal  un  peu  au-delfus  d'Arles  ,  près 
de  l'endroit  nommé  Fourques ,  6c  que  l'on  nomme  le 
petit  Rhône.  Il  eft  très-probable  que  Polybe  ne  faifant 
état  que  de  deux  embouchures  du  Rhône ,  celle-ci  doit 
être  regardée  comme  la  féconde ,  parceque  l'étendue  du 
canal  auquel  elle  fert  d'hTue ,  Ôc  qui  renferme  ce  qu'on 
appelle  la  Camargue ,  a  dû  la  faire  diftinguer  préféra- 
bleinent  au  Metapinum.  Son  entrée  eft  actuellement  nom- 
mée le  Gras  d'Orgon.  De  la  droite  du  petit  Rhône  il 
fort  une  branche  particulière ,  qui  s'eft  étendue  par  di- 
vers rameaux  jufqu'au-delà  d'Aigues-mortes ,  ayant  des 
communications  avec  les  lagunes  que  Mêla  appelle  Sta- 
gna Folcatum  ;  &  l'ouverture  qu'on  lui  a  donnée  dans 
Ta  mer  au-deflbus  de  Pécais  fe  nomme  le  Gras  Neuf.  Le 
rems  a  apporté  du  changement  dans  les  circonftances 

locales 
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locales  en  ce  canton ,  &  l'art  a  eu  beaucoup  de  part  aux 
communications  dont  je  viens  de  parler ,  en  ayant  pour 
objet  de  deffécher  par  des  coupures  une  terre  baffe  ôc 
marécageufe.  Ce  que  la  terre  a  pris  fur  la  mer  s'appelle 
la  terre  neuve ,  6c  l'iflue  du  canal  qui  d'Aigues-mortes 
conduit  à  la  mer ,  fe  nomme  le  Gras  du  Roi ,  ce  que 
l'on  pourroit  attribuer  à  l'embarquement  de  S.  Louis  , 
que  l'hiftoire  dit  s'être  fait  au  port  d'Aigues-mortes.  Le 
défir  de  bien  distinguer  les  anciennes  bouches  du  Rhô- 
ne ,  au  travers  de  tout  ce  que  préfente  le  local  actuel , 
m'a  engagé  dans  ce  détail.  Les  fçavans  ont  paru  emba- 
raffés  fur  le  nom  de  Libyca  ,  que  Pline  attribue  par 
diftinction  aux  deux  embouchures  du  Rhône  qui  un- 
vent  la  grande ,  ou  le  Majfalioticum  ojîium.  On  a  penfé 
<jue  ce  pays  maritime  ayant  été  peuplé  de  Liguriens 
entre  Emporta  &  le  Rhône,  comme  ils  y  paroiflent  éta- 
blis dans  le  Périple  de  Scylax  ,  le  nom  de  A»>t>K  devoit 
faire  fubftituer  à  la  dénomination  de  Libyca  celle  de  Li- 
guflica.  Mais ,  le  P.  Hardouin  a  pris  foin  de  remarquer, 
que  tous  les  textes  font  d'accord  fur  la  leçon  de  Libyca. 
La  difficulté  difparoifToit,  fi  l'on  avoît  confidéré  que  les 
canaux  du  Rhône  qui  conduifent  à  ces  embouchures , 
étant  tournés'  vers  le  rhumb  de  vent  qui  du  fud  parti- 
cipe de  Poueft ,  &  que  les  Grecs  défignent  par  le  nom 
de  a<4  >  ça  été  une  raifon  pour  les  Marfeillois  dominans 
fur  la  côte  ,  de  diftinguer  ces  embouchures  par  ce  nom- 
là.  Cette  diftinction  avoit  d'autant  plus  lieu ,  qu'elle 
pouvoit  être  fondée  fur  ce  que  l'embouchure  antérieure 
ou  plus  voifine  de  Marfeille ,  s'ouvroit  à  une  autre  di- 
rection de  vent.  La  même  manière  de  défigner  différen- 
tes partes,  qui  fortent  d'un  canal  commun,  n'eft  pas  fans 
exemple. 

RICCI  ACUM.  On  peut  voir  dans  l'article  Caranuf- 
ca ,  comment  la  Table  Théodofienne  donne  le  détail 
d'une  route  de  DivoJurum ,  ou  Metz  ,  à  Augufta  Trt- 
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vtrorum.  On  y  trouve  le  lieu  nommé  Ricciacum  encre 
Caranufca  &  Trêves  ;  6c  la  diftance  eft  également  mar- 
quée x  à  l'égard  de  Caranufca  comme  de  Trêves.  Or  , 
je  ne  vois  aucune  pofition  qui  convienne  aufîi  bien  à 
Ricciacum  par  les  diftances  &  par  la  direction  de  la 
route ,  que  Kemich  fur  la  Mofelle.  Je  fubfiituerois  mê- 
me volontiers  Rimiciacum  ou  Rimiacum  ,  à  Ricciacum, 
dans  la  Table ,  puifque  l'on  y  connoit  tant  d'endroits 
où  elle  eft  incorre&e  fur  les  dénominations  de  lieu. 

jo°,  i5°. 

RIDUNA  INSULA.  Dans  l'Itinéraire  maritime, 
entre  les  ides  de  l'Océan  qui  baigne  les  côtes  de  la 
Gaule  &  de  la  Grande-Bretagne.  11  eft  aifé  d'y  recon- 
noitre  l'ifle  d'Aurigni ,  vis-à-vis  de  la  pointe  de  la  Ha- 
gue  ,  d'autant  que  l'Itinéraire  nomme  de  fuite  Sarnia 
&  Ca/area ,  qui  ne  fçauroient  être  que  Gernfei  &  Ger- 
fei,  voifines  d'Aurigni. 

So%  2S°. 

RIGODULUM.  Selon  Tacite ,  ce  lieu  eft  environné 
Hifltr.  lib.iy.  par  la  Mofelle  &  par  des  hauteurs  i  montibus  aut  Mofella 
amne  feptus  :  &  on  doit  juger  qu'il  étoit  peu  éloigné  de 
Trêves ,  fur  ce  que  rapporte  cet  hiftorien ,  que  Cerealis 
le  lendemain  du  jour  qu'il  avoit  combattu  à  RigoJulum , 
entra  dans  Trêves.  On  croit  qu'un  endroit  qui  le  nomme 
In  Thef.  Geogr.  Reol  eft  un  veftige  de  Rigodulum  :  &  Orteîius  dit  avoir 
appris  fur  les  lieux ,  que  le  même  nom  de  Rigodulum 
eft  employé  d.ms  une  donation  que  Dagobert  avoit  faite 
à  l'abbaye  de  S.  Maximin  ,  près  de  Trêves.  Le  titre  eft 
Zjîlefius,  rapporté  par  un  auteur  qui  a  écrit  en  faveur  de  cette 
abb  aye ,  Ôc  c'eft  fous  le  nom  de  Regiodola  vallis  qu'il 
y  eft  mention  de  Rigodulum.  Quand  Ammien-Marcellin 
s'explique  fur  la  fituation  de  ce  lieu ,  en  difant ,  apud 
Conjluenus  ,  locum  ita  cognomiriatum  ubi  Mofdla  inf  'u/j- 
ditur  Rhtno  ;  il  en  paroît  mal  informé.  M.  de  Valois 
n'eft  pas  tout-à-fait  exa&  fur  le  lieu  qui  répond  à  M- 
godulum  7  quand  il  l'indique  è  regione  Palatii.  Car ,  la 
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diftance  au-deflbus  de  Trêves  pouvant  s'eftimer  d'envi- 
ron cinq  lieues  gauloifes  ,  ou  de  deux  à  trois  lieues 
françpifes  ,  Pfaltz ,  dans  cet  intervalle ,  eft  plus  près  de 
Trêves  que  de  Reol.  Entre  autres  biens  donnés  à  faint 
Maximin  par  Dagobert ,  il  eft  mention  dans  le  diplôme 
de  ce  prince  d'un  domaine  royal ,  curtis  regia ,  dont  le 
nom  eft  Décima  ;  ôc  je  trouve  ce  lieu  dénommé  actuel- 
lement Deutzen ,  près  de  la  Mofelle  peu  au-deflbus  de 
Reol.  Si  l'on  foupçonne  que  cette  dénomination  ait 
rapport  à  la  diftanee  du  lieu  à  l'égard  de  Trêves ,  je  re- 
marque que  l'efpace  que  donne  le  local  ne  peut  admet- 
tre cette  diftance  qu'en  milles  romains ,  ôc  qu'il  ne  fuflit 
pas  pour  des  lieues  gauloifes. 

RIGOMAGUS.  Ce  lieu  eft  placé  dans  la  Table 
Théodafienne  entre  Bonna  ôc  Antunnacum.  La  diftance 
eft  marquée  vm  à  l'égard  de  Bonna ,  vim  à  l'égard  $  An- 
tunnacum. L'Itinéraire  d'Antonin  ,  qui  ne  faifant  point 
mention  de  Rigomagus ,  marque  xvn  de  Bonna  à  Antun- 
nacum ,  confirme  les  nombres  de  la  Table  dans  leur  to- 
tal ;  fi  ce  n'eft  que  par  la  remarque  que  je  fais  dans  l'ar- 
ticle Antunnacum ,  un  peu  plus  d'efpace  de  Rimagen , 
qui  eft  Rigomagus ,  à  Andernach  ,  que  d'Andernach  à 
Coblentz  ,  fupplée  à  une  fraction  de  lieue ,  qui  manque 
dans  la  diftance  dé  Coblentz  à  Andernach.  Mais ,  il  faut 
biniir  d'un  autre  endroit  de  l'Itinéraire  que  celui  qui 
eft  allégué  ci-deflus ,  Baudobrica ,  qui  fe  trouve  mal-à- 
propos  entre  Antunnacum  6c  .Bonna ,  puifque  (a  place 
eft  bien  décidée  en  remontant  de  Confluentes  à  %ingium. 
Dans  un  ouvrage  compofé  fur  les  faits  mémorables  de 
S.  Bernard  ,  Ôc  cité  par  M.  de  Valois ,  il  eft  fait  mention 
de  Rjegtmach ,  inter  Confluentiam  6C  Coloniam ,  ce  qui 
retrace  le  nom  de  Rigomagus  avec  moins  d'altération 
que  dans  Rimagen. 

4P0,  21°. 

RIOBE.  Une  route  que  l'on  prend  dans  la  Table 
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Théodofienne  à  des  endroits  fumfamment  connus ,  Ca- 
fawmagits ,  ou  Beauvais  ,  Auguftomagus ,  ou  Senlis ,  ÔC 
qui  de  la  poficion  de  Senlis  pafle  à  une  autre  qui  con- 
vient à  Meaux ,  puis  à  Calagum ,  que  I  on  reconnoît 
également  bien  dans  un  lieu  nommé  Chailli ,  indique 
enfuite  Riobe ,  où  la  route  fe  divifant  enplufieurs  bran- 
ches, fe  rend  d'une  part  à  Condate ,  ôc  de  l'autre  \Agedin- 
cum.  Ladiftance  eft  omife  entre  Calagum  &  Riobe.  Mais, 
une  voie  actuelle,  partant  de  Chailli  précifément,  & 
qui  par  la  direction  de  fon  alignement  reflemble  fort  à 
une  ancienne  voie  romaine ,  nous  conduit  à  un  lieu 
nommé  Orbi ,  fur  les  limites  des  diocèfes  de  Meaux  & 
de  Sens ,  &  on  remarquera  l'analogie  qui  fubfifte  dans 
le  nom  d'Orbi  avec  celui  de  Riobe.  Ces  indices  paroif- 
fent  d'autant  moins  équivoques  ,  qu'ils  fe  foutiennent 
par  la  diftance  qu'indique  la  Table  entre  Riobe  ôc  Con- 
date ,  ou  Montreau-faut-Ionne  ,  fçavoir  xim.  Car ,  les 
14  lieues  gauloifes  s'évaluant  à  îtfooo  toifes,  ou  à  peu- 
près  ,  c'eft  en -effet  ce  que  l'on  mefure  d'efpace  entre 
Orbi  ôc  Montreau.  Et  quant  au  nombre  xxvr ,  qui  pa- 
roît  dans  la  Table  entre  Riobe  ôc  Agedincum ,  je  re- 
marque que  la  mefure  du  chemin  en  paflant  par  BraL 
fur  Seine,  s'évaluant  à  environ  27000  toifes,  qui  ré- 
pondent à  24  lieues  gauloifes  au  lieu  de  26,  une  (impie 
tranfpofttion  de  l'unité  dans  le  nombre  de  xxvi ,  le  ré- 
duit au  nombre  xxiv,  qui  convient  au  local.  On  voit 
partir  de  Riobe  dans  la  Table  une'  troifième  branche- 
de  voie ,  qui  conduit  à  Auguftobona ,  ou  Troies  :  mais, 
l'indicatton  de  la  diftance  eft  omife. 

o  0 
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RITUMAGUS.  Ceft  une  manfion  intermédiaire  de 
Rotomagus  Ôc  de  ? etromantalum ,  dans  l'Itinéraire  d' An- 
tonin ,  ôc  dans  la  Table  Théodofienne.  On  peut  voir  à 
l'article  Lotum ,  que  la  pofition  dont  le  nom  fe  lit  La- 
tomagus  dans  l'Itinéraire ,  eft  celle  de  Rotomagus.  La 
Table  l'indique  précifément  fous  le  nom  de  Rattumaz 
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gus  ,  avec  la  ligure  dont  elle  défigne  les  villes  capitales. 
Or ,  entre  cette  pofition  &  celle  de  Ritumagus ,  on  trou- 
ve vin  dans  la  Table  :  l'indication  de  l'Itinéraire  eft  ix. 
La  direction  de  la  route  qui  tend  vers  Lutecia  ,  conduit 
au  partage  de  la  Rivière  d'Andelle ,  près  de  Radepont , 
qui  repréfente  indubitablement  Ritumagus.  Ce  qu'il  y 
a  de  diftance  entre  Rouen  ,  à  partir  de  l'églife  métropo- 
litaine ,  jufqu'à  Radepont ,  eft  d'environ  ppoo  toiles , 
qui  font  plus  de  huit  lieues  gauloifcs ,  mais  un  peu 
moins  de  neuf.  Radepont  a  été  une  forterefte ,  qui  iou- 
tint  un  fiége  devant  Philippe-Augufte  en  1202.  Quant 
à  la  diftance  de  Ritumagus  à  une  pofition  ultérieure  , 
en  fuivant  la  même  route ,  voyez  l'article  Petromanta- 
lum. 

480  180. 

ROBRICA.  Ce  lieu  cû  placé'dans  la  Table  Théodo- 
Henné  entre  Juliomagus ,  ou  Angers ,  &  Ca/arodunum  , 
ou  Tours.  La  diftance  eft  marquée  xvu  à  l'égard  de  Ju- 
liomagus ,  &  à  l'égard  de  Cœfarodunum  xxvmi.  Ce  qu'il 
y  a  aefpace  entre  Angers  Ôc  Tours  eft  fixé  en  droite- 
ligne  à  environ  4pooo  toifes,  qui  ne  contiennent  guère 

Çlus  de  45  lieues  gaiiloifes,  quoique  le  compte  de  la 
'able  foit  de  46,  parce  que  la  route  ne  paroît  pas  avoir 
été  directe.  Sanfon,  qui  en  s'écartant  beaucoup ,  va  cher- 
cher Saumur  au  midi  de  la  Loire ,  pour  y  placer  Robri- 
ca, feroit  compter  plus  de  20  lieues  gauloifes  dans  la 
diftance  qui  n'eft  marquée  que  1 7.  En  prenant  une  route 
inoins  divergeante  d'une  ville  à  l'autre  ,  je  remarque 
qu'à  1 8000  toifes ,  ou  un  peu  plus  en  mefure  itinéraire, 
c'eft-à-dire,  \6  lieues  gauloifes  en  partant  d'Angers  , 1 
on  rencontre  au  partage  de  la  voie  les  ponts  de  Longué, 
qui  me  paroirtent  convenir  à  la  pofition  de  Robrica.  Car, 
dans  cette  dénomination  de  Robrica ,  on  peut  reconnoî- 
tre  le  Briga  terme  Celtique  ,  ayant  la  même  lignifica- 
tion que  Briva,  qui  défigne  un  Pont.  Des  ponts  de  Lon- 
gué  en  s'avançant  dans  la  vallée  d'Anjou  par  Bourgueil, 
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pour  joindre  le  bord  de  la  Loire  au-delà  d'Ingrande ,  la 
route  jufqu  a  Tours  peut  sevaluer  à  environ  54000  toi- 
fes  ,  dont  il  réfulte  30  lieues  gauloifes  :  &  fi  ladiftance 
précédente  ne  fournit  que  1 6  lieues  gauloifes  où  laTable 
marque  17,  cette  féconde  diftance  y  fupplée  en  donnant 
30  au  lieu  de  2p  que  donne  laTable.  De-forte  que  dans 
le  total  de  l'intervalle  d'Angers  à  Tours ,  la  fomme  des 
diftances  fe  trouve  égale  &  très-complette.  Ces  compen- 
fations  entre  plufieurs  diftances  fe  préfentent  affez  fou- 
vent  dans  l'application  des  Itinéraires  au  local  actuel. 

48%  260. 

Lib.  XXX,  ROBUR.  On  voit  dans  Ammien-Marcellin  ,  que 

Valentinien  I  fit  conftruire  près  de  Bafle  une  forterefle, 
qui  fut  appel lée  Robur  par  les  gens  du  pays  :  Valcnti- 
niano  ,  pojl  vajlatos  aliquos  Alamanniœ  pagos  ,  muni" 
mentum  ce.dlfican.ti  propè  Bajiliam  ,  quod  appcllant  ac- 
cota Robur.  M.  Schccpflin  croit  que  remplacement  de 
l'églife  cathédrale  de  Bafle  eft  celui  de  cette  forterefTe  , 
alléguant  que  le  nom  de  burg ,  ou  de  château  ,  lui  en 
eft  refté ,  &  je  ne  vois  point  d'opinion  plus  plaufible  fur 
ce  fujet.  J'apprends  que  la  fituation  du  lieu  eft  avan- 
tagcufe ,  6c  qu'elle  domine  fur  le  Rhin ,  qui  pane  au 
pied. 

$0    ,  21°. 

RODIUM.  Ce  lieu  eft  marqué  dans  la  Table  Théo- 
doficnne  ,  fur  la  route  de  Samarobriva  ,  ou  d'Amiens  , 
à  Augufla  Sueffionum ,  ou  Soiflbns.  La  diftance  à  l'égard 
de  Samarobriva  eft  indiquée  20 ,  en  deux  diftances ,  cha- 
cune de  x.  L'ancienne  voie  eft  exiftante ,  &  très-direde, 
fous  le  nom  de  chauffée  de  Brunehaut ,  &  elle  conduit 
à  Roie.  Mais  je  remarque ,  que  pour  retrouver  les  20 
lieues  gauloifes  complettes ,  en  partant  d'Amiens ,  il  ne 
faut  pas  s'arrêter  à  l'emplacement  actuel  de  Roie  :  il  faut 
aller  jufqu'au  clocher  dont  le  nom  eft  Roie-églife ,  & 
vulgairement  RoigHfe  ,  fans  quoi  la  mefure  du  chemin 
ne  remplit  pas  ip  lieues.  La  pofition  qui  convient  au 
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lieu  que  la  Table  inarque  entre  Samarobriva  ài  Rodium, 
fous  le  nom  de  Setucis,  demande  que  l'indication  de  la 
diftance  jufqu'à  Rodium  foit  employée  de  cette  maniè- 
re ,  comme  on  peut  voir  à  l'article  Setucis.  J'ajoute,  que 
la  diftance  qui  au-delà  de  Rodium  eft  inarquée  vim  ,  & 
qui  doit  s'étendre  jufqu'au  paffage  de  la  rivière  d'Oife  v 
fous  Noyon  ,  comme  je  crois  le  montrer  dans  l'article 
Jfara  ,  convient  mieux  à  Roiglife  qu'à  Roie,  parce  que 
Roie  étant  éloigné  du  paflage  de  l'Oife  d'environ  1 1000 
toifes ,  cette  mefuie  directe  palTe  l'étendue  de  p  lieues 
gauloifes.  Ainfi  ,  Roie  fe  trouve  trop  loin  de  la  rivière 
d'Oife,  en  même  teins  qu'il  eft  trop  près  d'Amiens. 
C'eft  une  méprife  dans  M.  de  Valois  de  dire  ,  que  Ro-  p.  ^ 
dium  eft  placé  dans  la  Table  entre  Augufta  Peromanduo- 
rum  ôc  Augufta  SueJJîonum. 

O  O 
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RODUMNA.  Ptolémée  attribue  deux  villes  aux  Se- 
gujiani ,  Rodumna ,  ôc  Forum.  Dans  la  Table  Théodo- 
Henne  on  trouve  Roidumna  ,  fur  une  route  qui  conduit 
à  Lugdumim  en  palTant  par  Forum.  Ce  qu'il  y  a  à  redire 
dans  la  Table  ,  par  la  tranfpofition  d'un  lieu  qu'elle 
marque  entre  Rodumna  ôc  Forum  ,  eft  développé  dans 
un  des  articles  fous  le  nom  de  Mediolanum.  Rodumna 
&  le  pagus  Rodumnenfis  ont  donné  le  nom  à  Rouanne 
&  au  Rouannez. 

ROTOMAGUS.  Ptolémée  eft  le  premier  qui  en  fafie 
mention ,  comme  de  la  ville  principale  des  r  t/iocaffes. 
Ce  nom  eft  auftl  écrit  Ratomagus.  On  trouve  Rattuma- 
gus  dans  la  Table  Théodofienne ,  avec  la  figure  dont  les 
capitales  y  font  diftinguées.  Il  en  eft  mention  également 
dans  l'Itinéraire  d'Antonin ,  en  lifant  Ratomagus  pour 
Latomagus  ,  fur  la  route  qui  part  du  lieu  nommé  Caro- 
cotinunu  M.  de  Valois  reprend  avec  raifon  Ainmien- 
Marcellin  d'employer  ce  nom  au  pluriel ,  Rotomagi 
parce  qu'il  n'en  eft  pas  de  cette  dénomination  comme 
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des  autres  capitales ,  qui  ayant  celfé  de  porter  leur  nom 
propre  ,  ont  pris  celui  de  la  cité  ou  du  peuple  numéro 
plurali.  L'altération  que  le  teins  a  apporté  aux  déno- 
minations dans  leur  état  primitif,  &  en  les  tronquant, 
a  fait  changer  le  nom  de  Rotomagus  en  Rotomum  ou  Ro- 
domum ,  comme  de  Noviomagus  on  a  fait  Noviomum ,  & 
ainfi  de  plufieurs  autres.  La  Lionoife  formée  par  Au- 
gufte  ayant  été  divifée  depuis  en  deux  provinces ,  Roto- 
rnagus devint  la  métropole  de  la  féconde  des  Lionoifes, 
&  le  fiége  de  Rouen  ne  reconnoît  pas  même  la  priinatie 
du  fiége  de  Lion. 

4Î°,  2  1°. 

UhlU  caF. RUBRESUS  LACUS.  Mêla  dit ,  en  parlant  de  l'A- 
tax  :  lacus  accipit  tum  ,  Rubrefus  nomine ,  fpatiofus  ad- 
modum  ,/èJ quâ  mare  admit tit ,  unuitaditu.  On  lit  dans 
Lib.lIIfCjp.  4.  Pline  \  dtax  è  Pyrenao  ,  Rubrenfcrn  permeans  lacum. 
Il  faut  être  prévenu  ,  que  VAtax ,  ou  la  rivière  d'Aude, 
à  environ  cinq  milles  au-deflus  de  Narbone  ,  fe  partage 
en  deux  bras  ;  dont  l'un ,  qui  eft  celui  de  la  gauche , 
confervant  fon  nom,  tombe  dans  l'étang  de  vendres; 
Ôc  l'autre ,  qui  fe  rend  à  Narbone ,  eft  appel  lé  la  Robine 
d'Aude.  Ce  nom  de  Robine  eft  commun  en  Languedoc 
à  plufieurs  canaux,  qui  paroifTent  avoir  été  ouverts  pour 
la  décharge  ou  l'écoulement  des  eaux.  La  Robine  d'Au- 
de pafTant  entre  les  étangs  de  Sigean  &  de  Gruiflan  ,  fe 
rend  dans  celui  de  Sigean  ,  à  environ  deux  milles  de  la 
mer  :  &  dans  la  partie  de  cet  étang  qu'il  traverfe ,  les 
Romains  lui  ont  creufé  un  canal ,  revêtu  &  pavé  de 
grandes  pjerres,  jufqu'à  l'iflue  du  lac  dans  la  mer,  qui 
?toit  bordée  de  deux  fortes  levées  pour  contenir  cette 
ouverture ,  que  l'on  nomme  le  Grau  de  la  Nouvelle. 
Le  nom  de  Sigean ,  qui ,  félon  une  charte  de  l'empereur 

Hifl.  de  Ltap.  Louis  le  Débonnaire  en  faveur  du  monaftère  d'Aniane , 
Tome  I,  preuves,  eft  ad  Signa ,  fembleroit  témoigner,  qu'on  avoit  établi 
des  fignaux,pour  donner  connoiffance  de  l'entrée  du 
port  aux  bâtimens ,  qui  approchoient  d'une  côte  plate 
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&:  découverte.  La  diftance  que  Pline  marque  de  xn  mil-  Wifipri. 
les  entre  Narbone  ôc  la  mer  ,  eft  fort  convenable  à  l'é- 
loignement  de  fon  port.  Celle  que  Catel  indique  à  M.    Gxr.  lib.  II,  p. 
de  Valois  ,'ôc  au  P.  Hardouin,  fur  le  pied  de  fept  milles.  *8.>  ,  r 
ne  peut  convenir ,  qu  en  compofant ,  a  délie  m  de  rein-    Hard.  n«.  m 
plir  cet  efpace,  un  mille  particulier  d'environ  1 300  toi-  plin* 
fes ,  ce  qui  n  eft  pas  recevable. 

480,  260. 

RUFIANA.  Quoique  Ptolémée  en  falTe  une  ville 
des  Nemetcs ,  plufieurs  fyivans  fe  réunifient  pour  y  re- 
connottre  la  ville  de  Rufach  dans  la  haute  Alface  ,  ôc 
elle  pafTe  ainfi  dans  le  territoire  des  Rauraci.  Il  n'eft  pas 
plus  extraordinaire  de  trouver  cette  pofition  déplacée 
dans  Ptolémée ,  que  de  lui  voir  attribuer  Argtntoratum 
aux  y angiones.  Le  nom  de  Rufach  dans  le  moyen-âge 
eft  Rubeacum. 

43°, 

RUSCINO.  Polybe  Ôc  Tite-live  font  mention  de 
cette  ville  en  parlant  de  l'entrée  d'Annibal  dans  la  Gau- 
le. Strabon  cite  une  ville  du  même  nom  que  le  fleuve ,  I/*.  JT.p.  ttti 
qu'il  nomme  Rufcinon ,  ôc  Ptolémée  pareillement.  Dans 
Mêla ,  on  trouve  colonia  Rujcirio  ;  clans  Pline ,  Rufcino    Mêla,  lib.  //, 
Laiinorum ,  c'eft-à-dire ,  jouiflant  Amplement  du  droit  cappii'n%  mt 
des  villes  Latines.  On  lit  Ru/cione,  pour  Rufcinoru ,  cap.-», 
dans  l'Intinéraire  d'Antonin ,  ôc  dans  la  Table  Théodo- 
fienne  ;  &  les  positions  qui  y  ont  un  rapport  immédiat , 
fur  la  voie  qui  conduit  au  palfage  des  Pyrénées,  font , 
d'un  côté  Combufla  ,  &  de  l'autre  llliberis.  Cette  ville 
exiftoit  encore  fous  Louis  le  débonnaire ,  Ôc  elle  eft  nom- 
mée Rofciliona  dans  des  lettres  de  privilège ,  en  faveur 
des  Efpagnols  qui  fe  retiroient  en  France.  Mais ,  elle 
fut  ruinée  peu  de  tems  après  par  les  Normans  ;  ôc  tan- 
dis que  fon  nom  s'étend  fur  une  province ,  tout  ce  qui 
refte  de  cette  ville  confifte  dans  une  vieille  fabrique  fur 
une  colline ,  à  environ  deux  milles  du  glacis  de  Perpi- 
gnan .  ôc  qui  fe  nomme  Tour  de  Rouflïll  Ion.  rerpignan, 
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donc  on  a  connoiflance  dès  le  douzième  fièclc ,  s'eft  élè-^ 
vé  fur  les  débris  de  Ru/cino,  Ôc  a  profité  de  la  déca- 
dence d'Elne ,  en  lui  enlevant  fon  fiége  épifcopal.  M.  de 
Marca  a  découvert ,  qu'antérieurement  il  y  exiftoit  un 
lieu  fous  le  nom  de  Flavius-Ebufus» 

4J°,  21°. 

RUTENI.  Céfar ,  Strabon ,  Pline ,  font  mention  de» 
Ruteni ,  comme  d'un  peuple  limitrophe  de  la  Province 
romaine ,  ou  Narbonoife.  Dans  Ptolémée  leur  nom  eft  • 
Rutani ,  ôc  ce  qui  eft  fort  étrange ,  leur  pofition  près  des 
Comena,  au  pied  des  Pyrénées.  Le  diocèfe  de  Rodez  y 
ôc  celui  de  Vabre ,  qui  eft  un  démenbrement  de  Rodez 
fait  dans  le  quatorzième  fiècle  par  le  pape  Jean  XXII , 
autrement  le  Rouergue  entier ,  repréfentènt  le  terri- 
toire des  Ruteni ,  indépendamment  de  ce  qui  paroît  leur 
avoir  appartenu  au-delà  de  ces  limites ,  comme  on  peut 
voir  dans  l'article  fuivant. 

Q.  20* 

RUTENI  PROVINCIALES.  Ils  font  ainfi  diftin- 
Ccmment.  VIL  gués  dans  Céfar ,  comme  faifànt  partie  de  la  Province 
romaine  ,  d'avec  les  Ruteni ,  qui  n'y  étoient  point  ren- 
fermés, &  que  dans  le  foulèvement  de  la  Gaule,  Vercin- 
gétorix  détacha  pour  ravager  les  terres  des  Vole*  Are- 
comici ,  dont  en-effet  la  haute  partie  du  Rouergue  eft 
limitrophe.  Les  Rxiteni  avoient  été  les  confédérés  des 
Allobroges  dans  la  guerre  que  ceux-ci  fbutinrent  contre 
Commenta»  L  les  Romains  :  ôc  quoique  Céfar ,  en  parlant  à  Ariovifte 
de  la  défaite  des  Allobroges  ôc  des  Ruter.i  par  Fabius 
Maxiinus ,  dife  qu'ils  n'avoient  point  été  afTujettis  ;  qui- 
tus populus  Romanus  ignovijjet ,  neque  in  provinciam 
redegijfet  ;  cependant  les  Allobroges  étant  incorporés  à 
la  Province  romaine  dans  tout  ce  que  leur  territoire 
avoit  d'étendue ,  il  faut  croire  que  les  Ruteni  avoient 
Lib.  III,  cap.  4.  fouffert  le  démembrement  d'une  partie  du  leur.  Ceft  par 
cette  raifon ,  que  dans  Pline  les  Ruteni  font  placés  dans 
Lib»  iv \  cap»  ip»  la  Narbonoife ,  indépendamment  de  la  mention  fpéciale 
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qu'il  fait  des  Ruteni ,  comme  faifant  partie  de  l' Aquitai- 
ne ,  fur  la  frontière  de  la  Narbonoife  ;  rurfus  Narbonenjl 
provincia  contermini  Rute/ti.  La  queftion  n'eft  donc  pas 
de  révoquer  en  doute  ,  qu'il  y  eût  des  Ruteni  provincia- 
les ,  quoique  Sanfon  le  veuille  ainfi  ;  mais  de  fçavoir  ,. 
où  il  eft  plus  convenable  de  les  placer.  On  peut  aflurer 
que  le  diocèfe  de  Vabre  ,  fur  lequel  Sanfon  jette  les 
yeux ,  en  fuppofant  la  nécelïité  d'admettre  ces  Ruteni  , 
ne  leur  convient  pas.  La  chaîne  des  Cévennes  mettoit 
une  féparation  naturelle  entre  la  Province  romaine  ôc 
le  refte  de  la  Gaule.  C'eft  ce  qui  fait  dire  à  Mêla ,  lorf-  LU.  //,  j. 
qu'il  entreprend  de  décrire  la  Narbonoife,  que  la  Gaule 
eft  divifée  en  deux  régions  ou  parties  parles  Cévennes  ; 
Gebennicis  montibus  in  duo  latera  divija.  D'ailleurs, 
les  Ruteni  9  que  Vercingétorix  chargeoit  d'attaquer  les 
Vole*  Arecomici  ,  comme  il  eft  rapporté  ci-deflus ,  en 
auroient  été  féparés  par  les  Ruteni  provinciales.  Il  au- 
rait donc  fallu  vaincre  la  réfiftance  de  ceux-ci ,  foute- 
nus  des  portes  que  Céfar  avoit  eu  la  précaution  d'établir 
chez  eux  ,  prajidia  in  Ruteni  s  provincialibus  conflitue- 
rat,  pour  pouvoir  entamer  les  Arecomici.  Quand  on 
examine  la  difpofition  des  divers  cantons  de  pays  qui 
font  à  portée  des  Ruteni ,  fans  rien  prendre  de  ce  qu'oti^ 
fçait  avoir  appartenu  aux  peuples  voifins  ;  il  n'y  a  que 
ce  qui  leur  eft  contigu ,  ôc  pour  ainfi  dire  de  plein-pied, 
ôc  par  arrondiflement  du  coté  d'Albi ,  qui  puilTe  conve- 
nir aux  Ruteni  provinciales.  On  peut  voir  dans  l'article 
Lucleri  Cadurci,  ce  qu'on  doit  penfer  des  Releutheri , 
auxquels  Sanfon  donne  l'Albigeois.  Il  ne  faut  point  ob- 
jecter ,  qûe  lorfqu  il  eft  mention  du  territoire  d'Albi ,  ce 
n'eft  point  comme  étant  compris  dans  l'ancienne  Pro-i 
vince  romaine ,  mais  dans  l'Aquitaine.  Car ,  fi  dans  la 
Notice  des  Provinces  de  la  Gaule ,  civjtas  Albigenfium 
eft  de  l'Aquitaine  première  ,  plutôt  que  de  la  première 
Narbonoife,  c'eftce  qu'il  convient  d'attribuer  aux  grands 
chaneemens  arrivés  dans  les  limites  des  provinces,  qui 
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dans  un  écoulement  de  plufieurs  fiècles ,  du  nombre  de 
quatre  étoient  multipliées  jufqu  a  dix-fept ,  lorfque  la 
Notice  a  été  dreffée.  En  joignant  à  l'Aquitaine  le  ter- 
ritoire des  Ruteni  provinciales ,  on  n'avoit  fait  que  réu- 
nir au  corps  des  Ruteni  ce  qui  n'en  étoit  auparavant  fé- 
paré  que  par  un  démembrement.  Il  eft  à  remarquer,  que 
dans  Tordre  des  cités  de  l'Aquitaine  première  ,  civitas 
Albieenfuim  dans  la  Notice  fuit  immédiatement  celle 
des  Âuteni ,  nonobftant  que  cette  liaifon  lui  fafle  devan- 
cer les  cités  de  Cadurci ,  de  Lemox'ices ,  6c  d'autres  peu- 
pies  de  plus  ancienne  date  que  n'eft  l'exiftence  SAlbig* 
par  la  Notice* 

s. 

Comment,  IL  SAB1S  FLUV.  Ce  nom  de  la  Sambre  eft  connu  dans 
Céfar ,  îorfqu'il  dit  que  les  Nervii ,  Ôc  leurs  confédérés , 
àvoientraffemblé  leurs  forces  trans flumen  Sabin.  Mais, 
il  y  a  déjà  très-longtems  que  le  nom  de  la  même  rivière 
s'eft  écrit  d'une  manière  plus  conforme  à  la  dénomina- 
tion actuelle.  M.  de  Valois  a  remarqué,  qu'il  s'eft  écoulé 
dix  fiècles  depuis  que  l'auteur  de  la  vie  de  S.  Anfbert 
emploie  le  nom  de  Sombra»  Nous  remonterons  encore 
plus  haut  par  la  Notice  de  l'Empire ,  qui  fait  mention 
d'une  flote ,  clajjis  SamBrica ,  laquelle  étoit  placée  fur 
Ia  Sambre ,  comme  la  pofition  de  Quartenfis  iocus,  dont 
il  eft  queftion  dans  un  article  particulier,  ne  permet  pas 
d'en  douter. 

SABLONES.  L'Itinéraire  d'Antonin  en  fait  mention: 
fur  une  route ,  qui  de  Co/onia  Trajana,  dont  l'emplace- 
ment eft  voifin  de  Clève ,  conduit  à  Juliacum ,  ou  Ju- 
Iiers  ,  &  à  Co/onia  Agrippina,  On  peut  confuker  l'arti- 
cle Mcdiolanum  f  pour  voir  ce  qu'une  pofition  de  ce 
nom ,  placée  dans  l'Itinéraire  entre  Co/onia  Trajana  ôc 
Sabknes  ,  donne  lieu  de  conclure  par  rapport  aux  dik 
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tances.  Il  eft  confiant ,  que  j?ar  le  compte  de  1 6 1  ie  ues 
gauloifes  depuis  Colonia  Trajana ,  la  pofition  de  Sablo- 
nestombe  fur  un  lieu  fitué  entre  Gueldre  6c  Venlo ,  Ôc 
dont  le  nom  a&uel  d'iat-Sant  conferve  la  même  lignifi- 
cation dans  le  langage  du  pays  ,  que  celle  qui  eft  pro- 
pre à  Sabulum  dans  le  Latin. 

49°,  i8°. 

SAII  {  forte  éC  ESSUI.  )  C'eft  un  peuple ,  dont  on  a 
foupçpnné  que  le  nom  fe  trouve  dans  Céfar  fous  une 
forme  différente,  6c  peut-être  également  dans  Pline  ; 
mais  dont  Strabon  6c  Ptolémée  ne  font  mention  en  au- 
cune manière.  La  Notice  des  Provinces  de  la  Gaule  eft 
le  plus  ancien  monument  où  fe  rencontre  le  nom  de 
Sagii  ;  Ôc  j'adhère  à  l'opinion  de  M.  de  Valois ,  que  la  p,  49;, 
dénomination  plus  correcte  eft  Sait.  Il  n'y  a  point  de 
doute  que  le  peuple  de  ce  nom  ne  doive  fe  rapporter 
au  diocèfe  de  Sées.  Mais ,  ce  qui  n'eft  pas  aulïï  bien  dé- 
cidé ,  c'eft  de  fçavpir  fi  le  peuple  nommé  Ejjui  dans  Cé- 
far ,  ou  celui  dont  le  nom ,  dans  Pline ,  fe  lit  Atef'ui  6c 
Ite/ui,  ôcque  Ciacconius  croit  être  le  même  qu*Êffui  , 
peut  fe  rapporter  aux  Saii ,  6c  être  placé  dans  le  même 
aiftric"t.  M.  de  Valois ,  ainfi  que  Voflius  6c  Clark ,  veu- 
lent que  l'on  fubftitue  le  nom  SALdui  à  celui  d'Ejfui 
dans  Céfar  ;  mais ,  il  ne  paroît  pas  probable  à  Ouden- 
dorp ,  l'éditeur  des  Commentaires  le  plus  récent ,  que 
les  copiftes  ayent  corrompu  un  nom  répété  autant  de 
fois  que  celui  des  JEdui  dans  Céfar.  Le  P.  Hardouin  eft 
d'avis  de  fupprimer  le  nom  d'Atefui  dans  Pline ,  ôc  d'y 
fubftituer  le  mot  item,  pour  faire  la  liaifon  des  Seat- 
Jlani  aux  autres  peuples  ,  dans  rémunération  de  ceux 
que  comprend  la  Lionoife.  Mais ,  cette  corre&ion  pa- 
roît violente ,  Ôc  il  feroit  plus  fimple  de  lire  éC  Ejui  , 
parce  que  ce  peuple  paroît  avoir  été  moins  écarté  de 
ceux  qui  le  précèdent ,  que  des  Secufiaai  qui  le  fui  vent. 
Papire  Manon  rapporte  aux  Saii  le  nom  de  Sefuvii, 
qu  on  lit  dans  le  lecond  livre  des  Commentaires  >  entre 
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les  peuples  maritimes ,  ce  qui  ne  peut  être  entendu  k 
la  rigueur  du  diocèfe  de  Sées ,  qui  ne  touche  point  à  la 
mer  ;  ôc  M*  de  Valois  prétend  que  le  nom  de  Scfuvik 
n'eft  autre  chofe  qu'une  mauvaife  leçon  de  celui  des  Le- 
xovïi*  Il  eft  au-refte  plus  facile  de  voir  quelque  endroit 
foible  dans  ces  différentes  opinions ,  que  de  propofec 
quelque  chofe  de  plus  folide.  Ce  qui  eft  hors  de  doute , 
c'eft  aue  le  territoire  a£tuel  de  Sées  ne  paroît  point  rem- 
pli ailleurs  que  dans  la  Notice  des  provinces  en  faifant 
mention  de  la  capitale ,  tandis  que  les  territoires  voifins 
de  Lizieux  ôc  de  Baïeux  font  occupés  par  des  peuples 
connus  :  &  je  ne  vois  rien  qui  contredire  formelle  ment 
la  conjecture  de  ceux  qui  y  placeraient  les  Effui  de  Cé-< 
fer ,  que  l'on  peut  croire  répétés  dans  Pline ,  quoiqu'a- 
vec  quelque  diverfité  dans  la  manière  dont  le  nom  y  pa^ 
roît  écrit.  Sanfon  en  attribuant  au  diocèfe  de  Sées  les 
Anii ,  mentionnés  dans  Ptolémée,  ôc  faifant  de  la  do» 
fition  de  Sées  celle  de  Vagoritum ,  capitale  des  Arvii  9 
ne  prévoyoit  pas  qu'un  établiffement  auflï  hazardé  fe- 
roit  détruit  par  la  découverte  de  la  cité  des  Atvu  dans 
un  canton  du  Maine^  Je  n'ai  point  lu  un  ouvrage  qui  a 
paru  il  y  a  environ  quinze  ans  ,  dont  l'auteur  place  les 
OJtfmii  dans  le  diocèfe  de  Sées.  Il  eft  confiant  que  la 
ville  d'Exme ,  ou  d'Iefme ,  Oximurn ,  renfermée  dans 
ce  diocèfe ,  a  donné  le  nom  à  un  pagus ,  qui  paroît  avoir 
occupé  le  diocèfe  de  Sées ,  ôc  s'être  même  étendu  dans 
le  diocèfe  de  Baïeux  ,  dont  un  des  archidiaconés  eft 
celui  d'Iefme.  Plufieurs  auteurs  ont  même  fait  mention 
è'Oximus  comme  d'une  cité  de  la  Lionoife  féconde  ;  Ôc 
il  y  a  des  raifons  pour  croire ,  que  pendant  un  teins  le 
fiége  épifcopal  y  a  été  établi. 

Pour  ce  qui  concerne  en  particulier  la  capitale  des 
Sait  ,  le  nom  qu'elle  peut  avoir  porté  antérieurement 
nous  eft  inconnu.  Dans  quelques  Notices  poftérieures 
à  l' âge  romain ,  on  la  trouve  nommée  civitas  Sa/arum 
S  ai  us  ;  ôc  M.  de  Valois  croit  qu'il  convient  de  lire  Saio* 
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Yum  ,  au  lieu  de  Salarum.  Le  nom  de  Sagius  eft  celui 
dont  on  a  fait  ufage  dans  le  moven-âge. 

4P0,  2<T. 

SALETIO.  Le  nom  de  ce  lieu  dans  Ammien-Mar- 
cellin  eft  Salifo  ;  dans  la  Notice  de  l'Empire ,  dans  l'I- 
tinéraire d'Antonin ,  6c  dans  la  Table  Théodofienne , 
Saletio.  Un  de  nos  plus  anciens  hiftoriens ,  Frédégaire, 
a  écrit  Saloijfa.  Dans  un  diplôme  d'Othon  le  grand , 
rapporté  par  Marquard  Freher ,  on  lit  Salife  in  Elifa-   In  Orlg.  Valea, 
Zjium.  La  Notice  faifant  le  dénombrement  des  polies  faTlt  il' 
établis  le  long  du  Rhin  ,  fous  les  ordres  du  général  ré- 
fidant  à  Maïence ,  commence  par  Saletio ,  qui  étoit  ainft 
limitrophe  du  département  où  commandoit  un  comte 
xéfidant  à  Argentoratum.  Saletio  dans  l'Itinéraire  d'An- 
tonin eft  placé  entre  Argontoraiurn  &  Taberna.  La  dif- 
tance  marquée  vu  à  Tég6d  d' Argentoratum ,  ne  peut 
.convenir  entre  Strafbourg  6c  Selz ,  puifque  l'intervalle 
en  droite-ligne  eft  de  22  à  23000  toifes.  Mais ,  celle  de 
xm  à  l'égard  de  Taberna  répond  à  un  efpace  qui  ne  va 
pas  tout-à-fait  à  1 7000  toiles  entre  Serez  6c  Khin-Za-  ■ 
fcern ,  le  calcul  de  1 3  lieues  gauloifes  étant  de  14740. 
Dans  la  Table ,  Saletio  eft  entre  Taberna  ôc  Brocoma- 
gus.  La  diftance  qu'elle  marque  xi  entre  Taberna  6c  Sa- 
letio eft  trop  courte ,  en  conféquence  de  la  juftefTe  que 
l'on  trouve  dans  l'indication  de  l'Itinéraire  :  ôc  je  remar- 
que au  contraire ,  que  la  diftance  de  Saletio  à  Brocoma- 
gus  marquée  xvm ,  renferme  précisément  ce  qui  manque 
a  la  précédente.  Ainfl,  c'eft  fur  la  diftribution  des  dif- 
tances  que  la  Table  eft  en  faute ,  lorfqu'elle  fe  trouve 
jufte  en  les  raftemblant.  M.  Schœpflin  nous  apprend,que    Alfatî*  itlujfr. 
le  Rhin  £e  portant  fur  le  rivage  de  l'Alfàce^  a  couvert  Tom. 
«ne  partie  de  l'emplacement  qu'occupait  Sekz ,  ou  la 
fait  reculer  en-deça  de  fon  ancienne  pofition. 


o  o 
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porte  Decc.  civitatis  Salin.  Je  crois  que  le  lieu  nommé 
Seillans ,  dans  la  partie  feptentrionale  du  diocèfe  de  Fré- 
jus ,  peu  loin  de  Faventia ,  ou  de  Fayence ,  répond  à  Sa- 
tina. Cette  pofition  paroît  convenable  à  l'emplacement 
que  l'on  peut  eftimer  avoir  été  celui  des  Suetri ,  à  l'é- 
gard de  quelques  peuples  voifins ,  félon  la  mention  qui 
en  eft  faite ,  comme  on  peut  voir  à  l'article  Suetri.  J'a- 
Chorogr.  de  voue  que  les  moyens  qu'emploie  Honoré  Bouche  pour 
du*  i*v"  HI '    ^xcr  -y^ina  à  Caftellane,  ne  me  parohTent  pas  décififs. 

Une  colomne  milliaire  qu'il  cite ,  n'eft  pas  déterminée 
avec  alTez  de  précifion  dans  fa  place  ;  &  fi  elle  fe  ren- 
ferme dans  le  diftri&du  petit  lieu  nommé  Taulane ,  elle 
fe  rapporteroit  plutôt  à  Scnez  qu'à  Caftellane.  Je  fuis 
frappé  d'une  remarque  générale  que  fournit  cette  con- 
trée ,  qui  eft  que  toutes  les  villes  confervent  leurs  noms 
anciens.  Je  vois  en  même  Ams ,  que  félon  l'ordre  que 
gardent  les  peuples  dans  l'infcription  du  Trophée  des 
Alpes ,  où  les  Suetri  font  nommés  les  derniers  ,  &  après 
les  Aeruft  qui  tiennent  à  la  mer ,  la  pofition  de  Caftel- 
lane remonte  trop  haut  dans  les  terres  ,  pour  être  aufli 
convenable  que  Seillans  à  l'emplacement  des  Suetri.  Il 
refte  à  fcavoir ,  Ci  dans  la  Notice  des  provinces  de  la 
Gaule ,  civitas  Sollinienfium  entre  les  villes  des  Alpes 
maritimes ,  eft  Seillans.  Je  crois  qu'il  eft  plus  à  propos 
de  l'eftimer  ainfi ,  que  d'adhérer  à  l'opinion  de  ceux  qui 
franchisent  les  Alpes,  &  fortent  des  limites  de  la  Gaule, 
pour  placer  Sa/ina  à  Saluées. 

SALIOCLITA.  L'Itinéraire  d'Antonin  indique  ce 
lieu  fur  la  route  de  Genabum ,  ou  d'Orléans ,  à  Lutecia, 
La  diftance  eft  marquée  xxim  à  l'égard  de  l'une  ôc  de 
l'autre  de  ces  villes.  On  ne  fçauroit  douter  que  ce  ne 
foit  Saclas ,  qui  eft  précifément  fur  la  direction  de  la 
voie ,  dont  la  trace  entre  Orléans  &  Saclas  fubfifte  en 
quelques  endroits,  &  eft  appellée  le  vieux  chemin.  L'al- 
jiration  des  anciennes  dénominations ,  dont  l'effet  ordi- 
naire 
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ttaire  a  été  de  les  abréger,  a  fait  dire  Salcli/a,  au  lieu 
de  Saliociua ,  ôc  il  eft  mention  de  Saclas  à  peù-près  fous 
cette  forme ,  dans  un  diplôme  de  Dagobert  I  :  villa  Sar- 
clita  ,  Juper  fluvium  Joina  (  la  Juine  )  in  pago  Stam- 
penje  (  le  canton  d'Etampes  )  ce  qui  défigne  indubita- 
blement Saclas.  Mais ,  il  eft  à-propos  de  faire  l'examen 
des  diftances  qui  s'y  rapportent.  Celle  que  donne  le  lo- 
cal ,  à  partir  d'un  point  pris  au  centre  d'Orléans  ,  juf- 
qu'au  clocher  de  Saclas  ,  eft  d'environ  27900  toiles, 
fuivant  les  opérations  géométriques  dans  cet  intervalle, 
ôc  l'indication  de  l'Itinéraire  y  correfpond ,  à  une  frac- 
tion de  lieue  près ,  le  calcul  de  24  lieues  gauloifes  étant 
de  272 1 6  toiles.  De  Saclas  au  centre  de  Lutece ,  ou  de 
la  Cité  de  Paris ,  Pefpace  en  droite-ligne  ,  fans  avoir 
égard  à  quelques  détours  ôc  variations  dans  la  direction 
de  la  route  ,  fe  trouve  prolongé  par  les  mêmes  opéra- 
tions jufqua  2pjoo  toifes ,  ce  qui  fait  connokre  que 
la  pofition  intermédiaire  de  Saliociua  n'eft  pas  à  la  mê- 
me diftance  de  Lutecia  que  de  Genabum  ,  comme  les 
nombres  de  l'Itinéraire  paroilTent  le  marquer.  Un  efpace 
direct  de  2pjoo  toifes  étant  égal  à  26  lieues  gauloifes  , 
le  nombre  de  diftance  figuré  xxim  doit  être  défectueux; 
ôc  le  moyen  de  correction  le  plus  fimple  dans  ces  chif- 
fres eft  xxvii  ,  en  confervant  une  égalité  de  traits  ou  de 
Jambages  dans  ce  qui  fuit  les  dixaines*.  Si  l'on  a  remar- 
qué ,  qu'en  évaluant  la  première  des  deux  diftances  en- 
tre Genabum  ôc  Lutecia ,  le  nombre  xxim  ne  remplit 
pas  complettement  ce  qu'il  y  a  d'efpace  abfolu  entre 
Orléans  ôc  Saclas ,  il  s'enfuit  que  le  nombre  xxvn  eft 
exigible  entre  Saclas  ôc  Lutece  pour  y  fuppléer ,  par 
une  compenfation  qui  a  fouvent  lieu  dans  un  cas  pa- 
reil ,  &  en  appliquant  des  diftances  immédiates  6c  qui  fe 
fuivent  dans  les  Itinéraires ,  aux  pofitions  actuelles.  Les 
deux  efpaces  mefurés  entre  les  points  de  Genabum  ôc  de 
Lutecia ,  feavoir  27900  d'une  part,  &  2p  joo  de  i'autre 
font  en  total  y 7400  toifes.  Or,  cette  fomme  de  toifes 

*  Cccc 
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répond  à  5 1  lieues  gauloifes ,  moins  un  tiers  de  eettC 
lieue  y  &  on  ne  fcauroit  refufer  un  inoindre  excédent  2 
la  mefure  itinéraire  fur  la  direâe.  La  première  des  deux 
diftances  qui  compofent  ce  total ,  étant  en  correfpon- 
dance  avec  le  nombre  marqué  xxim ,  il  eft  clair  que 
pour  arriver  à  $  1  ,  il  faut  admettre  xxvn  dans  lefpace 
ultérieur.  Avant  que  la  pofition  de  Saclas  fut  détermi- 
née en  rigueur ,  &  lorfqu'on  l'eftimoit  également  écar- 
tée d'Orléans  comme  du  centre  de  Paris,  par  égard  pour 
les  indications  de  l'Itinéraire  ;  la  faculté  d'en  juger  par 
une  analyfe  aufli  fevère  que  celle  qui  précède ,  n'étoit 
point  donnée.  Et  Ci  dans  la  Table  Théodofienne  il  pa~ 
roît  un  nombre  xlvii  refferré  entre  les  noms  de  Cenabo 
&  de  Lutecî ,  on  ne  fcauroit  douter  que  ce  nombre  ne 
ibit  infuffifant ,  puifque  l'Itinéraire  >  en  n'y  comptant 
que  48  ,  ne  remplit  pas  tout  ce  qu'il  y  a  d'intervalle. 
On  pourroit  conjecturer ,  que  ce  qui  paroît  ainfi  xlviï 
tient  lieu  de  xxim ,  ou  bien  de  xxvn ,  c'eft-à-dire ,  de 
l'une  ou  de  l'autre  des  deux  diftances  particulières  qui 
entrent  dans  cet  intervalle.  La  difpofition  de  la  Table  , 
par  faute  de  place  ,  ayant  fait  omettre  Saiioclita ,  c'eft 
une  raifon  pour  que  l'une  de  ces  diftances  foit  omife  , 
puifque  celle  qui  eft  exprimée  ne  conduit  pas  de  Genar 
bum  à  Lutecia,  Et  je  ne  vois  point  d'autre  manière  de 
s'expliquer  fur  une  défectuofité  de  la  Table  qui  n'eft 
point  équivoque. 

O 

yo  ,  26  . 

,  SALISSO.  Ce  lieu  eft  placé  dans  l'Itinéraire  d'Antonût 
au  pafTage  d'une  route  qui  conduit  de  Trêves  à  Argtn- 
toratum ,  en  fe  rendant  fur  le  bord  du  Rhin  à  Bingium  : 
&  cet  Itinéraire  marque  de  Trêves  à  Baudobrica  xvm 
de  Baudobrica  à  Saliffo  xxn ,  6c  de  Satijfo  à  Bingium 
xxm.  Le  total  de  ces  diftances ,  qui  eft  63  ,  ne  convient 
point  au  local  ,  parce  que  l'efpace  entre  Trêves  ôc 
Bineen  ne  s'eftime  que  d'environ  4f  lieues  gauloifes 
en  droite-ligne ,  &  ne  fcauroit  doiuier  6}  ,  au  lieu  de 
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SjJ.  En  examinant  la  route  fur  des  cartes  très-circonf- 
tanciées ,  je  crois  devoir  ra'arrêter  à  un  lieu  nommé 
Sultz-bach ,  dont  la  diftance  à  partir  de  Bingen  paroît 
affez  convenable  à  l'indication  de  l'Itinéraire ,  en  même 
tems  qu'on  reconnoît  quelque  analogie  dans  la  dénomi- 
nation. Le  pays  étant  inégal  &  montueux  entre  Bingen 
&  Sultz-bach ,  une  diftance  de  20  lieues  gauloifes  en 
droite-ligne ,  doit  donner  quelques  lieues  de  plus  en 
mefure  itinéraire.  Je  ne  connois  donc  rien  de  mieux  à 
l'égard  de  Salijfo ,  en  le  chercliant  par  le  côté  de  Bin- 
gen. De  Sultzbach  à  Trêves  ,  ce  qui  refte  d'efpace  n'é- 
tant que  d'environ  2  j  lieues  gauloifes  en  droite-ligne , 
il  faut  en  conclure  que  cette  partie  de  la  route  eft  celle 
où  l'excès  d'indication  dans  l'Itinéraire  fe  manifefte  da- 
vantage. Vers  la  moitié  de  cette  diftance ,  un  lieu  nom- 
mé Berik ,  paroît  conferver  un  refte  du  nom  de  Baudo- 
brica ,  ôc  j'entrevois  que  la  mefure  itinéraire ,  par  la  di£ 
pofition  du  local ,  peut  aller  à  28  lieues  gauloifes  entre 
Trêves  &  la  pofition  de  Salifjb.  Au-refte  ,  la  Table 
Théodofienne  fournit  une  route  dans  ce  même  efpace 
de  Trêves  à  Bingen ,  paffant  par  Noviomagus ,  qui  eft 
Numagen  fur  la  Mofèlle  ,  par  Belginum  ,  6c  par  Dom- 
nus  ou  DumniJJus.  Noviomagus  paroît  s'écarter  un  peu 
fur  la  gauche  de  la  direction  qui  tend  plus  précifément 
à  Baudobrica ,  ou  Berik.  Mais,  Belginum  prenant  la 
place  de  Baldenau ,  eft  fur  la  voie  de  Baudobrica  à  Sa- 
tiflbvu  Sultzbach.  Dumnijfus,  félon  la  defcription  qu'en 
fait  Aufone  (  in  Mojdld  )  eft  un  canton  de  pays  fauvage, 
plutôt  qu'un  lieu  particulier ,  &  qu'il  faut  traverfer  en 
fe  rendant  de  Trêves  à  Bingen.  Une  même  route  pré- 
fente quelquefois  des  manfions  différentes  dans  les  Itiné- 
raires. 

JO  , 2$  . 

SALMONE  FLUV.  Dans  le  poème  d' Aufone  fur 
la  Mofelle  :  aujourd'hui  Saline ,  que  la  Mofelle  reçoit 
fur  la  rive  gauche ,  un  peu  au-deffus  de  Numagen. 

C  c  c  c  i j 
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48°,  2  6°. 

SALODURUM.  L'Itinéraire  d'Antonin  &  la  Table 
Théodofienne  font  d'accord  à  marquer  x  entre  Pcti- 
nefca  &  Salodurum ,  &  XXH  de  Salodurum  à  Augufta 
Mauracorum.  Ces  diftances  conviennent  au  local ,  &  à 
l'égard  de  la  première ,  on  peut  voir  ce  qui  en  e(l  dit 
dans  l'article  tetinejca.  Quoiqu'on  ne  puifle  eûimer  l'et- 
pace  direct  entre  Salodurum  &  Augufta  des  Rauracî  que 
d'environ  20  lieues  gauloifes ,  cependant  les  défilés  que 
l'on  nomme  Clufe  ,  6c  le  paflage  des  montagnes  qui  ré- 
parent le  canton  de  Soleure  de  celui  de  Bade ,  allongent 
aflez  la  mefure  itinéraire  pour  juger  qu  elle  remplit  l'in- 
dication de  la  diftance.  Le  nom  de  Salodurum  eft  bien 
confervé  dans  celui  de  Soloturn  ,  qui  eft  en  ufage  chez, 
les  Aletnans.  Cluvier  a  penfc  qu'un  lieu  cité  par  Ptolé- 
mée  dans  l'Helvétie  fous  le  nom  de  Ganodurum ,  pou- 
voit  être  le  même  que  Salodurum, 

4J°  ,  i7°- 

SALOMACUM.  La  fituation  qui  convient  à  ce  lien 
fur  une  voie  romaine  que  décrit  l'Itinéraire  d'Antonire 
entre  Aqua  Tarbellica ,  ou  Aqs ,  &  Bourdeaux ,  eft  dé- 
terminée dans  l'article  Coco/a ,  auquel  on  peut  recourir» 
Je  me  contenterai  de  répéter  ici ,  que  la  pofttion  corres- 
pondante à  Salomacum9  conièrve  un  refte  de  l'ancienne 
dénomination  dans  le  nom  de  Sales. 

o  o 
43°,  2  1°. 

lil.Il,  cep.  1.  SALSUL>E.  On  lit  dans  Mêla  :  Salfula  fons  ,  nort 
dulcibus ,/ed  falfioribus  etiam  quam  marina  funt,  àquis 
defluens*  Les  fontaines  qui  font  près  de  Salfes  fe  diftin- 
cuent  encore  par  cette  qualité.  On  trouve  Salfula  dans. 
Pltinéraire  d'Antonin,  fur  la  route  qui  conduit  de  Nar- 
bone  au  pafTage  des  Pyrénées.  La  diftance  qui  eft  mar- 
quée xxx  à  l'égard  de  Narbone ,  peut  avoir  lieu ,  parce 

3u'un  intervalle  de  plus  de  2 1000  toifes  en  droite-ligne 
e  Narbone  au  bourg  de  Salfes ,  fitué  fous  le  château  de 
même  nom ,  répondant  à  environ  28  milles  romains,  la 
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rriefure  itinéraire  par  les  décours  de  la  route  peut  con- 

fumer  environ  30  milles.  Mais,  il  n'en  eft  pas  de  même 

de  l'indication  de  xlviii  entre  Salfula  ôc  la  ftation  ad 

Stabulum ,  qui  ne'peut  tenir  lieu  que  de  xxvm,  comme 

je  l'obferve  dans  l'article  ad  Stabulum,  qui  eft  le  Boulou 

fur  le  Tec.  Mêla  veut  que  la  terre  dans  le  voifinage  de 

Salfes  foit  portée  par  les  eaux  d'un  étang,  que  l'on  con- 

noît  entre  Salfes  ôc  Leucate ,  &  tout  près  de  la  mer  : 

juxtà  campus  ,  minuta  arandine  gracilique  perviridis , 

ceeterùm  ftagno  fubeunte fufpenfus.  M.  de  Valois  remar-  P.w, 

que ,  qu'Ariftote  ôc  Polybe  font  du  nombre  des  auteurs 

Grecs ,  dont  Mêla  fait  enfuite  la  critique ,  pour  avoir 

prétendu  que  le  poiiTon  que  l'on  prenoit  en  cet  endroit 

par  des  ouvertures  faites  dans  la  terre ,  è  terrâ  penitàs 

oriri.  Selon  l'ufage  des  tems  poftérieurs ,  le  nom  de  SaL* 

iès  eft  Salfk,  au  lieu  de  Salfula, 

0      .  o 

44     ,  24  r 

SALYES  ,  vel  SALLUVII.  La  première  manière 
d'écrire  ce  nom  paroît  la  plus  ufitée  :  l'autre  eft  autori- 
fée  par  les  faftes  des  triomphes  romains ,  qui  portent  que 
Fulvius-Flaccus  triompha  de  Liguribus,  Focontieis  >  SC 
Salluvieis.  On  lit  Salyes  dans  Strabon ,  Ôc  dans  Appien, 
Salices  incorrectement  dans  Ptolémée,  Salluvii  dans  les 
manuferics  de  Pline.  C'étoit  une  nation  de  Ligyes ,  ou  tïi.  IT,  p.  ta^ 
de  Liguriens ,  félon  Strabon  ;  ôc  ils  étoient  Ligurum  ce- 
leberrimi  ultra  Alpes ,  félon  l'expreflion  de  Pline.  Ce  fut  Lib.  111 ,  cap.  4, 
le  premier  des  peuples  renfermés  dans  la  Gaule ,  qui  y 
attira  les  armes  romaines  :  prima  trans  Alpes  arma  nof- 
tra  fenfere  Salyi ,  dit  Florus ,  fur  les  plaintes  que  Màr-  Lib.  III,  cap,  »; 
feille  porta  contre  eux.  Leur  puiiTance  s'étendoit  de- 
puis le  Rhône  jufque  près  des  Alpes ,  Ôc  jufqu'au  rivage 
de  la  mer  ;  quoiqu'on  voye  plufieurs  peuples  de  moin- 
dre confidération  placés  dans  une  partie  de  cette  éten- 
due. Mais ,  le  pays  de  plaine  aux  environs  d'Aix  paroît 
avoir  été  leur  quartier  principal» 
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SAMARA  FLUV.  Quoiqu'il  ne  foît  point  fait  me* 
tion  exprcfle  du  nom  de  la  Somme  dans  aucun  monu- 
ment romain  dont  j'aie  connouTance ,  cependant  le  nom 
de  Samaro-briva  qu'Amiens  a  porté ,  &  qui  fignifie  pont 
de  Somme  ,  fait  connoitre  que  cette  rivière  s'appelloit 
Samara.  Geft  donc  par  une  altération  de  ce  nom  qu'on 
trouve  Sumina  dans  Grégoire  de  Tours ,  Somcna  dans 
Fortunat.  On  peut  voir  dans  l'article  Frudis ,  ou  PAru- 
dis  ,  que  la  Somme  à  fon  embouchure  eft  défignée  fou9 
ce  nom  par  Ptolémée. 

yo°,2oa. 

SA  M  AROBRI V  A ,  poftea  AMBIANI.  Il  en  eft  men- 
tion dans  Céfar ,  qui  y  tint  les  Etats  de  la  Gaule  ;  &  Sa- 
marobriva  eft  citée  dans  les  lettres  de  Cicéron.  Ptolémée 
a  connu  cette  ville  comme  la  principale  des  ArnbianU 
On  la  trouve  dans  l'Itinéraire  d'Antonin ,  6c  dans  laTa- 
ble  Théodofienne.  Cette  dénomination  purement  Celti- 
que défigne  un  pont  fur  la  Somme ,  qui  n'eft  appellée 
Samcna ,  au  lieu  de  Samara ,  que  dans  les  tems  porté- 
rieurs.  Le  nom  à! Ambiant  a  pris  la  place  de  Samaro- 
briva  ;  ôc  dans  la  Notice  des  provinces  de  la  Gaule ,  ci* 
vitas  Ambianorum  eft  une  de  celles  de  la  féconde  Rel- 

Ub.  XV»  gi<lue'  On  ^c  ^ans  Ammien-Marcellin ,  Ambiant  urbs 
inter  alias  (  fccundx  Belgica  )  eminens,  La  Notice  de 
l'Empire  parle  d'une  fabrique  d'armes  en  cette  ville; 
fabrica  Ambianen/is  Spataria  SC  Scutaria  ;  &  il  eft  re- 
marquable ,  par  rapport  à  cette  fabrique  de  boucliers , 
que  la  relation  du  martyre  de  S.  Firmin ,  évêque  d'A- 

pt  ^9t  miens ,  citée  par  M.  de  Valois ,  fait  mention  d'une  porte 
de  la  ville  fous  le  nom  de  Clypeana. 

44°,  2f°. 

SAMBRACITANUS  SINUS.  L'Itinéraire  maritime 
nous  indique  ce  golfe ,  entre  îorum  Julii  &  la  pofition 
d'une  Héraclée  furnoinmée  Caccabaria ,  en  procédant 
le  long  de  la  côte  d'orient  en  occident  ;  ce  qm  convient 
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indubitablement  au  Golfe  de  Grimàud.  On  eft  inftruit 
par  des  titres  de  l'églife  de  Fréjus ,  où  le  nom  de  ce 
golfe  fe  lit  Gambracitanus  ,  qu'il  fut  inféodé  vers  Tan 
£oo ,  par  Guillaume  I.  comte  de  Provence ,  à  un  Gri- 
jnaldi  fils  du  feigneur  de  Monaco  ,  comme  on  peut 
voir  dans  l'hiftorien  de  Provence  Honoré  Bouche.  Il  lib, YUIifi6.it 
faut  recourir  à  l'article  Heraciea  Caccabaria ,  pour  con- 
noître  le  vice  de  l'Itinéraire ,  en  ce  qu'il  fépare  le  golfe 
dont  il  s'agit  d'avec  cette  Héraclée  par  une  diftance 
particulière. 

48°,  260. 

SANCTIO.  Ammien-Marcellin  rapporte  qu'un  Offi- 
cier romain  fut  tué  près  de  ce  lieu  par  les  Alemans ,  qui 
ravageoient  le  pays  voifin  de  la  Rhétie ,  ce  qui  engagea 
Julien  à  pafler  le  Rhin.  Rhenanus  &  Cluvier  ont  cru 
qu'il  étoit  queftion  de  Sekingen ,  une  des  villes  foref- 
tières. 

44°  > 

SANITIUM.  Ptolémée  nous  donne  la  connoiflance 
de  cette  ville.  Mais ,  c'eft  en  l'attribuant  aux  Vefdiantii  9 
ou  Vediantii;  &  il  eft  difficile  de  croire,  que  ce  peu- 
ple, qu'il  établit  en  Italie,  6c  dont  la  capitale  Cemene- 
lium  eft  au-delà  du  Var ,  près  de  Nice ,  fe  foit  étendu 
jufqu'à  Sanitium ,  ou  Senez,  qui  eft  fort  en-deçà  du  Var, 
&  des  Alpes.  Je  fuis  étonné  que  M.  de  Valois  n'ait  point  P. 
fenti  cette  difficulté,  en  intitulant  un  article  Sanitium 
Vefdiantionim.  Dans  la  Notice  des  provinces  de  la  Gau- 
le ,  ciritas  Sanitienfuim  eft  une  des  villes  des  Alpes  ma- 
ritimes. On  a  écrit  depuis  Sanetium  &  Sanefium  t  com- 
me le  remarque  M.  de  Valois.  Le  peuple  auquel  cette 
ville  pouvoit  appartenir  ne  nous  eft  point  indiqué.  Quel- 
que refTemblance  dans  la  dénomination  avec  celle  des 
Sentit ,  auxquels  Ptolémée  attribue  Dinia ,  qui  étoic 
aux  Bodiontici  félon  Pline ,  pourroit  fervir  de  fonde- 
ment à  une  conjecture.  Il  s'enfuivroit  que  Ptolémée  ne 
fe  feroit  pas  écarté  de  l'emplacement  des  Sentit,  vu  la 
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proximité  immédiate  des  territoires  de  Dinia  &  de  Sa* 
nitium  :  &  pour  que  l'erreur  ne  foit  point  grofiière  de 
fa  part ,  il  faut  que  les  Sentit  foient  dans  le  voifinage  de 
Dinia. 

4<S°,  i8°. 

SANTONES.  Comme  on  a  varié  fur  la  déclinaifon 
de  plufieurs  noms  propres ,  il  ne  faut  point  trouver  ex- 
traordinaire de  lire  quelquefois  S<intoni ,  au  lieu  de  San* 
Lib.  IV*  p.  190.  tones.  Strabon  parle  exactement  de  remplacement  des 
Santones ,  en  difant  qu'ils  font  voifins  de  la  Garonne  , 
comme  les  Piciones  de  la  Loire  ,  &  que  la  Garonne  fe 
rend  dans  la  mer  entre  les  Santones  &  les  Bituriges  lof* 
ci ,  ou  f^ivifei.  C  eft  en  conformité  de  cet  emplace- 
ment ,  que  Pline  nomme  les  Santones ,  auxquels  il  donne 
la  qualité  de  liberi ,  entre  les  Piciones  &  les  Bituriges 
Ubijçi  ;  &  que  dans  Ptolémée ,  les  Santones  font  placés 
au  midi  des  Piciones ,  &  au  nord  des  Vbijci.  Quand  on 
Comment.  I.  lit  dans  Céfar ,  que  les  Santones  ne  font  pas  éloignés  à 
Jolofatium  finibus ,  il  ne  faut  pas  en  conclure ,  que  leur 
territoire  dût  être  plus  voifin  qu'il  ne  paroit  de  cette 
partie  de  la  Province  romaine  où  eft  Touloufe  ,  en  ag- 
grandiffant  ce  territoire  au  préjudice  des  peuples  qui 
remplilTent  l'intervalle.  Ce  qu'on  doit  attribuer  aux  San- 
tones ,  comme  leur  ayant  appartenu  au-delà  des  limites 
actuelles  du  diocèfe  de  Saintes,  c'eft  le  pays  d  Aunis,  où 
il  eft  confiant  par  des  titres  qui  concernent  plufieurs  po- 
rtions renfermées  dans  ce  pays ,  que  les  évêques  de 
Saintes  ont  étendu  leur  jurifdiction  fpirituelle.  Cette 
portion  du  diocèfe  de  la  Rochelle  n'a  été  diftraite  de 
Saintes,  que  lorfqu  il  a  été  queftion  de  transférer  le  fiége 
épifcopal  de  Maillezais  à  la  Rochelle.  La  bulle  du  pape 
Innocent  X ,  qui  eft  de  l'an  1 6%%  }  s'en  explique  en  ces 
termes  :  çui  nova  fetti  {Rupellen/i)  prater  urbem  Rupel- 
lam ,  prias  ad  Santonenjem  diacefim  pertinentem  ,  an- 
neclitur  pagtts  Alni^ien/is ,  cum  Red  infulâ  ,  quai  priàs 
regçbqtur     epijcopo  SamonenCi.  On  nç  difeonvient  pas 

que 
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*jue  le  diocèfe  de  Maillezais  ne  fut  dans  ce  qu'il  conte- 
nait avant  cette  translation ,  un  démembrement  du  ter- 
ritoire des  Pi  clones.  Mais ,  l'exercice  de  la  Juftice  en 
A  unis  par  les  fénéchaux  du  Poitou ,  félon  qu'il  conve- 
noit  à  des  princes,  fous  lefquels  l'Aunis  étoit  dans  la 
mouvance  du  Poitou ,  ne  détruit  point  ce  qui  eft  établi 
par  le  gouvernement  eccléfiaftique ,  auquel  correfpon- 
dent  les  anciennes  cités  de  la  Gaule.  Ce  que  l'on  peut 
eftimer  avec  vraifemblance  avoir  fait  également  partie 
des  Santones  ,  c'eft  le  diocèfe  d'Angoulême ,  qu'aucun 
peuple  particulier  qui  foit  bien  connu  ne  revendique  , 
quoiqu'on  fçache  qu'Angoulêine  étoit  ville  épifcopalc 
dès  le  cinquième  fiècle.  Car  ,  les  Agefînates ,  que  aan- 
fon  y  a  placés  fans  en  apporter  de  preuve,  &  qui  étoient 
joints  aux  Pi3ones9  comme  on  rapprend  de  Pline,  ont 
trouvé  leur  pofition  avec  plus  de  fondement  dans  la 
partie  occidentale  du  Poitou.  Et  quand  on  confidère  la 
iîtuation  du  diocèfe  d'Angoulême ,  &  ce  qu'il  occupe 
de  terrain ,  on  voit  qu'il  étoit  fous  la  main  ,  pour  ainft 
dire, des  Santones  y  ôc  plus  à  leur  portée  que  des  Pic- 
iones, 

46°,  170. 

SANTONUM  PORTUS.  Ptolémée  décrivant  la 
côte  Aquitanique ,  en  procédant  du  fud  au  nord  ,  indi- 
que ce  port ,  entre  l'embouchure  de  la  Garonne  &  celle 
du  Canenie/us,  qui  eft  la  Charente.  C'eft  faire  violence 
à  cette  indication ,  la  feule  qui  nous  foit  donnée  fur  cet 
objet ,  que  d'en  faire  l'application  avec  Sanfon ,  &  plu- 
iieurs  autres ,  à  la  Rochelle.  Car ,  la  Rochelle  fuit  la 
Charente ,  au  lieu  de  la  précéder ,  &  le  port  des  Santo- 
nes doit  précéder  la  Charente  dans  l'ordre  de  Ptolémée. 
En  jettant  les  yeux  fur  la  Rochelle ,  par  préférence  à 
tout  autre  lieu  ,  en  confidération  de  l'état  aâuel  de  cette 
ville ,  on  ignoroit  apparemment  que  ce  n'étoit  qu'une 
retraite  de  pêcheurs  il  y  a  environ  fept  cens  ans.  Mais , 
on  aiuroit  du  reconnoître  le  port  des  iantones  dans  l'en** 

♦Dddd 


*7»  NOTICE  DE  LA  GAULE, 
bouchure  de  la  Seudre*  cette  longue  manche ,  qui  pén& 
tre  dans  les  terres  à  la  hauteur  de  Saintes  précisément  ; 
&  par  laquelle  la  haute-mer  en  montant  julqu'à  Saujon, 
n'eft  diftante  de  la  capitale  des  Santoaes,  que  d'environ 
quatre  lieues  de  plaine  fort  unie.  La  Seudre  par  plu- 
sieurs émanations  de  fon  embouchure ,  a  ouvert  des  dé- 
bouchemens  vers  divers  endroits  de  la  côte ,  formant 
d'un  côté  rifle  d'Arvert ,  &  celle  d'Armotte ,  que  la 
grande  mer  a  couverte  de  dunes  de  fable  ;  &  de  l'autre 
ayant  quelque  communication  avec  le  chenal  de  Broua- 

fe  ,  en  renfermant  Marennes.  Je  n'oublirai  point  que 
tolémée  fait  mention  d'un  promontoire  des  Santones  à 
la  fuite  du  port ,  6c  entre  ce  port  ôc  l'entrée  du  Contrite- 
lus  dans  la  mer.  Mais  ,  je  remarque  en  même  tems  que 
plufieurs  cartes  qui  ont  été  dreflées  fur  Ptolémée  font 
contraires  à  cet  ordre  de  polition ,  en  plaçant  le  pro- 
montoire entre  la  Garonne  fit  le  port,  au  lieu  de  le  pla- 
cer entre  le  port  ôc  la  Charente.  On  ne  fçauroit  même 
difeonvenir ,  que  la  difpofition  du  local  n'y  foit  confor- 
me ,  la  terre  des  Santones  étant  en  plus  grande  faillie 
dans  la  mer  de  ce  côté-là  que  de  1  autre ,  &  par  une 
pointe  oppofée  à  celle  d'Oleron  reflerrant  le  pertuis  de 
Maumufibn ,  qui  donne  entrée  dans  la  Seudre.  D'ail- 
leurs ,  fi  par  déférence  pour  la  graduation  de  Ptolémée  ; 
on  veut  élever  le  promontoire  de  la  quantité  de  latitude 
qu'il  marque  au-delà  de  celle  du  port,  fçavoir  d'un  de- 
mi-degré ;  ce  promontoire  fortira  des  limites  qui  le  ren- 
ferment dans  Ptolémée ,  &  ne  fera  plus  contenu  entre 
le  port  ôc  Canentdus  :  fa  latitude  dépaflant  la  Rochelle  , 
deviendra  celle  de  l'entrée  de  la  Sevré  Niortoife.  Ces 
confidérations  me  laiflant  indécis  fur  le  promontoire 
des  Santones ,  j'ai  cru  devoir  m'abftenir  d'en  inferire  le 
nom  fur  la  carte. 

SAPAUDIA.  Ce  nom  ne  paroît  que  dans  les  derniers 
tems  de  l'âge  romain ,  ôc  en  premier  lieu  dans  Ainmien* 
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Marccllin ,  qui  a  écrit  vers  la  fin  du  quatrième  fiècle.  Il 
dit ,  que  le  Rhône  fortant  du  lac  Léman ,  per  Sapau-  LU,  XK 
diamfertur  SC  Scquanos.  Il  en  eft  encore  mention  dans 
la  Notice  de  l'Empire ,  où  on  lit  :  in  Galliâ  Kiptnfe  , 
prafeclus  militum  Barcariorum  Ebruduni  Sapaudia ,  ce 
oui  me  paroît  devoir  fe  rapporter  à  Iverdun ,  fitué  à  une 
aes  extrémités  du  lac  de  Neuchatel ,  comme  je  le  re- 
marqué dans  l'article  Ebrodunurn,  La  Notice  ajoute  , 
tribunus  cohortis  pritnœ  Sapaudiœ  Flavia  Calaront ,  ou 
plutôt,  Cularone ,  qui  eft  Grenoble.  Ainfi,  le  nom  de 
Sapaudia  s'étendoit  dans  le  pays  des  Allobroges  y  comme 
au  nord  du  lac  Léman  dans  celui  des  Helvttii.  On  trou- 
ve dans  la  chronique  de  Profper  Tyro ,  fous  la  vingtiè- 
me année  de  Théodofe  le  jeune  depuis  la  mort  d'Hono» 
rius  (  de  l'Ere  Chrétienne  443  )  que  le  pays  appellé 
Sabaudia  fut  laiflfé  aux  Bourguignons  ,  Burgundionum 
rdiquiis  datur.  C'eft  d'une  manière  beaucoup  plus  ref- 
ferrée  qu'il  n'eft  dit  ci-deflus ,  que  le  nom  de  ce  pays 
s'eft  confervé  dans  celui  de  Saboia ,  comme  il  eft  em- 
ployé dans  le  partage  des  Etats  de  Charlemagne  entre 
l'es  trois  enfans ,  étant  diftingué  même  de  la  Maurienne 
6c  de  la  Tarentaife  ,  d'où  vient  qu'actuellement  on  fait 
diftin&ion  dans  la  Savoie  d'un  canton ,  auquel  ce  nom 
de  Savoie  convient  en  particulier. 

0    2  0 

SARAVUS  FLUV.  L'Itinéraire  d'Antonin  &  la  Ta- 
ble  Théodofienne  font  mention  de  cette  rivière ,  en 
plaçant  le  Pons  Saravi ,  fur  la  route  de  Divodurum  , 
bu  Metz  ,  à  Argentoratum ,  ou  Stralbourg.  Dans  le 
poème  d'Aufone  fur  la  Mofelle  ,  on  trouve  navieer 
Saravus.  Le  pays  des  environs  de  la  Sare  eft  appellé 
Sarachouva  dans  le  partage  fait  en  870  des  Etats  du 
roi  Lothaire  entre  fes  oncles  Louis  le  Germanique  ôc 
.Charles  le  Chauve. 

4?°, 

SARDONES.  On  lit  dans  Mêla  :  indè  (  à  Salful*  Lib.  Il,  cap.  s. 

Ddddij 
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fonte  )  ora  Sardonum ,  éC  parva  flumina  Telis  êC  Tichis} 
Lîb.îII,cap.4.  colonia  Rufcino  ,  viens  Eliberris  éCc.  Pline  commence 
la  defeription  de  la  Narbonoife  dans  le  détail ,  en  par- 
tant du  pied  des  Pyrénées ,  par  dire  :  in  orâ  regio  Sardo- 
num y  intu/que  Conjuaranarum  ;  flumina  Techam ,  V trno- 
dubrum  ;  oppida  llliberis ,  Rufcino.  Fcftus-Âvienus  {in 
Orâ  maritimâ  )  parlant  de  la  rivière  qui  pafle  près  de 
Rufcino  ,  &  qu'il  appelle  amnis  Rofchinus ,  appelle  en 
même  tems  Sordicena  gleba  folum  le  canton  des  envi- 
rons ,  &  Sordicen  un  étang ,  qui  doit  être  celui  de  Sal- 
Tes ,  ôc  dont  l'iiTue  dans  la  mer  eft  aufli  appellée  Sordus 
amnis.  Julien  de  Tolède,  dans  une  expédition  du  roi 
iWamba  >  fait  mention  d'un  château  fous  le  nom  de  Sor- 
donium ,  entre  Clau/uras  &  Narbone ,  &  par  Claujuras 
il  faut  entendre  le  col  de  Pertus  dans  les  Pyrénées  ,  dé- 
fendu par  le  château  de  Bellegarde.  Dans  cette  dénomi- 
nation 3  qui  eft  ainfi  appliquée  à  diftérens  objets ,  mais 
fans  fortir  d'un  même  canton  de  pays ,  on  croit  voir  du 
rapport  au  nom  des  Sardones ,  qui  occupoient  ce  terri- 
toire. Ptolémée ,  faute  de  connoître  les  Sardones  ,  don- 
ne llliberis  ôc  Rufcino  auxTe&q/ages ,  qu'il  par  oit  avoir 
fort  aggrandis  aux  dépens  de  leurs  voiiins.  Plufieurs 
fçavans  veulent  borner  les  Sardones  aux  terres  voifines 
de  la  mer ,  Ôc  leur  refufer  de  s'étendre  en  profondeur 
dans  le  pays.  Ils  fe  fondent  fur  l'expreflion  de  Pline  9 
intu/que  Confuaranorum  ,  parce  qu'ils  font  de  ces  Co/x- 
fuarani  un  peuple  différent  des  Conforanni,  ôc  qu'ainfi 
il  faut  leur  ménager  une  place.  Mais ,  cette  diftinction, 
flui  peut  être  douteufe  Ôc  hazardée ,  n'eft  pas  une  raifort 
dont  on  puiffe  s'autorifer  pour  donner  moins  d  exren- 
fion  aux  Sardones»  Dans  le  pays  voifin  de  la  mer  ,  ils 
dévoient  pofTéder  llliberis  de  même  que  Rufcino  :  6c 
quand  llliberis  fous  le  nom  d'Elne  a  eu  des  évèques* 
leur  jurifdi&ion  n'a  point  eu  de  bornes  plus  étroites  que 
le  Rouflillon.  C'eft  a  cette  feule  obfervation  qu'il  faut 
s'en  tenir;  quoiqu'on  puiffe  préfumer }  que  des  mon  u- 
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tnens  plus  circonftanciés  que  ce  qui  nous  refte ,  nous 
feroient  connoître  dans  les  différentes  vallées  que  ren- 
ferment les  Pyrénées ,  des  peuples  de  moindre  confidé- 
ration  ,  ou  des  communautés  particulières  ,  comme 
l'infcription  du  Trophée  d'Augufte ,  &  celle  de  Sufe , 
nous  en  indiquent  en  grand  nombre  dans  les  Alpes. 

jo° ,  260. 

SARMATjE.  On  fera  peut-être  furpris  de  trouve* 
ici  des  Sarinates ,  dont  le  pays  partagé  entre  l'Europe  6c 
l'Alie  y  étoit  il  éloigné  de  la  Gaule.  Mais ,  Aufone ,  dans 
fon  poème  fur  la  Mofelle ,  dit  avoir  vu  des  Sauromates , 
ou  Sarinates ,  établis  fur  la  route  qu'il  a  faite  en  partant 
du  voifinage  du  Rhin ,  ôc  du  paiïage  de  la  rivière  de 
JVava  ,  pour  fe  rendre  fur  la  Mofelle  aux  environs  de 
Trêves  :  Arvaque  Sauromatum  nuper  metata  colonis.  Le 
Tiècle  d' Aufone  ,  que  l'empereur  Gratien  eut  pour  pré- 
cepteur ,  étant  compris  dans  l'âge  Romain  de  la  Gaule; 
cette  mention  des  Sarmates  eft  de  notre  fujet.  Plufieurs 
empereurs  ont  cru  qu'il  étoit  avantageux  à  l'Empire  , 
de  tranfporter  &  d'établir  en  divers  cantons  des  pro- 
vinces romaines,  des  troupes  de  barbares,  dont  la  guerre 
les  avoit  rendu  maîtres ,  &  Aufone  dans  fon  panégyri- 
que de  Gratien ,  lui  donne  entre  plufieurs  titres  celui 
de  Sarmatique.  La  Notice  de  l'Empire  fait  mention  des 
milices  de  Sarmates  répandues  en  plufieurs  endroits  de 
la  Gaule.  Quoique  l'opinion  commune  veuille  ,  que 
le  nom  de  Hunds-ruk  ,  qu'on  applique  actuellement 
au  canton  de  pays  où  nous  trouvons  des  Sarinates ,  ne 
fignifie  autre  chofe  que  dos  de  chien  ;  on  fe  croiroit 
mieux  fondé  à  le  dériver  du  nom  des  Huns,  qui  ont 
habité  la  Sarinatie ,  où  l'on  connoit  dans  l'antiquité  une 
nation  fous  le  npm  àcCkuni.  En  plufieurs  paflages  d'Au» 
fone  ôc  de  Sidoine- Apollinaire ,  le  nom  des  Lhurù  ao 
compagne  celui  des  Sauromates.  Il  y  avoit  des  Chiuti 
dans  les  armées  romaines  qui  défendoient  les  Gaules  , 
fuivant  ce  vers  de  S,  Paulin  dans  la  vie  de  S.  Martin  : 
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Auxiliatores  paurttur  Gallia  Ckunos, 
II  ne  faut  voir  d*autre  différence  entre  le  nom  de  Chu* 
ni  6t  celui  des  Huns  que  celle  de  l'ortographe  ,  parce 
que  l'afpirée  dans  le  nom  des  Huns ,  répond  à  peu- 
près  ,  félon  l'ancienne  prononciation  des  nations  du 
nord ,  au  x  des  Grecs  ;  d'où  vient  que  chez  les  Francs 
nos  ancêtres  >  Hunlmundus  ÔC  Chunirnundus ,  Hlotharius 
&  Cbtharius ,  quoique  écrits  diverfement }  font  néan- 
moins les  mêmes  dénominations. 

$0°, 

SARNIA  INSULA.  Elle  eft  nommée  dans  l'Inné- 
Taire  maritime ,  entre  les  ifles  de  l'Océan  qui  baigne  les 
côtes  de  la  Gaule  de  même  que  celles  de  la  Grande- 
Bretagne.  On  s'accorde  à  vouloir  que  ce  foit  Gernfei  ; 
&  quoiqu'on  life  S  an  ni  a  plus  communément  que  Sar~ 
nia  y  cette  dernière  leçon  femble  mériter  la  préférence 
comme  étant  plus  analogue  au  nom  a&uel ,  ce  qui  peut 
avoir  engagé  Sanfon  à  l'employer  dans  fes  cartes. 

4<5%  i8°. 

SARRUM.  Ce  lieu  eft  placé  dans  la  Table  Théodo-" 
fienne  entre  Condatc ,  qui  eft  Coignac ,  &  V ifunna ,  ou 
Périgueux.  Mais ,  il  ne  faut  point  diffimuler ,  que  lef 
diftances ,  fçavoir,  de  Condatt  à  Sarrum  x ,  de  Sarrum  à 
Vcfunna  xx ,  ne  conviennent  point  au  local.  Car ,  Tef- 
pace  de  Coignac  à  Périgueux  s'étend  à  environ  j  1000 
toifes ,  ce  qui  furpafle  confidérableinent  la  fomme  de 
30  lieues  gauloifes,  dont  le  calcul  ne  donne  qu'envi- 
ron  34000  toifes.  La  direction  de  la  voie  en  tendant  de 
Coignac  à  Périgueux,  fait  trouver  à  peu-près  à  mi- 
chemin  un  lieu ,  dont  le  nom  de  Charmans  a  beaucoup 
d'analogie  à  la  dénomination  de  Sarrum,  Le  trajet  de  la 
rivière  de  Lifone  fur  la  trace  de  cette  voie  entre  Char- 
mans ôc  Périgueux ,  fe  nomme  le  Pas  vieux. 

44°,  ip°. 

SARTALI.  Dans  la  Table  Théodofienne ,  entre  Tou- 
loufe  6c  Laâora ,  ou  Leitoure ,  la  diftance  de  ce  lieu  eft 
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tnarquée  xx  à  l'égard  de  Touloufe ,  xvi  à  l'égard  de 
Xaclora.  Or-,  ce  qui  paroît  d'efpace  a&uel  de  Touloufe 
à  Lcitoure  ,  fçavoir,  38  à  39000  toifes,  réduiroit  le 
compte  de  la  diftance  à  34  lieues  gauloifes ,  au  lieu  de 
36:  &  je  remarque  qu'environ  itfooo  toifes  qu'il  y  a  de 
Leitoure  à  un  bourg  nommé  Sarrant ,  fur  la  direction 
de  la  voie ,  &  dont  il  ne  réfulte  que  xiv  au  lieu  de  xvi , 
femblent  déterminer  la  pofition  de  Sartali  à  Sarrant,  ôc 
opérer  en  même  tems  la  réduction  dont  je  viens  de 
parler. 

47°,  *8°. 

SARUNETES.  Il  n'en  eft  mention  que  dans  Pline  ;  u\.  ///,  <■«/>.  10. 
ce  qui  fait  dire  à  Cellarius  ,  ob/curius  nomen.  Le  Pere  Tom>  If  p#  Jog# 
Hardouin  foupçonne  qu'il  faudroit  lire  Sua/tetes,  parce- 
qu'on  trouve  un  peuple  de  ce  nom  dans  l'infcription  du 
Trophée  des  Alpes.  Mais ,  il  ne  faut  point  d'autre  le- 
çon ;  &  les  Sarunetes  ne  font  pas  aufli  couverts  d'obfcu- 
lité  que  plufieurs  autres  nations  qui  ont  été  renfermées 
dans  les  Alpes.  Sargans  fur  les  confins  de  la  Suifle  & 
des  Grifons ,  nous  défigne  les  Sarunetes.  Pline  en  les 
plaçant  vers  les  fources  du  Rhin ,  ortus  Rheni  amnis 
accolunt ,  ne  contredit  point  leur  pofition  à  Sargans, 
comme  dans  le  lieu  principal ,  dont  on  connoît  la  Situa- 
tion au-dcfTus  du  lac  de  Confiance  ,  &  peu  au-delfous 
de  l'endroit  où  fe  fait  la  jonction  des  deux  branches  qui 
forment  le  Rhin.  Quoique  Pline  compte  les  Sarunetes 
entre  les  nations  Rhétiques ,  plutôt  que  de  les  com- 

Ï>rendre  dans  l'Helvétie ,  néanmoins  la  fituation  de  ce 
ieu  de  Sargans  en-deçà  du  Rhin  par  rapport  à  la  Gaule, 
a  paru  vouloir  qu'on  les  admît  ici.  L'examen  du  local 
m  a  fait  découvrir  une  circonftance  bien  propre  à  déter- 
miner l'idée  d'un  chef  -  lieu ,  &  à  montrer  en  même 
tems  Pextenfion  du  territoire  des  Sarunetes  du  côté  de 
l'ancienne  Helvétie ,  &  au  couchant  du  Rhin.  C'eft  une 
fuite  de  pofitions ,  dont  la  dénomination  qui  fubfifte  de 
Jertz,  Quart,  Quinten,  indique  manifeftement  des  di£ 
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tances ,  6c  j'obferve  que  le  compte  de  ces  diftances  ntf 
peut  fe  rapporter  qua  l'emplacement  de  Sargans ,  fur 
une  direction  de  route  qui  paroi t  tendre  vers  Zurich.  Je 
ne  fuis  pas  afTez  inftruit  pour  décider  quelle  eft  précifé- 
ment  la  mefure  itinéraire  employée  dans  l'intervalle  de 
ces  lieux.  On  ne  peut  balancer  qu'entre  le  mille  romain 
&  la  lieue  gauloife  ;  &  à  en  juger  par  les  cartes ,  l'es- 
pace de  la  lieue  y  convient  beaucoup  mieux  que  celui 
du  mille, 

0  o 

SAVINCATES.  Dans  l'infcription  de  l'Arc  de  Sufe; 
qui  fait  le  dénombrement  des  peuples  fournis  au  gou- 
vernement de  Cottius ,  le  nom  de  Savi/tcatiumeû  placé 
à  la  fuite  d'. 4  danatium  ,  qui  paroît  le  même  que  celui 
<X EJcnatcs  dans  l'infcription  du  Trophée  des  Alpes ,  ôc 
dont  l'emplacement  eft  celui  de  SeJena ,  Seine,  3ans 
le  diocèfe  d'Embrun ,  fur  les  confins  de  celui  de  Digne. 
Or ,  il  femble  que  le  nom  de  Savincates  ,  fubfifte  dans 
celui  de  Savines  ,  près  de  la  Durance  au-delfous  d  Em- 
brun :  ôc  cette  pofition  eft  propre  à  nous  faire  voir  pour- 
quoi le  nom  des  Savincates  dans  l'infcription  fe  trouve 
voifm  de  celui  des  Adanatts.  On  trouve  une  extenfion 
du  nom  de  Savines  dans  celui  d'un  vallon ,  qui  eft  au- 
trement appellé  la  Combe  noire ,  fur  le  côté  droit  du 
torrent  de  Vachères  ,  reçu  par  la  Durance  un  peu  plus 
bas  que  vis-à-vis  d'Embrun. 

yo°,  i8°. 

SAXONICUM  LITTUS.  La  Notice  de  l'Empire 
fait  mention  de  deux  poftes  établis  in  littore  Saxonico; 
feavoir ,  Grannona ,  fous  les  ordres  du  général  de  VAr- 
moricanus  traclus ,  ôc  Marci  dans  le  département  de  la 
féconde  Belgique.  Les  côtes  de  la  Gaule ,  &  celles  de 
la  Grande-Bretagne  qui  regardent  la  Gaule  ,  étoient 
également  exoofées  auxeourfes  des  pirates  Saxons.  Eu- 
trope  ,  dont  1  hiftoire  eft  adreflTée  à  1  empereur  Valens, 
écrit ,  que  fous  Dioclétien ,  Caraufius  fut  envoyé  à  Bou- 
logne, 
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îogne ,  &  chargé  de  rendre  la  mer  libre  le  long  de  la 
Belgique  &  de  l'Armorique,  que  les  Francs  ainfi  que  les 
Saxons  infeftoient  par  leurs  pirateries  :  Caraujium  apuâ 
Bononiam  \  per  traclum  Bdgicee  6C  Armorica  pacandum 
mare  accepijje  ,  quod  Franci  èC  S  axones  infeflaba.it.  Les 
Saxons  avoient  même  formé  quelques  étaSlhTemens  dans 
ks  cantons  du  pays  maritime ,  comme  on  peut  voir  à 
l'article  Grannonal 

22°. 

SCALDIS  FLUV.  CefaV  parle  de  l'Efcaut ,  &  dit 
que  cette  rivière  fe  rend  dans  la  Meufe  :  flurnen  Sçal* 
dim  y  qui  influit  in  Mojam.  Pline  termine  la  Belgique 
ad  Scaldim  fluvium ,  attribuant  aux  nations  Germani- 
ques tout  ce  qui  eft  au-delà.  Ptolémée  paroît  faire  men- 
tion de  l'Efcaut  fous  le  nom  de  Tabuda  ,  comme  on 
peut  voir  dans  un  article  particulier  de  ce  nom.  Il  ne 
peut  y  avoir  d'incertitude  6c  de  difcuflfion  dans  ce  qui 
concerne  cette  rivière  ,  qu'à  l'égard  de  fes  embouchu- 
res ,  par  rapport  aux  changemens  qui  font  arrivés  dans 
la  Zee-lanae.  Je  crois  néanmoins  qu'on  peut  regarder 
comme  fon  iflue  naturelle  ôc  plus  décidée  t  le  bras  que 
l'on  nomme  aujourd'hui  Oofter-Scheld ,  ou  Efcaut  ori- 
ental. Il  rafe  le  bord  de  l'ancien  canton  défigné  par  le 
nom  de  Scaldia ,  &  fépare  Schouwen ,  qui  eft  ce  can- 
ton ,  d'avec  Walachria ,  ou  Walkeren  ,  ôc  Be\elandia. 
On  eft  fuffifamment  inftruit  que  l'autre  bras ,  fous  le 
nom  de  Wefter-Scheid  ,  ôc  autrement  appellé  le  Hont, 
eft  originairement ,  ôc  avant  que  la  mer  l'eut  fort  élar- 
gi ,  un  canal  creufé  par  l'empereur  Othon  I.  dans  le  mi- 
lieu du  dixième  fiècle ,  d'où  vient  que  ce  canal  eft  ap- 
pellé Toffa  Othonis.  Je  ne  hafarderai  point  avec  Menlo- 
Alting,  de  fuppofer  un  troifième  canal,  en-deçà  de  celui 
qui  n'a  exifte  que  par  induftrie  ,  &  moins  encore  d'en 
faire  l'embouchure  de  la  Meufe  félon  Ptolémée  ,  ôc  cel- 
le de  l'Efcaut  félon  Pline.  En  prenant  pour  fondement 
fur  ce  fujet  des  hauteurs  données  par  les  Tables  de  Pto^ 
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lémée ,  c'eft  ne  pas  prendre  garde  que  les  pofitions  qui 
réfultent  de  ces  Tables  n'ont  aucune  précuion.  Un  fim- 
pie  coup-d'oeil  fur  les  cartes  dreffées  d'après  Ptolémée 
fuffit  pour  en  être  convaincu >  parce  que  le  défaut  des 
pofitions  les  plus  connues  doit  fair  ejuger  de  celles  qui 
le  font  moins.  Ce  qu'on  fait  ici  difficulté  d'adopter  ne 
fe  foutient  par  aucune  indice  dans  les  plus  anciennes 
repréfentations  du  pays  ,  quoiqu'il  y  en  ait  une  félon, 
l'état  des  lieux  fous  Gui  de  Dampierre ,  comte  de  Flan- 
dre ,  mort  en  1 304 ,  avant  les  accidens  qui  ont  le  plus 
contribué  à  apporter  du  changement  au  local.  Je  ne 
crois  pas  qu'on  foit  à  portée  d'alléguer  rien  de  pofîtif 
qui  foit  antérieur.  Quant  à  la  communication  de  l'Ef» 
caut  avec  la  Meufe ,  pour  fatisfaire  au  témoignage  de 
Céfar  y  on  peut  croire  que  l'Efcaut  du  côté  de  Tolen  , 
ou  fur  la  droite ,  détachoit  un  bras  vers  la  Meufe.  H 
avoit  paru  important  aux  Romains  d'établir  un  pofté 
couvert  d'un  retranchement  vis-à  vis  de  cette  féparatiori 
du  bras  de  l'Efcaut.  Car ,  l'angle  de  terrain ,  que  for* 
élévation  au-deuus  du  niveau  des  eaux  maintient  ifolé  r 
au  milieu  de  ce  que  la  mer  a  couvert ,  fe  nomme  Ro- 
mers-wall ,  Romanorum  vallunu  Si  Ton  cherche  la  jonc* 
tion  de  ce  bras  avec  la  Meufe ,  le  nom  de  Geer-vliet  j 
dont  la  fignifïcation  eft  celle  de  confluent ,  &  qui  fe  trou* 
ve  fur  le  bord  du  fleuve  ,  directement  vis-à-vis  de  Vlaer- 
ding ,  la  plus  diftinguée  des  villes  de  la  Hollande  dans 
les  iiècles  précédens ,  peut  fervir  à  indiquer  cette  jonc- 
tion.  J'y  trouve  plus  de  probabilité ,  qu'à  rapporter  le 
même  Geer-vliet,  félon  l'opinion  de  Cluvier  ,  au  con- 
fluent du  Wahal  avec  la  Meufe.  Une  defcription  très- 
énergique  de  la  nature  du  pays  voifin  de  l'embouchure 
de  l'Efcaut  doit  trouver  place  ici  :  je  la  tire  du  rhéteur 
Eumène  ,  dans  le  panégyrique  de  Conitance-Chlore  r 
llla  tegio  . . .  quam  obliquis  mcatibus  Se  al  dis  iraerfluit  ,* 
quamque  divortio  fuo  Rhenus  ampleclitur ,  ptnè ,  utcum 
verbi  periculo  loquar  ,  terra  non  eJL  ha  ptnitùs  aquis  im* 
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J>Uta  per/nadiut,  ut  son  Jolùm  ,  qud  manifeftè  paluflris 
tjl ,  cedat  ad  nixumy  èC  hauriat  preffa  veftigium ,  fed 
etiam  ubi  paulo  vidctur  firmior  ,  pedum  piilf  'u  tentata  , 
quaùatut ,  £C  Jèntire  Je  procul  rnotu  pondus  tejletur.  Pour 
<ju'on  vît  à  l'infpection  de  la  carte,  comment  les  chofes 
ont  changé  aux  environs  des  bouches  de  l'Efcaut ,  j'ai 
cru  qu'il  étoit  à  propos  de  figurer  l'éttrt  actuel  par  le 
moyen  d'une  trace  légère ,  qui  fe  diftingue  fumTammenc 
de  l'idée  qu'on  peut  le  former  d'un  état  antérieur  fur  le 
peu  de  connoinance  qui  en  refte. 

49°,  *4°- 

SCARPONA.  Ce  lieu  eft  placé  entre  Tulhim  ôc  Di- 
vodururn  dans  l'Itinéraire  d'Antonin ,  Ôc  dans  la  Table 
Théodofienne.  La  diftance  eft  également  marquée  x  en- 
tre Tuilum  ÔC  Scarpona.  De  Scarpona  à  Divodurum  XI I 
dans  l'Itinéraire ,  xmi  dans  la  Table,  ôc  cette  indication 
plus  forte  eft  préférable  à  la  plus  foible.  Car  i'efpace 
actuel  entre  Toul  ôc  Metz,  fixé  par  des  opérations, 
s'étend  à  environ  28000  toiles ,  ce  qui  eft  égal  pour  le 
jnoins  à  24  lieues  gauloifes  ;  ôc  il  s'enfuit  que  ce  qui 

I>aroic  marqué  xii  dans  l'Itinéraire  tient  lieu  de  xv ,  fe- 
on  la  plus  grande  apparence  de  inéprife  d'un  nombre  à 
l'autre.  Il  eft  aulïi  mention  de  Scarpona  dans  l'hiftoire  , 
au  fujet  d'une  victoire  que  Jovinus ,  général  de  la  ca- 
valerie ,  y  remporta  fur  les  Alemans  fan  3  66 ,  comme 
Ammien-Marcellin  ôc  Zofime  l'ont  rapporté  :  ôc  on  lit 
dans  l'ouvrage  de  Paul-Diacre  fur  les  évêques  de  Metz , 
que  Scarpona  foutint  un  fiége  contre  Attila.  C'étoit  un 
lieu  aflez  confidérable  pour  donner  le  nom  de  pagus 
Scarponenfîs  au  pays  de$  environs.  Aujourd'hui  ce  n'eft 
qu'un  village,  qu'on  nomme  Charpagne ,  fitué  fur  la 
Mofelle ,  qui  en  changeant  de  cours  a  rangé  ce  lieu 
dans  le  diocèfe  de  Metz ,  en  le  détachant  du  diocèfe  de 
Toul  ;  ôc  eu  égard  à  cette  circonftance ,  il  eft  remarqua- 
ble dans  la  Table ,  que  le  trait  fervant  à  défigner  \x 
route  qui  tend  de.Scarpona.k  Divodurum ,  eft  coupé  par 
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un  cours  de  rivière  ,  dont  le  nom  fe  lit ftuv.  Muj allai 
Le  P.  Benoît ,  dans  l'hiftoire  de  Toul ,  rapporte  une  inG 
cription ,  qui  fait  mention  d'un  quartumvir  viarum  eu- 
randanim  ,  avec  ces  mots  ,  Scarp.  civ.  Leuc.  c'eft  à-dire, 
Scarponœ  civitatis  Leucorum  ,  à  Scarpone,  dans  la  cité. 
(  ou  territoire  )  des  Leuci. 

o  o 

Lih.TVtp.\79.  SCINGOMAGUS.  Strabon  fixe  la  pofition  de  ce 
Lib,  Iit  cap.  10H.  lieu  entre  Brigantio  ôc  Ocelum.  Dans  le  texte  de  Pline  j 
le  P.  Hardouin  fubftitue  Scingomagum ,  d'après  Strabon, 
au  nom  qu'on  y  lifoit  Cincomagum  :  ôc  Pline  place  ce 
lieu ,  qu'il  appelle  vicum ,  au  pied  des  Alpes,  &  comme 
étant  fitué  à  l'extrémité  de  l'Italie  en  partant  de  Rome, 
J'ai  été  dans  l'opinion ,  en  compofant  un  ouvrage  fur 
l'Italie ,  que  Scingomagus  pouvoit  être  l'une  des  por- 
tions de  Sezane ,  que  la  Doria  partage  en  deux ,  en 
même  tems  que  l'autre  convient  au  lieu  nommé  Gefdao 
dans  l'Itinéraire  de  Bourdeaux  à  Jérufalem ,  Gadao  dans 
la  Table  Théodofienne.  Ces  deux  quartiers  de  Sézane 
m'ont  été  indiqués  comme  bien  diftinâs  ôc  féparés  ,  par 
une  carte  topographique  Ôc  manuferite  du  pays.  Mais 
actuellement ,  &  fans  m'écarter  beaucoup  de  cette  pofi- 
tion ,  je  découvre  dans  une  autre  repréfentation  du  lo-i 
cal ,  &  encore  plus  circonftanciée  de  la  vallée  de  Séza- 
ne,  des  veftiges  de  Scingomagus  dans  un  lieu  nommé 
Chamlat  de  Siguin ,  à  l'entrée  du  col  de  Ceftrières ,  qui 
de  la  vallée  de  Sézane  conduit  dans  celle  de  Pra-gelas. 
On  trouve  plufieurs  emplacemens  difiingués  par  le  nom 
de  Chamlat  dans  ce  canton  ;  ôc  Siguin ,  qui  eft  le  nom 
propre  Ôc  particulier  de  celui-ci ,  conferve  beaucoup 
d'analogie  avec  l'ancienne  dénomination  de  Scingoma- 
gus. A  cette  analogie  fe  joint  la  fituation  la  plus  conve- 
nable entre  Brigantio ,  ou  Briançpn ,  ôc  Ocelum ,  qui  eft 
Uxeau  dans  la  vallée  de  Pragelas ,  comme  cette  pofi- 
tion paroît  démontrée  dans  un  article  fur  Ocelum.  La 
xoute  directe ,  &  la  feule  même  que  la  nature  ait  ou? 
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Verte;  pour  fe  rendre  de  Briançpn  à  Uxeau  &  FeneÊ 
trelles  ,  après  avoir  paffé  le  mont  Genèvre,.  eft  par  le 
col  mentionné  ci-deflus  ;  6c  c'eft  précifément  au  pied  de 
ce  col  que  nous  retrouvons  Scingomagus ,  marqué  par 
Strabon  entre  Brigantio  ôc  Ocelum.  Honoré  Bouche  ,  Cliorog.lîv.ur^ 
hiftorien  de  Provence ,  tranfporte  Scingomagus  à  Sufe  :  ' 
&  on  peut  être  étonné  que  le  fçavant  commentateur  de 
Pline  adhère  à  cette  opinion ,  la  reconnoiflant  pour  être    Pli».  in-foL 
ex  verbis  (  Strabonis  )  êC  aliis  idoneis  argumentis ,  egrc*  ^om'  ** 
giè probatam.  Il  falloit  faire  attention,  que  Pline  con-  Lib,Ul,cap,ir, 
noît  Segujio  par  le  nom  qui  lui  eft  propre ,  ôc  diftin&e- 
ment  de  Scingomagus.  Car ,  ce  feroit  gratuitement  qu'on 
fuppoferoit  que  le  même  lieu  a  porté  dans  le  même  tems 
deux  noms  différens,  quoique  tirés  du  même  idiome ,  le 
nom  de  Segufio ,  femblable  à  celui  des  Segufiani  de  la 
Gaule ,.  n'étant  pas  moins  celtique  que  le  nom  de  Scinz 
gomagus. 

47°  > 

SECOR  PORTUS.  On  n'en  a  point  d'autre  indica- 
tion ,  que  d'être  marqué  dans  Ptolémée  immédiatement 
en-deça  de  l'embouchure  de  la  Loire ,  en  fuivant  la  côte 
Aquitanique  du  fud  au  nord ,  Ôc  aurdelà  du  fleuve  Ca~ 
nentdus ,  ou  de  la  Charente ,  ôc  d'un  promontoire  diftin- 
gué  par  le  nom  des  PiSones.  On  ne  fçauroit  donc  fe  flat- 
ter  de  pouvoir  le  défigner  avec  certitude  :  Ôc  fi  on  jette 
les  yeux  fur  le  port  des  fables  d'Olonne  ,  c'eft  qu'il  pa- 
roît  le  principal  dansl'étendue  de  côte  qui  renferme  l'in- 
dication de  Ptolémée.  On  lit  Sicor  dans  la  verfion  latine 
du  texte  grec  de  Ptolémée ,  Ôc  de  même  dans  Martien- 
d'Héraclée. 

47°,  26°. 

SEDUNI.  Céfar  en  fait  mention ,  nommant  de  fuite^ 
Nantuates ,  Sedunos,  Veragrofque.  On  lit  dans  l'infcrip- 
tion  du  Trophée  des  Alpes,  ftantuates ,  Seduni  yVera~ 
gri.  Leur  ville  capitale  n'eft  connue  que  fous  le  nom  du. 
peuple }  ôc  dans  le  moyen-âge  on  a  dit  au  nombre  ûn^ 
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gulicr  Stdunum.  Les  François  rappellent  Sion ,  les  Ale^ 
mans  Sitten. 

4ï  >  23  . 

SEGAL  AUNI.  M.  de  Valois  emploie  la  dénomina- 
P.  $  87.  tion  de  ce  peuple  fous  cette  forme  ,  plutôt  que  comme 
on  lit  dans  rline  Segovellauni.  Il  y  rapporte  la  mention; 
qui  eft  faite  du  Tractus  Segolaunorum  dans  la  Notice  de 
l'Empire  ;  &  il  veut  que  dans  une  lettre  de  Plancus 
à  Ciceron  ,  on  life  fratres  Segalauni ,  au  lieu  de  Sega- 
viani ,  parce  qu'en  effet  Plancus  commandoit  une  armée 
dans  le  canton  de  la  Gaule  où  habitoient  les  Segalauni. 
Je  penfe  néanmoins  que  cette  manière  d'écrire  peut  n'ê- 
tre que  par  contraction  de  Sego-vellauni.  Ptolémée  indi- 
quant Valenàa  chez  les  Segalauni ,  entre  Vienne  des 
Allobroges  &c  les  Tricaflini  ,  ne  laine  aucun  doute  fur 
remplacement  de  ce  peuple. 

49°,  *3°. 

SEGESSERA.  Ce  lieu  eft  placé  dans  la  Table  Théo^ 
dofienne  entre  Corobiîium  &  Andomatunum  ,  ou  Lan- 
gres  ;  &  la  diftance  eft  marquée  également  xxi  de  Coro- 
biîium à  Segejjera ,  &  de  Segejjera  a  Andomatunum.  J'ex- 
pofe  dans  l'article  Corobiîium ,  que  la  fomme  de  ces 
deux  diftances  ne  remplit  pas  ce  qu'il  y  a  d  efpace  réel 
depuis  la  pofition  du  lieu  où  l'on  diftingue  Corobiîium 
dans  le  nom  de  Corbeil ,  jufqu'à  Langres ,  en  forte  que 
l'une  des  deux  diftances  feroit  plutôt  xxv  que  xxi.  Selon 
l'opinion  des  gens  du  pays,  cette  voie  conduifuit  à  Bar- 
fur- Aube  ;  5c  entre  Corbeil  &  cette  ville  la  diftance  qui 
en  droite-ligne  eft  de  22  a  23000  toifes  ,  peut  répondre 
en  mefùre  itinéraire  à  2 1  lieues  gauloifes  ,dont  le  calcul 
eft  rigoureufement  de  228 14  toifes.  C  eft  de  quoi  fe  con- 
cilier avec  une  des  deux  diftances  indiquées  par  la  Ta- 
ble, &  entre  ces  diftances  on  pourroit  arbitrer,  que  c'eft 
fur  celle  de  Segejjera  à  Andomatunum  que  tombe  le  dé- 
faut de  diftance  dont  il  vient  d'être  queftion. 
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SEGNL II  en  eft:  mention  dans  Céiàr,  en  même  tems 
que  des  Condrufi ,  dont  remplacement  eft  bien  connu 
par  le  nom  que  porte  le  Condroz  dans  l'évêché  de  Lié* 
ge  :  Segni  ,  Condrujique  ,  ex  génie  èC  numéro  Germano-  Comment.  1K 
rum ,  qui  funt  inter  Eburoncs  ,  Treverofque.  Le  nom  de 
Sinei ,  ou  Signei ,  qui  eft  celui  d'une  petite  ville  voifine 
du  Condroz ,  fur  la  frontière  du  comté  de  Namur ,  a 
beaucoup  d'analogie  au  nom  de  Semi,  Sanfon  a  cru 
pouvoir  confondre  les  Segni  avec  ïes  Sunici  ,  dont  il 
eft  parlé  dans  Tacite. 

SEGOBODIUM.  Dans'la  fable  Théodofienne  ors 
trouve  ce  lieu  fur  la  trace  d'une  route ,  qui  conduit 
d * Andomatunum ,  ou  de  Langres ,  à  Vefomio  ,  Befançpn, 
L'Itinéraire  d'Antonin  qui  donne  la  même  route ,  omet 
Segobodium.  En  partant  de  Bc fanion ,  la  direction  vers 
Langres  fait  rencontrer  fur  le  bord  de  la  Saône  un  lieu 
nommé  Seveux ,  &  M.  Durtod  m'a  prévenu  en  y  pla-» 
çant  Segobodium.  La  diftance  indiquée  xvm  dans  la  Ta* 
ble ,  s'accorde  à  une  fra&ion  de  Ûeue  près ,  à  l'efpace 
que  donne  le  local  d'environ  i  iooo  toiles  :  &  quoiqu'il 
ne  convienne  pas  d'affeâer  trop  de  délicatefTe  fur  ce  fu~ 
jet,  je  crois  néanmoins  que  l'excédent d'efpace  en  cette 
partie  tient  lieu  de  quelque  chofe  de  moins  dans  l'inter- 
valle de  Langres  à  Seveux ,  fur  quoi  voyez  l'article  Fax- 
cia. 

SEGODUNUM^^à'rUTENI.  Ptolémée  indi- 
que la  capitale  des  Ruteni  fous  le  nom  de  Segpdunum* 
Dans  la  Table  Théodofienne  on  trouve  Segodum  com- 
me par  abréviation ,  avec  la  pofition  dont  la  plupart  des 
capitales  y  font  repréfentées.  Cette  ville  ayant  enfuite 
été  défignée  par  le  nom  du  peuple,  elle  eft  appellée  dans 
la  Notice  des  provinces  de  la  Gaule  civitas  Kutenorum  9 
dans  Grégoire  de  Tours  civitas  Ruiena  ;  &  de  Rodeni 
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ou  Rodtnus  qu'on  a  dit  poftérieurement ,  eft  dérivé*  le 
nom  aétuel  de  Rodez.  Mais ,  ce  que  deviennent  les  an- 
ciennes dénominations  ,  par  diverfes  manières  de  les  al- 
térer ,  eft  remarquable  o*ans  le  nom  de  Ruteni  ,  duquel 
font  également  fortis  ceux  de  Rouergue  &  de  Rodez , 
auflidiflemblables  entre  eux  pour  le  moins  que  les  noms 
de  Berri  ôc  de  Bourges  ,  qui  ont  de  même  une  fouxce 
commune  dans  celui  de  Bituriges. 

SEGORA.  La  Table  Théodofienne  donne  la  trace 
d'une  route ,  qui  de  Portus  Namnetum  conduit  à  Le- 
tnunum ,  ou  Limonum  ,  qui  eft  Poitiers ,  &  la  diftance 
à  l'égard  de  Limonum  eft  marquée  xxxni.  Or ,  en  par- 
tant de  lapofition  de  Poitiers,  cette  diftance  paroît  abou- 
tir à  Brefluire.  Car ,  ce  qu'il  y  a  d'efpace  en  droite  ligne 
de  Poitiers  à  Brefluire  eft  de  35  à  37000  toifes;  ôc  la 
mefure  itinéraire  des  3  3  lieues  gauloifes  ,  qui  doit  four- 
nir un  excédent  fur  celle  de  droite-ligne ,  eft  de  374-00 
toifes.  BrefluÎTe  fe  rencontre  précifément  dans  la  direc- 
tion de  Poitiers  à  Nantes ,  <ju'ii  convient  de  reconnoî- 
tre  dans  le  Portus  Aamnetum  de  la  Table  :  &  je  remar- 
que un  indice  du  paflage  de  la  voie  romaine  dans  le  nom 
de  Breuil-Chauflfé ,  que  porte  un  lieu  voifin  de  Brefluire. 
Mais ,  entre  Segora  &  Nantes ,  l'indication  de  la  Table 
n'eft  pas  à  beaucoup  près  fuftîJante ,  fi  le  nombre  qu'on 
y  trouve  eft  pris  pour  xvm ,  félon  qu'il  paroît.  L'inter- 
valle étant  de  près  de  47000  toifes,  ce  qui  pafle  41 
lieues  gauloifes ,  &  même  quelque  chofe  de  plus  en  me- 
fure itinéraire  ;  on  ne  peut  rendre- la  Table  conforme 
au  local ,  qu'en  fuppofant  que  ce  qui  paroît  xvm  tient 
lieu  de  XLiii ,  par  un  moyen  de  correction  aufli  fimple 
qu'il  a  t$té  facile  de  fe  méprendre  dans  le  chiffre  ro: 
/nain. 

4f°,  17°. 

SEGOSA.  L'Itinéraire  d'Antonin  fait  mention  de  ce 
lieu  fur  une  voie  qu'il  décrit  d'Aqs  à  Bourdeaux,  par 

le 
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le  chef-lieu  des  Boii ,  ou  Cap  de  Bufch  :  ab  Aquis  Ta/- 
bellicis  Mofconnum  XVI  :  Segofa  xil  :  Lofa  XII  :  Boios  vu. 
Par  la  direction  d'Aqs  à  Cap  de  Bufch ,  on  rencontre 
Efcouffé ,  ou  Efcourfé ,  dont  le  nom  conferve  de  l'ana- 
logie â  celui  de  Segofa.  J^e  lieu  intermédiaire  d'Aquai 
TarbeUiac  à  Segofa ,  fcavoir  Mofconnum ,  ne  m'eft  point 
connu.  J'ajoute  ,  que  ce  qu'il  y  a  d'efpace  entre  Aqs  6c 
EfcoufTé,  ne  remplit  pas  le  compte  de  28  lieues  gau- 
loifes  que  donne  l'Itinéraire ,  6c  ne  peut  fe  comparer 
qu'à  environ  2$  ;  6c  pour  ne  compter  en-effet  que  2$  t 
il  fuffit  de  prendre  pour  xm  la  première  des  deux  dis- 
tances ,  au  lieu  de  xvi ,  ce  qui  eft  facile  en  chiffre  ro- 
main. Je  remarque  le  contraire  dans  l'efpace  de  Segofa 
à  Boii ,  parce  que  la  route  peut  admettre  24  lieues  gau^ 
loifes ,  au  lieu  de  ip  que  fait  compter  l'Itinéraire  ;  6c 
toutefois  l'Itinéraire  fe  trouvera  conforme  au  local ,  en 
fubftituantxn  à  vu  dans  l'une  des  deux  diftances  qui  par- 
tagent cet  intervalle,  celle  de  Lofa  à  Boii,  On  voit  dans 
une  carte  de  l'ancienne  Gaule ,  qu'une  collection  vafte 
6c  refpectable  des  matériaux  de  notre  hiftoire  deman- 
doit  moins  fautive ,  que  la  route  dont  je  viens  de  par- 
ler eft  tracée  en  partant  de  Lapurdum ,  nonobftant  que 
Lapurdum  ne  paroifTe  dans  aucun  des  anciens  Itinérai- 
res. Il  paroît  que  fans  confulter  l'Itinéraire  d'Antonin , 
on  a  copié  Sanfon  ,  qui  prenant  Lapurdum  pour  Aquce 
Tarbellica ,  a  dirigé  cette  route  en  conféquence  de  la 
place  qu'il  donnoit  à  la  capitale  des  Tarbelli ,  dont  la 
pofition  eft  toutefois  celle  d'Aqs  ,  non  pas  celle  de 
Baïone.  Et  puifque  dans  la  carte  dont  je  parle,  on  a  jugé 
à  propos  de  s'écarter  de  Sanfon  fur  Aqua  Tarbe/tica , 
il  ne  convenoit  plus  de  faire  fortir  de  Lapurdum  la  voie 
romaine  qui  part  d'un  autre  endroit  dans  l'Itinéraire. 

4<5° ,  22°. 

SEGUSIANI.  Ils  font  les  premiers  au-delà  du  Rhô- 
ne ,  en  fortant  de  la  Province  romaine ,  félon  C  Jfar  :    Commentât.  1. 
extra  Provinciam  •  trans  BJiodanum  primi.  Strabon ,  qui 
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les  place  entre  le  Rhône  &  le  Doux ,  auroit  dû  nommef 
la  ivoire  plutôt  que  le  Doux ,  dont  le  cours  eft  renfermé 
dans  le  territoire  des  SequanL  Les  Segujiani ,  qui  du 
tems  de  Céfar  étoient  dans  la  dépendance  des  ALdui , 
clientes ,  font  qualifiés  liberi  <|^ns  Pline.  Quoique  leur 
territoire  ne  paroilTe  pas  avoir  été  borné  par  la  Saône , 
il  y  a  lieu  de  croire  qu'il  n'avoit  pas  à  la  gauche  du 
cours  de  cette  rivière  toute  l'extenfion  que  prend  le  dio* 
cèfe  de  Lion ,  comme  on  peut  voir  dans  l'article  qui 
concerne  les  Sequaai. 

SEGUSINI.  Ceftun  ethnique  dérivé  àt  SeguJioy  & 
défignant  le  peuple  qui  oocupoit  le  territoire  de  cette 
ville ,  ôc  dont  les  limites  du  côté  des  Taurini  font  indi- 
qués dans  les  Itinéraires ,  &  dans  la  Table  Théodofien- 
ne  ,  par  un  lieu  nommé  Fines  ,  à  24.  milles  au-delà  de 
Segufto  y  &  1 6  en-deçà  à'AuguJla  Taurinontm ,  ou  de  Tu- 
rin 3  félon  les  Itinéraires.  La  Table  qui  ne  marque  que 
22  d'un  côté,  donne  en  compenfation  18  de  l'autre, 
&  le  compte  revient  au  même  dans  le  total.  On  trouve 
le  nom  de  Segufianorum  précédé  d'un  autre  ,  fçavoir  Se- 
goviorum ,  dans  l'infcription  de  l'Arc  de  Sufe ,  ce  qui  a 
lieu  de  furprendre ,  en  ce  que  Segufio  étant  le  chef-lieu 
du  domaine  de  Cottius ,  on  penfe  que  les  Segujlni  doi- 
vent occuper  la  première  place  entre  les  peuples  fou- 
rnis à  ce  prince.  C'eft  au-refte ,  l'unique  endroit  où  il 
foit  mention  de  ce  nom  de  Segovii  ;  &  s'il  y  a  eu  des  Se- 
govii  féparément  des  Segujlni ,  on  pourroit  conjecturer, 
que  fitués  plus  haut  dans  les  Alpes ,  en  remontant  juf- 
qu'à  Y  A/pis  Cottia ,  l'ordre  de  pofition  les  a  fait  nom- 
mer les  premiers,  &  avant  les  Segufini.  Quoi-qu'il  en 
foit ,  l'incertitude  fur  ce  fujet ,  autant  que  le  défaut  de 
place  dans  la  carte ,  ne  m'a  pas  permis  d'y  infcrire  le 
nom  de  Segovii, 

4*°,  27*. 

SEGUSIO.  Il  faut  confidérer  cette  ville  comme  la 
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réfidence  de  Cottius.  C'eit  à  Sufe  qu'il  fubfifte.un  mo- 
nument en  forme  d'Arc  de  triomphe ,  fur  lequel  font 
infcrits  les  peuples  qui  obéifToient  à  Cottius  du  tems 
d'Augufte.  Son  tombeau  fe  vo.yoit  près  de  l'enceinte  de 
cette  ville  ,  félon  Aminien-Marcellin.  Il  paroît ,  à  en  Lïb.  XK 
juger  par  les  noms  des  peuples,  que  le  domaine  de  ce 
prince  prenoit  plus  d  efpace  en  Gaule  qu'en  Italie  :  6c 
félon  l'Itinéraire  de  Bourdeaux  à  Jérufalem ,  on  n'entre 
en  Italie  qu'après  être  arrivé  à  Sufe ,  marquant  à  la  fuite 
de  Segu/io  y  indè  incipit  Ita/ia.  Ces  confidérations  m'ont 
engagé  à  comprendre  ici  Segu/io ,  quoique  fitué  au-delà 
des  Alpes  à  l'égard  de  notre  Gaule.  L'orthographe  varie 
dans  la  dénomination ,  à  la  tirer  même  des  inferiptions. 
Entre  celles  que  Spon  a  recueillies,  on  lit  ordo  fplen-  Mîfiell.p,  iJ*. 
didijf.  civitcais  Stcujix  ;  6c  fur  un  marbre  trouvé  à  Tu- 
rin ,  &  cité  par  Gruter  ,  ge/nio  muncipl  Segu/ini,  Cette  P.  "»« 
qualité  de  inunicipe  tait  voir  que  Sufe  étoit  devenue 
une  ville  romaine,  6c  qu'elle  fe  gouvernoit  par  elle-» 
même,  après  la  réunion  de  l'Etat  de  Cottius  à  lEmpire, 
qui  fut  faite  fous  Néron. 

0  o 

SEGUSTERO.  On  en  trouve  la  pofition  dans  l'I- 
tinéraire d'Antonin  ,  &  dans  la  Table  Théodofienne  ; 
&  les  diftances  qui  s'y  rapportent  font  difeutées  dans 
l'article  des  lieux  qui  font  immédiatement  voilins  de 
cette  ville.  Dans  la  Notice  des  provinces  de  la  Gaule , 
civitas  Segefteriorum  elt  une  de  celle  de  la  féconde  Nar- 
bonoife.  On  a  dit  depuis  Segejlerium ,  6c  par  contraction 
Sijhricum.  Du  refte ,  à  quel  ancien  peuple  Seguflero  , 
ou  Sifteron  ,  pouvoit  appartenir ,  c'eft  fur  quoi  on  n'eft 
point  en  état  de  prononcer. 

49°,  13°.  s  . 

SENA  INSULA.  Mêla  en  fixe  la  fituation  vis-à-vis 
de  la  côte  des  Ojifmii  :  Sena  infula ,  in  Britannico  Ocea-  Lib.  III >  c.ip.  6, 
no ,  Ojifmïcis  adverfa  littoribus  ;  ôc  cette  fituation  fe  rap- 
porte évidemment  à  l'iile  de  Sein  â  nommée  par  pure 
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ignorance  ifle  des  Saints  dans  les  cartes ,  ôc  qui  n'eft  fë-' 
parée  d'une  pointe  de  la  Bretagne  dans  le  dioc^fe  de 
khnper ,  que  par  un  canal  d'environ  4000  toi(j?s.  Dans 
l'Itinéraire  maritime ,  il  convient  de  détachér  le  nom 
de  Sena  d'avec  celui  d'Uxantis ,  ôc  de  ne  point  lire 
Uxantiffina  de  fuite  &  (ans  diftin&ion ,  comme  on  lit 
dans  plufieurs  exemplaires.  Pline  paroît  faire  mention 
de  la  même  ifle ,  lorfqu'il  cite  à  la  fuite  des  ifles  voifi- 
nes  de  la  Grande-Bretagne,  infra ,  celle  de  Siamèis, 
ou  Amnis ,  félon  plufieurs  inanufcrits ,  6c  Axantos,  qui 
eft  évidemment  Uxantis  ,  ou  Oueflant.  Sena  tiroit  une 
diftinûion  particulière  dans  l'antiquité ,  d'une  commu- 
nauté de  prêtreffes  ,  du  même  nom  que  cette  ifle ,  & 
Ubîfupri.       dont  Mêla  parle  en  ces  termes  :  Gallici  numinis  oracu- 
la  (  Sena  )  iajlgnis  eft  ;  cujus  antiftites ,  perpétua  virgi- 
nitate  fancta  ,  numéro  novem  ejfe  traduntur  :  Galli  Senas 
vocant ,  SC c.  Il  y  a  toute  apparence  que  les  femmes  en- 
.  toufiaftes  dont  parle  Strabon ,  comme  faifant  leur  fé- 
jour  dans  une  petite  ifle  de  l'Océan  ,  peu  loin  du  conri- 
Lib.WtP.  W  nent ,  &  qu'ils  nomment  Samni tiques  ,  font  les  mêmes 
que  les  prêtreffes  de  Sena  ,  quoiqu'il  diffère  du  rapport 
de  Mêla  en  ce  qu'il  dit ,  que  ces  femmes  paflent  dans  le 
continent  pour  habiter  avec  leurs  maris.  Il  a  pu  être 
moins  bien  informé  que  Mêla  fur  la  fituation  de  cette 
ifle ,  en  la  plaçant  vis-à-vis  de  l'embouchure  de  la  Loire. 
On  ne  fçauroit  mettre  de  diftin&ion  entre  le  nom  de 
Samnitiques  rapporté  par  Strabon ,  ôc  celui  de  Samnis, 
qui  paroît  dans  Pline ,  ôc  que  l'on  peut  juger  plus  cor- 
rect que  les  variantes  d3 Amnis  ôc  de  Siamois.  Ce  nom 
de  Samnis  fe  confond  d'ailleurs  avec  Sena ,  vû  l'irniné- 
diateté  de  pofition  de  Samnis  Ôc  à'Axantos  dans  Pline, 
comme  on  connoît  la  proximité  de  Sena  à  l'égard  d'£/- 
Mcm.de  l'Acad.  xantis.  M.  Freret  a  cru  que  le  nomd'ifle  de  Sein  en  bas- 
Tome  XXIV. p.  Breton  eft  Enes-Si^un:  mais,  on  peut  voir  dans  l'arti- 
cle Siata,  qu'à  en  juger  par  les  titres ,  le  nom  de  Sizun 
(le  tombe  point  fur  l'ille  de  Sein,  étant  propre  à  un 
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jbanton  du  continent ,  qui  forme  la  pointe  dont  j'ai  parlé 
fci-deuus  vis-à-vis  de  cette  ifle. 

o  o 
49    9  2  1  • 

SENONES.  Entre  les  nations  Celtiques ,  qui  du  temr 
que  le  premier  des  Tarquins  régnoit  à  Rome ,  palTerent 
les  Alpes ,  pour  occuper  des  terres  en  Italie  ,  les  Seno~ 
nés  ont  le  glorieux  avantage ,  que  la  défaite  des  Ro- 
mains ,  &  la  prife  de  Rome  par  les  Gaulois ,  leur  font 
attribuées  en  particulier.  Fiorus ,  en  les  faifant  partir 
ab  uldmis  terrarum  oris  ,  SC  cingente  omnia  Oceano  ,  n'é- 
toit  point  informé  de  la  fituation  du  pays  que  les  Seno- 
nes poflTédoient  dans  la  Gaule  ;  &  ce  qu'il  pouvoit  dire 
en  général  des  nations  Celtiques ,  ne  convient  point  fé- 
parément  aux  Senones.  Ils  jouiflbient  d'une  grande  con- 
iidération  du  tems  deCéfar:  ejl  civitas,  dit-il,  in pri- 

apud  Gallos  aucLoritatis.  Pline  âc 
Ptolémée  en  font  mention  en  décrivant  la  Lionoife. 
Leur  territoire  confinant  d'un  coté  à  la  Belgique ,  con* 
formément  à  ce  qu'on  lit  dans  Céfar  yfinitinù  Belgis  , 
étoit  très-étendu  :  le  diocèfe  d'Auxerre  s'y  joignoit  au 
diocèfe  de  Sens.  Il  a  réfulté  de  cette  diilinûion  comme 
de  la  puiflance  des  Senones ,  que  lorfqu'une  quatrième 
Lionoife  a  été  formée  ,  cette  province  a  pris  le  nom  de 
Senonia. 

44°, 

SENTII.  Ils  font  cités  dans  Ptolémée ,  en  leur  at- 
tribuant pour  ville  celle  de  Dinia ,  que  Pline  donne  à 
un  autre  peuple  fous  le  nom  de  hodiontici ,  en  quoi  il 
paroît  plus  autorifé  que  Ptolémée  ,  comme  je  le  remar- 
que  dans  l'article  Dinia.  Le  territoire  de  Seriez  ,  limi- 
trophe de  celui  de  Digne ,  pourroit  convenir  aux  Sen- 
tii ,  comme  je  le  propofe  par  conjecture  dans  l'article 
qui  concerne  Sanitium. 

49°,  22°.  &  ;o°,  i8°. 

SEQUANA  FLUV.  Céfar  parle  de  la  Seine  comme 
faifant  avec  la  Marne  la  féparation  des  Celxes  d'avec  les 


yp8  NOTICE  DE  LA  GAULE. 
Beiges.  Strabon  étoit  mal  informé  fur  l'origine  de  cette 
rivière ,  la  faifant  fortir  des  Alpes  ,  6c  traverfer  les  Se- 
quani ,  dont  le  nom  eft  feniblable.  Il  parle  plus  conve- 
nablement de  fon  embouchure  ,  dans  le  voifinage  des 
Caleti  ôc  des  Lexovii,  Ptolémée  marque  cette  embou- 
chure  près  des  Caleti ,  de  manière  néanmoins  à  la  faire 
croire  plutôt  au  nord  qu'au  midi  des  Caleti ,  Ôc  ce  qui 
eft  encore  plus  écarté  du  vrai ,  après  avoir  paffé  fur  les 
confins  des  AbrincatuL  Selon  Ammicn-Marcellin  ,  la 
Seine  unie  à  la  Marne  fe  rend  dans  la  mer  près  de  Cou- 
tances  :  Matrona  éC  Sequana  ,  amnts  magnitudinis  gé- 
mi/ta, quifluentes  per  Lugdunenfem ,  poft  circumclufum 
ambitu  injulari  Parijiorurn  cajlellum ,  Luteciam  nomine, 
confociatim  rnea/it,  meantefque  protinus  propè  cajlra  Con- 
Jlantia  funduntur  in  mare.  Avec  tout  le  refpe&  que  l'on 
doit  à  l'antiquité ,  on  ne  peut  s'empêcher  de  remarquer 
combien  nous  ferions  mal  inftruits ,  s'il  s'aguToit  d'un 
objet  appartenant  à  quelque  contrée  dont  le  local  nous" 
fût  moins  connu  :  ôc  cela  doit  donner  à  penfer  à  quel- 
ques érudits ,  qui  ne  permettent  point  à  la  critique  de 
déroger  en  aucun  cas  a  ce  qu'ils  trouvent  écrit  dans  les 
anciens ,  auxquels  ils  font  difpofés  de  foumettre  tout  ce 
qui  peut  leur  être  contraire.  La  Seine  a  porté  un  autre 
nom ,  qui  dans  la  Cofmographie  d'jEthicus  eft  Geon , 
ou  Geobonna;  ôc  M.  de  Valois  rencontre  heureufement 
dans  un  chroniqueur  de  S.  Vandrille  du  neuvième  fié- 
cle ,  un  palTage ,  où  le  même  nom  de  Gion  fe  rapporte 
à  la  Seine ,  dont  le  monaftère  de  Fontenelles ,  ou  de 
S.  Vandrille ,  eft  peu  écarté.  Les  monumens  qui  nous 
relient  de  l'âge  Romain  font  connoitre  les  rivières  que 
reçoit  la  Seine  fur  la  droite  de  fon  cours  ,  la  Marne , 
l'Ôife  ,  l'Aime  qui  eft  reçue  par  l'Oife.  Sur  la  gauche 
nous  pouvons  faire  mention  de  l'ionne  d'après  une  in£ 
cription  trouvée  à  Auxerre.  Il  y  a  des  rivières  aflez 
confidérables  ,  dont  les  noms  nous  font  comme  inter- 
dits ;  pour  n'être  point  cités  précifément  dans  Fefpacc 
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ftetems  qui  met  des  bornes  au  fujet  que  nous  traitons. 

*8°,  24°. 

SEQUANI.  Cette  cité,  une  des  plus  puiflantes  de  la 
Gaule ,  ne  fe  renfermoit  pas  autrefois  dans  les  bornes 
a&uelles  du  diocèfe  de  Befançon.  Céfar  en  prolonge  l'é- 
tendue  jufqu'au  Rhin ,  en  difant  que  des  trois  parties 
de  la  Gaule ,  celle  qu'occupent  les  Gaulois  proprement 
dits ,  diftingués  des  Belges  &  des  Aquitains ,  eft  conti- 
gue  au  Rhin  par  les  Sequani ,  comme  par  les  Hehetii  : 
attingit  à  Sequanis  SC  Hehetiis  flumtn  Rhenum.  Il  dit 
dans  un  autre  endroit,  que  le  Rhin  dans  Ton  cours  pafle 
fur  les  confins  des  Hehetii  ^  des  Sequani,  Ôc  autres  peu- 
ples fitués  plus  bas  aux  rives  du  même  fleuve.  On  a  des 
raifons  pour  conjecturer ,  que  les  Rauraci ,  dont  Céfar 
ne  fait  point  ici  mention  ,  ôc  plus  reflerrés  de  fon  tems 
que  par  la  fuite,  ont  occupé  ces  terres  voifines  du  Rhin 
jufqu'aux  limites  des  Triboci  dans  la  haute  Alface.  On 
ne  voit  point  de  changement  marqué  du  côté  du  mont 
[Juray  qui  félon  Céfar,  fépare  les  Sequani  d'avec  les  lie/- 
vetii ,  non  plus  que  du  coté  du  V ogefus ,  qui  fait  égale- 
ment une  réparation  naturelle  d'avec  les  Leuci.  \JArary 
ou  la  Saône  ,  defcendant  du  nord  au  midi ,  a  divifé  les 
Sequani  d'avec  les  Lingones  ôc  les  JEdui  :  ôc  il  y  a  des 
preuves ,  que  la  partie  des  diocèfes  de  Challon  ôc  de 
Mâcon  qui  s'étend  au  levant  de  la  Saône ,  eft  un  dé- 
membrement de  l'ancien  domaine  des  Sequani.  Frédé- 
gaire  parlant  de  la  fondation  du  inonaftère  de  S.  Marcel 
par  Gontran ,  roi  de  Bourgogne ,  dit  pofitivement ,  que 
quoique  cette  églife  foit  in Juburbano  Cabillonenji ,  elle 
eft  néanmoins  Sequani  territorii.  D'un  autre  côté ,  ce 
territoire  des  Sequani  atteignoit  le  bord  du  Rhône  dans 
l'endroit  où  ce  fleuve  pafle  au  pied  du  mont  Jura.  On  ne 
fçauroit  en  douter ,  puifque  le  paflage  des  Helvetii  du 
tems  de  Céfar  ,  par  le  fentier  relferré  entre  la  rive  du 
Rhône  ôc  la  montagne  ,  étoit  de  la  dépendance  des  Se- 
quani :  per  Sequanos  (  iter  )  angujlum  àC  difficile ,  inter 
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montent  Juram  éC  fiumen  BJiodanum.  Mais ,  en  recotl- 
noiflant  que  les  Sequani  s'étendoient  ainfi  jufqu'au  Rhô- 
ne, il  ne  faut  pas  croire  que  cette  extenfion  comprît  fans 
réferve  tout  ce  qui  eft  fur  la  même  rive  du  Rhône  en 
defcendant  jufqu'au  confluent  de  la  Saône.  Il  eft  vrai 
que  l'évêché  de  Bellei  reconnoiflant  pour  métropole  l'é- 
glife  de  Befançon,  favoriferoît  en  partie  cette  extenfion; 
Mais ,  cet  évêché  de  Bellei,  qui  ne  repréfente  point  une 
cité  de  l'ancienne  Gaule  ,  Ôc  fur  lequel  les  Allobrogis 
revendiquent  ce  qu'il  tient  au-delà  du  Rhône  du  côté 
de  la  Savoie ,  n'eft  pas  ce  qui  peut  détruire  le  témoi- 
gnage de  Céfar ,  que  les  Allobroges  avoient  des  terres 
fur  ce  même  bord  du  Rhône  où  eft  Bellei.  Le  Val-Ro- 
mei ,  ainfi  que  le  diftriét  de  Châtillon  de  Michaille  au 
nord  de  Bellei ,  qui  font  reftés  au  diocèfe  de  Genève 
font  un  indice  fubfiftant  de  cette  ancienne  pofleflîon  des 
Allobrogts.  En  approchant  enfuite  de  la  Saône ,  non- 
feulement  les  Segiifiani ,  félon  la  marche  de  Céfar  con- 
tre les  Helvetii ,  dévoient  occuper  du  terrain  au  nord 
du  Rhône  courant  en  cette  partie  d'orient  en  occident; 
mais  encore  les  Ambarri ,  clients  des  JEdui ,  avoient  été 

Ï »il  lés  par  les  Helvetii,  avant  que  ceux-ci  eulTent  traverfé 
a  Saône.  Le  récit  de  Céfar  y  eft  formel.  En  faifant  voir 
ainfi  que  les  limites  des  Sequani  ne  defcendoient  pas  juf 
qu'à  la  jonction  du  Rhône  &  de  la  Saône ,  on  eft  en 
même  tcms  perfuadé  que  la  jurifditHon  fpirituelle  des 
archevêques  de  Lion  s'eft  aggrandie  en  prenant  fur  les 
Sequani.  Pour  n'avoir  point  de  doute  qu'elle  ne  forte 
des  limites  qui  conviennent  aux  Segù/iani,  dans  le  terri- 
toire defquels  la  ville  de  Lion  a  été  fondée ,  il  fuffit  de 
voir  comment  fon  diocèfe  empiète  aujourd'hui  fur  le 
territoire  des  Allobroges ,  en  s'étendant  fur  la  rive  méri- 
dionale du  Rhône.  Il  fera  permis  de  déroger  aux  limi- 
tes des  diocèfes ,  &  au  rapport  qu'ils  ont  en  général 
avec  les  anciennes  cités  de  la  Gaule  ,  lorfque  les  chan- 
gemens  arrivés  dans  ces  limites  feront  conftatés  par  des 
iliits  particuliers.  f  5°, 
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460   1 8° 

SERMANICOMAGUS.  On  voit  dans  la  Table 
Théodofienne  la  trace  d'une  route  ,  qui  parohTant  fe 
détacher  à  Auntdonacum  de  celle  qui  conduit  de  Me- 
diolanum  Santonum ,  ou  Saintes  y  à  Limonum  ,  ou  Poi- 
tiers ,  tend  à  siugufloritum  ,  ou  Limoges.  Le  premier 
lieu  fur  cette  branche  de  voie  eft  Scrmanicomagiis  > 
dont  je  crois  reconnoître  la  dénomination  dans  celle 
de  Chermez  ,  qui  fe  rencontre  précifément  fur  la  direc- 
tion de  la  route  ,  avant  que  d'arriver  au  partage  de  la 
Charente.  La  diftance  entre  Auntdonacum  ôc  Sermani- 
comagus  eft  omife  dans  la  Table.  Celle  qui  paroît  mar- 
quée xill ,  entre  Sermanicomagus  &  la  pofition  qui  fuit 
fous  le  nom  de  Cajfmomagus ,  paroît  défeclueufe ,  ne 
pouvant  conduire  jufqu'au  lieu  nommé  ChalTenon ,  où 
CaJJinomagus  trouve  la  place  qui  lui  convient  ;  &  ce 
que  le  local  donne  d'efpace  entre  Chermez  &  Chafle- 
non  demande  xxm ,  au  lieu  de  xm.  , 

o  o 
44°,  22°. 

SETIUS  MONS.  Strabon  parle  évidemment  de  cette  Lib.  W>t*  itu 
montagne ,  quoique  dans  fon  texte  le  nom  foit  , 
pour  smci ,  en  difant  aue  s'élevant  fur  le  rivage ,  elle 
divife  en  deux  parties  le  golfe  qui  eft  appellé  dans  l'an- 
tiquité Sinus  Gailicus.  C'eft  à  la  plus  confidérable  de 
ces  parties  qui  reçoit  le  Rhône ,  qu'il  veut  que  ce  nom 
foit  attribué  plus  particulièrement;  l'autre  partie,  qui 
regarde  Narbone  ,  étant  bornée  au  promontoire  des 
Pyrénées.  Dans  Ptolémée ,  s»™»  Spoç  eft  placé  entre 
Agde  &  le  canal  de  Marius ,  qui  précède ,  félon  lui , 
les  bouches  du  Rhône.  On  trouve  dans  Feftus-Avie- 
nus  (  in  Orâ  maritimd  )  Setius  indè  mons  tumtt 

'    Procerus  arcem. 
Et  l'expreflion  d'arx  peut  ne  fignifier  que  l'élévation 
de  cette  montagne  ,  qni  fe  diftingue  fur  une  plage  fort 
balTe  aux  environs.  Dans  un  diplôme  de  1  empereur   Hîft.  de  Ung. 
JLouis-le  débonnaire,  en  faveur  du  monaftère  d'Aniane,  S™'1' prcUYe,> 

*Gggg  **'u- 
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&  dont  la  date  revient  à  l'an  837 ,  la  pofition  de  Serre 
eft  décrite  en  ces  termes  :  fijcum  noflrum  qui  nuncupa- 
tur  Sita ,  qui  ejl  inter  mare  éC  Jlagnum  ,  éC  Jubjungit 
pago  Agatcnfi.  L'ufage  femble  avoirprévalu  d'employer 
le  C  dans  le  nom  de  Cette.  Bernard  Gui ,  qui  écrivoit 
vers  l'an  1 300  ,  s'en  fert  en  difant ,  podium  Cete  ,juxtà 
civitatem  Agatenjem  vu/gariter  appellatur» 

jo°,  2  1°. 

SETUCf.  On  trouve  ce  lieu  dans  la  Table  Théodo- 
fienne ,  fur  la  route  qui  conduit  de  Samarobriva.  ,  ou 
d'Amiens,  à  Augufta  SueJJîonum  ,  Soiflbns  ;  &  il  y  eft 
placé  entre  Samarobriva  ôc  un  lieu  nommé  Rodium* 
Quant  à  la  diftance  ,  elle  eft  également  marquée  x  de 
Samarobriva  à  Setuci  ,  &  de  Setuci  à  Rodium.  La  voie 
eft  encore  exiftante  ,  Ôc  très-dire&e ,  fous  le  nom  de 
chauffée  de  Brunehaut.  Il  eft  vrai  qu'on  ne  trouve  point 
de  lieu  qui  foit  affis  précifément  au  paffage  de  la  voie 
pour  y  rapporter  la  pofition  de  Setuci.  Mais,  après  avoir 
pris  la  mefure  qui  convient  à  1  o  lieues  gauloifes ,  en 
partant  du  centre  d'Amiens  ,  c'eft-à-dire  1 1 000  ôc  3  à 
400  toifes  ,  on  fe  trouve  vis-à-vis  d'un  lieu  nommé 
Cayeux  ;  ôc  la  même  mefure  de  10  lieues  étant  prife  de 
la  pofition  qui  convient  à  Rodium ,  en  retournant  vers 
Amiens ,  conduit  au  même  point  de  la  route  par  le  tra- 
vers de  la  pofition  de  Cayeux.  Ainfi ,  quoique  le  lieu 
habité  de  Cayeux  foit  écarté  du  paffage  de  la  voie  d'une 
lieue  gauloile  au  moins ,  je  me  perfuade  qu'il  répond  au 
Setuci  de  la  Table  ;  ôc  le  nom  de  ce  lieu  pourroit  avoir 
été  Catuci ,  par  analogie  à  celui  de  Cayeux,  plutôt  que 
Setuci ,  félon  la  leçon  de  la  Table ,  vu  que  la  Table 
eft  fouvent  incorrecte  fur  les  dénominations  de  lieu* 

44%  22°. 

SEXTANTIO.  C'eft  ainfi  que  ce  nom  doit  être 
écrit ,  félon  une  infcription  trouvée  à  Nîmes ,  Ôc  pu- 

NimifsIVî.  bIiée  M*  Ménard>  ou  on  lic  sextant.  Théodulfe, 
notes,  p.  %z.  '    évêque  d'Orléans  fous  Louis-le  Débonnaire ,  écrit  pa-; 
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reillement  (  in  parœnejl  ad  judices  )  Sextantio.  Dans  IT- 
tinéraire  d'Antonin  le  nom  eft  Sextatio ,  dans  celui  de 
Bourdeaux  à  Jérufalem  Sojlantio  ,  comme  il  eft  conf- 
tant  qu'on  a  dit  depuis  Souftantion.  La  deftru&ion  de 
Maguelone  par  Charle-Martel  en  737  ,  donna  lieu  de 
transférer  le  fiége  épifcopal  à  Sextantio ,  où  il  a  fubfifté 
300  ans  :  &  des  feigneurs  du  pays  depuis  le  dixième 
fiècle  fe  font  intitulés  du  même  nom  ,  avant  que  de 
.prendre  le  titre  de  Melgueil ,  Melgorii ,  ou  de  Mau- 
guio.  La  contrée  eft  appellée pagus  bubjlantionenfis  dans  Pr.  de  Vh\(i.  de 
un  diplôme  de  Charle-le  Chauve.  On  connoît  des  vef-  J^«-  T<  l'  coU 
tiges  de  Sextantio  à  environ  3  milles  au  nord  de  Mont- 
pellier en  déclinant  vers  le  levant ,  fur  le  bord  du  Lez , 
&  en  fituation  élevée  ;  podiis  fcabris  cinclttm  ,  félon 
Tliéodulfe.  Je  vois  des  fçavans  fort  indifpofcs  contre  les 
Itinéraires  ,  fur  ce  que  la  diftance  de  Sextantio  à  Forum 
Domitii ,  marquée  xv  dans  celui  d'Antonin  ,  ôc  dans 
Ja  Table  Théodofienne ,  n'eft  pas  précifément  la  même 
dans  l'Itinéraire  de  Jérufalem  ,  étant  marquée  xvn. 
Mais ,  je  vois  aufli,  que  le  principe  de  ce  reftentiment 
vient  de  ce  qu'on  veut  donner  au  Forum  Domitii  une 
pofition  qui  ne  quadre  point  aux  Itinéraires.  Entre  Sex- 
tantio &  Nîmes ,  le  compte  de  30  milles  eft  égal  dans 
les  deux  Itinéraires,  en  partant  par  AmbtuJJ'um,  ce  qui 
convient  au  local,  parce  que  l'intervalle  en  droite-ligne 
de  Sextantio  à  Nîmes  peut  s'eftimer  de  22000  toifes  ,  ÔC 
que  le  calcul  rigoureux  de  la  mefure  itinéraire  fur  le 
pied  de  22680  toifes  ,  ne  diffère  qu'autant  qu'il  con- 
vient à  cette  mefure  de  furpafter  la  ligne  aérienne  6c  di- 
recte. 

44° ,  iS>°. 

AD  SEXTUM.  Dans  l'Itinéraire  de  Bourdeaux  à 
Jérufalem  ,  la  diftance  à  l'égard  d'Aufcius,  ou  d'Auch , 
eft  marquée  L.  vi ,  félon  que  la  dénomination  le  pref- 
crit ,  &  en  tendant  vers  Touloufe.  Les  6  lieues  gauloi- 

d'une  rivière  ,  dont  je  trouve 
Ggggij 


les  conduifent  au  partage 
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le  nom  écrit  diverfement ,  la  Ratz  ,  ou  Arratz  ;  &  j'ai 
■quelque  indice  que  la  trace  de  la  voie  romaine  fubfifte  , 
dirigée  vers  Gimond,  aux  confins  des  diocèfes  d'Audi 
ôc  de  Lombez. 


SIATA  INSULA.  Il  en  eft  mention  dans  l'Itinéraire 
maritime ,  entre  les  illes  de  l'Océan  qui  baigne  le  rivage 
de  la  Gaule  comme  celui  de  la  Grande-Bretagne.  J'ai 
cru  d'abord  que  cette  dénomination  pouvoit  avoir  quel- 
que analogie  avec  le  nom  de  Seid\un  ,  que  l'on  trouve 
dans  un  titre  de  Landevenec ,  attribué  au  roi  Gradlon  : 
infulam  qua  vocata  eft  Seid^un.  Il  y  a  dans  l'extrémité 
occidentale  de  la  Bretagne  une  langue  de  terre ,  qui  ne 
paroît  aujourd'hui  qu'une  prefqu'ifle ,  dont  la  pointe  fe 
nomme  le  Bec  du  Raz  ;  &  cette  terre  eft  appellée  dans 
un  titre  de  l'églife  de  Kimper  ,  pagus  Cap-Zi\un  :  le 
lieu  qui  conlerve  le  nom  de  Buzec-Cap-Sizun  eft  cité 
dans  le  même  titre  ;  in  pago  Cap-Si^jtn  f  in  plcbe  qua  di- 


c'eft  que  Siata  dans  l'Itinéraire  vient  à  la  fuite  de  Vin- 
di/is ,  de  manière  même  que  dans  quelques  imprimés 
de  l'Itinéraire  on  lit  Vindilijpata  ,  fans  diftin&ion  en- 
tre deux  dénominations  particulières.  Or  ,  Vindilis 
étant  Bellifle ,  dont  le  nom  eft  Guedel  dans  les  titres 
du  moyen-âge,  on  ne  peut  appliquer  plus  convenable- 
ment Siata  9  qu'à  rifle  de  Houat ,  dont  le  nom  devroit 
peut-être  fe  lire  Huata ,  plutôt  que  Siata. 

SIBUTZATES.  Ils  font  nommés  dans  le  troifième 


dition  de  CraiTus  dans  l'Aquitaine  réduifit  à  l'obéiflance. 
M.  de  Valois  eftime  que  c'eft  Sobufle ,  fur  l'Adour ,  en- 
tre Aqs  6c  Baïone.  Je  m'explique  dans  l'article  Siby/- 
lates ,  fur  ce  qui  doit  empêcher  de  confondre  ces  Sibyl- 
iates  nommés  dans  Pline ,  avec  les  Sibur^ates  ,  nonob- 
Hant  qu'il  paroifie  peu  de  différence  dans  la  dénomina- 


48°,  if. 


livre  des  Commentaires  ,  entre  les 
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tlon  y  ôc  qu'il  femble  que  quelques  lettres  fur  lefquelles 
on  pourroit  accufer  les  copiftes  de  s'être  mépris ,  en  fafc 
fent  toute  la  diftin&ion. 

44%  17°. 

SIB YLL ATES.  Entre  les  nations  Aquitaniques,  que 
Pline  cite  en  alTez  grand  nombre ,  ôc  dont  il  eft  difficile      W>  eap, 
de  trouver  également  toutes  les  pofitions ,  les  Siby liâ- 
tes parohTent  conferver  leur  nom  dans  celui  de  fallis 
Subo/a,  qu'on  lit  dans  Frédégaire ,  au  fujet  d'une  expé-    Cap,  nu\ 
dition  que  firent  les  François  fous  Dagobert ,  pour  ré- 
primer les  f^afeones  cantonnés  dans  les  Pyrénées.  Les 
leigneurs  qui  ont  pofTédé  cette  vallée  ,  lont  appelles 
yieccomius  Subola  dans  les  titres  de  l'abbaye  de  Sauve- 
lade ,  du  diocèfe  de  Lefcar.  Selon  Oihenart ,  ce  nom    Nou  Vafcoir, 
dans  la  langue  que  parlent  les  Bafques ,  défigne  un  pays  p*  4°** 
couvert  de  bois  ôc  fauvage  ;  ôc  par  contraction  on  a  dit 
Sola.  Les  Si  by  liâtes  étant  ainfî  renfermés  dans  les  Pyré- 
nées ,  je  penfe  que  c'eft  une  raifon  de  ne  les  point  con- 
fondre avec  les  Sibut{ates ,  qui  font  nommés  dans  Cé-    Comment, III. 
far  entre  les  peuples  qui  fe  fournirent  à  Craflus  fon  lieu- 
tenant ,  parce  que  ces  peuples  font  diftingués  de  quel- 
ques autres ,  qui  par  leur  éloignement ,  &  par  la  diffi- 
culté de  la  faifon  ,  fe  crurent  difpenfés  d'en  venir-là  : 
paucœ  ultima  naùones ,  anni  tempore  confîfe,  quod  hiems 
fuberaty  id facere  neglexerunt.  Or,  ceux  de  la  vallée  de 
Soûle  pou  voient  tirer  cet  avantage  de  leur  fituation , 
qui  eft  reflerrée  entre  la  balTe  Navarre  ôc  la  haute  partie, 
du  Béarn- 

48°,  22°. 

SIDOLOCUM.  Ammien-Marcellin  en  fait  mention 
au  fujet  d'une  marche  de  Julien  ,  partant  d'Autun ,  ôc 
arrivant  à  Troies  par  Auxerre ,  fur  quoi  on  peut  voir 
l'article  Chora,  Cette  route  eft  marquée  dans  l'Itinérairer 
d'Antonin ,  ôc  dans  la  Table  Théodofienne.  L'Itinéraire 
donne  ainfi  la  diftance  à  l'égard  d'Autun  :  M.  P.  xxvn  9 
ieugas  xviii  ,  ce  qui  eft  conforme  à  la  proportion  qui 
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diftingue  le  mille  &  la  lieue.  Le  même  nombre  6& 
lieues ,  fçavoir  xvm  ,  fe  voit  dans  la  Table  à  la  fuite  du 
nom  de  6'ido/ocum,  Or,  je  remarque,  que  quoique  J'ef-r 
pace ,  en  ligne  direcîe ,  de  Saulieu ,  qui  eft  Sidolocum  , 
a  Autun,  ne  foit  que  d'environ  ipooo  toifes  ,  qui  ne 
renferment  que  16  à  17  lieues  gauloifes  ;  cependant  la 
mefure  itinéraire  ,  par  les  circonftances  locales  qui 
font  circuler  la  route ,  pa/Te  20000  toifes ,  6c  remplit 
le  compte  des  18  lieues  ,  dont  le  calcul  fournit  20400 
toifes.  Quant  à  la  di (lance ,  qui  en  fuivant  la  même 
route ,  conduit  de  Saulieu  à  Avalon ,  voyez  l'article 
Aballo.  On  lit  dans  le  martyrologe  attribué  à  S.  Jé- 
rôme ,  au  fujet  de  S.  Andoche  ôc  de  S.  Thyrfe  y  in  Au* 
gujlodunenfium  vico  Sidoloco. 

4Ï°,  17°- 

SIGMANUS  FLUV.  Ptolémée  indique  l'embout 
chure  de  cette  rivière  entre  PAdour  &  la  Garonne, 
Dans  la  verfion  latine  le  nom  eft  Igmanus ,  dans  Mar- 
cien  d'Héraclée  Signatius.  Si  l'on  s'attache  à  ce  qu'il 
y  a  de  plus  remarquable  en  cet  intervalle ,  cette  bou- 
che doit  défigner  l'entrée  du  baflin  d'Arcachon,  fans 
que  la  diftance  de  deux  tiers  de  degré  qu'on  trouve 
dans  Ptolémée  entre  l'embouchure  &  le  promontoire 
Curianum  ,  qui  ne  fçauroit  être  que  le  cap  Ferret ,  par 
lequel  l'entrée  d'Arcachon  eft  relTerrée  ,  y  mette  un 
empêchement  dirimant.  Car ,  on  doit  être  prévenu  que 
ces  pofitions  de  Ptolémée  ne  font  pas  en  général  d'une 
grande  précifion  vis  à-vis  du  local  ;  &  un  intervalle  de 
joo  ftades  dans  le  périple  de  Marcien,  n'y  ajoute  point 
d'autorité.  Le  Boucau  de  Mimifan,  qui  eft  à  environ 
un  demi  degré  au  fud  du  cap  Ferret ,  feroit  plus  conve- 
nable à  cet  écart  que  met  Ptolémée  entre  Sigmani  oflia 
&  le  Curianum  promontorium.  Mais ,  le  Boucau  de  Ali- 
mifan  feroit-il  un  objet  qui  méritât  d'être  diftingué  fur 
ce  rivage ,  pour  parvenir  à  la  connohTance  de  Ptolémée, 
préférabiement  au  badin  d'Arcachon  f  La  délicateffe  de 
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fceux  qui  argumentent  fur  les  pofitions  de  Ptolémée , 
pour  en  faire  rigidement  le  fondement  de  leurs  opi- 
nions fur  la  fituation  des  lieux ,  oblige  d'entrer  dans 
cette  difcuflion  ,  dont  on  fe  croiroit  bien  difpenfé  fans 
cette  raifon.  En  lifant  dans  Ptolémée  Bigmanus ,  au  lieu 
de  Sigmanus ,  on  pourroit  y  trouver  du  rapport  avec  le 
nom  de  Biganos ,  que  porte  un  lieu  fitué  près  de  l'en" 
trée  de  la  rivière  de  Leire  dans  le  baiTin  d'Ârcachon. 

AD  SILANUM.  Ce  lieu  eft  marqué  dans  la  Table 
Théodofienne  entre  Segodunum ,  ou  Rodez ,  &  Anderi- 
tum ,  capitale  des  Gabali.  La  diftance  à  l'égard  de  Sego- 
dunum eft  indiqué  xxim  ,  à  l'égard  d'Anderitum  xviu. 
On  ne  peut  former  que  des  conjectures  fur  ce  lieu ,  dont 
la  dénomination  femble  défigner  un  fimple  diverforium. 
Il  me  paroit  très-convenable  de  le  chercher  aux  confins 
du  territoire  des  Ruteni ,  du  côté  des  Gabali ,  vu  la  dif* 
poiition  du  local  :  &  je  remarque  un  lieu  du  Gevaudan 
en  .cette  pofition  dans  la  carte  du  Languedoc  de  Cava- 
lier ,  fous  le  nom  d'Eftables ,  Stabula ,  qui  ayant  été 
donné  à  divers  lieux ,  notamment  dans  la  Gaule ,  fur 
les  grandes  voies  romaines ,  en  indique  précifément  le 
paflage.  L'indication  des  diftances  n'y  répugne  pas, 
moyennant  que  l'on  confidère ,  que  dans  un  pays  inégal 
&  montueux ,  furtout  dans  ce  qui  eft  du  Gevaudan  pour 
arriver  à  Andtritum ,  la  mefure  itinéraire  doit  être  fen- 
iiblement  plus  forte  que  l'efpace  mefuré  en  droite-ligne- 

yo°,2i°. 

SILVANECTES.  Le  nom  de  ce  peuple  ne  fe  lit 
correctement  que  dans  la  Notice  des  provinces  de  la 
Gaule  >  où  leur  capitale  comprife  dans  la  féconde  Bel- 
gique ,  eft  appellée  civitas  SilvaneÛum  ;  &  dans  la  No- 
tice de  l'Empire ,  où  l'on  trouve  Silvaneclas Belgica  ft- 
cundœ  ,  en  défignant  la  ville  capitale  du  peuple ,  plutôt 
que  le  peuple  même,  félon  l'ufage  établi  dans  le  tems 
qui  convient  à  l'une  ôc  à  l'autre  de  ces  Notices.  Je  ne 
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douce  point  qu'il  ne  faille  rapporter  aux  SilvaneSej  f 
les  £t,/w«»uT6i ,  ou  2i/Ca'»utTo/ ,  qui  dans  quelques  manu  fer  its 
de  Ptolémée  rempliflent  une  lacune  de  quelques  autres 
exemplaires ,  &  dont  le  nom  dans  le  texte  latin  eft  pa- 
reillement Subanecli.  Celui  de  leur  capitale ,  qui  paroît 
être  Katomagus  dans  Ptolémée ,  nous  eft  connu  par  l'I- 
tinéraire d'Antonin  ,  &  par  la  Table  Théodofienne , 
comme  étant  Augiijlomagus.  On  ne  peut  non  plus  faire 
une  autre  application  du  nom  qui  a  été  lu  Ulmane- 
tes  dans  les  manuferits  de  Pline,  &  qui  dans  l'édition 
d'Hermolaùs  eft  Ulbanecles,  compris  dans  le  nombre  des 
peuples  de  la  Belgique.  L'épithcte  de  liberi,  que  Pline 
y  joint ,  pourroit  faire  croire  que  les  Silvanectes  avoient 
été  détachés  de  quelque  autre  cité  plus  ancienne  &  plus 
confidérable  ;  ôc  en  ce  cas  il  feroit  vrai-femblable,  que 
ce  fut  un  détachement  de  celle  des  Beilovaci  ,  nation 
que  l'on  fçait  avoir  été  puiflante  ,  &  qui  étoit  à  portée 
d'occuper  le  diocèfe  de  Senlis ,  limitrophe  de  celui  de 
Beauvais.  Cette  qualification  de  iiberi  ne  s'entendroit 
pas  de  même  de  plufieurs  autres  peuples,  comme  des 
JVcrvii  ,  des  SueJJiones ,  auxquels  Pline  l'attribue  égale- 
ment ,  puifqu'ils  jouifîbient  de  l'indépendance  avant  Té* 
tabliflement  de  la  domination  romaine  dans  la  Gaule, 
On  ne  peut  s'empêcher  de  remarquer  ,  quoi  qu'en  dife 
M.  de  Valois  ,  que  la  fituation  des  environs  de  Senlis , 
prefque  enveloppés  de  tous  côtés  par  de  grandes  forêts , 
n'ait  un  rapport  lingulier  avec  le  nom  de  Silvane&es  ou 
de  Silvanecli. 

44% 

Ub.  XV.  SINUS  AD  GRADUS.  Ammien-Marcellin  parlant 
de  l'entrée  du  Rhône  dans  la  mer ,  s'explique,  ainfi  : 
Jpumeus  Gallico  mari  concorporatur,  per  patulum  finum  , 
quem  vocant  ad  Gradus  ,  ab  Arelate  octavo-decimo  fermé 
lapide  difparatum.  Les  bouches  du  Rhône  ont  été  ap- 
pellées  Gradus  y  &  on  les  défigne  encore  par  le  terme 
3e  Gras.  Mais ,  on  ne  feauroit  adopter  la  diitamee  entre 

Arles 
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wîcs  &  ces  bouches,  en  la  bornant  à  1 8  milles  ;  &  il 
conviendroit  mieux  de  trouver  dans  Ammien ,  oUaxo 
éC  vigejlmo  ,  qu'oâavodecimo.  Que  l'on  ne  hazarde 
point  pour  autorifer  une  faute  qui  eft  évidente ,  de  s'en 
©rendre  à  quelque  grand  changement  dans  le  local. 
L'Itinéraire  maritime  témoigne  que  la  diftance  eft  trop 
courte ,  en  marquant  jo  milles  depuis  l'entrée  du  Rhô- 
ne jufqu'à  Arles ,  comme  il  convient  au  local  en  re- 
montant le  Rhône  :  à  Gradu  y  per  fluvium  Khodatmm  , 
Artlatum  ,  M.  P.  xxx.  -  .  .  <v  :* 

48%  17*. 

SIPIA.  La  Table  Théodofienne  nous  l'indique  fur 
une  route  de  Condate ,  ou  de  Rennes  , ,  à  Juliomagus , 
qui  eft  Angers.  La  diftance  marquée  XVI  entre  Condate 
ôc  Sipia ,  conduit  au  paflage  d'une  petite  rivière ,  nom- 
mée Sèche ,  à  l'endroit  qui  eft  appellé  Vi-feche ,  ce  qui  i 
défigne  précifément  le  trajet,  vadum,  de  cette  rivière. 
De-là  à  un  autre  lieu  nommé  Combarijlum ,  la  même 
diftance  répétée  dans  la  Table  ,  convient  à  la  pofition 
du  lieu  qui  fe  nomme  Combrée ,  en  fuivant  la  direction  : 
de  la  voie  vers  Angers.  Voyez  l'article  Ombarifium.  i 

4j°,  i8V  ""'li 

SIRIO.  Les  deux  Itinéraires ,  &  la  Table  Théodo- 
fienne fe  réuniffent ,  pour  nous  donner  connoiflance  de 
ce  lieu.  Dans  l'Itinéraire  d*Antonin  &  dans  la  Table , 
c'eft  fur  une  route  qui  conduit  de  Bourdeaux  à  Agen  ; 
&  la  diftance  que  l'Itinéraire  marque  xv  ,  fe  trouvera 
plus  correfte  que  dans  la  Table ,  où  l'on  ne  trouve  que 
x*  On  compte  1 6  dans  l'Itinéraire  de  Bourdeaux  à  Jé1 
rufalem  en  deux  diftance  s  ;  Stomatas  vu  ;  Sirione  vim  ;  6t 
de  ce  lieu  la  route  que  donne  cet  Itinéraire  conduit  à 
Bazas.  Je  trouve  environ  17700  toifes  entre  le  point  de 
Bourdeaux  &  le  pont  de  Siron ,  près  de  l'embouchure 
d'une  petite  rivière  de  ce  nom  dans  la  Garonne.  Or ,  le 
calcul  de  1  ;  lieues  gauloifes,  félon  l'évaluation  de  cette 
Beue  à  1 13*  toifes  .  eft  de  17010  toifes  ;  Ôc  en  comp-  - 
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tant  1  $  lieue* ,  le  calcul  monte  à  1 8 1      Le  milieu,  dk 
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SITILLIA.  On  trouve  un  lieu  de  ce  nom  dans  la 
Table  Théodofienne,  entre  Aqua  Bormoms  &  un  autre 
lieu  nommé  Pocrinium.  La  diftance  eft  marquée  xvi  à- 
l'égard  à'jîqua  Bonttonu ,  xnil  à  l'égard  de  Pocrinium  : 
&  en-effet ,  ce  qu'il  y  a  d'intervalle  entre  Bourbon-l'Ar- 
chembaut  >  le  lieu  qui  reprélente  Pocriaium  (bus  le 
nom  de  Perrigni  9  paroît  convenable  à  la  mefure  itiné- 
raire des  30  lieues  gauloites  que  donnent  ces  indica- 
tions ,  comme  on  peut  voir  dans  l'article  Aqux  Bormo- 
nis*  Or ,  je  crois  reconnoître  le  nom  de  Sitiliia  dans 
celui  de:Tiel,6t  le  paflage  de  la  route  dans  un  lieu 
voifin  nommé  le  Paffage.  Je  foupçonne  feulement  par 
rapport  aux  nombres  de  la  Table  ,  que  cette  pofitiort 
aeu  peut-être  pas  à  une  lieue  près  conforme  à  ces  nom* 
bres ,  en  s'éloignant  de  Bourbon  pour  s'approcher  de 
Perrigni.  Mais  f  c'eft  une  de  ces  compenfations  qui  ré-» 
fuirent  quelquefois  de  l'examen  fcrupuleux  du  local  % 
rélattvement  à  des  portions  fur  lefquelles  on  ne  forme 
d'ailleurs  aucun  doute  :  fit  j'abandonne  volontiers  ce  qui 
eft  dit  dé  dans  les  EclaircuTemensfur  l'ancienne 

Gaule,  p.  418. 
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SOLIMARIACA.  Ce  lieu  eft  placé  dans 
eu Antonin  fur  la  route  &  Andomatunum ,  ou  de  Lan- 
grès ,  à  Tulhim  Liucomm>  Toul ,  entre  Mo/a  6c  Tullum- 
JDîftance;à  l'égard  dé  Atyfà  xvi ,  à  l'égard  de  Tullum  xv. 
Ces  deux  diftances  en  lieues  gauioifes  fourni/Te nt  ur» 
calcul  de  jjiyo  toiffcs,  ce  qui  convient  à  ce  qu'il  y  a 
d'efpace  entre  la  pofitjçn  fc  Mofa  ,  qui  eft  Meuvi  y  ôc 
Toul.  Car  ,  cet  efoace«6xé  par  des  opérations  fur  le* 
lieux  pane  jyoop  toifes.  La  pontion  de  Soiimariaca  (e 
place  dan*  Je  milieu  de  l'intervalle,  un  p«u  plus  près 

*  que  de  Meuvi,  par  convenance  avec 
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l'Itinéraire  ;  &  le  nom  du  lieu ,  qui  eft  Soukme  y  eon* 
îèrve  quelque  analogie  avec  l'attcienne  dénomination. 
La  trace  de  la  voie  romaine  £  fait  encore  remarquer  en* 
olufieurs  endroits  par  fon  Ovation ,  &  en-deçjfc  de  Sou- 
loufe  comme  au-delà  en  tendant  vers  Toul. 

4?°, 

SQRDICEN  STAGNUM.  Dans  FeftufrAvienut 
{inOrâ  maritimâ )  on  lit  Fordicen,  Mais ,  I&ac  Voflius 
croit  qu'il  convient  de  lire  Sordicett jj&  Hudfon  y  eft 
conforme  dans  l'édition  des  Geograp/ti  minorez.  Ce  qui 
tavorife  cette  leçon ,  c'eft  de  voir  que  dans  Avienusi, 
l'uTue  de  cet  étang  eft  appellée  Sordus  amnis ,  ôt  que 
le  Sordicaue  g&eU folum ,  félonies  termes  d'Avienus, 
renferme  l'étang  même.  D'ailleurs,  ce  que  déiigne  ainu 
Avienus  ne  pouvant  fe  rapporter  qu'à  l'étang  de  Leu~ 
cate,  comme  venant  immédiatement  à  la  fuite  du  fleu- 
ye  RoJ'ç/ùnus ,  ou  Rufcino ,  qui  eft  la  Tet  ;  quand  on 
confidere  que  cet  étang  ne  reçoit  point  de  rivière  ,  on 
voit  que  fon  débouchement  dans  la  mer,  auquel  le  ter- 
me d'arnnis  eft  aflea  impropre,  ne  peut  avoir  le  nom 
de  Sordus  que  par  relation  à  l'étang  même  ,  qui  doit 
alnii  être  nommé  Sordictn. 

44%. 20*  ;  » 

SOSTOMAGUS.  Dans  l'Itinéraire  de  Bourdeaux  & 
Jérufalein,  entre  Touloufe  ôt  CarcafTone;  à  j  8 -mil- 
les de  Touloufe ,  &  24  de  Caœaflbne. 

SOTIATES ,  SC  SOTI AT  UM  OPPIDUM.  H  eft 
mention  de  ce  peuple  de  l'Aquitaine  dans  le  troiilcjite 
livre  des  Commentaires  ,  &  de  leur  ville ,  qui  fut  af- 
.fiégée  par  Craflus ,  que  Céfar  avoit  chargé  d'une  expé- 
dition dans  cette  partie  d^  la  Gaule.  Fuivius-Urfinus  a    Notlsm  Om- 
remarqué  que  Ja  leçon  des  manufcritJ  étcàtiSa/iau s ,  au  menl'  * 
lieu.de  Sonùatts  félon  plufieurs  éditions.  On  lit  Sotaa- 
tcs  dans  Pline  ;  fie  Calaubon  da*si;ljbs  notes  fur  A  thé-  Lii.  VI  t  cap.  ij. 
.née  >  témoigne  que  .quelques  ananufcrits  de  Céfar  y 

H  h  h  h  ij 
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4ti  NOTICE  DE  LA  GAULE, 
font  conformes.  Nicolas  de  Damas ,  cité  par  Athénée  \\ 
faifoit  mention  des  Sotiani  dans  l'Aquitaine.  Je  ne 
fcaurois  être  d'une  autre  opinion  que  celle  qu'ont  em- 
brafîée  deux  fiçavans  hommes  9  Oihenart ,  ôc  M*  de 
Valois ,  qui  rapportent  les  Sonates  an  diftrid  de  Sos; 
La  ville  qui  porte  ce  nom  conferve  quelque  diftinc- 
tion ,  comme  étant  le  chef-lieu  d'un  archidiaconé  dit 
diocèfe  d'Auch ,  dans  lequel  plufieurs  peuples  particu^ 
liers  de  l'ancienne  Aquitaine  font  aujourd'hui  confon* 
dus ,  ainfi  que  le  territoire  d'Eaufe,  ou-  des  Elu/ates  ;. 
le  fait  connoître.  Dans  les  écrits  du  moyen -âge ,  le 
nom  de  Sos  eft:  Sotia  ou  Sotium ,  ôc  ainfi  très-analogue 
Tome  V.  des  à  celui  des  Sonates.  Cependant  M.  Lancelot  a  voulu 
?«mBeUcs-Ûtirl*  ^es  P^eer  ailleurs ,  par  la  manière  dont  il  conduit  Craf- 
p.  i^o,  fus  dans  fon  expédition ,  ôc  en  fuppofant  que  le  pays* 

de  Foix ,  dans  le  canton  le  plus  reculé  vers  les  Pyré- 
nées  y  a  renfermé  les  Sonates,  Mais-,  ont  a  peine  à  con- 
cilier une  pareille  pofition  avec  ce  qu'on  lit  dans  Cé- 
(ar  ;  fçavoir,  que  Craflus,  ayant  fon  quartier  d'hivec 
dans  l'Anjou  ,  in  Andlbus  proximus  Oceanum  ,  reçut 
ordre  de  fon  général  de  fe  rendre  dans  l'Aquitaine^ 
pour  que  les  cités  gauloifes  confédérées  avec  celle  de 
Vennes  ,  ne  fulTent  point  fecourues  par  cette  partie  de 
la  Gaule.  Les  renforts  que  CrafTus  tira  de  la  Province 
romaine  pour  grodir  le  corps  qu'il  commandoit,  ont 
dû  le  joindre  dans  la.  route  ;  auxiliis  9  equitatu ,  virisfor^ 
si  bus  yTolqfâ ,  Carcafone ,  Narbone,evocatis  ^  ce  font  le» 
.  termes  de  Ce'&r ,  6c  celui  à1  evocarent  veut  pas  dire 
aller  chercher1,  mais  appeller  à  foi.  Le  Poitou,  la 
Saintonge ,  ayant  dans  ces  circonftances  pris  le  parti 
de  la  tranquillité  ôc  de  la  foumiffion  ,  Piàonibus  SC 
Santonibus  pacatis  regionîbus  r  dit  Céfar  ;  c'étoit  la 
route  que  tenoît  Crailus ,  làns  obftacie  &  fens  retarde- 
ment, pour  (è  rendre  dans  l'Aquitaine;  ôc  on  ne  voit 
point  ce  qui  eût  pu  l'obliger  ,  pour  y  arriver ,  de  lai£ 
1er  ce  même  pays  derrière  lui ,  en  prolongeant  fa  mar* 


Digitized  by  Googl 


NOTICE  DE  LA  GAULE.  Si* 
jufqu'au  pied  des  Pyrénées.  Il  eft  bien  plus  vrai- 
femblable,  que  Craffus  ayant  dû  en  forçant  de  la  Sain- 
tonge,  entamer  l'Aquitaine  par  le  côté  feptentrional, 
les  Sotiates  qui  fe  font  préfentés  les  premiers ,  foient  ré- 
putés convenir  à  la  pofition  de  Sos ,  qui  n'eft  qu'à  7  ou  8 
lieues  au  midi  de  la  Garonne^  J'ai  des  indices  de  la  trace 
d'une  voie  romaine  très-dire&e ,  entre  Sos  ôc  laGiucat 
d'Eaufe ,  ou  Elufa  ,*  fie  je  fuis  comme  perfuadé ,  qu& 
cette  voie  fait  une  partie  de  la  route  que  décrit  l'Iti- 
néraire de  Bourdeaux  à  Jérufalem  ,  entre  Vafat*  ôc 
Elu/a.  La  diftance  de  Sos  à  Eaufe ,  que  j'ai  lieu  d'efti- 
mer  de  9  à  10000  toifes,  convient  ,  à  une  fraction  de 
lieue  près ,  au  calcul  de  vui  lieues  gauloifes ,  feavoir 
$072  toifes  :  ôc  c'eft  l'indication  de  l'Itinéraire  entre 
Elu  fa  ôc  un  lieu  dont  le  nom  fe  lit  Scittium.  Or ,  cette- 
convenance  eft  une  raifonde  croire,  que  comme  on 
eonnoîc  plus  d'un  nom  peu  correctement  écrit  dans  cet 
Itinéraire,  Scittium  y  tient  la-place  de  Sotium,  félon  que 
le  nom  de  Sos  s'eft  confervé  dans  quelques  titres  d'un 
tems  poftérieur.  Un  O  mal  fermé  a  pu  donner  lieu  d'en 
faire  les  deux  lettres  CI ,  ôc  d'écrire  Scitium  pour  So- 
tium.  Sos  eft  fur  la  Gélife  ,  &  dans  une  pofition  moins 
écartée  de  la  direction  d'Eaufe  à  Bazas ,  qu'il  ne  paroît 
dans  la  carte  méridionale  de  la  Guienne  par  M.  De- 
lifle.  Car,  Eaufe  eft  le  fommet  d'un. angle  obtus,  for- 
mé  parles  rayons  qui  tendent  à  Auch  d'un  côté,  6c 
à  Sos  de  l'autre ,  plutôt  qu'un  angle  moins  ouvert  que 
de  po  degrés.  On  doit  fentir  que  je  fuis  obligé  de  faire 
cette  obfervation  ,  qui  prévient  l'objection  qu'on  pour- 
roit  faire  d'un  trop  grand  détour  dans  la  route  de  2- 
Jatcc  à  Eùi/a ,  en  fe  fondant  fur  la  carte  que  je  viens 
de  citer.  J'ajoute ,  que  l'Itinéraire  faifant  compter  a  i 
lieues  gauloifes  entre  Vafatx  ôc  Sotium  ,  c'eft  en  effet 
ce  qui  paroît  convenir  entre  Sos  Ôc  Bazas. 

STABATIO.  On  trouve  ce  lieu  dans  la  Table  Théo* 


NOTICE  DE  LA  GAULE, 
dofienne,  fur  une  route  qui  de  Vienne  panant  à  Calarol 
ou  Grenoble,  fe  rend  à  VA/pis  Cottia ,  ou  au  mont 
Genèvre  ;  6c  Stabatio  eft  placé  entre  un  lieu  nommé 
Durotincum  ,  ôc  Alpis  Cottia.  On  peut  recourir  à  l'ar- 
ticle Catorijjium  ,  pour  connoître  qu'en  comparant  les 
circonftances  que  donne  la  Table  fur  cette  route  avec 
le  local ,  on  y  rencontre  de  la  difficulté.  Mais ,  comme 
le  col  du  Lautaret  eft  l'unique  paflage  qui  foit  ouvert  à 
cette  voie  ,  pour  defccndre  à  Briançon  par  la  vallée 
du  Moneftier  ;  on  fe  tient  pour  afTuré,  que  la  voie  n'ar- 
rive point  au  mont  Genèvre  fans  paner  par  Briançon , 
quoique  la  ligne  tracée  dans  la  Table  paroifTe  conduite 
à  V Alpis  Cottia  directement.  L'indication  de  diftance , 
qui  eft  vin  à  la  fuite  de  Stabatio  félon  la  Table ,  eft  mê- 
me ce  qui  convient  à  peu  de  chofe  près  entre  le  Mo- 
neftier 6c  Briançon;  ôc  cela  me  perfuade,  que  la  pofi- 
tion  de  Stabatio  veut  être  placée  au  Moneftier.  Quant 
à  la  diftance  à  l'égard  de  Durotincum ,  qui  précède  Sta- 
batio dans  le  cours  de  la  route ,  il  faut  être  prévenu  que 
l'emplacement  de  Durotincum  prend  celui  de  Villars 
d'Arènes ,  féparé  de  la  vallée  du  Moneftier  par  le  col 
du  Lautaret  ;  ôc  cette  diftance  peut  s'eftimer  d'environ 
1 2  milles  ,  félon  la  grande  carte  des  Ah>es ,  levée 
par  ordre  du  Roi  dans  le  plus  grand  détail.  Si  la  Table 
paroît  marquer  vu ,  au  lieu  de  xii  ,  c'eft  vraifembla- 
blement  par  une  méprife  dans  le  chifre  romain  d'un  v, 
pour  un  x. 

STABULA.  Dans  l'Itinéraire  d'Antonin  la  diftance 
eft  marquée  vi  à  l'égard  de  Cambts ,  xvm  d'Argtnto- 
varia.  En  partant  du  lieu  le  plus  voifin,  qui  eft  Kembs, 
la  mefure  de  6  lieues  gauloifes  fe  termine  entre  Ot- 
Jt?r.  Germon»  mars-heim  ôc  Bantz-heim ,  où  Rhenanus  dit  qu'on  trou- 
iu.  *A.  ve  des  veftiges  d'antiquité  ,  ad publicam  iliam  in  campis 

viam ,  quam  altam  vocant. 
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AD  STABULUM.  Il  eft  placé  dans  l'Itinéraire  d'An- 
tonin ,  entre  Saljula  &  le  Jummus  Pyrenaus ,  c'eft-à* 
dire  Salfes ,  &  le  pafTage  des  Pyrénées  à  Bellegarde. 
Ce  lieu  conferve  fon  nom  dans  celui  du  Boulou ,  fur 
la  gauche  du  Tech ,  au-delà  duquel  la  route  eft  encore 
a&uellement  celle  qui  conduit  a  Bellegarde.  Mais,  les 
nombres  de  l'Itinéraire,  xlviii  à  l'égard  de  Saljula  ^ 
&  xvi  à  l'égard  du  Jummus  Pyrenaus ,  font  manifefte* 
ment  fautifs  par  un  grand  excès.  Car ,  fi  l'Itinéraire  & 
la  Table  font  d'accord  à  marquer  v  fur  la  même  route, 
depuis  le  lieu  nommé  Centuriones ,  ou  ad  Centenarium  , 
le  Stabulum  au  Boulou  n'en  eft  guère  plus  éloigné  que 
d'environ  un  mille  :  d'où  il  fuie,  que  le  chiffre  romain 
x  eft  de  trop  dans  l'indication  fur  le  pied  de  xvi ,  &  que 
cette  indication  doit  fe  réduire  à  vi.L'Itinéraite  eft  dans 
le  même  cas  fur  la  diftance  au  -  delà  du  Jummus  Pyre~ 
rueusf  en  marquant  également  xvi  jufqu'à  Juncaria9 
bien  que  l'efpace  entre  Bellegarde  6c  Jonquière  foir 
plutôt  plus  court  que  celui  du  Boulou  à  Bellegarde.  A 
l'égard  de  Salfubt ,  la  route  qui  en  combinant  l'Itiné- 
raire daus  un  autre  endroit  avec  la  Table  ,  palTe  par 
Rufcino  &  par  llliberis ,  pour  arriver  ad  Stabulum , 
n'admet  que  xxvm ,  au  lieu  de  xtviu. 

44° ,  aa°. 

STAGNA  VOLCARUM.  On  lit  dans  Mêla  :  ultra  Lis.  U,  cap.  u 
(  Rhodani  ojlia  )  funt  Jlagna  y olearum.  Sous  cette  dé- 
nomination générale  a  faut  entendre  cette  longue  fuite 
de  Lagunes,  ou  d'étangs,  qui  bordent  la  mer  entre 
Aigues-morte  &  Agde ,  Ôt  qui  ne  font  féparés  du  ri- 
vage que  par  une  plage  ,  ou  langue  de  terre  étroite  ôc 
plate ,  à  l'exception  d'un  endroit  qui  s'élargit  davanta- 
ge près  de  Sette,  &  où  s'élève  le  morts  Setius.  Pline  parle 
de  ces  étangs  quand  il  dit  :  oppida  de  caterè  rara ,  pra -  Lit.  UI>  «p.  * 
jacentibus  Jlagnis.  Ils  prennent  différens  noms  en  dif- 
férentes parties,  de  Tau,  de  Frontignan,  de  Mague*. 
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'6i6     NOTICE  DE   LA  GAULE, 
lone ,  de  Pérols ,  de  Mauguio.  Feftus-Avienus  indi- 
que en  particulier  Tauri  Stagnum ,  ôc  Pline  Stagnum 
tatera. 

44*  >  22\ 

Lib.  IX,  C5j».  8.  STAGNUM  L  ATERA.  Pline  en  parle  ainfi  :  tflpro^ 
■vincia  Narboncnfis  ,  éC  in  Ntmaufenji  agio  ,  Stagnum  9 
Latera  apptllatum.  La  conformité  du  nom  de  JLaura 
avec  celui  de  Latara  caftellum  dans  Mêla ,  Ôc  qui  eft 
Lates  près  de  l'étang  de  Maguelone  &  de  Pérols ,  nous 
fait  connoître  le  Laum  Stagnum  dont  Pline  fait  rnen» 
tion ,  &  qui  eft  un  de  ceux  que  Mêla  comprend  fous  la 
dénomination  générale  de  Stagna  Volcarum. 

49°,  M* 

5TALIOCANUS  PORTUS.  C  eft  Ptolémée  qui 
nous  l'indique ,  près  du  Gob*um  promontorium ,  ôc  au 
delà  de  ce  promontoire  en  fuivant  la  côte  depuis  l'em- 
chure  de  la  Loire.  J'ai  trouvé  fur  un  plan  particulier 
ôc  manufcrit  de  l'anfe  du  Conquet ,  au  nord  du  cap  de 
S.  Mahé ,  qui  eft  le  Gobaum,  qu'un  endroit  du  rivage 
dans  le  fond  de  la  rade  de  Loo-Chrift ,  fe  nomme  Port 
S  Hoc  an,  D.  Lobineau  en  a  parlé  au  commencement  de 
fon  hiftoire  de  Bretagne.  Il  dit  que  ce  nom  fignifie  la 
Tour  -blanche ,  ôc  qu'on  voit  en  ce  lieu  des  veûigci 
d'un  port  conftruit  en  brique  ôc  en  ciment. 

Lii.^p.  J84.  5TŒCHADES  INSLJLiC  Strabon  les  compte  au 
nombre  de  cinq,  dont  trois,  dit-il,  méritent  qu'on  en 
fafle  mention  ,  les  deux  autres  étant  plus  petites.  Pto- 
lémée connoît  ces  ifles  félon  le  même  nombre ,  ôc  Je* 
raflemble  en  un  point,  fur  le  même  méridien  que  le  pro- 
montoire Gtharifles ,  qui  doit  être  le  cap  Cicier,  près 
de  Toulon.  Mêla  parle  d'une  manière  fort  vague  des 
Stozchadts ,  en  difant  qu'elles  font  femées  depuis  la  côte 

Ub..ill>tt?.t.  des  Ligures  jufqu'à  Marfeille.  Pline  ne  fait  mention  que 
de  trois  ifles  Stœchades  ,  que  les  Marfeillois  auroient 
ainfi  nommées ,  parce  qu'elles  font  rangées  de  fuite , 

propttr 
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NOTICE  DE  LA  GAULE,  'tif 
propter ordinem ,  ce  qui  convient  à  la  lignification  propre 
du  grec  ç»Tx<><-  Les  noms  que  portent  ces  ifles  dans  Pli- 
ne ,  Protef  Mefty  Rypaa ,  ceft-à-dire,  la  première, 
celle  du  milieu ,  ôc  l'ultérieure  ou  plus  éloignée ,  ré- 
pondent à  cet  arrangement.  L'abbréviateur  d'Etienne 
de  Byzance  eft  d'accord  avec  Pline  fur  le  nombre  des 
Stœchades  f  ajoutant  quelles  font  auffi  appelldes  LiguP 
tiques  ,  ce  qu'il  faut  attribuer  à  leur  fituation  vis-à-vis 
d'une  terre  dont  les  habitans  étoient  Ligures.  Mais  en- 
tre  les  anciens ,  Agathémer  paroit  mériter  particulière- 
ment, qu'on  falTe  attention  à  la  manière  aont  il  s'ex- 
plique fur  les  Stœchades»  Il  en  diftingue  trois  grandes, 
6c  deux  petites ,  comme  Strabon  :  mais  il  fépare  les  pe- 
tites d'avec  les  grandes ,  en  difant  que  les  petites  (ont 
voifines  de  Marfeille  ,  ce  qui  nous  rend  raifon  de  ce 

5ue  Pline  ne  met  enfemble ,  &  ne  nomme  que  trois 
tœchades.  Quoique  M.  de  Valois  ait  voulu  raïïembler 
toutes  les  Stœchades  fans  diftinction  vis-à-vis  de  Mar- 
feille, je  penfe ,  avec  le  plus  grand  nombre  des  mo- 
dernes ,  qu'on  ne  fçauroit  méconnoître  les  trois  grandes 
Stœchades  dans  les  ides  d'Ières  ;  &  elles  ont  chacune 
leur  article  particulier  ,  fous  les  noms  qui  leur  font 
propres  dans  r line. 


44°,  2  3°. 


STŒCHADES  MINORES.  Agathémer ,  cité  dans 
l'article  précédent ,  parlant  des  Stœchades  en  général , 
dit  qu'elles  font  fituées  vis-à-vis  des  villes  qu'occupent 
les  Marfeillois,  6c  on  fcait  que  ces  villes  étoient  ré- 
pandues le  long  de  la  côte.  Mais ,  lorfqu'il  parle  des 
deux  petites  Stœchades  en  particulier ,  il  les  fait  voifi- 
nes de  Marfeille  même  :  fi*  pt*pxt  «utSc  ttyv<  MavtaxUc. 
En-efTèt,  on  connoît  à  environ  2000  toifes ,  c'eft-à-dire 
moins  d'une  lieue  Françoife ,  de  la  fortie  du  port  de 
Marfeille ,  l'ifle  de  Ratoneau ,  à  laquelle  eft  adofTée 
celle  de  Pomègue  ;  6c  quoique  l'étendue  de  chacune 
4e  ces  deux  ifles  ne  foit  que  d'environ  m  00  toifes  . 

*  T  •  •  • 

*  lui 


*i8  NOTICE  DE  LA  GAULE, 
elles  fe  diftinguent  de  plufieurs  autres  beaucoup  moin- 
dres vis-à-vis  de  la  côte ,  6c  notamment  de  celle  qui 
leur  eft  très-voifine  ,  &  dont  le  plus  grand  efpace  ne 
va  pas  à  200  toifes,  n'étant  aujourd'hui  de  quelque 
confidération  que  par  la  petite  fortereffe  appellée  le 
château  d'If.  On  eft  furpris  des  conjectures  auxquelles 
P.  f3».  fe  livre  M.  de  Valois  ,  pour  rapporter  les  dénomina- 
tions des  trois  grandes  Siœchaclts ,  feavoir  ,  Prote,Mefer 
Hypaa ,  aux  noms  modernes  des  i  11  es  près  de  Marfeil- 
le  ,  voulant  y  placer  ces  Stœcfuzdcs.  Car  ,  félon  lui , 
Rotoneau,  dont  le  nom  par-tout  ailleurs  eft  Ratoneau, 
dérive  de  Prott,  Il  tire  le  nom  d'If  de  celui  d'Hypaa , 
nonobftant  que  cette  dénomination  défignant  une  pofi- 
tion  ultérieure,  ne  convienne  point  à  un  écueil  qui  eft 
plus  voifin  du  continent  que  les  ifles  Ratoneau  &  Po- 
mègue.  Quant  au  nom  de  Pomègue ,  auquel  M.  de 
Valois  applique  une  dénomination  de  Pomponiana,  que 
Pline  attribue  à  Mefe ,  on  peut  voir  à  l'article  Pompo- 
iliana ,  que  ce  nom  convient  moins  à  fille  Mtje  ,  qu'à 
un  endroit  de  la  côte  oppofée  aux  Stœchadcs.  D'ail- 
leurs ,  la  fituation  de  Pomègue ,  la  plus  éloignée  des 
trois  nies  adoptées  par  M.  de  Valois  pour  en  faire  les 
Stœchades  ,  ne  fçauroit  être  Mtjt  9  ou  i'ifle  du  milieu  r 
qu'il  ne  diftingue  point  de  Pomponiana.. 

44°,  23°. 

Lib.  Wrh  »M;  STOMA-LTMNA.  Selon  Strabon  >  au-deûus  des 
bouches  du  Rhône  eft  l'embouchure  d'un  lac ,  qui  com- 
munique à,  ce  lac  le  nom  de  Stoma-limna,  Il  reprend 
ceux  qui  confondent  cette  embouchure  avec -celles  du 
Rhône  ,  en  étant  féparée  ,  dit-il ,  par  une  montagne» 
Cette  circonftance  eft  conforme  au  local ,  parce  que  ce 
lac  ne  pouvant  être  que  l'étang  de  Martigues ,  il  y  a 
une  fuite  de  hauteurs ,  qui  depuis  le  derrière  d'Iftres  * 
fitué  peu  loin  de  l'étang  ,  règne  jufque  vers  Fos ,  où  le 
canal  de  Marius  débouchoit  dans  la  mer.  Au-refte, 
il  faut  convenir ,  que  l'application  du  nom  de  Stoma? 
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timna  regarde  plutôt  l'ouverture  de  l'étang,  que  l'étang 
même  ,  que  l'on  fçait  d'ailleurs  avoir  été  appellé  MaJ~ 
trame/a.  La  tour  de  Bouc  à  l'entrée  de  cette  ouverture  , 
porte  véritablement  dans  le  nom  de  Boca  ,  la  lignifica- 
tion du  terme  grec  Stoma. 

4J°,  i8°. 

STOMATA.  G'eft  la  première  des  manfrons  qué 
donne  l'Itinéraire  de  Bourdeaux  à  Jérufalem  ;  6t  la  dit 
tance  eft  marquée  leug.  vii  en  partant  dé  ÉoHrdeairx , 
Ôc  vini  en-deçà  de  Sirionè ,  qui  eft  le  pont  de  Siron.  On 
ne  fçauroit  dire  fi  cette  dénomination  feroit  analogue  au 
Stoma  de  la  langue  grèque  ,  le  lieu  dont  il  eft  queftion 
pouvant  fe  rencontrer  au  débouchement  d'un  ruifleau 
dans  la  Garonne,  dont  la  rive  gauche  eft  voifinc  de  cettt 
route. 

44°,  *4°- 

SUELTERI.  On  lit  dans  Pline  :  régie  CamatulUco-  LU.  17/,  r«p.  * 

rum  :  dein  Suelieri  ,£upraque  y trrucinL  II  ne  faut  point 
les  confondre  avec  un  autre  peuple ,  dont  le  nom  de 
Suttri  diffère  peu  du  leur,  parce  que  ceux-ci  font  éga- 
lement cités  dans  Pline  quelques  lignes  plus  bas.  Le 
nom  de  Sdteri  eft  écrit  dans  la  Table  Théodofienne  au- 
delTus  de  Forum  Juki  ;  ce  qui  eft  plutôt  à  remarquer  : 
pour  diftinguer  ce  peuple  de  quelques  autres  plus  obt 
curs  ,  que  pour  décider  de  fon  emplacement ,  parce- 
qu'il  y  a  beaucoup  de  défordre  dans  la  manière  dont 

Ï>lufieurs  noms  de  peuples  &  de  pays  font  répandus  dans 
a  Table.  Je  ne  fuis  point  de  l'opinion  que  le  nom  dé 
l'Efterel ,  qui  eft  celui  d'un  mauvais  paflage  entre  Fréjus' 
&  Cannes  ,  foit  propre  à  nous  indiquer  les  SuelterL  Je 
crois  qu'il  eft  plus  convenable  de  les  fuppofer  placés 
vers  le  Luc  6c  Brignole  près  de  l'Argents  ;  ôcdans  cette 
pofttîon  ,  on  voit  du  rapport  à  celle  que  l'on  juge  d'ail- 
leurs convenir  aux  Camatulici  ôc  Ferrucini>  dans  l'inter- 
valle defquels  les  expreflions  de  Pline  veulent  que  les* 
Suelteri  fuffent  fitués. 

niij 
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yO°,  22°. 

SUESSIONES.  Ce  nom  fe  lit  aufli  Suejfbnes  :  mais 
la  première  leçon  eft  préférée  par  M.  de  Valois  ,  par 
Cellarius ,  &  de  même  par  Santon.  Dans  Ptolémée  le 
nom  qui  y  correfpond  eft  Ouejfones  }  ce  qu'on  peut  at- 
tribuer au  peu  de  différence  qu'il  y  a  entre  le  figma  grec 
&  X omicron.  Cependant ,  il  eft  à  remarquer ,  que  la  ville 
de  Soiffons  paroît  nommée  Uefona  par  Radbert  ,  abbé 
de  Corbie ,  né  dans  le  Soiiîbnois ,  &  qui  écrivoit  vers 
le  milieu  du  neuvième  fiècle  ;  &  cette  dénomination  a 
S*c.  W,  P.  II,  paru  mériter  une  note  de  la  part  du  P.  Mabillon,  dans 
h  »3°-  les  a£tes  de  l'ordre  de  S.  Benoît.  Les  Remi  parlent  des 

Suejjiones  dans  Céfar ,  comme  d'un  peuple  qui  leur  étoit 
allié  par  le  iàng ,  qui  étoit  gouverné  par  les  mêmes  loix 
&  les  mêmes  magiftrats ,  dont  le  territoire  étoit  vafte  àc 
très -fertile  :  fratres  confanguineofque  Juos  ,  qui  eodem 
jure  y  iifdemque  legibus  utantur  ;  wium  imperium  9  unum* 
que  m  agi/ira  tum  cum  ipfis  habeant.  Suejjiones  fuos  ejjc 
pniùmos  ,  latiffimos ,  feracijjimofque  a  gros  pofjidere.  Ce 
qui  leur  obéiflbit  contenoit  xu  villes,  &  ils  promet- 
taient d'armer  5:0000  hommes  dans  leur  confédération 
avec  les  Belges.  Selon  Hirtius ,  qui  a  écrit  les  dernières 
années  du  gouvernement  de  Céfar  dans  la  Gaule ,  les 
Suejjiones  avoient  été  incorporés ,  ou  fournis  aux  Remi: 
Remis  erant  attribuû.  Mais  dans  Pline ,  les  Suejfiones 
font  qualifiés  liberi.  On  peut  confulter  l'article  LuSeri 
Cadurci  vers  la  fin ,  pour  connoître  ce  qu'on  doit  penfer 
du  furnom  d'E/eutneri ,  que  l'on  croiroit  devoir  appar- 
tenir aux  Suejjiones  >  félon  quelques  éditions  des  Com- 
mentaires de  Célàr. 

LU.  III,  etp.  4,-  SU ETRI.  Pline  place  les  Suetri  au-deflus  des  Oxy- 
bii  9  &  ceux-ci  étoient  voifins  de  la  mer ,  entre  Fréjus 
6c  Antibe.  Les  Suetri  font  aufli  nommés  dans  l'infcrip- 
tion  du  Trophée  des  Alpes  ,  où  ils  terminent  I'énumé- 
xatipn des  peuples  fournis  par  Augufte  à  lobéiflànce du 

■  • 
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)>euple  Romain ,  à  mari  Supero  ad  Inferum.  Leur  nom 
n'y  eft  féparé  que  par  un  autre  de  celui  des  Nerufi ,  que 
l'on  connoît  par  la  pofition  de  Vence ,  qui  leur  eft  ad- 
jugée. Dans  Ptolémée,  ils  fuivent  les  Âentfiy  fans  in- 
tervalle ôc  immédiatement.  Or ,  la  pofition  que  je  crois 
être  celle  de  Salinœ ,  que  Ptolémée  donne  aux  Sue  tri  % 
détermine  leur  emplacement  dans  la  partie  feptentrio-7 
nale  du  diocèfe  de  F réjus. 

48°  ,   I  8°. 

SUINDINUM,  pofleà  CENOMANI.  Le  nom  de 
la  capitale  des  Cenomani ,  qui  eft  Vindinum  fclon  les 
textes  de  Ptolémée  ,  fe  lit  Subdinnitm  dans  la  Table 
Théodofienne  ;  &  j'adopte  volontiers  la  conjecture  de  P. 
M.  de  Valois ,  qu'il  convient  de  répéter  le  Jigma  ,  qui 
eft  la  finale  d'un  terme  grec  qui  précède  le  nom  de 
cViAvef  ,  pour  qu'étant  ajouté  à  cette  dénomination ,  il 
en  fafle  la  lettre  initiale.  Cette  ville  a  depuis  ce(Té  d'ê- 
tre ainfî  appellée  ,  pour  prendre  le  nom  de  Cenomani, 
Dans  la  Notice  des  provinces  de  la  Gaule ,  ci  viras  Ce- 
nomannorum  fuit  immédiatement  la  métropole  de  la 
troifième  Lionoife.  On  lit  également  Cenomannos ,  avec 
répétition  de  Yn ,  dans  la  Notice  de  l'Empire ,  ce  qui 
a  été  fuivi  dans  le  teins  du  moyen-âge.  Je  découvre  un 
indice  de  l'ufage  de  la  lieue  gauloife  ;  dans  le  nom ,  & 
dans  la  diftance  de  l'endroit  appellé  Pont- lieue ,  près  dir 
Mans ,  fur  une  route  qui  tend  vers  le  midi.  Quant  à  la 
diftance  ,  elle  paroît  d'environ  1200  toifes ,  fans  pou- 
voir fixer  fon  terme  avec  plus  de  rigueur.  Le  nom  du 
lieu  eft  Ponti-leura ,  dans  des  a&es  qui  remontent  vers 
le  commencement  du  feptième  fiècle ,  6c  l'un  de  ces  ac- 
tes fournit  un  témoignage  de  la  diftance ,  milUario  a& 
urée  Cenomannicâ.  Car  ,  le  terme  de  milliaire  a  fouvent 
été  employé  pour  celui  de  lieue,  quoiqu'improprement 
eu  égard  à  l'étendue  d'efpace  qui  eft  propre  à  la  mefure 
itinéraire  ,  que  le  terme  de  leuca  ou  leuva  diftingue  du 
mille.  La  riyière  d'Huine,  dont  le  nom  eft  ldoaea  ,  s*é- 
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carte  un  peu  davantage  que  la  pofition  diftinguée  par  le 
nom  de  Pont-lieue.  On  peut  voir  dans  l'article  Autn» 
cum ,  que  l'emplacement  d'an  lieu  voifm  de  Chartres 
fait  trouver  la  même  chofe  que  ce  qu'on  trouve  ici  au» 
près  du  Mans.  Je  remarque  encore ,  rélativement  au 
même  objet ,  que  le  diftrict  des  environs  du  Mans  étant 
appellé  la  Quinte ,  Quinta  Cenomannica  dans  les  aâes  f 
quoique  ce  diftridt  ne  foie  pas  dans  un  parfait  arrondit* 
fement  à  la  circonférence  de  cette  ville  ,  cependant  la 
diftance  moyenne  de  fes  limites  entre  le  moindre  éioi- 
gnement  de  la  ville  Ôc  le  plus  grand ,  n'eft  à  peu  prèf 
que  le  quintuple  de  ce  qu'il  j  a  d'efpace  entre  le  Man* 
6l  Pont-lieue, 

Lîb.  JV,  f.  W  'SULGAS  FLUV.  Strabon  parlant  de  la  victoire  que 
Domitius-Ahenobarbus  remporta  fur  les  Allobrogts ,  dit 
que  ce  fut  près  de  la  jonâion  de  la  rivière  Suïgas  ou 

lÀb.UIiCsp.%»  Sulga  avec  le  Rhône.  Dans  Florus ,  cette  rivière  eft 
appellée  Vindalicus  fluvius ,  du  nom  de  Vlndalium  f 
qui  étoit  celui  du  lieu  où  les  Allobrogts  furent  vain- 
cus. C'eft  la  Sorgue ,  qui  prend  fa  fource  à  Vau-clufe , 
que  Pétrarque  a  célébrée  dans  fes  vers. 

4-8°, 

SULIS.  Ce  lieu  eft  placé  dans  la  Table  Théodo- 
fienne  fur  une  route ,  qui  de  Dartoritum ,  ou  comme  il 
convient  de  lire,  Dariorigum ,  capitale  des  Veneti^  con- 
duifoit  à  l'extrémité  la  plus  reculée  de  la  Bretagne  vers 
le  couchant.  La  diftance  à  l'égard  de  cette  capitale  eft 
inarquée  xx  ;  ôc  en  prenant  la  cïire£tîon  de  la  voie,  cette 
diftance  vient  aboutir  à  l'union  qui  fe  fait  d'une  petite 
rivière  appellée  Seucl  avec  celle  de  Blavet  ;  &  ce  nom 
de  Seuel  concourt  avec  la  diftance ,  à  nous  faire  con- 
noîrre  Suit  s.  J'ajoute  ,  que  la  diftance  ultérieure ,  quP 
porte  à  Karhez,  n'eft  pas  moins  convenable,  comme 
on  peut  voir  à  l'article  qui  traite  de  Vorganium  ,  dont 
J  a  pofition  eft  celle  de  Karhez. 
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43°, 

SUMMUS  PYRENiEUS.  L'Itinéraire  d'Antonin , 
&  la  Table  Théodofienne  >  défignent  ainfi  le  paflage 
des  Pyrénées ,  fur  la  route  qui  conduit  de  Narbone  en 
Efpagne.  La  diftance  eft  inarquée  v  à  l'égard  du  lieu , 
dont  le  nom  eft  ad  Centuriones  dans  l'Itinéraire  fadCen~ 
teaarium  dans  la  Table ,  &  ce  lieu  eft  le  fujet  d'un  ar- 
ticle particulier.  Celle  qui  paroît  marquée  xvi  à  l'égard 
d'un,  autre  lieu  nommé  ad  Stabulum  dans  l'Itinéraire  9 
ne  doit  être  prife  que  pour  vi ,  comme  je  l'obferve  dans 
l'article  intitulé  ad  Stabulum,  Il  convient  pareillement 
de  réformer  l'Itinéraire ,  fur  la  diftance  qui  du  fummus 
Pyrenxeus  defeend  à  Juncaria ,  ou  Jonquière ,  à  l'entrée 
de  la  Catalogne ,  parce  que  l'indication  qui  eft  répétée 
Xvi ,  pèche  par  le  même  excès.  M.  de  Marca  trouvant  Marca  H</p«av 
cette  indication  trop  forte  pour  la  pofition  de  Jonquière  hb* i%  cap* 19" 
veut  que  la  diftance  fe  rapporte  à  F iguière ,  qui  s'éloi- 
gne davantage  du  fommet  des  Pyrénées.  Mais ,  ce  fça- 
vant  homme  ne  fait  pas  attention ,  qu'il  raccourcit  d'au- 
tant la  diftance  ultérieure  de  Juncaria  à  Gerunda ,  ou 
Girone ,  que  l'Itinéraire  marque  xxvn ,  &  la  Table  de 
même  en  deux  parties  ,  xv  &  xu.  Le  païïage  des  Py- 
rénées fe  nomme  Col  de  Pertus  ;  &  il  eft  commandé  par 
un  château  ,  compris  dans  les  limites  du  Rouffillon ,  6c 
nommé  Bellegarde.  Julien  de  Tolède ,  parlant  d'une 
expédition  du  roi  Wamba  dans  le  feptième  fiècle  t 
nomme  la  place  qui  défend  ce  paffage ,  cajlrum  Clou- 
Juras.  On  trouve  Clufa ,  comme  faifant  la  borne  du 
Rouffillon,  dans  le  contrat  de  Marie ,  fille  de  Guillau- 
me, feigneur  de  Montpellier,  époufanten  1204.  Pier- 
re ,  roi  d'Aragon ,  &  comte  de  Barcelone  :  totum  comi- 
tatum  de  RoJJillon>  de  fonte  Salfis  ufque  ad  Clufam.  C'eft: 
d'ailleurs  l'emplacement  qui  convient  aux  Tropaa  Pom- 
peii  y  qui  m'ont  paru  mériter  d'être  traités  féparément^ 
ainft  que  les  Tropaa  Augufti  dans  les  Alpes» 
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43°  >  i7° 


Un  autre  paflage  des  Pyrénées  eft  également  appellé 
Jummus  Pyrenaus  dans  l'Itinéraire  d'Antonin ,  qui  dé- 
crit une  route  de  Cajaraugujla ,  ou  de  Saragoce ,  à 
BeneAarmun.  Ce  paflage  defcend  dans  la  vallée  d'Afpe  f 
qui  conduit  à  liuro ,  ou  Oloron  :  6c  fi  on  rétrograde 
en  partant d'7Afro,.c'eft  par  des  lieux  dont  l'Itinéraire 
fait  mention  fous  les  noms  SAjpaluca ,  &  de  Forum 
ligne um  ,  que  Ton  arrive  ad  fummum  Pyrenaum.  Le 
cours  du  Gave  d'Afpe  dans  le  fond  de  la  vallée ,  dé- 
termine néceiTairement  la  direction  de  la  route  ;  & 
ouoique  l'Itinéraire  fafle  compter  24  entre  Jummus 
Fyraneus  ôc  liuro  y  où  il  convient  d'employer  la  lieue 
gauloife  plutôt  que  le  mille  ,  je  penfe  que  l'efpace  en 
droite-ligne  ne  peut  s'eftimer  qu'environ  20,  à  raifon 
des  circuits  auxquels  la  difpofition  du  local  aflujettit 
cette  route ,  &  c'eft  la  grande  carte  des  Pyrénées ,  le- 
vée r>ar  ordre  du  Roi,qui  m'en  fait  juger.  Vers  la  fource 
du  Gave ,  on  rencontre  deux  partages  dans  la  monta- 
gne ;  l'un  fur  la  droite ,  ôc  qui  fe  nomme  le  port  de 
tëernère  ,  conduit  dans  une  vallée  nommée  Araeues  , 
J'autre  fur  la  gauche ,  ôc  nommé  le  port  de  Canfranc , 
defcend  à  Jaca ,  ville  d'Aragon.  Le  nom  de  Berner  pour- 
rait être  dérivé  de  Pyrener ,  ôc  il  y  aune  vieille  bacille  à 
la  droite  du  port  de  Canfranc  ,  qui  fe  nomme  Peyraner. 
De  ces  deux  païïages  qui  donnent  entrée  en  Efpagne  , 
c'eÛ  celui  du  port  de  Bernère  ôc  du  val  d'Aragues ,  qui 
doit  répondre  a  la  route  que  trace  l'Itinéraire.  Ce  qui 
me  l'indique ,  c'eftle  lieu  SEbdimum  ,  par  lequel  cet 
Itinéraire  en  partant  de  Cajaraugujla  tend  au  jummus 
Pyreaaus ,  ôc  que  je  retrouve  dans  la  polition  aduelle 
de  Baillo,  dont  le  nom  eft  tiré  d' Lbellinum.  On  y  ar- 
rive en  defeendant  les  Pyrénées,  à  l'uTue  des  vallées 
d'Aragues  ôc  d'Echo ,  Ôc  après  avoir  traverfé  la  rivière 
d'Aragon  à  la  puente  de  la  Keyna,  ôcles  diftances  que 
marque  l'Itinéraire ,  tant  à  l'égard  de  Cajaraugujla  >  que 

du 
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Qufuminus  Pyrenaus,  convenant  à  cette  pofition  ,  elle 
réunit  par  ce  moyen  tout  ce  qui  peut  fervir  à  la  fixer. 

4?  >  ll  • 

Nous  avons  un  troifième  partage  des  Pyrénées ,  foug 
la  même  dénomination  de  Jummus  Pyrenaus ,  dans  l'I- 
tinéraire d'Antonin ,  entre  Pompelo  ôc  Aqua  Tarbellica. 
Les  lieux  connus  fur  cette  route  dans  l'étendue  de  la 
Gaule ,  fçavoir  imu s  Pyrenaus  ôc  Caraja  ,  fe  retrou- 
vent, le  premier  dans  la  polition  de  S.  Jean  furnom- 
iné  Pied- de-Port  ,  l'autre  dans  celle  de  Garris ,  &  ils 
ont  chacun  leur  article  particulier.  Mais ,  il  eft  évident 
par  ces  pofitions ,  tjue  le  Jummus  Pyrenaus' dont  il  s'a- 
git, eft  le  port  par  lequel  pour  entrer  en  Efpagne  on 
defcend  à  Koncevaux.  Dans  l'article  Lapurdum ,  qui 
me  fournit  l'occafion  de  traiter  des  limites  de  la  Gaule 
de  ce  côté-là ,  on  voit  que  ce  fommet  des  Pyrénées  a 
<?té  diftingué  par  une  croix  ,  nommée  Crux  Caroli  ,  qui 
rappeflort  apparemment  le  fouvenir  de  la  défaite  d'une 
partie  de  l'armée  de  Charleinagne  à  fon  retour  de  l'EÊ- 
pagne.  Roger  de  Hoveden  ,  hiftorien  Anglois ,  parlant 
lo us  l'an  1 177,  d'une  expédition  de  Richard ,  comte  de 
Poitiers ,  qui  vouloit  réduire  à  lobéiffance  Barclos  HC 
A/avarrenfes >  dit  qu'il  s'avança  ufque  ad portum  Si^ara , 
qua  porta  MJpania  dicitur.  Je  trouve  M.  de  Marca  cité    Muer.  p.  m. 
par  M.  Wefleling,  fur  ce  qu'il  place  le  fummus  Pyrenaus 
au  lieu  nommé  el  Burguete  ,  ce  qui  m'étonne ,  parce 
que  ce  lieu  eft  plus  bas  que  Roncevaux  ,  qui  eft  déjà  au 
pied  de  la  montagne.  L'itinéraire  indique  une  pofition 
fous  le  nom  de  Turtffh,  entre  le  Jummus  Pyrenaus  6c 
Pompelo  ;  Ôc  je  crois  la  reconnoître  fur  la  route  dans  le 
lieu  nommé  Ofteriz  ,  fur  le  bord  d'une  des  rivières  qui 
fe  joignent  près  de  Pamplune.  Mais  ,  la  diftance  qui  eft 
marquée  xvm  ,  doit  fe  réduire  à  vin ,  ce  qui  eft  d'au- 
tant moins  douteux  ,  que  l'efpace  actuel  entre  le  paffa- 
ge  de  la  montagne  6c  Pamplune  n'admet  point  le  comp- 
te que  fournit  l'Itinéraire  ;  qui  eft  ;  40  au  lieu  que  la  fup- 

♦  Kkkk 
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Î»reffion  d'un  x  que  demande  la  pofition  de  Turiffa\ 
e  rend  convenable  fur  le  pied  de  30.  Mêla  jait  men- 
tion d'une  ville  d'iturijpz  >  qui  comme  il  la  place  fui 
le  fleuve  Magrada ,  ne  fçauroit  être  Turiffa  entre  fum- 
mus  Pyrenaus  &  Pompelo,  Il  y  a  une  polition  d'Jturiffa 
dans  Ptolémée  ,  qui  par  rapport  à  celle  qu'elle  garde 
avec  Pompelo ,  conviendroit  mieux  à  Turiffa  de  l'Itiné- 
raire. On  peut  même  inférer  du  nom  d'Ofteriz  ,  qui 
fait  retrouver  Turiffa ,  que  c'eft  un  défaut  dans  l'Itiné- 
raire de  n'y  pas  lire  Jturiffa. 

Hiflou  Ib,  IV,  SUNICI.  Tacite  en  fait  mention ,  difant  que  Civilis 
66'  ayant  fait  entrer  ceux  de  Cologne  dans  fa  révolte ,  & 

armé  les  Sunici ,  fut  arrêté  par  Labeon  ,  qui  avec  du 
monde  ramafTé  à  la  hâte  chez  les  Betajîi  9  Tungri  ,  fie 
Aervii ,  l'avoit  prévenu ,  en  occupant  le  pont  de  la 
Meufe  ;  pontem  Mojct  fluminis  anteceperat.  Il  y  a  lieu 
de  préfumer ,  que  ce  pont  fur  la  Meufe  étoit  celui  de 
TrajsSum  Mofce ,  comme  on  peut  voir  à  l'article  Co- 
riovallum  ;  &  que  les  Sunici  dévoient  être  fitués  entre 
la  Meufe  &  les  Agrippinenfes  ,  autrement  appellés 
Ubii ,  au  territoire  defquels  Tacite  adjuge  Marcodu- 
rum  9  ou  Duren  fur  la  Roer,  &  Tolbiacum ,  ou  Zulpik. 
Ub,  iy,  npt  17.  Pline  nomme  les  Sunuci  (  ainfi  lit-on  dans  fon  texte  ) 
à  la  fuite  des  Tungri  ,*  ce  qui  feroit  propre  à  confirmer 
la  pofition  qui  paroît  leur  convenir ,  fi  Pline  gardoit 
toujours  un  ordre  févèrement  exact  à  cet  égard ,  entre 
les  peuples  dont  il  fait  l'énumération. 

?o°,  240. 

SURA  FLU  V.  Aufone  ,  dans  fon  poème  fur  la  Mo-» 
felle  :  Namque  éC  Pronea  ,  Memefaque  adjuta  mcatu 

Sura  tuas  pr opérât  non  degener  ire  fub  undas. 
Sour ,  rivière  du  pays  de  Luxembourg,  &  qui  ayant 
re«u  celles  de  Prum  &  de  Nyms  réunies  enfemble,  tom- 
be dans  la  Mofeile ,  fur  fa  rive  gauche ,  au-deffus  de 
Trêves. 
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T. 

o  o 

TABERN^E.  On  trouve  deux  pofitions  fous  ce  nom 
de  Tabsrna  dans  l'Itinéraire  d'Antonin  ,  ôc  dans  la  Ta- 
ble Théodofienne  :  l'une  entre  Noviomagus  ôc  Saletio  , 
Spire  ôc  Seltz  ;  l'autre  fur  la  route  # Argentoratum  à  Di- 
vodurum  ,  ou  Metz.  La  première  étant  près  du  Rhin , 
eft  appellée  Rhin-Zabern,  pour  la  diftinguer  d'un  autre 
Zabern ,  qui  fur  la  même  ligne,  ou  à  peu  près  ,  étant  au 
pied  des  montagnes ,  porte  le  nom  de  Berg-Zabern.  La 
diftance  de  Tabernce  à  l'égard  de  Noviomagus ,  marquée 
Xi  dans  l'Itinéraire ,  xn  dans  la  Table ,  paroît  d'environ 
1 1  lieues  gauloifes  en  droite-ligne  fur  le  local ,  ôc  la 
mefure  aflujettie  à  la  route  doit  avoir  quelque  chofe  do 
plus.  A  l'égard  de  Saletio ,  l'indication  de  l'Itinéraire  , 
fcavoir  xui ,  eft  préférable  à  celle  de  la  Table,  qui  eft: 
xf  ,  parce  que  l'efpace  approche  de  ijooo  toifes.  La 
Notice  de  l'Empire  fait  mention  de  Taberna  entre  Sale- 
tio Ôc  ficus  Juiius ,  fanant  l'énumération  des  garnifons 
romaines  établies  fur  la  frontière  du  Rhin ,  fous  les  or- 
dres du  général  réfidant  à  Maïence. 

4P°,  26°. 

L'autre  pofition  de  Taberna  ,  marquée  également 
dans  l'Itinéraire  ôc  dans  la  Table  ,  fe  diftingue  de  l'un 
6c  de  l'autre  Zabern  de  l'article  précédent,  en  ce  qu  'elle 
eft  appellée  ElfaflT-Zabem ,  étant  renfermée  dans  la  pro- 
vince d'Alface  ,  ôc  l'ufage  a  établi  chez  les  François  de 
l'appeller  Saverne.  L'indication  de  la  diftance  à  l'égard 
$  Argmtoratum  paroît  xim  dans  l'Itinéraire  ;  elle  eft 
omife  dans  la  Table.  Ce  qu'il  y  a  d'efpace  entre  Straf- 
bourg  ôc  Saverne  eft  plus  confidérable  qu'on  ne  le  trou- 
ve dans  quelques  cartes ,  ôc  il  approche  de  1 8ooo  toifes 
en  droite-ligne  ;  ce  qui  donne  lieu  de  préfumer  que  la 
mefure  itinéraire  eft  de  r  6  lieues  au  moins  ,  ôc  que  l'in- 
dication ne  fulRfant  pas,  il  conviendroit  mieux  d'y  trou- 
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ver  xvn  que  xim.  De  Tabernxe ,  en  tendant  vers  DirtA 
durum  ,  la  pofition  qui  fuit  immédiatement  eft  Pons  Sa- 
ravi  dans  la  Tablé ,  6c  la  diftance  marquée  xn  peut  pa- 
roître  convenable.  L'intervalle  en  ligne  directe  eft  d'en- 
viron 1 2000  toifes  :  mais ,  le  partage  de  la  montagne  qui 
fépare  l'Alface  d'avec  la  Lorraine  ,  allongeant  la  me- 
fure  itinéraire  ,  on  ne  doit  point  trouver  étrange  que  le 
calcul  de  12  lieues  gauloifes  fourni  (Te  13600  toifes.  On 
LU.  XVU  lit  dans  Ammien-Marcellin  ,  que  Julien  marchant  con- 
tre les  Alemans  ,  qui  étoient  campés  près  èi  Argentora- 
tum  y  répara  une  place  qu'il  nomme  Très  Tabern* ,  ajou- 
tant que  ce  porte  fermoit  l'entrée  de  l'intérieur  de  la 
Gaule  à  l'énemi  ;  quo  adiftcato  yconftabat  ad  intima  Gai- 
liarum  ,  ut  confucverant ,  adiré  Germanos  arceri.  Cette 
eirconftance  ad  intima  Galliarum  ,  défigne  particulière- 
ment les  laberna  d'Alface ,  &  non  celles  du  Rhin  ;  d'au- 
tant plus  précifément ,  qu'après  la  réparation  des  Très 
Tabernxy  fhiftorien  décrivant  la  marche  de  Julien  ,  dit 
qu'il  rencontra  les  retrancheinens  de  l'énemi  qu'il  alloic 
combattre,»  14  lieues ,  ou  21  milles  :  à  loco  undè  Ro~ 
mana  promota  [tint  figna  ,  adufque  vaUum  barbaricum  ± 
quarto,  leuca  Jignificatur  6C  décima  ,  id  eft  unum  èC  vi- 
ginti  milita pajjuum.  Il  eft  évident  que  cela  ne  peut  s'ap- 
pliquer à  Rhin  Zabern ,  dont  la  diftance  à  l'égard  de 
Straibourg  ,  fait  au  moins  le  double  de  celle  de  Stras- 
bourg à  Saverne.  Cluvier  en  a  pourtant  penfé  autre- 
ment. Il  y  a  longtems  qu'en  gliflant  fur  le  T  de  Taber* 
nce ,  on  lui  a  fubftitué  un  Z.  Nithard ,  qui  écrivoit  dans 
le  neuvième  fiècle ,  parlant  de  Charle  le  Chauve ,  Eii~ 
fa\am  ad  Zabernam  introiit. 

SO°, 

On  trouve  un  autre  lieu  fous  le  nom  de  Taberna  } 
dans  le  poème  d'Aufone  intitulé  Mofella ,  fur  la  routo 
qu'il  décrit  entre  Bingium  ,  ou  Bingen ,  &  Aovioma- 
gus ,  ou  Numagen.  A  la  fuite  de  Dumniffus ,  dont  il 
eft  queftion  dans  un  article  particulier ,  Aufoae  ajoute  a 
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rigiiafque  perenni  fonte  Tabernas.  M.  de  Valois  n'a  pas  p. 
pris  garde ,  que  cVtoit  s'écarter  étrangement  de  la  route 
que  de  faire  l'application  de  ce  lieu  à  Berg-Zabern  ,  qui 
remonte  julqu'au-deflus  de  Landau.  Cluvier  penfe  qu'u- 
ne belle  fource  près  de  Baldenau  au  partage  de  la  route, 
eft  ici  défignée.  Marquard  Fréher ,  dans  fon  commen- 
taire fur  le  poème  d'Aufone  ,  eft  fort  porté  à  croire 
qu'on  trouve  Taberna  dans  Bern-Caftel ,  fur  la  Mofel- 
le,  un  peu  au-deflbus  de  Numagen ,  &  où  conduit  une 
ancienne  chauffée  qui  part  des  bords  du  Rhin.  C'eft  la 
pofition  que  j'adopte  pour  les  Taberna  d'Aufone  ,  fans 
néanmoins  vouloir  h/regarder  comme  bien  certaine. 

y*0,  230. 

TABLEE.  Ce  lieu  eft  marqué  dans  la  Table  Théodo* 
fie n ne ,  fur  une  route  qui  conduit  de  Lugdunum  des  Ba~ 
iavi  ,  ou  de  Leyde  ,  à  Noviomamis  ,  ou  Nimègue.  La 
diftance  eft  marquée  xvm  au-delà  de  Flenio  ,  &  xu  en- 
tre Tabiis  ôc  Cafpingio.  Je  reconnois  cette  pofition  dans* 
celle  d'Alblas  &  d'Alblafler-dam ,  un  peu  au-deffus  de 
l'union  du  Leck  avec  la  Meufe ,  &  vis-à-vis  de  Dor- 
dre&.  La  diftance  de  Flenio  paroît  convenable ,  comme 
on  peut  voir  à  l'article  Flenium.  Mais ,  elle  eft  défec- 
tueufe  à  l'égard  de  Cafpingium.  Car ,  entre  Afperen , 
qui  eft  Cafpingium ,  Ôc  Ai b las ,  la  longueur  de  l'efpace 
aâuel  eft  d'environ  7800  verges  du  Rhin  ,  qui  font  au 
moins  1  jooo  toifes  ,  par  conséquent  20  milles  romains, 
dont  l'ufage  paroît  établi  dans  l'ancienne  Batavie ,  plu- 
tôt que  la  lieue.  Ainfi,  ce  qui  paroît  xu  dans  la  Table 
tient  la  place  de  xx. 

p°,  22°. 

TABUDA  FLUV.  Ptolémée  en  marque  l'embou- 
chure dans  l'intervalle  de  Geforiacum ,  ou  de  Boulogne, 
à  celle  de  la  Meufe.  Chercher  une  proportion  de  dif- 
tance dans  cet  intervalle,  c'eft  ne  pas  faire  attention  que 
les  pofitions  de  Ptolémée  dans  la  Gaule  font  fort  éloi- 
gnées de  la  précifion  qui  feroit  néceûaiie  pour  en  tixes 
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quelque  avantage.  Il  fait  encore  mention  dcTabuda, 
quand ,  après  avoir  placé  les  Morirù ,  il  place  les  Tungri 
de  l'autre  côté  de  cette  rivière.  On  voit  bien  en  géné- 
ral qu'il  défigne  l'Efcaut ,  connu  dans  l'antiquité  fous 
le  nom  de  Scaldis  qui  lui  eft  propre.  Nous  fçaurions  gré 
à  Ortelius  d'avoir  cité  dans  fon  Tréfor  géographique  les 
écrits  du  moyen-âge ,  où  il  dit  à  propos  de  Tabuda,  qu'il 
a  trouvé  Tabul  ôc  Tabula. 

4<*°>  »7°- 

TAMNUM.  Ce  lieu  eft  placé  dans  l'Itinéraire  d'An- 
tonin,fur  une  route  qui  conduitjde.Bourdeaux  à  Mcdio- 
lanum  Santonum,  Saintes.  On  le  reconnoît  auflï  dans  la 
Table  Théodofienne  ,  nonobftant  qu'on  life  Lanmum  9 
au  lieu  de  Tamnunu  La  diftance  à  l'égard  de  Blavium  , 
ou  Blavia ,  marquée  xvi  dans  l'Itinéraire  ,  eft  indiquée 
xxn  par  la  Table.  M.  de  Valois  veut  que  Tamnutn  foit 
Talmon  ;  &  je  ne  crois  pas  qu'on  puifle  s'y  méprendre, 
en  reconnoiflant  que  l'indication  de  la  Table  eft  préfé- 
rable à  celle  de  l'Itinéraire.  Il  me  femble  néanmoins 
qu'il  faut  diftinguer  un  ancien  emplacement  de  Tal- 
mon ,  dans  l'endroit  qui  fe  nomme  la  vieille-ville ,  d'a- 
vec celui  qui  eft  aujourd'hui  fort  en  avant  fur  une  pointe 
étroite  ôc  relferrée  par  la  Gironde  yifolée  même  au  mon- 
tant de  la  marée.  Or ,  ce  qu'il  y  a  d'efpace  entre  la  pofi- 
tion  de  Blaye  ,  ôc  celle  qui  convient  à  Tamnum ,  me  pa- 
roît  d'environ  24000  toifes  en  droite-ligne.  Mais ,  parce 
que  l'arc  que  décrit  le  rivage  de  la  Gironde  au-delTous 
de  Blaye  jufqu'à  Talmon doit  allonger  la  mefure  itiné- 
raire ;  les  22  lieues  gauloifes  de  la  Table  y  fatisfont, 
en  fourniflfant  au  calcul  près  de  2  jooo  toifes.  De  Tam- 
num la  Table  conduit  à  Medialanum  Santonutn  fans  po- 
fition  intermédiaire ,  en  marquant  xin  dans  cet  interval- 
le ;  au  lieu  que  l'Itinéraire  paroît  faire  un  détour  par  la 
polition  de  ïxovioregum.  Le  calcul  de  1 3  lieues  gauloi- 
fes eft  en  rigueur  de  14742  toifes ,  ôc  c'eft  à  peu  près  ce 
que  l'ouverture  du  compas  me  donne  fur  une  carte  ma- 
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nnfcrite  ,  entre  l'ancien  emplacement  de  Tamnum  ,  ôc 
S.  Eutrope  de  Saintes.  Quant  à  la  correfpondance  de 
Tamnum  avec  Mediolanum ,  en  s  attachant  à  l'Itinérai- 
re ,  confultez  l'article  Novioregum, 

o  o 

TARASCO.  Strabon  fait  mention  de  Tarafcon ,  en  Lib.  IV,  p.  vjn. 
difant  que  de  Nîmes  on  fe  rend  à  Aqiut-Stxtia ,  par 
Ugernum,  qui  eft  Beaucaire ,  ôc  par  Tarq/co.  Ptolémée 
nomme  la  même  ville  chez  les  Salyes ,  &  en  premier 
lieu  ,  parce  qu'il  croit  que  fa  pofition  en  longitude 
d'occident  en  orient  fe  préfente  avant  toute  autre  du 
même  diftrict.  Mais ,  il  faut  remarquer  une  erreur  de 
chifre  dans  le  texte  de  Strabon ,  ou  accufer  ce  Géo- 
graphe d'être  mal  informé  en  marquant  la  diftance  en- 
tre Nîmes  ôcAix,r>,  ou  milles.  Car,  entre  Nî- 
mes ôc  Ugernum  la  diftance  indiquée  de  i  y  milles  étant 
convenable ,  ce  qu'il  y  a  d'efpace  depuis  la  pofition  d'£/~ 
oernum  ou  de  Beaucaire  ,  jufqu'à  Aix ,  s'étend  en  droite 
ligne  à  3^000  toifes  dont  il  réfulte  environ  48  milles, 
fans  compter  ce  que  la  mefure  itinéraire  peut  avoir  de 
plus  que  la  mefure  directe  en  cet  efpace. 

44%  17°. 

TARBELLI.  Ils  font  nommés  les  premiers  entre  les 
peuples  de  l'Aquitaine  dont  il  eft  mention  dans  Céfar, 
ôc  on  eft  prévenu  que  cette  partie  de  la  Gaule  étoit 
alors  reiferrée  entre  la  Garonne  ôc  les  Pyrénées.  Le 
territoire  des  Tarbelli  s'étendoit  le  long  du  golfe  Aqui- 
tanique ,  félon  Strabon  :  ôc  dans  Lucain  ,  la  mer  qui  bai- 
gne ce  rivage  eft  appéllée  Tarbellicus  aquor ,  dans  Au- 
fone  ,  Tarbellus  Oceanus.  Ce  territoire  n'étoit  borné 
d'un  autre  côté  que  par  les  Pyrénées.  Outre  que  Pto- 
lémée  le  marque  ainfi  on  peut  l'inférer  de  ce  que  Ti- 
bulle  appelle  ces  limites  Tarbella  Pyrene,  Une  preuve 
de  cette  extenfion  des  Tarbelli  jufqu'à  la  chaîne  de  mon- 
tagnes qui  féparoit  les  Aquitains  des  nations  Ibérien- 
nes,  c'eft  que  le  pays  de  Soûle ,  au  pied  des  montagnes 
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précifément ,  entre  le  Béarn  &  la  baffe  Navarre ,  a  raie 
partie  du  diocèfe  d'Aqs,  capitale  des-  Tarbelli ,  jufque 
dans  l'onzième  fiècle  bien  avancé ,  ôc  n'en  a  été  détaché 
que  parce  qu'un  évêque  d'Oloron  ,  appuyé  d'un  vi- 
comte de  Soûle ,  dépouilla  l'évêque  d'Aqs  de  la  juri£ 
diction  fpirkuelle  de  cette  vallée ,  qui  borde  le  diocèfe 
d'Oloron.  Delà  il  eft  naturel  de  conclure ,  que  la  bafle 
Navarre  ,  Ôc  le  pays  de  Labourd  félon  les  anciennes  li- 
mites dudiocèie  de  Baïone,  étoient  du  reuort  des  an- 
ciens Tarbelli ,  quoique  les  dirférens  cantons  d'un  ter- 
ritoire de  cette  étendue  puflent  être  diftingués ,  ôc  être 
le  partage  de  quelques  peuples  de  moindre  confidéra- 
tion  comme  pouvoient  être  les  Siby  liâtes ,  cités  dans 
Pline  ,  ôc  que  l'on  retrouve  alfez  diftinclement  dans  le 
nom  de  Subola  y  qui  eft  celui  de  la  vallée  de  Soûle. 

TARNADiE.  Ceft  ainfi  que  ce  nom  doit  être  écrit; 
félon  quelques  exemplaires  de  l'Itinéraire  d'Antonin  , 
quoique  la  leçon  foit  Tarnaia  félon  d'autres  ,  ôc  quoi- 
que dans  la  Table  Théodofienne  on  life  Tarnaias.  L'an- 
cien lieu  nommée  Agaunum  ,  où  le  monaftère  de  S- 
Alaurice  fut  fondé  ,  ou  renouvellé  ,  par  Sigifinond  , 
roi  des  Bourguignons  ,  l'an  j  î  f  ,  étoit  contigu  à  un 
lieu  plus  confidérable  ,  nommé  Tarnates  ou  Tarnata  9 
&  la  règle  obfervée  dans  ce  monaftère  a  été  appellée 
Tarnatenfis.  L'Itinéraire  ôc  la  Table  font  d'accord  à 
marquer  xii  entre  Ocfodurus  Ôc  Tarnada ,  &  ce  que  je 
trouve  d'efpace  dans  les  cartes  entre  ces  pofitions ,  me 
fait  voir  que  la  mefure  du  mille  romain  y  eft  em- 
ployée ,  comme  il  convient  chez  les  nations  des  Al- 
pes ,  voifmes  de  l'ancienne  province  romaine  &  de  l'I- 
talie. 

4J°,  21°. 

TARNIS  FLUV.  Il  eft  cité  par  Aufone ,  dans  fon 
poème  fur  la  Mofelle  ,  avec  l'épithète  d'Aurifier  ;  ôc 
j>ar  £idoine-Apollin,aire ,  in  propemtico  ad  libtllum.  Son 

nom 
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fcom  sert  confervé  pur  dans  celui  de  Tarn. 


p°,  20° 


TARUENNA.  Ptolémée  en  fait  mention  comme 
d'une  ville  des  Morini  dans  l'intérieur  de  leur  pays  ,  6c 
fbi\  nom  y  eft  Taruanna.  On  WtTaruenna  dans  l'Itinérai- 
re  d'Antonin  ,  Teruanna  dans  la  Table  Théodofiennc  , 
avec  la  figure  qui  y  défigne  les  villes  capitales.  Plu- 
fieurs  routes  fe  rapportent  à  cette  pofition.  La  diftance 
de  Taruenna  à  Aemetacum  eft  di {butée  dans  l'article 
Nemetacunu  L'Itinéraire  marque  xviii  de  Geforiacum 
à  Taruenna,  &  VI m  de  Taruenna  à  Caflellum.  Mais  ,  ce 
qu'il  y  a  defpace  entre  Boulogne ,  ou  Geforiacum  ,  ÔC 
Térouenne ,  étant  de  24  à  2^000  toifes  en  droite-ligne, 
ce  qui  renferme  près  de  22  lieues  gauloifes  ,  il  s'enfuit 
qu'il  y  a  faute  dans  le  nombre ,  ôc  qu'il  conviendroit 
mieux  d'y  voir  xxin  que  xvm  ,  le  v  du  chifre  romain 
tenant  la  place  d'un  x.  La  voie  romaine  paroît  fubfifter 
entre  Térouenne  6c  l'entrée  du  Boulenois  ,  fous  Devre, 
où  ellepaffe  par  un  lieu  nommé  la  Chauffée.  L'indication 
entre  Térouenne  &  le  Caflellum  Morinorum ,  ou  Caffel , 
ne  fuflit  pas  non  plus ,  parce  qu'un  intervalle  d'envi- 
ron 12000  toifes  lurpafle  la  mefure  de  p  lieues  gauloi- 
fes ,  dont  il  ne  réfulte  guère  que  10000  toifes.  On  fçait 
que  Térouenne  fut  ruinée  en  ijj3.^par  Charle-quint , 
qui  fe  vengea  fur  cette  ville  du  mauvais  fuccès  de  fon 
entreprife  fur  Metz.  Le  lieu  n'eft  pourtant  point  de- 
meuré fans  habitans ,  6c  il  y  relie  un  bourg  traverfé  par 
la  Lys ,  &  qui  confervé  le  nom  de  Térouenne. 

44°,  i8°. 

TARUSATES.  Leur  nom  fe  trouve  dans  le  troiftè- 
me  livre  des  Commentaires ,  entre  celui  de  Focatts 
(  ou  plutôt  Vafaies  )  &  celui  â'Elufates  ,  au  nombre  des 
peuples  de  l'Aquitaine ,  que  l'expédition  de  CralTus , 
lieutenant  de  Céfar,  réduifit  à  fe  foumettre.  On  lit  La- 
tafates  dans  Pline  ,  entre  SuccaJJès ,  qui  font  inconnus ,  Lib.  JVy  cap.  19. 
&  Bafabocates  qu'on  doit  prendre  pour  les  Vocates 
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f .  j^f .  des  Commentaires ,  ou  Vcfates.  M.  de  Valois  ne  doute 
point  que  ce  nom  de  Latufates  ne  foit  celui  des  Tant- 
j  'ates  i  ôc  le  P.  Hardouin  fubftitue  même  Tarufàtes  à  la 
leçon  de  Latufates  dans  Pline ,  fans  parokre  autorité  à 
le  faire  par  les  manuferits.  Comme  il  y  a  toute  appa- 
rence ,  que  le  nom  de  Tarufàtes  fe  conferve  dans  une 
partie  du  diocèfe  d'Aire  fous  le  nom  de  Turfan ,  ou  plu- 
tôt Teurfan,  félon  l'ufage  du  pays,  qui  eft  plus  con- 
forme au  nom  de  Taurjanum  dont  il  dérive  ;  il  eft  évi- 
dent que  la  leçon  de  Tarufàtes  dans  Céfar  eft  préférable 
à  celle  de  Latufates  dans  Pbne. 

o  o 

TARUSCONIENSES.  Ceft  ainfi  qu'on  lit  en  mar- 
Lib.  III,  cap.  4.  gC  <jans  l'édition  de  Pline  par  Daléchamp  ,  Ôc  dans  le 
texte  de  l'édition  du  P.  Hardouin.  Ce  fçavant  commen- 
tateur dit  avoir  lu  dans  cinq  manuferits  Taracunonienr 
/es.  Nous  avons  dans  la  Narbonoife,  qui  eft  l'objet 
de  Pline  en  cet  endroit ,  deux  Tarafcon  :  l'un  fur  le 
bord  du  Rhône,  &  açpellé  Tarafco  par  Strabon  ;  l'au- 
tre dans  le  pays  de  toix ,  ôc  connu  dans  les  titres  du 
moyen-âge  fous  le  nom  de  caftrum  Tarafco.  J'avoue 
que  j'aimerois  mieux  celui-ci  que  l'autre ,  pour  connoî- 
tre  une  pofition  de  plus  dans  notre  Gaule.  Mais ,  indé- 
pendamment de  ce  motif,  la  pofition  de  ce  Tarafcon  ; 
renfermée  dans  une  vallée  au  pied  des  Pyrénées,  paroît 
plus  convenable  à  défigner  une  communauté  de  peuple 
rfiftin&e  ôc  particulière ,  que  le  Tarafcon  du  Rhône» 

TASCIACA.  Ce  lieu  eft  marqué  dans  la  Table  Théo- 
dofienne  entre  Cafatodunum ,  ou  Tours ,  ôc  Gabris ,  ou 
plutôt  Carobria  ,  Chabris  ,  fur  une  route  qui  tend  à 
Avaricum  ,  ou  Bourges.  Le  nom  que  porte  Tezée  fur 
le  Cher ,  en  fuivant  la  direâion  de  la  route ,  ôc  entre 
Tours  ôc  Chabris ,  nous  fait  connoître  Tafciaca.  Mais,' 
le  nombre  xxim  qu'on  voit  dans  la  Table  à  la  fuite  du 
nom  de  Tafciaca ,  ôc  qui  devroit  ainfi  concerner  la  diÇ 
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tance  de  Tezée  à  Chabris  ,  conviendroit  mieux  entre 
Tours  ôc  Tezée ,  dont  l'intervalle  paroît  de  20  &  quel- 
ques lieues  gauloifes  en  ligne,  directe ,  étant  beaucoup 
moindre  entre  Tezée  ôc  Chabris  ,  c'eft-à-dire  par  efti- 
me ,  d'environ  12  des  mêmes  lieues. 

44°  ,  200. 

TASCONL  Ce  nom  fe  lit  ainfi  dans  Fédition  de  Ub,  m 
Pline  du  P.  Hardouin  ,  d'après  cinq  manufcrits  qu'il 
cite.  On  retrouve  le  même  nom  dans  celui  d'une  petite 
rivière ,  Tefcon  ou  Tefcou ,  qui  en  reçoit  une  autre 
nommée  Tefconnet ,  ôc  qui  le  rend  dans  le  Tarn  près 
de  Moutauban.  Il  en  eft  mention  dans  la  vie  de  S. 
Théodard  ,  archevêque  de  Narbone  ,  que  Catei  a  pu- 
bliée ,  ôc  où  il  eft  dit  en  parlant  de  Mons  Auieolus , 
qui  eft  Montauban  ;  ad  eu  jus  montis  radiées fluvius  qui* 
dam  decurrit ,  quem  indigente  regionis  ipjius  Tafconem 
vocant  :  Aie  fuo  decurfu  confinia  Toiofani  >  Caturcenfif- 
que  ruris  ,  H  qui  do  dirimit  patenter  influxu  $  qui  à  pra- 
diclo  monte  recedens  y  pojl  modicum  terra  Jpatium  Tarno 
immergitur  flumini.  Or  ,  les  Ta/boni  étant  renfermés 
dans  la  defeription  que  Pline  lait  de  la  Narbonoife , 
ôc  la  rivière  qui  conferve  leur  nom  ayant  féparé  les 
Cadurci ,  qui  étaient  de  la  première  Aquitaine  ,  d'avec 
les  Toiofani -,  la  place  des  Tafconi  paroît  devoir  fe 
borner  à  la  partie  du  diocèfe  de  Montauban  ,  qui  en 
formant  ce  diocèfe  a  écéprife  fur  Textenfion  antérieure 
de  ce  qui  dépendoit  de  Touloufe ,  au  midi  du  Tefcon. 
On  voit  que  les  Tafconi  font  un  de  ces  peuples  du  fé- 
cond ordre ,  qui  ont  été  fubordonnés  à  des  cités  ou  peu- 
ples plus  confidérables.  Sanfon  n'a  point  connu  leur  po« 
fition ,  en  plaçant  entre  Touloufe  ôc  Carcaflbne  le  nom 
de  Tarcodunitari ,  comme  il  fe  liWans  l'édition  de  Da- 
léchamp. 

44**  22* 

TAURI  STAGNUM.  Feftu's-Avienus  {inOrâma- 
fitimâ  )  nous  le  fait  connoîtrej  ôc  il  eft  à  propos  d'e» 
rapporter  quelques  vers  :  L 1 1 1  ij 
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....  Set i us  indè  mons  tumet 
Procerus  arcem  ;  èC  pinifer  Fecyijugum 
Radice  fujà)  i  nu/que  Taurum  pertinet. 
Taurum  paiudem  namque  gentici  vocant. 
Ifaac  Voffius  (  in  Me/am  )  lit  Taphron  f  au  lieu  de  Tau» 
rum  y  n'étant  point  informé  apparemment  que  le  nom 
de  cet  étang  eft  Taur ,  ôc  vulgairement  Tau.  D'un  côté 
eft  le  mons  Setius  ,  &  de  l'autre  une  longue  côte  au- 
deflus  de  Frontignan ,  dont  le  nom  de  lecyi  jugtim  fe 
dit  actuellement  /ou  Fié  Feguié  ,  comme  je  l'apprends 
Hift.  namr.  de  de  M.  Aftruc  :  &  il  remarque  judicieufement  que  Vof- 

USfiâ*iHÎf ar>  fius  &  M*  ^e  Marca>  en  vou^ant  réformer  le  texte 
Ub.  /,  lap.  \0,r'  d'Avienus,  &lire  pinifer  Setii  jugum  ,  lui  font  ainfï 
Vdef.p.111.    répéter  le  nom  du  mont  Setius.  M.  de  Valois  lit  pa- 
reillement Setii  jugum  ;  mais  en  le  féparant  par  un 
point  du  mot  pimjer  qui  précède ,  ce  qui  peut  faire  ad- 
mettre la  répétition. 

44° ,  24". 

TAUROENTUM.  Dans  le  fécond  livre  de  bello  ci- 
vili ,  le  nom  de  ce  lieu  eft  Tauroënta  au  pluriel  ;  &  il 
y  eft  appellé  cafle//um  Majfilienfium.  Selon  les  plus  an- 
ciens auteurs  Grecs ,  comme  on  le  voit  par  Scymnus 
de  Chios ,  ce  nom  eft  Tauroeis.  Il  faut  l'écrire  Tauroèn- 
tium  d'après  Strabon  ,  comme  Cafaubon  la  remarqué  ^ 
ôc  de  même  d'après  Ptolémée.  C'eft  bien  mal-à- propos 
que  plufieurs  fçavans  ont  confondu  cette  pofition  avec 
celle  de  Toulon  ,  puifque  Te/o  Mordus  ôc  Taurentum, 
font  placés  féparément  dans  l'Itinéraire  maritime.  Mais, 
cet  Itinéraire  ne  fuit  pas  exactement  l'ordre  des  lieux 
entre  Toulon  ôc  Marfeille  ,  félon  qu'ils  font  indiqués 
par  le  loeal  même.  Quoiqu'il  falTe  fuccéder  immédiate- 
ment Taurentum  à  Te/o  Martius ,  on  peut  voir  à  l'article 
A-mines  portus ,  que  ce  port  feparé  de  Te/o  dans  l'Itiné- 
raire ,  par  Taurentum  ,  Car/ici ,  &  CitAarifia  ,  convient 
néanmoins  à  une  pofition  qui  précède  Taurentum  en  par- 
tant de  Toulon.  Nous  avons  un  indice  de  la  pofition  de 
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Tauroëntum ,  dans  les  veftigcs  qui  fubfiftent  fous  le  nom 
de  Taurenti  ,  à  la  droite  de  l'entrée  de  la  baye  de  la 
Ciotat  ;  &  on  prétend  que  ces  veftigcs  feroient  plus  ap- 
parents ,  fi  la  mer  n'en  couvroit  pas  une  partie.  Le  de- 
placement  des  lieux  dans  l'Itinéraire  maritime  ,  nous 
difpenfe  d'entrer  dans  un  détail  d'analyfe  des  diftances 
qui  y  font  marquées.  Celle  de  xn  entre  Ttlo  Martius  ôc 
TLaurtntum  ,  ne  favoriferoit  pas  l'emplacement  qu'ont 
pris  Sanfon  &  Honoré  Bouche ,  fur  le  bord  de  la  rade 
intérieure  de  Toulon ,  en  ne  s'écartant  ainfi  du  port  de 
cette  ville  que  d'environ  1800  toifes. 

47° ,  270. 

TAXGjETIUM.  Ptolémée  place  ce  lieu  vers  Jes 
fources  du  Rhin  ;  &  quoiqu'il  le  comprenne  dans  la 
Rhétie ,  j'ai  cru  devoir  en  faire  mention  ici ,  parce  que 
j'adopte  l'opinion  de  Cluvier,  &  la  pofition  dans  le  Ta- 
vetfcher-thal,  en-deçà  du  Worder-RÏun ,  ou  de  la  bran- 
che antérieure  du  Rhin. 

2  3°- 

TEGNA.  Ce  lieu  eft  placé  dans  la  Table  Théodb- 
Tienne  ,  fur  la  route  qui  conduit  de  Vienne  à  Valence  ; 
&  la  diftance  à  l'égard  de  Valence,  dont  la  pofition  fuc- 
cède  immédiatement  à  Tegna  fur  cette  route  ,  eft  mar- 
quée xin.  On  ne  fçauroit  douter  que  ce  ne  foit  Tein  fur 
le  bord  du  Rhône,  dont  le  nom  dans  les  écrits  des  tems 
j)oftcrieurs  eft  Tinclum.  Or ,  ce  qu'il  y  a  d'intervalle  de 
Tein  à  Valence  s'eftimant  d'environ  9  joo  toifes  ,  l'indi-  >" 
cation  de  la  Table,  dont  il  réfulte  quelques  300  toifes 
de  plus  en  mefure  itinéraire,  paroît  très-convenable. 

o  o 

44  >  24. 

TEGULATA.  L'Itinéraire  d'Antonin  ,  &  la  Table 
Théodollenne,  font  mention  de  ce  lieu.  La  diftance  à 
1  égard  à'siquœ  Sextia  eft  marquée  xv  dans  la  Table  , 
xvi  dans  l'Itinéraire  ;  &  entre  Tcgulata  &  le  lieu  ad 
Turrim ,  dont  le  nom  a&uel  eft  Tourves ,  xvi  également 
dans  la  Table  &  dans  l'Itinéraire,  Or,  ce  qu'il  y  a  d'e£ 
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pacc  en  droite-ligne  entre  Aix  6c  Tourves  ,  ne  peut 
guère  s'eftimer  que  21000  toifes  ,  qui  renferment  28 
milles  romains.  Mais ,  les  circonftances  locales  de  la 
route ,  que  je  vois  tracée  fur  une  grande  carte  manuf- 
crite ,  me  font  retrouver  à  peu-près  32  railles  de  mefura 
itinéraire ,  en  fuivant  les  circuits  de  cette  route ,  occa- 
ftonnés  principalement  par  les  détours  de  la  rivière  dont 
le  nom  eft  Laris ,  ou  Lar.  Le  lieu  que  prend  la  pDfition 
dcTeguIata ,  en  partant  d'Aix,  approche  fort  de  celui 
qu'on  nomme  la  grande  Peigière,  en-deçà  du  bourg 
Chorogr.  de    de  Porrières  ,  &  où  Honoré  Bouche  juge  que  convient 
Prov.  Uv.  III»    cette  pofition  de  Tcgulata.  La  tradition  du  pays  veut, 
B* 4*  que  d'anciens  veftiges  un  peu  au-delà  de  cet  endroit,  fur 

la  droite  de  la  voie  Aurélienne  ,  foient  les  reftes  d'un 
monument  que  la  victoire  remportée  par  Marius  fur  Ici 
Cimbres  avoit  fait  élever.  Il  eft  confiant  par  le  témoi- 
gnage des  hiftoriens-,  que  le  champ  de  bataille  en  cette 
fameufe  journée ,  fut  aux  environs  d'Aqua  Sextia. 

Ub.U.cxp.        TELIS  FLUV.  On  lit  dans  Mêla  :  ora  Sardonum; 

SC  parva  flumina ,  Telis  6C  Tic/us  :  la  Tet ,  &  le  Tech  ; 
dont  le  cours  eft  renfermé  dans  le  Rouflillon.  Les  écri- 
vains Grecs  ont  appliqué  à  ces  rivières  les  noms  des 
villes  dont  elles  traversent  le  territoire.  Ainfi ,  Telis  eft 
défigné  par  le  même  nom  que  celui  de  Ru/cino ,  dans 
Strabon ,  dans  Ptolémée ,  dans  Athénée  ,  où  ce  nom  eft 

A'L  Diîpnofoph.  Rqfcinus.  Avienus  {in  Orâ  maritimâ  )  fait  aufli  mention 

hb.  VIL  de  \'amms  Rq/chinus. 

O  _0 

TELLONUM.  Dans  l'Itinéraire  d'Antonin,  fur  la 
route  ab  Aquis  Tarbellicis  Burdigalam.  J'ai  lu  Tolom- 
num  dans  un  manuferit  de  la  Bibliothèque  du  Roi. 
Voyez  l'article  Cocqfa. 

44*°  >  ^ 

TELO  MARTIUS.  Plufieurs  feavans  ont  remarqué 
Lib.  1IL        que  dans  la  Pharfale  de  Lucain  ,  Telo  eft  le  nom  d'un 

1 
1 
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capitaine  de  navire  Marfeillois ,  qui  fe  diftingna  dans 
un  combat  contre  la  note  de  Céfar.  Silius-Italicus  par-  Ub.  XIV, 
lant  d'Ifchia  près  de  Pouzoles ,  fous  le  nom  d'Inarime , 
l'appelle  antiqui  Jaxofa  Te/onis  in/ù/a.  Mais ,  quant  à 
la  ville  de  Toulon ,  les  anciens  Géographes  n'en  font 
point  mention  ;  ôc  on  ne  la  connoît  dans  1  âge  romain 
de  la  Gaule ,  que  par  l'Itinéraire  maritime ,  ôc  par  la 
notice  de  l'Empire ,  dans  laquelle  on  trouve  procurator 
Baphii  Telonenfis  Galliarum ,  ce  qui  défigne  l'établifle- 
ment  d'une  teinturerie.  La  Notice  des  provinces  de  la 
Gaule  ne  cite  point  Toulon ,  dans  un  tems  où  la  ville- 
d'Arles  ,  comprife  dans  la  Viennoife ,  n'étoit  point  en- 
core métropole  de  province.  Cependant ,  on  connoît 
Toulon  pour  fiége  épifcopal  dès  le  fixième  fiècle ,  par 
la  foufcription  de  plufieurs  évêques  à  différens  conciles» 


47° ,  "° 


TELONNUM.  Je  tire  ce  lieu  de  la  Table  Théodo- 
Henné  ,  ôc  d'une  route  qui  doit  circuler  entre  Aqiict 
Bormonis  êC  Augujlodunum.  Sa  diftance  d'Augu/iodu- 
num  eft  omife  :  mais,  elle  eft  marquée  xii  à  l'égard  d'un 
lieu  nommé  Pocrinium  ,  dont  la  pofition  paroît  exis- 
ter dans  celle  de  Perrigni  fur  le  bord  de  la  Loire.  Or, 
en  tendant  de  cette  pofition  à  Autun ,  Toulon  fur  Ar- 
rou ,  qui  fe  rencontre  dans  une  diftance  convenable  p 
ôc  fur  la  dire&ion  de  la  route  ,  doit  être  Telonnum.  Car, 
quoiqu'on  ne  life  pas  précifément  Telonnum  dans  la 
Table ,  mais  Teionnum ,  le  nom  attuel  du  lieu  indi- 
que une  leçon  plus  corre£le.  On  pourroit  enfuite  efti- 
mer ,  pour  fuppléer  à  l'omiflion  de  la  Table  ,  que  la 
route  entre  Telonnum  ôc  Autun  vaudroit  en  mefure  iti- 
néraire environ  1 6  lieues  gauloifes  :  ôc  je  remarque 
que  le  lieu  mentionné  fous  le  nom  deBoxum  dans  la  Ta- 
ble en  conduifant  à  Aqua  Nefineii ,  ou  Bourbon-l'An- 
ci ,  pouvoit  être,  commun  ,  vu  l'emplacement  qui  lui 
convient,  à  cette  route  qui  nous  meine  à  Autun, 
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44°  y  25°- 

TERICL4E.  On  trouve  Tencias  dans  la  Table  Théo** 
dofienne  à  la  fuite  de  Glanum ,  en  tendant  vers  Aquct 
Sexticcy  &  avant  une  pofition  dont  le  nom  çdPijava. 
La  diftance  eft  marquée  xi  à  l'égard  de  Glanum ,  &  xv 
à  l'égard  de  Pijava  ,  en  obfervant  néanmoins  que  l'on 
trouve  m  au-deflus  du  v.  Mais,  ce  que  je  vois  n'être 
point  équivoque  ,  c'eft  que  l'cfpace  depuis  S.  Remi , 
qui  eft  Glanum  ,  jufqu'au  paflage  de  la  petite  rivière  de 
Touloubre,  où  tombe  la  pofition  de  rijava,  comme 
on  peut  voir  à  l'article  de  ce  nom ,  ne  comporte  qu'en- 
viron 24.  milles.  La  pofition  de  Tericiœ  peut  ainfi  fe 
placer  aux  environs  d'Aiguiercs  ou  d'Aureille.  Cette 
dernière  dénomination  femble  même  avoir  du  rapport 
à  celle  qui  diftingue  cette  voie ,  que  l'Itinéraire  d  An- 
tonin  décrit  fous  le  nom  de  Fia  sîurelia ,  jufqu'à  Are- 
late, 

49°,  17°. 

TETUS  FLUV.  Ptolémée  en  place  l'embouchure 
en  parcourant  la  côte ,  entre  le  Staiiocanus  ponuj , 
que  l'on  retrouve  à  l'extrémité  de  la  Bretagne ,  près 
du  Finifterre  ,  &  le  fleuve  Argenus ,  qui  coule  dans 
le  diocèfe  de  Baïcux.  Je  ne  vois  point  d'endroit  plus 
remarquable  par  quelque  ouverture  de  rivière  dans  cet 
intervalle  que  l'enfoncement  de  mer  près  d'Avranches, 
qui  reçoit  les  rivières  de  Sée  ôc  de  Selune ,  &  que  l'on 
nomme  le  Seu. 

TEUCERA.  La  Table  Théodofienne  trace  une  route 
d'Arras  à  Amiens  :  Aemetaco  xm  Teucera  xn  Samaro- 
kriva.  C'eft  donc  compter  2  j  dans  cet  efpace.  En  con- 
féquencedes  opérations  faites  fur  les  lieux,  la  diftance 
entre  Amiens  &  Arras  eft  de  28.  à  2^000  toifes  ;  6c  le 
calcul  de  2j  lieues  gauloifes  eft  de  283  jo  toifes.  La 
voie  qui  conduit  d'Amiens  à  Arras  ,  traverfe  l'Autie 
peu  loin  de  fa  fource,  dans  un  lieu  nommé  lièvre, 

qui 
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qui  eft  évidemment  Teucera,  Sa  pofition  eft  d'autant  plus 
convenable ,  qu'elle  fe  rencontre  à  une  diftance  prêt 
qu'égale  d'Amiens ,  comme  d'Arras  ;  &  ce  qu'il  y  a  d'i- 
négalité fait  l'éloignement  un  peu  plus  grand  à  l'égard 
d'Arras  que  d'Amiens ,  comme  en  effet  les  nombres  de 
la  Table  le  demandent,  quoiqu'on  ne  veuille  point  . 
s'arrêter  à  quelques  fractions  de  lieue  de  plus  ou  de 
moins  dans  cette  correfpondance. 

TEUDURUM.  L'Itinéraire  d'Antonin  en  fait  men- 
tion ,  fur  une  route  qui  de  Colonia  Trajana  fe  rend  à 
Colonia  Agrippina ,  par  Juliacum ,  ou  Juliers.  Ce  lieu 
exifte  fous  le  nom  de  Tudder  ;  mais  la  diftance  inarquée 
vm  à  l'égard  de  Coriovallum  ,  paroît  un  peu  forte  pour 
ce  qu'il  y  a  d'efpace  entre  Tudder ,  &  la  pofition  que 
l'on  préfume  répondre  à  Coriovallum, 

THEOPOLIS.  Sous  cette  dénomination  purement 
Grèque ,  il  a  exifté  un  lieu  dans  la  viguerie  de  Sifteron , 
fur  la  gauche  de  la  Durance.  C'eft  ce  qu'on  apprend  d'u- 
ne infcription  au  nom  d'un  Préfet  du  Prétoire  de  la  Gau- 
le, qui  eft  connu  en  cette  qualité  fous  Honorius  vers  l'an 
4.09  &410.  Il  parle  conjointement  avec  fa  mère  dans 
cette  infcription ,  gravée  fur  la  pente  d'un  roc  :  ôc  on  y 
lit  ;  loco ,  cui  nomen  Theopoli  eft  ,  viarum  ujiun ,  cœjis 
utrimque  montium  lateribus  ,  prctftiterunt ,  muros  âC  por- 
tas dtderunt.  Je  fuis  inftruit  par  M.  le  Comte  de  Bafchi , 
qui  poflede  des  terres  en  ce  canton,  que  le  lieu  fe  nom- 
me Xhéoux ,  quoique  réduit  actuellement  à  un  (impie 
hameau ,  dans  l'étendue  d'une  parohTe  du  nom  de  faint 
jGeniés. 

TIBERIAÇUM.  On  trouve  ce  lieu  dans  l'Itinéraire 
d'Antonin  ,  entre  Juliacum  ôc  Colonia  Agrippina.  La 
diftance  à  l'égard  de  Juliacum  eft  marquée  vm,  &à 
l'égard  de  Colonia  Agrippina  *.  Cette  pofition  tombe 

*  M  m  m  m 
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fur  Berghetn  ,  au  paflage  d'une  rivière  nommée  Errït  9 
entre  Juliers  ôc  Cologne.  On  peut  voir  à  l'article  Ju- 
liticum  ,  que  l'intervalle  entier  de  Juliers  à  Cologne , 
qui  dans  un  endroit  de  l'Itinéraire  n'eft  point  coupé 
comme  ici  en  deux  diftances  particulières ,  mais  mar- 
.  quée  xvni  également  comme  dans  la  Table,  convient 
à  l'efpace  que  donne  le  local.  Mais ,  ce  qui  fixe  inva- 
riablement le  lieu  intermédiaire  ,  ou  Tibàriacum  ,  c'cft 
que  l'efpace  entre  Juliers  6c  Berghem ,  6c  celui  qui 
fépare  Berghem  de  Cologne ,  fe  trouvent  en  jufte  pro- 
portion des  nombres  de  l'Itinéraire,  vm  d'un  côté  ôc 
x  de  l'autre.  Je  remarque  comme  un  indice  de  cette 
voie  ,  qu'un  lieu  fitué  fur  fa  direction  entre  Juliers  ôc 
Berghem  ,  eft  appellé  Jlein-Stras  ,  c'eft-à-dire  lapidea 
Strata ,  de  même  que  dans  nos  provinces  on  dit  Che- 
min perré. 

o  o 

43  j 

Lib.ll,cap.<;.  TICHIS  FLUV.  On  lit  dans  Mêla  :  ora  Sardo- 
mim ,  SC  purva  ftumina  Telis  èC  Tichis  :  c  eft-à-dire  ,  la 
Tet  ôc  la  Tech  ,  qui  traveifent  le  Roulfillon  dans  toute 
(à  longueur  d'occident  en  orient.  Ces  rivières  prennent 
dans  les  écrivains  Grecs,  les  noms  des  villes  près  def- 
quelles  elles  ont  leur  cours  :  de  forte  que  c'eft  fous  le 
nom  à'illiberis  quePolybe,  Strabon ,  Ptolémée,  font 
mention  de  Tichis ,  en  remarquant  néanmoins  quel- 
que altération  dans  la  manière  dont  on  lit  ce  nom  dans 

Lib.  III,  caj.  4.  le  texte  de  ces  auteurs.  Pline  cite  le  Tech  ,  qu'il  nom- 
me Tccum.  Ce  n'eft  pas  que  le  nom  de  Tichis  ne  fè 
trouve  dans  fa  géographie  :  mais ,  c'eft  en  parlant  d'une 
rivière  voifine  d '  Emporta ,  au-delà  des  Pyrénées. 

47°,  27°- 

TIGURINUS  PAGUS.  Ceft  un  des  quatre  cantons 
entre  lefquels  la  cité  des  Helvetii  étoit  partagée ,  félon 
Ccûr  ;  6c  l'un  des  deux  dont  Céfar  fait  mention  nom- 
mément. Le  peuple  de  ce  canton  eft  aufli  diftingué  par 
le  nom  de  Tigurini,  que  l'on  trouve  dans  Strabon  ,  ôc 


Digitized  by  Google 


NOTTCE  DE  LA  GAULE.  *47 
dans  les  hiftoriens  qui  ont  parle*  de  l'irruption  desCim- 
brts  Ôc  des  Teutons  }  auxquels  les  ligurini  s'étoient 
joints.  Il  n'avoit  prcfque  point  paru  douteux  jufqu  a  nr>s 
jours  ,  que  le  pagus  Tigurinus  ne  dut  fe  rapporter  à  Zu- 
rich. Outre  plufieurs  fçavans  de  la  Surfle  ,  &  entre  au- 
tres Guilliman ,  on  voit  la  même  opinion  dans  Ciuvier, 
dans  Cellarius  2  dans  M.  de  Valois.  Mais ,  il  faut  conve- 
nir que  le  nom  de  Zurich  n'eft  point  Tigurum  ,  comme 
on  l'a  formé  d'après  cette  opinion  Fur  la  fituation  du 
pagus  Tigurinus.  Dans  les  titres  du  moyen-âge ,  Zurich 
eft  appcllé  Turicum  ou  Turegum  ;  6c  on  n'avoit  pas  mê- 
me de  notion  de  ce  nom  qui  fut  antérieure  aux  neuviè- 
me 6c  dixième  fiècle,  lorfqu'en  1747,  une  infeription 
romaine,  où  on  lit  sta  (  ou  Statio  )  tvricen  ,  fut  déter- 
rée dans  Je  quartier  de  la  ville  de  Zurich  appellé  Klei- 
ne-ftadt.  Ce  monument  a  fourni  à  M.  Hagenbuch  ,  ci- 
toyen de  Zurich  d'une  grande  érudition ,  la  matière  d'u- 
ne lettre  fort  étendue,  adrelTée  à  M.  Gori ,  6c  dont  je 
dois  la  connoifiance  à  un  feavant  confrère ,  M.  le  baron 
de  Zurlaubcn.  Al.  Hagenbuch  ne  veut  point  que  le  pa- 
gus 7 igurinus  ait  aucun  rapport  à  Zurich.  Une  autre 
infeription  tirée  d'un  lieu  peu  diftant  d'Avcnche  ,  & 
dont  le  fujet  eft  un  vœu  au  Génie  tutéiairc  du  pagus 
Tigurinus ,  ne  décide  point  que  ce  canton  Helvétique 
s'étendît  aux  environs  &  Avtnticum  :  ôc  M.  Bochat  a 
cité  une  pareille  infeription,  Genio  pagiTigur.  trouvée 
avec  plufieurs  autres  en  1724  ,  dans  un  lieu  qui  n'eft 
éloigné  de  Zurich  que  d'environ  deux  lieues.  Rhcna- 
nus  a  cru  voir  les  Tigurini  dans  le  canton  dUri  ,  Ôc  la 
critique  de  Guilliman  fur  ce  fujet  a  déplu  à  ceux  dfc  cfe 
cancon.  Si  nous  ne  fom.nes  pas  plus  inftruits,  6c  que 
néanmoins  on  ait  de  la  répugnance  à  ne  faire  aucune 
mention  du  pagus  Tigurinus  dans  l'étendue  de  l'ancien- 
ne Helvétie  ;  ne  pourroit  on  pas  fe  prêter  à  trouver  que 
le  nom  d'Uri  parok  renfermé  dans  celui  de  Tigurini, 
qu'une  prépofition  qu'il  nous  eft  permis  de  ne  pas  con- 

M  m  m  m  ij 
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noîtrc ,  &  que  l'ufage  avoit  incorporée  à  la  dénomina- 
tion même ,  comme  il  y  en  a  une  infinité  d'exemples  , 
diftingue  du  nom  actuel.  Il  ne  s'enfuivroit  pas  de-la, 
que  le  pagus  Tigurinus ,  la  quatrième  partie  de  l'Helve- 
tie ,  fut  réduit  aux  limites  étroites  dans  lefquelles  un 
des  treize  cantons  eft  aujourd'hui  contenu.  Mais  ,  ce 
canton  pourroit  du  moins  fervir  à  indiquer ,  vers  quelle 
partie  du  pays  des  hclvetii  il  convient  mieux  de  jet- 
ter  les  yeux ,  pour  infcrire  fur  une  carte  de  l'ancienne 
Gaule  le  nom  de  pagus  Tigurinus.  C'eft  à  quoi  je  borne 
ici  toute  conjeaure,  &  fi  Ton  découvre  quelque  chofe 
de  plus  pofitif  fur  ce  fujet,  je  l'adopterai  bien  voloa- 
tiers. 

480,  230. 

TILE.  La  Table  Théodofienne  indique  ce  lieu  fur 
la  route  d' Andomatunum  ,  ou  de  Langres,à  Challon 
fur  Saône.  Quoiqu'on  life  f  ile  dans  la  Table ,  on  re- 
connoît  que  le  nom  plus  correct  eft  TiU  ,  parce  que  la 
route  ne  rencontre  point  d'autre  pofition  qui  puiffe  con- 
venir ,  que  celle  de  Til-le  château.  La  diftance  marquée 
xxvi  11  ,  fouf&e  néanmoins  quelque  difficulté  ,  parce 
que  l'efpace  entre  Langres  &  Til ,  déterminé  par  des 
opérations  fur  les  lieux,  n'eft  que  de  2 1  à  22000  toifes, 
dont  on  ne  peut  conclure  que  19  lieues  gauloifes.  Il  eft 
vrai ,  que  de  ce  nombre  de  lieues  gauloiles ,  il  réfultera 
28  milles  romains  6c  demi  :  mais ,  les  indications  de 
la  Table ,  ôc  fpécialement  celles  qui  font  la  continua- 
tion de  la  même  route  de  TiU  à  Challon  ,  ne  font  con- 
venables qu'en  lieues  gauloifes  ,  comme  on  peut  voir 
dans  l'article  Fidubia  ,  &  il  paroîtroit  bizare  que  les 
diftances  fur  une  même  route  fulTent  comptées  diver- 
fement.  J'avoue  néanmoins,  que  comme  il  y  a  des  exem- 
ples que  des  colomnes  milliaires  en  place  donnent  des 
milles ,  lorfque  les  Itinéraires  comptent  les  mêmes  dif- 
tances par  lieues  ;  la  colomne  qui  exifte  à  quelques 
5000  toifes  de  Fontaine-Françoife  vers  nord-oueft ,  fur 


Digitized  by  Google 


NOTICE   DE   LA  GAULE. 
une  route  qui  part  également  de  Langres  ,  fe  trouve  de 
même  en  poiition  relative  à  des  milles  ,  plutôt  qua  des 
lieues.  Le  numéro  qu'elle  porte  eft  xxu,  ôc  elle  ne 
paroît  datante  de  Langres  que  de  \6  à  17000  toifes, 
ce  qui  tombe  dans  le  calcul  des  22  milles  ,  qui  eft  en 
rigueur  de  16632  toifes.  Etant  mieux  informé  fur  ce 
fujet  que  par  le  paffé,  je  ne  fais  point  difficulté  de  dé- 
roger à  ce  que  j  ai  dit  de  contraire  dans  un  ouvrage 
précédent.  Cette  colomne  eft  dans  l'alignement  d'une 
voie ,  qui  ne  tend  point  à  Grai ,  comme  l'a  cru  M.  Ma-    Tome  ix.  de 
hudel  ;  mais  plutôt  vers  Mirebeau  ,  où  l'on  trouve  la  1™'B** 1Acad* 
continuation  d'un  ancien  chemin  romain  conduifant 
à  Pontailler,  qui  dans  fa  pofition  fur  la  Saône  ,  eft  au- 
deifous  de  Grai  de  quatre  lieues  Francpifes  pour  le 
moins.  Je  reviens  à  Tile ,  pour  dire ,  que  fi  on  l'appelle 
(Til-le  château,  c'eft  que  dans  des  actes  du  onzième  fiè- 
cle  ,  il  eft  nommé  Tile  caflrum.  Et  comme  on  dit  vul- 
gairement Tré-château  ,  de  même  on  lit  Tiricajïrum  y 
ôc  Tricajlel  ,  en  d'autres  actes  qui  n'étant  guère  moins 
anciens  que  les  précédens  ,  témoignent  que  l'altération 

de  ce  nom  n'eft  pas  de  fraiche  date. 

00 
47°,  2i°. 

TINCONCIUM.  Ce  lieu  eft  placé  dans  ITtinéraire 
d' Antonin  entre  Avaricum,  Bourges,  ôc  Deccida  (  ou  De* 
cetià)  Decife.  On  le  trouve  de  même  dans  la  Table  Théo- 
dofienne ,  quoique  le  nom  y  foit  écrit  Tincollo  pour  Tin- 
concio  j  ôc  celui  de  Sancoins ,  qui  eft  Tincentium  dans 
quelques  actes  du  moyen-âge ,  le  repréfente  actuelle- 
ment. L'Itinéraire  Ôc  la  Table  font  d'accord  à  marquer 
XX  entre  Avaricum  ôc  Tinconcium  :  ôc  l'Itinéraire  eft 
préférable  à  la  Table,  en  ne  marquant  que  xxn  au  lieu 
de  xxxii ,  entre  Tinconcium  Ôc  Decetia.  Or ,  je  trouve 
que  ce  qu'il  y  a  d'efpace  entre  Bourges  ôc  Sancoins  peut 
s'eftimer  d'environ  24,000  toifes ,  ce  qui  admet  au  moins 
a  1  lieues  gauloifes  plutôt  que  20.  Pour  ce  qui  eft  de 
l'intervalle  de  Sancoins  à  Décile ,  quoique  l'efpace  en 
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droite-ligne  n'aille  pas  tout  à  fait  ft  loin  ;  cependant  ; 
prévenu  comme  je  le  fuis  que  la  route  fait  un  coude 
en  paflant  à  côté  de  S.  Pierre-le  Moutier ,  où  la  trace 
de  l'ancienne  voie  eft  appellée  chemin  de  Brunichau 
(  Bruni chil j is ,  ou  deBrunehaut)  je  juge  que  la  mefupe 
itinéraire  en  cet  efpace  peut  fe  comparer  à  la  diftance 
précédente.  Ainfi  ,  quoiqu'il  paroilfe  quelque  diffé- 
rence dans  la  diftribution  des  diftances  indiquées,  il  en 
réfulte  un  compte  de  42  lieues  gauloifes  entre  Avari- 
cum  ôc  Decetia ,  par  Tince-ncium  ,  conformément  au 
total  de  ces  diftances  dans  l'Itinéraire. 

o  o 

47  , 23  . 

TINURTIUM.  Dans  l'Itinéraire  d'Antonin  ,  la  dif- 
tance entre  Tinurtium  ôc  Cabillonum  eft  marquée  M, 
P.  xxi  Leugas  xini.  La  Table  Théodofienne  ne  mar- 

P-  fM»         Sue  9ue  xu'  ^*  ^e  ^a^0,s  a  cru  qu  un  lieu  nommé 
Ponte  dans  la  Table ,  ôc  qui  eft  le  Pons  Duhis  fur  la 

route  de  Challon  à  Bcfançon ,  étoit  intermédiaire  de 
Challon  à  Tinurtium  :  ce  qui  montre  ce  qu'il  faut  ap- 
porter d'attention  à  démêler  les  pofitions  de  la  Table  , 
qui  ne  font  pas  partout  fi  bien  rangées  ,  qu'on  ne  puillc 
s'y  méprendre  au  premier  coup-d'œil.  L'efpace  en 
droite-ligne,  &  fixé  par  des  opérations  fur  les  lieux 
entre  Challon  ôc  Tournus  ,  qui  eft  Tinurtium  ,  fe  bor- 
ne à  environ  12^00  toifes.  La  mefure  itinéraire,  par 
un  coude  que  fait  la  Saône  au  delTous  de  Challon  im- 
médiatement, &  par  quelques  autres  circonftances  lo- 
cales ,  peut  être  plus  forte  de  quelques  7  ou  800  toifes. 
Cette  mefure  ne  fufiït  pas  à  l'indication  de  l'Itinéraire  ; 
elle  convient  mieux  à  celle  de  la  Table  ,  qui n  eft  que 
xu  au  lieu  de  xmi.  Car  le  calcul  de  12  lieues  gauloifcs 
eft  de  13600  toifes.  Entre  Tinurtium  Ôc  Matif'co  ,  ou 
Maçon  ,  la  Table  inarque  xu ,  l'Itinéraire  M.  P.  Xix  , 
Leug.is  xiit.  La  diftance  actuelle  ,  qui  pafle  14000  toi- 
fes, paroît  admettre  ce  qu'indique  l'Itinéraire,  parce  que 
les  i<>  milles  romains  donnent  en  calculant  14.364.toi- 
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fes,  &  les  13  lieues  gauloifes  complettes  14742:  mi- 
lieu 14^63  ;  ôc  quand  l'efpace  en  droite-ligne  auroit 
quelque  chofe  de  moins ,  c'eft  à  la  mefure  itinéraire 
<jue  le  calcul  fe  rapporte.  Selon  Spartien ,  Septime- 
Severe  combattit  Albin  avec  avantage  dans  une  pre- 
mière a£Hon  apud  Tinurtium,  L'Auteur  d'une  chroni- 
que de  Tournus ,  que  cite  M.  de  Valois  ,  prétend  que 
Trenorcicnfe  oppidum  (  car  le  nom  de  Tinurtium  eft  Tre- 
norchium  dans  le  moyen-âge  )  olim  caflrenje  horremn 
futile  vocitatum, 

51°,  2f°. 

TOLBIACUM.  Sur  la  route  de  Trêves  à  Cologne,  . 
la  diftance  de  Tolbiacum  à  Cologne  eft  marquée  xvi 
dans  l'Itinéraite  d'Antonin  ;  &  en-effet  on  peut  eftimer 
qu'elle  pafle  1  j"  lieues  gauloifes  en  ligne  dire&e.  On 
connoît  allez  la  pofition  de  Tolbiacum  dans  celle  de 
Zulpick  y  dont  le  nom  fe  prononce  aufli  Zulk  par  con-  • 
traction.  Tacite  place  Tolbiacum  ,  in  finibus  Agrippi-    HJfor.  Ub.  IV y 
nen/lum;  &  nous  ignorons  ce  qu'il  faut  entendre  dans 
l'Itinéraire  par  vicus  Supenorum  ,  ou  Supernorum ,  qu'on 
Jit  après  le  nom  dcTolbiacum,  Lavi&oire  de  Clovisfur 
les  Alemanni  a  rendu  ce  nom  célèbre. 

o  o 

44  ,  20  . 

TOLOSA.  Ce  qui  témoigne  que  l'antiquité  de  cette 
ville  précède  le  tems  des  auteurs  qu'on  peut  citer  les 
premiers  pour  l'avoir  nommée,  6c  entre  autres  Céfar, 
c'eft  le  temple  dont  parle  Strabon,  qui  renfermoitde  Lib.lVtp.  isj. 
grandes  richelTes  ,  que  la  fuperftition  des  Gaulois  y 
accuinuloit  depuis  long-tems  ,  lorfque  Servilius-Ce- 
pion  les  enleva ,  environ  cent  ans  avant  l'Ere  Chré- 
tienne. On  peut  inférer  même  de  Juftin,  que  Touloufe,    Lib.  XXXîL 
qu'il  appelle  antiquam  leïlo/agum  patriam  ,  devoit  exis- 
ter dès  fe  tems  que  les  Gaulois  entrèrent  en  Grèce  fous 
la  conduite  de  Brennus,  c'eft-àdire  près  de  deux  fiècles 
au-delà  de  cette  époque  de  Cépion.  Mêla  femble  défi-  Lib.U,çap.^ 
gner  cette  ville  comme  la  principale  des  Teclofages , 
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LU,  IX ,  epigr.  en  difant  Tolofa  Tecto/agum.  Ptolémée  la  qualifie  de 
oU  colonie  :  mais,  on  ne  peut  citer  que  lui  fur  ce  fujet. 

Martial  donne  à  Touloufe  le  furnom  de  Palladio. ,  ce 
qu'Aufone  &  Sidoine-Apollinaire  ont  répété ,  &  l'opi- 
nion la  plus  commune  fur  cette  épithete  eft  de  la  rap- 
porter aux  lettres  ,  comme  ayant  été  cultivées  avec 
fuccès  dans  cette  ville.  On  peut  juger  de  fon  étendue 
par  une  autre  cpithete ,  qui  eft  celle  deauintuplex  dans 
Epijl.  XXW.  Aufone.  C'eft  à  jufte  titre  que  ciiytas  Tolofatium  tient 
le  rang  immédiat  à  la  métropole  de  la  Narbonoife  pre- 
mière dans  la  Notice  des  provinces  de  la  Gaule. 

o  o 

44  ,  20  . 

TOLOSATES.  Il  ne  conviendroit  pas  de  n'en  faire 
aucune  diftin&ion  d'avec  les  f^olca  ïeàofages  :  ils  en 
font  bien  la  partie  principale  ,  mais  non  pas  la  nation 
lîh.  III,  cap.  4.  toute  entière  :  &  c'eft  ainfi  qu'il  faut  entendre  Pline  , 
qui  entre  plufieurs  peuples  nomme  les  Tolofani  Teclo- 
Jagum  ,  Aquitanis  finitimi.  Il  donne  Carcafum  ,  ou 
CarcafTone ,  aux  Teéto/àges  ;  ôc  néanmoins  nous  trou- 
vons un  lieu  qui  indique  les  limites  du  territoire  des 
Tolofates ,  fous  le  nom  de  Fines  entre  Touloufe  &  Car- 
calfone.  Ce  lieu  termine  donc  les  Tolofates,  fans  fervir 
de  bornes  aux  Teclofages.  Les  Tolojates  paroîtroient 
encore  bien  moins  fumfans  à  répondre  aux  Te3o/ages, 
Ci  on  attribuoît  à  cette  nation  Narbone  ,  que  Strabon 
donne  aux  Arecomici  ;  ôc  au-delà  de  Narbone ,  Bai- 
terra  &  Ceffero ,  fur  ce  que  les  noms  de  ces  villes  font 
rangés  dans  Ptolémée  fous  le  nom  des  Teclofages.  Il  y  a 
un  autre  lieu  de  Fines ,  qui  décide  des  limites  du  terri- 
toire des  Tolofates  du  coté  des  Cadurci.  D'un  autre  côté 
&  en  remontant  la  Garonne  ,  il  faut  être  prévenu  que 
le  diocèfe  de  Rieux  eft  un  démembrement  de  l'ancien 
diocèfe  de  Touloufe.  Il  en  eft  de  même  du  diocèfe  de 
Lombez ,  qui  étoit  compris  dans  celui  de  Touloufe 
comme  le  témoigne  Jean  XXII  dans  une  de  fes  confti- 
tutions }  &  par  lequel  l'ancien  territoire  des  Tolofates 

çoniinoit 
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Confinoit  à  ceux  des  Aujcii  &  des  Laâorates  dans  la 
Novempopulane.  On  fçait  d'ailleurs ,  que  la  feigneuric 
de  l'IAe-Jourdain  dans  l'étendue  du  diocèfe  de  Tou- 
loufe ,  relevoit  des  comtes  de  Touloufe  ;  ôc  que  ce  qui 
ne  fait  point  partie  de  la  province  de  Languedoc  ,  eft 
néanmoins  du  reflbrt  du  Parlement  de  Touloufe. 

44°,  i8°. 

TORNATES.  Us  font  cités  par  Pline  entre  les  peu-  ub*  lT,rap.  19. 
pies  de  l'Aquitaine,  dans  le  nombre  defquels  on  en  voit 
plufieurs  qui  ne  font  pas  du  premier  rang.  Le  nom  de 
Tomates  fubfifte  dans  celui  de  Tournai ,  petite  ville  que 
le  diocèfe  de  Tarbe,  capitale  des  .Bigerrones  9  renfer- 
me. 

TOXANDRI.  Pline  eft  le  premier  qui  en  fane  Lib.lTycaf.t?* 
mention  :  à  Scaldi  incolunt  ex  ter  a  Tbxandnypluribus  no* 
minibus.  Pour  entendre  ce  que  veut  dire  cette  expref* 
lion  extera,  il  faut  être  prévenu  que  l'Efcaut  termine 
la  Belgique ,  félon  Pline  ;  &  qu'ainfi  c'eft  au  dehors 
de  ces  limites  qu'il  place  les  Toxandri.  L'opinion  de 
Cluvier,  qui  les  établit  dans  les  terres  marécageufes 
de  la  Zée-lande  ,  a  été  combattue  par  plufieurs  autres 
fçavans.  Cette  nation  étoit  apparamment  divifée  en  plu- 
fieurs cantons,  diftingués  par  des  noms  particuliers, 
pluribus  nominibus.  Elle  paroît  avoir  enlevé  aux  Mena- 
pii  une  partie  de  leur  ancien  territoire,  en  occupant 
ce  que  Ton  nomme  la  Cainpine ,  au  nord  du  Biabant 
&  ae  l'éyêché  de  Liège.  On  ne  doute  point  de  cette 
pofition ,  en  appliquant  le  locus  Toxiandria  dont  parle 
Ammien-Marcellin ,  à  celui  qui  porte  le  nom  de  Te£ 
fender-loo.  Selon  la  vie  de  S.  Lambert ,  évôque  de  Ma- 
ftrict ,  citée  par  M.  de  Valois ,  regio  Taxandria  étoit  peu 
éloignée  de  cette  ville.  Le  partage  des  Etats  du  roi  Lo- 
taire ,  entre  fes  oncles  Louis  le  Germanique  &  Charle 
le  Chauve  ,  où  Ton  trouve  comitatum  Texandrum ,  ne 
défigneroit  pas  avec  autant  de  précifion  la  fituation  de 
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ce  pays ,  parce  que  le  dénombrement  des  lieux  &  des 
cantons  dans  ce  partage ,  ne  les  range  pas  dans  une 
fituation  immédiate  les  uns  à  l'égard  des  autres. 


ub.  xra 


TOX1ANDRIA  LOCUS.  Selon  Ammien- Marcel- 
lin  ,  Julien  marcha  contre  les  Francs ,  qui  avoient  for- 
mé un  établiflement  dans  cet  endroit  :  primos  omnium 
pètit  Francos  ,  eos  videiicet  quos  conjuttudo  Salios  roci- 
tavit ,  aufos  olim  in  romano  jolo  ,  apud  Toxicndriam  lo- 
cum ,  tentoria fibi  fi  gère  pralibenter.  Brouxrerus ,  Wende- 
linus  ,  Mirceus,  font  d'accord  à  reconnoitre  cette  pofi- 
tion  dans  celle  de  Xeflender-loo ,  qui  eft  un  bourg  dans 
la  Campine  au  nord  du  Brabant  :  minime  fallunt ,  dit 
Ai  Fortunati ,  Brouwerus  ,  qui  in  Teflenderlo ,  pago  Leodica  regionis 
Car».  Hb,  Uh  extremo  f  oflendunt  imaginem  prijcarum  fedium  ;  apte  que 
lo  p  articula  quadrat ,  qua  ioca  al  ta  àC  in  paludd Jtta,  no- 
tât }  ceu  diceres  Taxandrorum  palujlria. 


o  o 
Si  >  23 


TRAJECTUM.  Le  fèul  monument  romain  qui  en 
fafle  mention  eft  l'Itinéraire  d'Antonin  ,  en  décrivant 
une  route  qui  fuit  le  bord  du  Rhin  depuis  Lugdunum 
des  Batavij  ôc  marquant  Trajeclum  à  xvii  SAlbiniana  , 
dont  on  connoît  la  pofition  dans  le  lieu  nommé  Alfen. 
Mais ,  cette  diftance  ne  remplit  pas  tout  l'efpace  que 
donne  le  local  a&uel.  La  Table  fait  compter  ip  depuis 
Albiniana  jufqu'au  lieu  nommé  Iletio ,  &.  depuis  la  po- 
fition de  Flethf  aujourd'hui  Vleuten ,  jufqu  a  Trajeclum, 
la  diftance  demande  encore  environ  j  milles  en  droite- 
ligne.  Il  faut  être  prévenu,  que  dans  l'étendue  du  terri- 
toire des  Batavi  les  diftances  fe  rapportent  au  mille  ro- 
main. On  eft  inftruit  dans  les  tems  poftérieurs  à  la  domi- 
nation romaine  ,  que  ce  paflage  du  Rhin  étoit  couvert 
d'un  château,  fitué  fur  la  rive  ultérieure  ;  &  ce  lieu  étoit 
alors  appellé  Vêtus  Trajeclum  ,  &  dans  la  langue  vul- 
gaire du  pays ,  Old-trecht.  L'ufage  de  prononcer  ce  nom 
comme  aujourd'hui  remonte  néanmoins  fort  haut,  pui£ 
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qu'on  trouve  le  nom  ûUtrecht  dans  les  annales  de  S. 
-Blemn  fous  l'an  870 ,  en  pariant  du  partage  du  royaume 
jle  Lothaire  entre  &s  pnples  #  Louis  le  germanique 
ôc  Chaxle  le  Chauve. 

o  o 

TRAJECTUS.  L'It  inéraire  d'Antonin  conduit  dA- 
ginnum  à  V tjunna  ,  capitale  des  Petrocorii ,  en  paflant 
par  Excifum,  ôç  par  Trajeclus.  La  première  de  ces  pofi- 
tions  étant  Ville-neuve  d' A  génois ,  comme  on  peut  voir 
jdans  l'article  Excifum ,  le  Trajeclus  que  l'Itinéraire  mar- 
.que  à  xxi  au-delà  $  Excifum ,  &  xviii  en-deçà  de  Ve* 
Junna ,  défigne  indubitablement  le  paiTage  de  la  Dordo- 
gne  fur  cette  route  i  &  je  reconnois  précifément  l'en- 
droit de  ce  paflage  dans  le  nom  de  Pontous ,  que  porte 
jun  lieu  fitué  fur  la  Dordogné ,  ayant  fur  le  bord  oppofé 
un  autre  lieu  plus  confidérable  qui  fe  nomme  la  Linde. 
On  trouve  dans  la  Table  Théodofienne  la  même  indica- 
tion de  xxi ,  entre  Excifum  &  une  pofition  fous  le  nom 
de  Diolindum  ,  qu'entre  Excifum  &  Trajeclus  ;  ce  qui 
fait  voir  que  la  pofition  de  Trajeclus  convient  également 
bien  à  Pontoux ,  que  celle  de  Diolindum  à  la  Linde,  qui 
confèrve  évidemment  un  refte  de  fon  ancienne  déno.- 
mination.  L'eftime  de  la  diftance  entre  l'emplacement 
à' Excifum  &  Périgueux  étant  d'environ  44000  toifes  9 
les  nombres  de  l'Itinéraire,  dont  la  fomme  eft  3P  ,  en 
tirent  leur  vérification,  puifque  le  calcul  de  3  p  lieues 
gauloifes  donne  en  rigueur  442 26  toifes. 

4J°,  i8°. 

TRES-ARBORES.  L'Itinéraire  de  Bourdeaux  à  Jé- 
rufalem  marque  une  mutation  ,  ou  un  relais ,  fous  ce 
nom ,  en  tendant  de  Vafaiœ  à  Elufa  ;  &  la  diftance  eft 
indiquée  x.  v ,  ou  ;  lieues  gauloifes  ,  à  l'égard  de  Fa- 
fata.  Il  eft  permis  de  ne  pas  connoître  précifément  dans 
les  landes  qui  environnent  Bazas,  le  lieu  actuel  qui  ré- 
pond à  celui  de  Tres-arbores* 


N  n  n  n  ij 
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TREVERI  (  vel  TREVIRI  ).  Les  écrivains  &  les 
monumens  fontpartagés  entre  ces  deux  manières  d'é- 
crire ce  nom.  Tacite  &  les  Infcriptions  difent  Treveri  > 
quoiqu'au  fingulier  on  ait  dit  Trevir.  Les  Treveri ,  félon 
DemoreGcrm*  Tacite,  tiroient  vanité  de  fortir  des  Germains  :  circà 
3'  37.  adfeàationem  Germanie  ce  originis  ultro  ambitiofi  Junt. 

Ils  occupoient  un  grand  pays  depuis  la  Meufe  jufqu'au 
Rhin  :  ha-c  civitas ,  dit  Céfar  ,  Rhenum  tangit  :  &  le 
pont  qu'il  conftruifit  fur  le  Rhin,  étoit  appuyé  au  ri- 
vage qui  appartenoit  à  cette  cité  :  firmo  in  lr&viris pree- 
Jldio  ad  ponton  re/icto.  L'ctabliflement  de  plufieurs  na- 
tions Germaniques  en-decà  du  Rhin  fous  Augufte ,  n'é- 
carta point  lesTrmW  ouTreveri  des  bords  du  fleuve:  le 
ricus  Ambiatinus  ,  où  Pline  avoit  écrit  que  Caligula 
étoit  né ,  félon  le  témoignage  de  Suétone  ,  &  fitué /m- 
prà  Confluentes ,  au-deffus  de  Coblentz ,  étoit  in  Trêve* 
ris.  Ce  n'eft  pas  qu'on  ne  voie  quelque  difficulté  fur  ce 
fujet.  Les  Treveri  étant  compris  dans  la  Belgique  pre- 
mière ,  puifque  leur  capitale  en  étoit  la  métropole  ;  on 
voit  néanmoins  dans  la  Notice  de  l'Empire ,  que  le  gé- 
néral qui  réfidoit  à  Maïence ,  métropole  de  la  Germa- 
nie première  ou  fupérieure  ,  commandoit  à  différens 
poftes  en  defeendant  le  long  du  Rhin ,  jufqu  a  Antunna- 
cum  y  ou  Andcrnach  ,  inclufivement ,  où  fon  départe- 
ment arteignoit  les  limites  de  la  Germanie  féconde  ou 
inférieure ,  que  le  cours  d'une  rivière ,  nommée  Obrin- 
ea  ,  féparoit  de  la  première  Germanie ,  félon  Ptolémée. 
'Mais  ,  comme  ces  limites  n'ont  rien  de  commun  avec 
ce  qui  conftitue  jufqu  a  nos  jours  le  diftriét  des  fiéges  de 
Maïence  &  de  Trêves,  &  que  celui  de  Trêves  conferve 
fon  extenfion  fur  le  Rhin  ;  on  peut  croire  que  le  com- 
mandement militaire  du  général  de  la  frontière ,  n'avoit 
point  privé  la  cité  des  Treveri  de  la  pofleflion  où  elle 
étoit  de  pouffer  fon  territoire  jufqu'au  Rhin. 
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4f°,  22°. 

TREVIDON.  Sidoine-Apollinaire,  dans  l'épître 
qu'il  adreffe  au  recueil  de  fes  poèftes ,  parle  de  Trevi- 
don en  ces  termes  : 

Ibis  Trevidon ,  êC  calumniojis 

yicinum  ni  mis  ,  heu  !  jugum  Rutenis. 
Il  faut  chercher  ce  lieu  fur  la  frontière  de  Rouergue  ; 
&  on  y  rencontre  Trêve  ,  fur  une  petite  rivière  nom- 
mée Trevefel ,  comme  je  le  vois  fur  une  caite  en  vélin, 
qui  repréfente  les  Cévennes,  &  de  la  main  de  Jean  Ca- 
valier, auteur  d  une  carte  de  Languedoc ,  qui  eu  gra- 
vée en  6  feuilles.  Le  mont  Lefpcrou  ,  où  la  rivière 
Trevefel  prend  fa  fource  peu  au-deflus  de  Trevidon ,  re- 
préfente indubitablement  le  jugum  vicinum  Rutenis  de 
Sidoine-Apollinaire. 

4P0,  260. 

TRIBOGI.  Ce  nom  eft  écrit  ainfi  dans  Céfar ,  dans 
Tacite, &  dans  quelques  inferiptions.  Dans  Pline  on  lit 
Tribochi  ,  félon  Strabon  Tribocc/ii  ,  &  félon  Ptolémée 
Tribocci.  Céfar  fait  mention  des  Triboci  entre  les  nations 
Germaniques  qui  compofoient  l'armée  d'Ariovifte  :  ôc 
pareequ  en  décrivant  le  cours  du  Rhin,  il  mêle  le  nom 
clés  Triboci  à  celui  des  nations  de  la  Gaule  établies  fur 
les  rives  de  ce  fleuve ,  plufieurs  en  veulent  conclure  , 
que  les  Triboci  avoient  déjà  formé  quelques  établilfe- 
mens  en-deçà  du  Rhin.  On  a  lieu  d'être  furpris  que 
Al.  de  Valois  déplace  les  Triboci ,  en  les  tranfportant  à 
Maïence  :  Mogontiacum  ,  dit-il,  Tribocis  adjet  ibendum   P.  f 
puto.  Quoique  Ptolémée  fe  foit  trompé ,  en  faifant  les 
Fangiones  plutôt  que  les  Nemetes ,  limitrophes  des  Tri- 
boci;  cependant  la  fituation  qu'il  fait  contigue  aux  Rau- 
raci ,  flt  fa  pofition  des  deux  villes  qu'il  connoît  chez  les 
Triboci ,  Ravoir ,  Brocomagus  &  helcebus  ,  font  des  cir- 
confiances  qui  femblent  ne  pas  permettre  de  méconnoî- 
tre  l'emplacement  de  ce  peuple.  Je  crois  même  qu'il  ne 
faut  point  lui  chercher  d'autres  limites  que  celles  du 
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diocèfe  de  Stra/bourg.  Car,  de  ce  que  la  Notice  de  TEm- 

Kire  place  Saietio  fous  les  ordres  du  général  réfidant  à 
laïence,  par  conféquent ,  hors  de  la  dépendance  d'un 
comte  qui  commandoit  dans  le  Traclus  Argentoratenfis, 
on  peut  inférer  que  la  cité  des  Nemetes  s'étendoitjufque* 
là ,  comme  en-effet  Seltz  eft  du  diocèfe  de  Spire ,  fur  les 
confins  de  celui  de  Stralbourg.  Du  côté  des  Rauraci, 
un  lieu  nommé  Markelsheim ,  qui  eft  précifément  fur 
cette  marche  ou  frontière  du  diocèfe  de  Strafbourg  con- 
finant à  celui  de  Bafle ,  &  placé  fur  la  voie  romaine  , 
défigne  la  même  chofe  que  le  terme  de  Fines  fur  d'au- 
tres voies  ,  6c  dans  les  provinces  de  la  Gaule  où  la  lan- 
gue romaine  domine ,  plutôt  que  la  langue  Tudefque. 
Le  nom  de  Triboci  ne  paroît  point  dans  la  Notice  des 
provinces  ,  comme  ceux  de  Nemetes  &  de  Vangiones  , 
y  paroiflênt  dans  les  villes  capitales  de  ces  peuples.  Ci- 
vitas  Argentoratenfium  en  tient  la  place,  immédiatement 
après  Maïence  fa  métropole. 


49°, 27° 


TRIBUNCI.  Ammien-Marcellin  parlant  de  la  fuite  de 
Chnodomaire ,  roi  des  Alemans,  vaincu  près  à' Argents 
Uh.  XH.  ratutn  par  Julien ,  s'explique  ainfi  :  rex  Chnodomarius..„ 
céleri  ta  te  rapidâ  properabat  ad  caflra,  quee  propè  Tribuncos 
SC  Concordiam ,  munimenta  Romana  ,fîxit  intrepidus  ,  ut 
adjeenfis  navigiisf  dudàm  paratis  ad  cafus  ancipites,  in  fe- 
cretis fecejfibus evaderet.La. connoilTance  que  l'on  a  delà 
pofition  de  Concordia  fur  la  rivière  de  Lauter  au.deffous 
de  Weiflenbourg ,  conduit  à  celle  des  Tribunci ,  &  dé- 
termine le  canton  qui  lui  convient,  puifque  caflra  Chno~ 
domarii  étoient  voifins  de  l'un  ôc  de  l'autre  de  ces  lieux. 
On  juge  même  que  Tribunci  devoit  être  plus  à  portée 
du  Rhin  que  ne  paroît  Concordia ,  vu  que  Chnodomaire 
tenoit ,  en  proximité  de  fon  camp ,  des  bâtimens  tout 
prêts ,  pour  pouvoir  traverfer  le  fleuve  au  befoin.  Je 
crois  donc  qu'on  peut  fixer  la  pofition  de  Tribunci  aux 
environs  de  l'embouchure  du  Lauter,  &  la  pofition  d'un 
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lieu  nommé  Bergen ,  vis-à-vis  de  Lauterbourg ,  paroît  y 
répondre.  Un  lieu  qui  en  eft  voifin  fous  le  nom  de  Neu- 
bourg ,  femble  fuppofer  qu'il  y  en  avoit  un  plus  an- 
cien dans  ce  canton.  M.  Schorpflin  préfère  la  leçon  de 
Tribuni  dans  le  manufcric  de  Colbert  de  la  Bibliothèque 
du  Roi ,  à  celle  de  Tribu/ici ,  fur  laquelle  les  autres  ma- 
nufcrits  d'Ammien  font  d'accord. 

o  o 
49°,  22°. 

TRICASSES.  Ils  ne  font  point  nommés  dans  Céfàr, 
ni  dans  Strabon.  Pline  6c  Ptolémée  en  font  mention , 
comme  d'un  peuple  de  la  Gaule  Lionoife  ;  ôc  civitas 
TricaJJium  eft  une  de  celles  de  la  Lionoife  quatrième  , 
ou  Sénonoife ,  dans  la  Notice  des  provinces  de  la  Gau- 
le. Dans  Ammien-Marcellin ,  ôc  dans  une  infcription  du 
recueil  de  Gruter ,  on  lit  TricaJJinL  Le  filence  de  Céfar 
fur  la  cité  des  TricaJJes,  fait  préfuiner  à  Nicolas  Sanfon, 
que  ce  diftrid  de  Troics  étoit  primitivement  compris 
dans  la  cité  de  Sens  très-pui fiante. 

4?°,  23°- 

TRICASTINI.  Il  en  eft  mention  dès  le  tems  du 
pafTage  des  Gaulois  en  Italie ,  fous  la  conduite  de  Bel- 
lovèfe  ,  qui  félon  Tite-live,  in  Tricaflinos  venity  en  pre-  LihVtfeâ.^ 
nant  fa  route  vers  les  Alpes.  Car ,  l'hiftorien  ajoute , 
sllpes  indè  oppofua  era/u.  On  trouve  enfuite  le  nom  des 
Tricajlini  dans  la  marche  d'Annibal ,  qui  ayant  pafTé 
le  Rhône  plus  bas  que  dans  la  pofition  de  ce  peuple , 
prit  fur  la  gauche  ;  adlcevam  inlricaflinos  flexit ,  com- 
me on  lit  dans  Tite-live,  pour  rafer  enfuite  les  limites  Lib.XXJtfea. 
des  Focontiiy  dont  le  territoire  étoit  limitrophe  ;  inde  *u 
per  exiremam  orain  f^ocontiorum  agri.  Pliiv;  fait  men- 
tion des  Tricajlini  ,  en  citant  leur  capitile  Augufta, 
On  trouve  Tricafleni  dans  Ptolémée  ;  mais  en  pofition 
fort  étrange ,  par  une  graduation  qui  les  range  à  trois 
degrés  ôc  demi  de  longitude  au-delà  des  Segalauni  ,  ÔC 
en  même  tems  plus  au  nord  de  deux  tiers  de  degré.  On 
peuwoir  ce  qui  en  eft,  en  confidérant  la  pofition  refpec- 
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tive  de  S.  Paul-trois-châteaux  &  de  Valence.  Le  nom 

des  Tricaflini  s'eft  confervé  pur  dans  celui  du  1  ricaftin, 

o  o 
J2    ,  2$  . 

Lib.  HTM*        TRICESIIvLE.  Ammien-Marcellin  cite  ce  pofte  au 
nombre  de  ceux,  que  Julien  étant  Céfar,  fit  réparer 
fur  la  frontière  du  Rhin  ;  ôc  les  nommant  par  ordre  en 
remontant  du  bas  Rhin  vers  le  haut ,  il  place  Triceft- 
ma  entre  Quadriburgium ,  que  l'on  juge  avoir  été  fitué 
vers  la  féparation  du  Wahal  d'avec  le  Rhin  ,  Ôc  Novc~ 
ftum  ,  qui  eft  NeufT  ou  Nuis.  Dans  l'Itinéraire  d'An- 
tonin ,  on  trouve  Legio  xxx  Ulpia^  à  la  fuite  de  yetcra> 
fansdiftance  intermédiaire.  Ptolémée  en  fait  aulfi  men- 
tion. Ce  furnom  dil/ipia  emprunté  de  Trajan,  a  pu  in- 
duire à  confondre  ce  lieu  avec  Coloiùa  Trajana.  Mais , 
plufieurs  infcriptions  qui  portent  leg.  xxx.  v.  v.  dont 
les  dernières  lettres  s'expliquent  Vlpia  Viiïrix ,  ayant 
été  trouvées  fur  le  bord  du  Rhin  auprès  de  Vettra  ;  il 
y  a  tout  lieu  de  croire  qu'il  faut  diftinguer  le  camp  ro- 
main établi  par  Trajan  ,  d'avec  la  colonie  fondée  par 
lui,  ôc  dont  l'emplacement  connu  près  de  Ciève  fous 
le  nom  de  Koln ,  ne  montre  rien  de  femblable.  On  voit 
même  par  la  proximité  de  ce  camp  à  l'égard  de  Vtit- 
ra ,  pourquoi  l'Itinéraire  faifant  mention  de  l'un  6c  de 
l'autre  ,  ne  les  fépare  point  par  une  indication  de  dif- 
tance. 

44°, 

AD  TRICESIMUM.  Les  anciens  Itinéraires  ont 
beaucoup  de  pofitions  fous  des  dénominations  fembla- 
bles ,  6c  tirées  de  la  diftance  des  lieux  à  l'égard  des 
villes  principales  ,  qui  de  leur  emplacement  comp- 
toient  ainfi  dam  l'étendue  du  territoire  de  leur  dépen- 
dance :  Ôc  ce  Tricefirnum  eft  rélatif  à  Narbone ,  comme 
l'It  inéraire  de  Bourdeaux  à  Jérufalem  le  fait  connoî- 
tre  ,  en  marquant  deux  diftances  de  xv  milles  chacune 
entre  Tricefirnum  6c  Narbone.  On  eft  furpris  qu'un  très- 
fçavant  commentateur  de  l'Itinéraire  témoigne  de  l'in- 
certitude 
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Certitude  fur  le  lieu  duquel  ce  Tricefimum  étoit  compté. 

TRICORII.  L'emplacement  de  ce  peuple  dépendra 
de  fuivre  Annibal  dans  fa  marche ,  depuis  le  paflage  du 
Rhône  pour  arriver  au  pied  des  Alpes.  On  lit  dans  Ti-  Lib.XXI,fc&.> 
te-live  ,  qu'ayant  paffé  le  Rhône ,  Annibal  prit  fa  route 
fur  la  gauche,  par  le  pays  des  Trica/lini,  ad  lavant  in 
Tricajtînos  flexit  ;  &  que  rafant  l'extrémité  du  terri- 
toire des  Vocontii ,  il  entra  chez  les  Tricorii.  Polybe,  Pol.lib.UÏ. 
&  même  Tite-live  d'après  lui ,  nous  apprennent ,  que 
remontant  le  long  du  Rhône ,  il  arriva  le  quatrième 
jour  de  marche ,  quartis  caflris ,  à  la  jonction  d'une 
rivière  avec  le  Rhône ,  aux  confins  des  Allobrogcs ,  qui 
habitoient  entre  les  deux  rivières.  Quoique  le  nom  de 
cette  rivière  fût  écrit  zx»p«c  dans  le  texte  de  Polybe  , 
où  l'on  a  fubftitué  /p«po< ,  &  qu'on  life  Arar  dans  Tite- 
live  ;  cependant  il  faut  convenir  avec  les  plus  judi- 
cieux d'entre  les  fçavans ,  que  c'eft  de  l'Ifère  ,  ljar  ou 
ÎJara ,  qu'il  eft  queftion.  Pourquoi  Annibal  ne  prenoit 
pas  le  plus  droit  chemin ,  &  peut-être  le  plus  commode 
pour  arriver  aux  Alpes ,  les  hiftoriens  nous  en  don- 
nent la  raifon ,  qui  étoit  d'éviter  une  action  par  la  ren- 
contre d'une  armée  romaine  ,  avant  que  d'être  entré 
en  Italie.  C'eft  donc  de  ce  point  aux  environs  du  con- 
fluent de  l'Ifère  ôc  du  Rhône ,  qu'il  convient  de  partir 
pour  arriver  chez  les  Tricorii,  après  avoir  traverfe  l'ex- 
trémité du  territoire  des  Vocontii  :  per  extremam  oram 
V ocontiorum  agri  uttndit  (  Annibal  )  in  Trtcorios  ,  félon 
les  termes  de  Tite-live.  Or ,  du  point  dont  on  part , 
cette  extrémité  du  pays  des  Vocontii  ne  fçiuroit  s'en- 
tendre que  de  la  partie  fcptentrionale  du  diocèfe  de 
Die,  qui  eft  une  ville  de  «a  dépendance  des  Vocontii:  & 
les  Tricorii ,  dont  l'emplacement  fuccède  fans  intervalle 
à  cette  partie  du  territoire  des  Vocontii ,  doivent  avoir 
habité  fur  le  Drac,dans  la  partie  méridionale  du  dio- 
cèfe de  Grenoble ,  &  en  montant  vers  les  fources  du 
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Drac  dans  le  duché  de  Champfauj.  Je  me  fuis  cru  obli- 
gé d'entrer  dans  ce  détail ,  pour  être  autorifé  à  ne  point 
F.  15t.  embraiTer  l'opinion  de  M.  de  Valois,  qui  prétend  que 
la  marche  d' Annibal ,  &  même  les  anciens  Itinéraires , 
placent  les  Tricorii  à  V apincum  ,  ou  Gap  :  cùm  V ipin- 
cum  Tricoriis  ,  ltineraria  prijca  ,  éC  via  Hannibalis  ,  ad» 
judicare  apertè  videantur.  Si  Yextrema  V ocontiorum  ont 
pouvoit  aufli-bien  convenir  à  la  partie  inférieure  des 
yocontii ,  entre  Vaifon  ôc  Carpentras ,  qu'elle  convient 
d'un  autre  coté,  ôc  à  vingt  lieues  plus  haut ,  en  ce  cas 
il  feroit  vraifemblable  qu'Annibal  prenant  une  route 
directe  vers  l'orient  d'été ,  fans  s'écarter  vers  le  nord 
comme  il  lit  jufqu'à  l'Ifère,  fe  feroit  approché  de  Gap; 
ôc  il  eft  à  remarquer  que  fur  cette  route  il  rencontioit 
les  Caturiges ,  nation  plus  confidérable  ôc  plus  connue 
que  celle  des  Tricorii.  Quant  aux  anciens  Itinéraires , 
dont  AI.  de  Valois  employé  ici  le  témoignage  ,  qui  ne% 
croiroit  fur  l'affertion  d'un  fçavant  du  premier  ordre , 
&  fans  approfondir  le  fait ,  que  ces  Itinéraires  doivent 
fournir  quelque  indice  évident  (  apertè  )  de  la  route 
d' Annibal  par  y  apincum.  Cependant,  tout  ce  qu'on 
peut  fuppoler  que  les  Itinéraires  ont  de  commun  avec 
cette  route  fe  réduit  à  tendre  au  mont  Génèvre  :  ôc 
comme  Annibal  defeendant  en  Italie ,  rencontra  d'a- 
bord ItsTaurini,  cette  circonftance  détermine  en  effet 
le  paflage  d' A  uni  bal  par  cet  endroit  des  Alpes.  Mais, 
j'obferve  que  la  marche  du  général  Carthaginois  depuis 
l'Ifère  jufqu'aux  Alpes ,  eft  évaluée  par  Polybe  à  8co 
ftades ,  ce  qui  répondra  en-effet  à  l'emplacement  des 
Tricorii  fur  une  route  direde  ;  au  lieu  que  par  un  de- 
tour  qui  conduiroitaux  Caturiges ,  dont  il  n'en*  fait  au- 
cune mention  fur  la  route  d'Annibal ,  cette  route  paf- 
feroit  1000  ftades,  ôc  ne  fe  réduiroit  point  à  800.  On 
Lih.  IV, p.  18 j.  trouve  les  Tricorii  cites  dans  Strabon  ,  ôc  comme  il 
&  10**  convient  qu'ils  le  feient ,  pour  les  juger  drues  au-delà 

des  Focoutii,  en  s  enfonçant  dans*ks  terres.  Il  en  eft 
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fcufïï  mention  dans  Piinc  ;  mais  d'une  manière  qui  n'eft  uh.  III,  cap.  4. 
point  propre  à  déligner  leur  véritable  pofition.  Après 
avoir  parlé  des  Cavores  comme  étant  écartés  de  la  mer , 
appliquant  à  leur  fituation  le  terme  intùs  ,  il  ajoute  ; 
rurjiis  à  mari  Tricorium  (  regio  )  éC  intùs  Tricollorum  , 
V ocontiorum ,  SC  Segovellaunorum.  Le  P.  Hardouin  ne 
fait  point  difficulté  ae  reconnoître  ces  Tricorii  pour  être 
ceux  dont  parle  Strabon  :  6c  toutefois  il  les  place  in  orâ, 
leur  attibuant  Marfeille  ,  Aix  &  Apt  par  delà  la  Du- 
rance  :  in  Aptsnji  (  agro  dit-il  )  fuêre J'altus  Tricorii ,  quos 
Hannibal)  dàm  peteret  Italiam  ,/uperayit.  Il  fera  très- 
difficile  de  fe  perfuader ,  qu'Annibal  s'étant  avancé  juf- 
qua  lTfère,  comme  on  n'en  fçauroit  douter,  ait  ré- 
trogradé d'environ  2$  lieues  en  revenant  fur  fes  pas, 
pour  trouver  les  Tricorii  aux  environs  d'Apt.  Il  faut 
accufer  Pline  de  s'être  mal  expliqué  fur  l'article  de  ces 
Tricorii,  ou  prendre  le  parti  de  les  fçparer  en  deux  po- 
rtions très-différentes.  Ne  feroit-il  pas  d'ailleurs  per- 
mis de  foupçonner ,  que  le  nom  de  Tricollorum  qu'on 
lit  ici  dans  Pline ,  &  qui  n'eft  connu  fous  cette  forme 
par  aucun  autre  endroit ,  tient  la  place  de  Tricoriorum  f 
par  une  répétition  du  nom  de  Tricorium  f  Cette  cor- 
rection paroîtroit  lever  la  difficulté  ;  &  on  ne  trouve- 
roit  autre  chofe  à  redire  par  grande  délicatefle ,  que 
de  voir  les  Tricorii  en  place  avant  les  yocontii  dans  le 
palfage  de  Pline. 

TRIOBRIS  FLUVIUS.  Sidoine-Apollinaire  en  fait 
mention  dans  le  poème  qu'il  adrefle  à  fon  livre.  Cette 
rivière  fe  rend  dans  ÏOltis ,  ou  l'Oit,  &  fon  nom  ac- 
tuel eft  Trueyre, 

44°  i  2  6°. 

TROPjEA  AUGUSTI.  Ptolémée  3  connu  ces  Tro- 
phées dans  le  voifinage  de  la  mer  ,  entre  Nice  ôc  le  pOrt 
Moncœus.  Quoiqu'il  foit  répréhenfible  d'avoir  fait  dif- 
tin&ion  d'un  port  d'Hercule  féparément  du  Moncœus , 

O  0  0  o  ij 
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il  n'en  eft  pas  moins  confiant  qu'il  a  placé 
dans  le  canton  qui  convient  à  cette  pofition.  On  a  cru 
ne  pouvoir  élever  ce  monument  en  lieu  plus  apparent 
que  le  foininet  de  XAIpis  Maritima ,  dont  la  pente  at- 
teignant le  bord  de  la  mer,  forme  une  pointe  que  l'on 
nomme  cap  d  Agiio.  Ce  lieu  conferve  le  nom  de  T/o- 
paa  ;  danS  celui  de  Turbia ,  ou  Torbia  ,  quoiqu'al- 
téré  :  &  félon  la  grande  carte  topographique  des  Alpes 
levée  dans  le  plus  grand  détail  par  ordre  du  Roi ,  la 
pofition  de  Turbia  eft  diftante  en  droite-ligne  de  Mo- 
naco de  12  à  1 300  toifes  entre  le  nord  &  le  couchant. 
Lii.iH,  cap.  io.  Pline  ne  parle  point  du  Trophée  des  Alpes  pour  en  in- 
diquer la  pofition  ,  mais  pour  en  rapporter  l'infcription 
qui  fait  le  dénombrement  des  peuples  fournis  par  Au- 
gulk  à  l  oi  éitfance  du  peuple  Romain ,  dans  tout  ce 
que  les  Alpes  ont  d'étendue  à  Marifupero  ad  inferum; 
&  on  voit  que  c'eftau  terme  final  de  cette  étendue  ,  & 
près  de  la  dernière  des  deux  mers ,  que  le  monument  a 
été  érigé.  Plufieurs  fçavans  font  tombés  dans  une  gran- 
de méprife ,  en  confondant  cette  infcription  avec  celle 
de  l'Arc  de  Sufc.  Le  do&e  Lucas  Holftenius  eft  de  ce 
nombre  ,  comme  il  paroît  dans  fes  Annotations  fur  l'I- 
talie de  Cluvier ,  p.  6,  On  peut  auflî  nommer  l'hiftorien 
de  Provence,  Honoré  Bouche.  Cependant,  l'objet  de 
l'infcription  de  PArc  deSufe  eft  très-différent,  puifqu'if 
ne  regarde  que  les  peuples  fournis  au  gouvernement  de 
Cottius ,  dont  l'Etat  ne  fut  réuni  à  l'Empire  que  fous 
Néron.  Pline  témoigne  précifément ,  que  les  peuples 
de  ce  gouvernement  ne  font  point  compris  dans  l'inf- 
cription du  T  rophée  ,  &  il  en  donne  la  rai  fou  :  non Junt 
ad) celez  Cotiiana  civitates ,  qua  non  fuerunt  hofliUs.  Je 
remarque  que  la  puifTance  Tribunitienne  d'Augufte  eft 
citée  dans  cette  infcription  du  Trophée ,  fans  que  l'an- 
née en  foit  marquée  dans  le  texte  de  Pline,  quoiqu'on  y 
trouve  lthp.  xiin  ,  ce  qui  lignifie  que  jufque-Jà  Augufte 
avoit  été  proclamé  lmperator  pour  la  quatorzième  fois. 
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Mais ,  fuivant  que  l'infcription  exifte  en  partie  à  Tur- 
bia ,  coin .11e  je  la  trouve  dans  Cluvier,  la  date  de  la  puif-  M.  «*"'?•  P-  *4. 
fance  Tribunitienne  eft  xvn.  On  croit  qu'Augufte  n'ac- 
cepta cette  prérogative,  que  l'année  de  fon  onzième 
confulat ,  quoiqu  elle  lui  eût  été  offerte  après  la  mort 
d'Antoine  fcpt  ans  auparavant.  Mais ,  en  ne  remontant 
qu'au  onzième  confulat  d'Augufte ,  qui  eft  l'an  23  avant 
l'Ere  Chrétienne,  l'année  17  de  la  puiffance Tribuni- 
tienne, fixe  la  date  de  l'infcription  à  la  feptième  des 
années  antérieures  à  l'Ere  Chrétienne.  Cette  année  Au- 
vit  immédiatement  celle  qui  convient  à  la  circonftance 
d'J/np.  xiiii  ,  &  qui  tombe  à  l'an  de  Rome  744,  fignalé 

1>ar  des  fuccès  en  Germanie ,  où  Augufte  avoit  confié 
e  commandement  à  Tibère.  L'infcription  de  l'Arc  de 
Sufe  eft  de  l'an  xv  de  la  puiffance  Tribunitienne ,  &  elle 
diffère  ainfi  par  cet  endroit ,  comme  par  le  fond  de  ce 
qu'elle  contient,  de  l'infcription  du  Trophée  des  Alpes. 

TROP^EA  POMPEII.  Pompée  ayant  terminé  la 

fuerre  d  Efpagne  contre  Sertorius ,  éleva  au  paffage  des 
yrénées  un  monument ,  fur  lequel  au  rapport  de  Pli-  Lib.  III ,  cap.  3; 
ne  ,  il  fit  infcrire  ,  que  depuis  les  Alpes  jufqu  à  l'extré- 
mité de  l'Efpagne  ultérieure,  il  avoit  fournis  Sj6  villes. 
Ce  monu aient  était  orné  de  dépouilles  confacrées  ;  6c 
Strabon  par  cette  raifon ,  fe  fert  du  terme  *i*$ifA*T*  pour  Lib.  ///,/>.  ij*. 
le  déligner.  Il  indique  précifément  le  lieu  de  ces  Tro-  &  ,6°* 
phées ,  en  difant  qu'ils  font  fur  la  voie  qui  donne  entrée  P> 
en  Efpaene  par  la  plaine  de  Juncaria.  Ce  qui  contribue 
encore  à  fixer  cette  pofition ,  c'eft  qu'il  dit ,  que  des  Tro-       IV,  p.  17?, 
phées  de  Pompée,  qui  fépartnt  la  Gaule  d'avec  l'Efpa- 
gne  ,  la  diftance  jufqu'à  Narbone  eft  de  lxiii  milles.  Or, 
voici  le  décompte  des  Itinéraires  le  plus  circonftancié , 
&  vérifié  fur  le  hcal.  De  Narbone  à  figcjunuin  xx,  de 
Vige'imum  à  Lombufla  XIV  ,  de  Cotnbit/la  à  Rufcino  VI  , 
de  Rufcino  à  illibtiis  vin  ,  àilhberis  a  Centuriones  xn  , 
de  Centuriones  au Jummus  fyicnaus  v.  Total  lxv  y  ôc  s'il 
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furpafle  de  deux  milles  l'indication  de  Strabon  ;  c*eft  dà 
la  même  manière  que  lorfqu'il  ne  compte  que  Lxxxvm 
milles  entre  Narbone  &  Nimes  ,  les  Itinéraires  par  leur 
détail  de  pofition  en  pofition ,  font  compter  pi. 

47° ,  270. 

Lih.  VI  y  0-  VIL  TUGENI.  Strabon  fait  mention  des  Toygeni ,  ou  Tu* 
geni ,  en  deux  endroits.  Il  les  joint  aux  Ambrones ,  qui 
furent  défaits  près  d'Aix  par  Marius  ;  &  aux  ligurini^ 
qui  accompagnèrent  les  Cimbres  au  partage  des  Alpes  , 
pour  entrer  en  Italie.  On  eftitne  qu'ils  formoient  un  des 
quatre  cantons  entre  lefquels  la  cité  Helvétique  étoit 
partagée  ;  &  que  Zug ,  ou  comme  on  prononce^Tzoug, 
en  conferve  le  nom. 

4P  ,  24  . 

TULLUM.  Ptolémée  donne  deux  villes  aux  Leuci, 
Tullum  &  Nafîum  ;  &  l'une  &  l'autre  de  ces  villes  fe 
rencontrent  dans  l'Itinéraire  d'Antonin ,  &  dans  la  Ta» 
ble  Théodolienne.  La  Notice  des  provinces  de  la  Gaule 
ajoute  le  nom  de  la  capitale  à  celui  des  Leuci  dans  la 
première  Belgique  :  civitas  Leucorum  Tullo.  Quoique 
ce  nom  fe  foit  confervé,  lorfque  la  plupart  des  capitales 
ont  perdu  celui  qui  leur  étoit  propre ,  pour  avoir  pris 
celui  du  peuple  où  elles  tenoient  le  premier  rang  ;  ce- 
pendant il  eft  mention  de  Tullum  fous  le  nom  de  Leuci 
dans  un  diplôme  de  Dagobert  1 ,  6c  dans  plufieurs  au- 
tres des  rois  de  la  féconde  race.  M.  Wefleling  cite  la  vie 
de  Léon  IX  ,  dont  le  pontificat  eft  du  onzième  fiècle  t 
dans  laquelle  la  ville  de  Toul  eft  appellée  Leuci  urbs. 

o  o 

S1  >  24  • 

TUNGRI.  On  trouve  les  Tungti  établis  dans  le  pays 
où  l'on  connoît  auparavant  la  nation  des  Eburones ,  que 
Céfar  avoit  eu  à  cœur  de  détruire ,  pour  venger  le  fang 
d'une  légion  romaine,  qui  avoit  péri  par  les  armes  de 
De  mou  Germ.  cette  nation.  Selon  Tacite ,  le  nom  de  Tungri  avoit  pris, 
fétu  ».  la  place  de  celui  de  Germant ,  par  lequel  les  premiers 

des  peuples  d'au-delà  du  Rhin  qui  avoient  enlevé  des 
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terres  aux  Gaulois ,  étoient  défignés  :  qui  primi  Rhenurn 
tranf  'greffi,  Galios  expulerint ,  ac  nunc  Tungri  ,  tune  Ger- 
mant vocati  fint.  Il  paroît  que  ce  nom  de  Tungri  s'eft 
étendu  à  un  grand  pays,  en  comprenant  le  diftrift  de 
plufieurs  peuples  particuliers ,  puifque ,  félon  la  Notice 
ces  provinces  de  la  Gaule ,  les  Tungri  partagent  avec 
les  Agrippinenfes  toute  l'étendue  de  la  féconde  Germa- 
nie. S.  Rémi  fe  plaint  dans  une  lettre ,  que  l'évêque  de 
Tongres  en  voulant  étendre  fa  jurifdi&ion  fur  Moufon, 
entreprend  fur  les  limites  du  territoire  de  Reims  ;  ce 
qui  fait  connoître  que  les  évêques  de  la  cité  de  Tongres 
avoient  un  territoire  qui  confïnoit  à  celui  de  Reims ,  ôc 
félon  les  limites  actuelles  du  diocèfe  de  Liège ,  où  le 
liège  de  Tongres  fubfifte  aujourd'hui ,  après  avoir  paffé 
auparavant  de  Tongres  à  Maftritt.  On  fçait  d'ailleurs  , 
que  le  diocefe  de  Namur ,  dont  le  fiége  épifcopal  eft  du 
pontificat  de  Paul  IV ,  a  été  détaché  du  diocefe  de  Liè- 
ge ;  6c  que  Malines ,  qui  eft  une  métropole  du  même 
teins  ,  reconnoiflbit  la  jurifdi&ion  des  évêques  dont  le 
fiége  primitif  étoit  Tongres. 

44°,  i8°. 

TURBA.  Dans  la  Notice  des  provinces  de  la  Gaule, 
civitas  Turba ,  ubi  caflrum  Bigorra  eft  une  des  citds  de 
la  Novempopulane.  C'eft  la  capitale  des  Bigerrones 
ou  Bigcni ,  nommée  civitas  Bigorra  par  Grégoire  de 
Tours ,  en  parlant  d'un  accord  fait  entre  les  rois  Chil- 
debert  ôc  Gontram.  On  a  dit  depuis  Tania  ôc  Tarba  , 
aujourd'hui  Tarbe.  Le  fidge  épilcopal  dans  le  lieu  qui 
étoit  cajintm  Bigorra ,  eft  nommé  la  Sede, 

TURECIONICUM.  La  Table  Théodofienne  trace 
une  route  de  Vienne  à  Cularo ,  ou  Grenoble ,  &  les 
lieux  intermédiaires  fur  cette  route  font  Turecionicum 
ôc  Mo'ginnum.  On  ne  feauroit  douter  que  ce  dernier  ne 
foit  Moiran  ,  dont  la  diftance  de  Grenoble  s'accorde  à 
l'indication  de  la  Table  ,  qui  eft  xmi.  Il  faut  donc  trou- 
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ver  Turecioaicum  entre  Vienne  &  Moiran.  La  diftancé 
à  l'égard  de  Vienne  eft  marquée  xv ,  Ôc  à  l'égard  de 
A/îorginnum  xi/n ,  comme  elle  eft  répétée  entre  Mor- 
girmum  &  Cularo.  Mais ,  en  confidérant  le  local ,  je 
vois  que  les  indications  de  la  Table  de  Vienne  à  Mor~ 
ginnum  ne  remplirent  pas  ce  qu'il  y  a  d'efpace  de  Vien- 
ne jufqu'à  Moiran.  Car,  cet  efpace  peut  s'eftimer  de 
29000  toifes  au  moins,  ce  qui  renferme  58  milles  ro- 
mains ,  fans  compter  ce  que  la  mefure  itinéraire  dans 
un  pays  affez  inégal  doit  avoir  de  plus  que  la  mefure 
direde.  Après  avoir  examiné  fur  le  palTage  de  la  voie  fi 
quelque  lieu  n'auroit  point  quelque  rapport  à  Turecioai- 
cum ,  je  m'arrête  à  Ornacieu ,  près  de  la  Côte  de  S.  An- 
dré ;  &  la  diftance  entre  Ornacieu  &  Moiran  eft  déter- 
minée de  14  à  000  toifes,  dont  il  réfulte  19  milles 
romains.  Or ,  entre  cette  pofition  &  Vienne  il  convien- 
dra de  compter  20.  Ainfi ,  de  Vienne  à  Moiran  3p. 

TURICUM.  Une  infcription  trouvée  à  Zurich  de- 
puis quelques  années ,  fait  mention  de  cette  ville  fous 
le  nom  dejlatio  Turiccnfis ,  ôc  pour  plus  grand  éclairent 
fèment  voyez  l'article  Tiguririus  pagus. 

y  i°,  220. 

TURNACUM.  Les  plus  anciens  monumens  qui  en 
faflent  mention  font  l'Itinéraire  d'Antonin,  &  la  Table 
Théodofienne.  On  trouve  dans  la  Notice  de  l'Empire 
une  milice  romaine  diftinguée  par  le  nom  de  cette  ville, 
numerus  Turnacenjium.  La  Notice  des  provinces  de  la 
Gaule  met  Turnacurn  au  rang  des  cités  de  la  Belgique 
féconde.  Et  parce  que  le  nom  des  Nenii  ne  paroît  point 
dans  cette  Notice  ,  comme  celui  de  beaucoup  d'autres 
peuples  indiqués  par  le  nom  qu'avoit  pris  leur  capita- 
le ;  il  y  a  apparence  que  l'ancien  territoire  de  cette  puî£ 
fante  nation  s'y  trouve  partagé  entre  les  deux  cités  de 
Cambrai  &  de  Tournai.  La  ville  de  Tournai  a  mérité 
depuis  d'être  appellée  civitas  regalis }  comme  S.  Ouen 


NOTICE  DE  LA   GAULE.  €6f 

s'en  exprime  dans  la  vie  de  S.  Eloi ,  ayant  été  la  réfi- 
dence  de  plufieurs  de  nos  premiers  rois.  La  jurifcliction 
fpirituelle  du  fiége  épifcopal  de  Tournai  s'étendoit  fur 
ce  qui  compofe  actuellement  les  diocèfes  de  Gaod  U  de 
Bruges. 

48°,  ij0. 

TURONES.  Ce  nom  eft  quelquefois  Turoni,  de  me*, 
me  que  Tumnes.  Les  Commentaires  varient  ainfi  dans 
fa  terminaifon.  On  lit  Turon&s  dans  F  line ,  Tu/onn  dans 
Tacite ,  Turonos  à  l'accufatif  dans  des  vers  de  Lucain  6c 
de  Sidoine -Apollinaire.  Il  faut  corriger  dans  Ptolémée 
le  nom  de  Tarupii ,  Ôc  dans  la  verfion  latine  Turogies. 
Quoique  leur  capitale  ,  ôc  la  plus  grande  6c  meilleure 

fartic  de  leur  pays  fût  au  midi  de  la  Loire ,  cependant 
aggrandiflement  de  l'Aquitaine  par  Augufte ,  en  s'éten-» 
dant  jufqu  a  cette  rivière ,  n'a  pas  empêché  que  les  Tu* 
rones  ne  fufTent  compris  dans  la  Lionoife ,  où  leur  capi- 
tale a  pris  le  rang  de  métropole ,  lorfque  la  Lionoife  a 
été  divifée  en  plufieurs  provinces.  On  fçait  que  les  li- 
mites ne  font  pas  en  quelques  endroits  les  mêmes  entre 
le  diocèfe  de  Tours  Ôc  la  province  de  Touraine. 


44"  »  2  40 


AD  TORRIM  Ce  lieu  eft  placé  dans  ITtinéraire 
d'Anton  in  ,  entre  Matavonium  ôc  Tegulata  ;  Ôc  la  dif* 
tance  de  Matavonium  eft  marquée  xihi  ,  ôc  à  l'égard 
de  Tegulata  xvi.  La  Table  Théodofienne  qui  fe  trouve 
conforme  dans  cette  dernière  diftance ,  doit  être  corri- 
gée dans  l'autre,  en  fubfticuant  xim  à  xvn ,  comme  je  le 
remarque  dans  l'article  concernant  Matavonium,  Or  >  ce 
lieu  dont  le  nom  eft  Tunis  ,  conferve  fa  dénomination 
dans  celle  de  Tourves,  qui  fe  ïvcTorrtvex.  dans  l'ancien 
pouiilé  du  diocèfe  d'Aix ,  rapporté  par  Honoré  Bou-  cho[?STrJ* 
che ,  &  Torvit  dans  des  bulles  de  Grégoire  VII  ôc  d'In-  *£pv;  ™'  lv  ' 
nocent  IIL 
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V    &  U. 

VADA.  H  n'eft  mention  de  ce  lieu  que  dans  un  en- 
hlf.9r.V9  ti.  droit  de  Tacite.  Civilis  vaincu  par  Cerealis  auprès  de 
Fêtera  y  s'étoit  retiré  dans  l'ifle  des  Bataves  ,  6c  tes  Ro- 
mains ne  s'y  foutenoient  que  dans  la  partie  fupérieure , 
6c  plus  reflerrée  entre  le  Wahal  ôc  le  Rhin  ,  ayant  des 
légions  à  Arenaeum  6c  à  Batavodurum  ,  6c  des  détache- 
mens  à  deux  autres  poftes ,  Grinnes  ôc  V ada.  On  a  des 
indices  de  ces  lieux  par  d'autres  endroits ,  à  l'exception 
de  Vada,  fur  lequel  on  ne  peut  que  former  des  con- 
jectures. Ce  n'eft  donc  que  par  ce  moyen  que  je  place 
Fada  vr-à-vis  de  Rhéenen ,  fur  un  ancien  canal ,  qui 
pour  cette  raifon  eft  appellé  oudtn  JUiynJen  graefft ,  ou 
vieux  îoffé  du  Rhin.  Cette  pofition ,  ainfi  que  celle  de 
Grinnes ,  couvroit  le  front  de  ce  que  les  Romains  con- 
lèr voient  alors  dans  l'ifle  des  Bataves  ;  ôc  la.  place  que 
prend  AW<zparoîtra  très-convenable  par  cette  circons- 
tance relativement  à  Grinnes ,  dont  le  lieu  nous  eft  indi- 
qué fur  une  voie  romaine. 

JO  ,21. 

VADICASSES.  Ptolémée  fait  mention  d'un  peuple 
fous  le  nom  de  ôuaSuimu ,  dans  la  Celtique  ou  Lionoife, 
à  la  fuite  des  Meldct ,  ou  de  ceux  de  Meaux  ,  ôc  fur  Ja 
frontière  de  la  Belgique ,  comme  M  s'en  explique  pofiti- 
veinent,  *fi(  tS  BiX->«S,  ad  Belgicam  dans  la  verûon  la- 
tine. On  trouve  dans  les  éditions  de  Pline  ,  depuis  celle 
d'Herinolaùs  Barbarus  en  ^98 ,  le  nom  de  VaUcaffes  , 
qui  toutefois  dans  les  manufcrits  eft  BodiocafTes  ,  com- 
me le  témoigne  le  P.  Hardouin  :  6c  vû  que  PRne  cite  les 
Bodiocafles  à  la  fuite  des  Viducafjes ,  dont  on  connoît 
l'emplacement  dans  le  diocèfe  de  Baïeux  ;  il  feroit  bien 
violent  de  tranfporter  du  fond  des  terres ,  ôc  des  confins 
de  la  Belgique,  jufque  dans  la  partie  maritime  de  la  Lio- 
noife féconde,  les  Fadicajfes  de  Ptolémée ,  en  les  con- 
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fondant  avec  les  Bodiocajfes.  M.  de  Valois ,  loin  de  s'é- 
carter de  la  Belgique,veut  donner  aux  V adîcajjes  qu'in- 
dique Ptolémée  le  territoire  des  Cataiaiini.  Pour  adopter 
cette  opinion,  il  faudroit  que  les  Cataiaiini  n'eufTent  pas 
fait  partie  de  la  Belgique  même  »  &  être  fondé  à  croire 
que  leur  diftriét  a  été  enlevé  à  laLionoife ,  dans  laquelle 
les  Vadicaffes  font  compris.  Sanfon ,  &  le  P.  Briet ,  ont 
fait  un  autre  ufage  des  Fadicaffts ,  en  les  plaçant  dans 
le  Nivernois,  quoique  le  territoire  de  Nevers,  qui  eft 
une  ancienne  dépendance  des  JEdui ,  ne  foit  point  con- 
tigu  à  la  Belgique.  Ils  ont  cru  apparemment  pouvoir 
confondre  le  nom  de  Nœomagus ,  qui  dans  Ptolémée  eft 
celui  de  la  ville  principale  des  Vadicaffts ,  avec  le  nom 
de  Noviodunum ,  que  la  ville  de  Nevers  a  porté  avant 
que  d'être  appellée  Ntvinmm.  Or ,  fur  les  indices  que 
Ptolémée  donne  de  la  pofition  des  Fadicajj'es  ,  fçavoir  , 
qu'ils  font  voifins  des  Melda. ,  ou  Meldi ,  &  fur  les  con- 
fins de  la  Belgique  ;  il  y  a  toute  apparence  que  cette  po- 
fition fe  rapporte  au  Valois ,  dont  le  nom  eft  Vadifus 
dans  les  capitulaires  de  Charle  le  Chauve ,  datés  de  3/7- 
vacum  en  Laonnois  l'an  8  5*  5  ,  V^adctifis  dans  des  a£tes 
poftérieurs.  On  ne  fçauroit  difconvenir ,  que  ce  qui  di£ 
tingue  le  nom  de  Padicajjès  de  plufieurs  autres ,  en  fai- 
sant abftraftion  de  la  finale ,  ne  foit  confervé  dans  le 
nom  de  Vadifus*  La  terminaifon  qui  lui  eft  commune 
avec  d'autres  dénominations ,  TricaJJes ,  BajocaJJes ,  Fi- 
ducaffcs  9  n'eft  pas  ce  qui  fait  la  partie  propre  &  diftinc- 
tive  de  chacune  de  ces  dénominations  :  &  cette  termi- 
naifon eft  même  tombée  par  un  ufage  poftérieur  de  dirç 
Treca ,  Ba/oca ,  Vcoca.  On  ne  découvrira  point  d'em- 
placement qui  foit  plus  d'accord  aux  circonftances  de 
celui  des  V adicafles  dans  Ptolémée ,  que  la  fituation  du 
Valois ,  ayant  M  eaux  d'un  côté ,  &  de  l'autre  Soiflbns , 
qui  eft  de  la  Belgique.  Pour  ce  qui  eft  d'aftigner  des  li- 
mites ,  c'eft  ce  qu'on  n'eft  point  en  état  de  faire.  On  peuç 
préfumer }  qu'elles  n'étoient  pas  aufli  étendues  que  ce 
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que  les  diverfes  châtellenies  qui  compofent  actuelle-' 
ment  le  duché  de  Valois  ,  occupent  de  pays  :  &  que  ces 
limites  fuflent  plus  refferrées ,  c'eft  ce  qui  ne  paroîcra 
pas  plus  extraordinaire ,  que  de  voir  dans  le  voifmage 
un  territoire  aufli  borné  que  celui  des  Silvaneâcs ,  no- 
nobftant  que  les  Silvanecles  ayent  confervé  le  rang  de 
cité ,  que  les  Vadicaffts  ont  perdu.  Il  eft  indifpenLabie 
de  croire  ,  que  ce  qui  appartenoit  aux  Fadicajjts  a  été 
partagé  entre  les  diocèfes  de  Meaux  ôcde  Soiflons,  puif. 
que  ces  diocèfes  font  contigus. 

480   1 8°. 

VAGORITUM.  C'eft  le  nom  de  la  ville  des  Arvii 
dans  Ptolémée.  Les  veftiges  de  cette  ville  fous  Je  nom 
de  cité  d'Erve  ou  d' Arve  dans  le  Maine ,  ont  fait  dé  • 
couvrir  l'emplacement  ci-devant  inconnu  d'un  peuple 
de  la  Gaule  ,  dont  il  n'eft  mention  que  dans  Ptolémée. 
Voyez  l'article  Arvii.  Il  faut  conclure  même  du  nom 
d'Arve  ,  qui  a  fubfifté  ,  que  la  ville  des  Arvii  ,  ainfi 
que  la  plupart  des  autres  capitales ,  avoit  quitté  le  nom 
qui  lui  étoit  propre ,  pour  être  défignée  par  celui  du 
peuple. 

VAHALIS.  On  fçait  que  c'eft  le  bras  du  Rhin ,  qui 
s'en  fépare  le  premier ,  pour  former  l'ilîe  des  Bataves, 
&  qui  fe  joint  avec  la  Meufe.  Quoiqu'il  foit  arrivé  de 
grands  changemens  dans  les  circonftances  locales  du 
pays ,  je  conjecture  que  la  jonction  du  Wahal  &  de  la 
Meufe  fe  faifoit  auprès  de  Dordrecht,  avant  que  la  mer 
couvrît  un  canton  de  pays  appelle*  Bies-bos,  ou  bois 
de  joncs ,  qui  fut  fubmergé  en  14.2 1.  Je  crois  que  Céfar 
ne  fouffre  pas  que  l'on  defcende  cette  jonction  à  envi- 
ron vingt  milles  plus  bas  ,  comme  a  fait  Cluvier ,  & 
après  lui  Menfo  Alting.  Car  après  avoir  dit ,  Mofc  parte 
quadam  Rkeni  receptâ,  qua  ad pdlatur  faits  (  c'eft  ainfi 
qu'on  lit  dans  le  texte  )  ce  qu'ajoute  Céfar ,  infulam 
tfftcit  Batavorum ,  ntqut  longiiU  ab  to  (  ncmpè  RAcno  \ 
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miUibus  paffuum  LxxX  in  Oceanum  tranfit ,  ne  peut  s'en- 
tendre de  tout  l'éloignement  qu'il  y  a  entre  la  répara- 
tion du  Wahal  d'avec  le  Rhin ,  &  l'arrivée  de  la  Meule 
dans  la  mer.  Il  faut  fcavoir  que  Pefpace  en  ligne  dire&e 
cftde  100  milles,  &  que  (ans  fuivre  fcrupuleulèment 
les  replis  d'un  fleuve  ,  on  n'en  comptera  guère  moins 
de  80  entre  Skenk  Ôc  Dordrecht,  La  longueur  de  100 
milles  que  Pline  donne  à  fille  des  Bataves,  &  qui  le 
trouve  très-conforme  au  local ,  comme  on  peut  voir 
dans  l'article  Batavorum  infula ,  prouve  bien  que  Cé- 
far  n'applique  pas  80  milles  à  unefpace  qui  correfpond 
à  cette  longueur  de  100  milles,  &qui  même  eft  cenfé 
la  furpafler ,  vû  qu'il  s'agit  d'un  cours  de  rivière  plutôt 
que  d'une  ligne  directe.  Je  ne  me  fuis  point  épargné 
cette  difcuflion ,  qui  indique  le  vrai  fens  d'un  paflage 
de  Céfar,  &  qui  juftifie  en  même  teins  l'idée  qu'on  doit 
avoir  de  l'endroit  où  le  Wahal  dans  fon  premier  cours 
a  dû  joindre  la  Meufe.  On  croit  que  les  communica- 
tions qui  précèdent  aujourd'hui  celle-là,  n'ont  pas  tou- 
jours exiité ,  ôc  qu'elles  ont  dérangé  l'ancien  cours  de 
la  Meufe ,  qui  etoit  plus  direct  au  deflbus  de  Baten- 
fcourg ,  &  fe  rendoit  au  pied  de  Mous  littoris ,  qui  a 
pris  le  nom  de  Sainte  Gercrude.  Le  nom  du  Wahal  fe 
lit  Vahalis  dans  Tacite ,  qui  dit  fe  conformer  aux  gens 
•du  pays  ;  f^ahalem  accola  dicunt.  Sidoine-Apollinaire 
&  Fortunat ,  voulant  apparemment  éviter  la  dureté  de 
l'afpiration  dans  leurs  poéfies ,  ont  dit  Vacalis.  La  Ta- 
î>le  Théodofienne  repréfente  un  cours  de  rivière,  fous 
le  nom  de  TU  Pataèus ,  le  long  d'une  route  qui  re- 
monte depuis  le  voifinage  de  la  mer  jufqu'à  Novioma* 
gusy  ou  Nimègue  ;  ce  qui  paroît  répondre  au  yaha- 
tis  ;  &  on  pourroit  fe  difpenfer  d'oblerver  ,  vû  l'évi- 
dence de  la  chofe,  qu'il  faut  lire  Batavus ,  au  lieu  de- 
Pataèus, 

VALEMTIA.  Il  convient  de  corriger  la  pon&uatior* 


*7o  NOTICE  DE  LA  GAULE. 
Lib.  nu  cap.  4.  dans  les  éditions  de  Pline  ,  en  cet  endroit  :  Araufîo 
Secundanorunu  In  agro  Cavarum  Valtntia,  Car,  le  point 
doit  être  déplacé ,  &  tranfporté  entre  le  nom  des  Lava- 
res  6c  VaUntia ,  parce  que  V zlentia  n'eft  point  du  ter- 
ritoire des  Cavarts ,  dont  elle  eft  féparée  par  les  terre» 
des  Tricaftirû  &  des  V ocontii ,  étant  renfermée  dans  le 
diftrict  des  Segalauni ,  comme  Ptolémée  l'indique  for- 
mellement. Il  la  gualifie  en  même  tems  de  colonie  ;  & 
Ammien-Marcellin  nomme  cette  ville  entre  celles  qui 
décorent  la  province  Viennoife.  Dans  la  Notice  des 
provinces  de  la  Gaule  civitas  F  aient i  nom  rn  eft  dénom- 
mée entre  celles  de  la  Viennoife.  Tout  le  monde  con- 
noît  Valence,  qui  donne  le  nom  au  Valentinois. 

o  • 

jo  ,27°. 

VALENTINIANI  MUNIMENTUM.  On  apprend 
Ub.XXyiIL  d'Aminien-Marcellin ,  que  Valentinien  fit  fortifier  un 
grand  nombre  de  places  le  long  du  Rhin ,  dans  toute 
l'étendue  de  fon  cours  ;  &  il  décrit  particulièrement  le 
travail  par  lequel  ce  prince  voulut  empêcher  que  le 
Nekre  ne  détruifit  la  forterelfe  qu'il  avoit  fait  conftruire 
à  fon  embouchure  ;  dans  le  lieu  vraifemblablement  que 
Manheim  occupe  aujourd'hui  :  cum  rtputaret  (  Valtnti- 
nianus  )  munimentum  ctlfum  èC  tutum  ,  quod  ipfe  à  pri- 
mis  fundarat  aufpiciis  ,  praterlabente  Nicro  no  mine  flu- 
vio ,  panlatim  Jubverti  pojfe  utidarum  puljuimmani)  mea- 
tum  ipfum  aliorsàm  vertere  cogitavît.  cXc. 

47°,  26°. 

VALLK  PENNINA.  Ceft  ainfi  que  ce  nom  doit 
être  écrit ,  quoique  dans  quelques  inscriptions  on  life 
Poenina.  Ce  nom  eft  emprunté  du  Dieu  Peninus  ,  ou 
Penninus ,  &  non  des  Pœni ,  comme  on  peut  voir  à  l'ar- 
ticle Alpis  Pennina ,  fans  oublier  que  dans  la  Notice 
des  provinces  de  la  Gaule ,  on  lit  Alpium  Penninarum. 
Quoique  les  habitans  de  cette  vallée  fufTent  compris 
fous  le  nom  général  de  V allenfes ,  que  l'on  trouve 
dans  la  même  Notice ,  qui  partage  la  province  des  "Al- 
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pes  Gréques  &  Pennines  entre  deux  cités,  dont  Tune 
eft  civitas  Valltnfium  ;  cependant  on  diftingue  quatre 
peuples  dans  ce  que  le  Valais  a  d'étendue  ;  fçavoir  , 
AJantuates ,  Veragri ,  Seduni ,  Vibcri  ;  &  ces  derniers 
font  une  partie  des  Lepontii.  M.  Bochat  rapporte  une  Tome  I,  p. 
infeription  trouvée  à  S.  Maurice  par  M.  Abauzit  ?  où 

on  lit  mi  vallis  poeninae  ;  6c  il  eft  à  préfumer  , 

que  le  terme  de  civitaus ,  ou  un  équivalent ,  précé- 
dait ce  nombre  mi ,  qui  s'accorde  avec  la  connoiflance 
que  nous  avons  ,  que  le  Valais  étoit  autrefois  divifé 
en  autant  de  peuples.  Quand  le  nom  de  Vallis  Pennina 
a  ceffé  d'être  en  ufage  ,  le  Valais  a  été  appellé  fini" 
plement  pagus  fallen/is ,  comme  il  en  eft  mention  dans 
un  titre  que  l'on  prétend  fe  rapporter  à  la  fondation  du 
monaftère  $ Agaunum ,  ou  de  S.  Maurice  ,  par  Sigif» 
mond,  roi  des  Bourguignons,  au  commencement  du 
fixième  fiècle. 

44°,  ip°. 

VANESIA.  Dans  l'Itinéraire  de  Bourdeaux  à  Jeru- 
falein ,  entre  Elufa  &  la  capitale  des  Aufci  fous  le 
nom  d'Aufcius,  on  trouve  Vant/ia  :  &  ladiftance  à  l'é- 
gard <\'E/u/a  eft  marquée  xn  ,  à  l'égard  d' 'Au/dus  vm. 
La  voie  romaine  paroît  exifter ,  Ôc  elle  eft  tracée  en 
droite-ligne  fur  une  carte  du  diocèfe  d'Auch ,  publiée 
par  Moullart-Sanfon.  Mais ,  l'échelle  de  cette  carte 
eft  vicieufe  par  fa  graduation.  Car  l'intervalle  d'Eufe 
ou  d'Eaufe  à  Auch  y  eft  égal  à  1$  minutes  &  demie  de 
la  latitude,  dont  il  réfulteroit  au  moins  28000  toifes; 
au  lieu  que  par  des  opérations  fur  le  local ,  cet  efpace 
eft  déterminé  à  environ  23000  toifes,  ou  peu  au  -delà. 
Le  calcul  de  20  lieues  gauloifes  donne  22680  ;  ôc  pour 
fe  rapprocher  encore  davantage ,  il  faut  avoir  égard 
à  ce  que  l'emplacement  de  l'ancienne  Elufa ,  qui  fe 
diftingue  par  le  nom  de  la  Ciutat ,  eft  plus  près  d'Auch 
cjue  la  pofition  a&uelle  d'Eaufe ,  comme  la  carte  que 
je  cite  s'y  trouve  conforme.  Or  ,  félon  la  proportion 
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des  diftances  entre  Eaufe  &  Auch ,  on  reconnoît  que 
Vantfia  eft  précifément  le  partage  de  la  Baife ,  qui  tra- 
verfe*  la  route  ,  aux  trois  cinquièmes  de  l'intervalle 
d'Eaufe  à  Auch  ,  félon  que  12,  comme  il  eft  marqué 
dans  l'Itinéraire,  eft  à  cet  intervalle  fur  le  pied  de  20  ; 
6c  le  nom  de  Baïfe  n'eft  pas  fans  analogie  à  celui  de  fa» 
nefia  que  donne  l'Itinéraire.  La  Table  Théodofienne 
nous  trace  la  même  route  ,  quoique  le  nom  d'AluJa 
foit  écrit  Clufa ,  &  qu'Auch  y  paroifle  fous  le  nom  de 
Cliberre,  qui  eft  Climberris  ,  que  cette  ville  a  porté 
avant  celui  $Aufptfta ,  remplacé  finalement  par  celui 
d' Aujci.  Un  lieu  intermédiaire  eft  nommé  Befino,  à  x 
iïElufa ,  xiii  de  Climberris.  On  voit  que  la  fomme  de 
ces  diftances  ne  convient  point  au  local ,  comme  ce 
que  donne  l'Itinéraire  de  Jérufalem  ,  plus  correct  que 
iiiner,  p.  46».  la  Table.  Il  a  paru  à  M.  WefTeling,  que  le  lieu  indi- 
qué par  la  Table  fous  le  nom  de  Bêfino ,  pourroit  être 
le  même  que  Belfinum  dans  l'Itinéraire  d'Antonin  ,  6c 
la  reflemblance  des  noms  inviteroit  à  le  croire,  fi  Belji- 
num  n'étoit  placé  fur  la  route  qui  tend  de  Climberris 
à  Lugdunam  des  Convertit ,  ôc  par  conféquent  fort  à  l'é- 
cart de  celle  qui  fait  la  communication  d'Auch  avec 
Eaufe.  On  peut  être  étonné  que  Vic-Fezenzac ,  qui  a 
été  le  chef-lieu  d'un  comté  dont  on  a  connoi (Tance  dès 
le  tems  de  Charlemagne ,  6c  fort  étendu  puifqu 'il  com- 
prenoit  l'Armagnac ,  ôc  dont  le  nom  vient  de  Fidentia , 
qui  eft  une  dénomination  purement  romaine ,  ne  foit 
point  cité  fur  la  route  d'Eaufe  à  Auch ,  puifque  cette 
route  y  pafle  précifément. 

yo°,  260. 

VANGIONES.  Nation  Germanique,  dont  il  eft  parlé 
dans  Céfar  comme  étant  troupe  auxiliaire  dans  l'armée 
cTAriovifte  ,  de  même  que  les  JVemetes  &  les  Triboci, 
avec  lefquels  les  Fangiones  occupèrent  en -deçà  du 
Rfun  des  terres,  que  l'on  croit  avoir  fait  partie  du  pays 
qui  appaxtenoit  aux  Mediomatrici ,  fans  qu'il  foit  aife* 
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Be  décider  fi  cette  invafion ,  &  l'établiffement  de  ces 
nations  ont  précédé  l'entrée  deCéfardans  la  Gaule.  Les 
Vangiones  avoient  les  Nemetes  pour  voifins  vers  le  mi- 
di ,  ou  en  remontant  le  Rhin  ;  ôc  c'eft  par  une  tranfpo- 
ïition  dans  Ptolémée ,  qu'on  y  voit  les  Nemetes  au  nord 
des  Pangiones  ,  ôc  ceux-ci  limitrophes  des  Triboci  , 
dont  ils  ctoient  féparés  par  les  Nemetes.  D'étendre  les 


VAPINCUM.  On  n'en  trouve  point  de  mention  qui 
foit  antérieure  à  celle  que  l'on  doit  à  l'Itinéraire  d'An- 
tonin  ,  ôc  à  l'Itinéraire  de  Bourdeaux  à  Jérusalem  :  Ôc 
quant  aux  diftances  qui  ont  rapport  à  cette  pofition , 
on  peut  confulter  les  articles  des  lieux  qui  en  font  im- 
médiatement voifins.  Dans  la  Notice  des  provinces  de 
la  Gaule  ,  civitas  Vappincenjium  eft  comprife  dans  la 
féconde  Narbonoife.  Son  diftri&  paroît  un  démembre- 
ment des  Caturiges  ,  nonobftant  que  le  chef-lieu  de  ce 
peuple ,  connu  pour  tel  par  le  nom  même  de  Caturiges, 
en  paroifle  féparé  par  les  limites  de  deux  provinces  dif- 
férentes ,  étant  renfermé  dans  celle  des  Alpes  Mariti- 
mes. Selon  quelques  écrits  du  moyen- âge  ,  le  nom  de 
Vapincum  eft  Pappicttm  ôc  Vappigum  :  ôc  il  eft  arrivé 
de  la  première  lettre  de  ce  nom  comme  de  l'W  double, 
de  le  convertir  en  G,  en  difant  Gap. 

VARADETUM.  Ce  lieu  eft  placé  dans  la  Table 
Théodofienne  fur  la  route  de  Divona ,  ou  de  Cahors , 
à  Segodunum ,  ou  Rodez  :  6c  la  diftance  de  Divona  , 
comme  il  convient  de  lire ,  6c  non  pas  Bibona }  eft  mar- 
quée xv.  La  carte  du  Querci,  par  Tarde  ,  chanoine  de 
Sarlac ,  indique  précifément  fur  la  direction  de  cette 
route  y  un  lieu  dont  le  non*  de  Varaie  conferve  la  plui 
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grande  analogie  à  celui  de  V aradetum.  Selon  l'échelle 
de  cette  carte ,  l'intervalle  de  Cahors  à  Varaie  n'eû  que 
de  3  lieues  6c  demie  :  mais  j'ai  quelque  raifon  d'eftimer 
la  mefure  des  lieues  de  cette  échelle ,  de  même  que  de 
la  carte  du  diocèfe  de  Sarlat  du  même  auteur ,  fur  un 
très -grand  pied,  &  d'environ  \%  au  degré.  Ainlî,  les 
3  lieues  &  demie  s'évaluent  à  13300  toifes,  ce  qui  ne 
pouvant  néanmoins  renfermer  qu'environ  12  lieues  gau- 
loifes ,  il  en  réfulteroit  que  l'indication  de  la  Table  de- 
vront être  xu  plutôt  que  xv.  En  raflemblant  les  diftan- 
ces  que  donne  la  Table  entre  Divona  ôc  Segodunum ,  la 
fomme  qui  eft  4 1 ,  peut  avoir  quelque  choie  de  trop  vis» 
à-vis  du  local,  oui  efpace  n*eft  que  d'environ 4 7000  toi- 
fes, ce  qui  ne  renferme  que  $9  lieues  gauloifes.  Il  en 
réfulre,  que  ce  n'eft  pas  fans  railon  que  Tanalyfe  de  la 
diftance  particulière  de  Divona  à  Paradetum  demande 
quelque  rabais. 

4 y* ,  i8°. 

VARATEDUM.  On  lit  ainfi  dans  la  Table ,  ôc  il 
feroit  peut-être  mieux  de  lire  y  aradetum  ,  comme  dans 
l'article  précédent.  Ce  lieu  eft  placé  fur  une  route  qui 
conduit  de  Bourdeaux  à  Pejunna,  ou  Périgueux.  La  diP 
tance  eft  orniie  à  l'égard  de  Bourdeaux  ;  elle  paroit  mar- 
quée xvui  à  l'égard  de  Corurate,  qui  fuit  Varatedum  fur 
cette  route.  Corterate  étant  incontestablement  Coutras; 
la  pofirion  intermédiaire ,  ou  yarattdum ,  fe  retrouve 
dans  celle  d'un  lieu  nommé  Vaires ,  fur  la  rive  gauche 
de  la  Dordogne ,  6t  dans  la  direction  de  la  voie  précifé- 
ment.  Pour  fuppléer  à  Fomiflion  de  la  diftance ,  j'obfer- 
verai  que  l'efpace  entre  Bourdeaux  6c  Vaires  peut  s'ef- 
ximer  d'environ  10000  toifes ,  ce  qui  répond  a  p  lieues 
gauloifes.  Il  faut  ajouter,  que  l'efpace  ultérieur  de  Vai- 
res à  Coutras ,  ne  furpafle  guère  le  précédent  ;  d'où  Ton 
peut  conclure  le  même  nombre  de  lieues  gauloifes ,  en 
admettant  Ci  l'on  veut ,  quelque  fraction  de  lieue  par  de- 
là. Ainfi,  l'indication  de  te  Table,  fçavoir  xvin  >  ne 
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convenant  point  entre  Faratedum  &  Corterate  ,  peut 
s'entendre  de  la  diftance  entière  de  Bourdeaux  à  Cône* 
rate. 

49°,  if.. 

VARCIA.  Ce  lieu  eft  placé  dans  l'Itinéraire  d'Anto- 
nin ,  entre  Andomatunum  y  ou  Langres,  &  Befançpn.  La 
diftance  à  l'égard  de  Langres  eft  marquée  xviir }  &  à  l'é- 
gard de  Befançpn  xxim.  On  trouve  aufh  Farcia  dans  la 
Table  Théodofienne ,  où  la  diftance  à  partir  de  Langres 
diffère  de  l'Itinéraire ,  ne-  paroiflant  que  x  fur  la  ligne 
qui  repréfente  la  voie  en  cet  intervalle.  Mais ,  la  Table 
Indiquant  une  pofition  particulière  entre  Farcia  6c  Be- 
fançpn fous  le  nom  de  Segobodium  ,  &  la  diftance  de 
Farcia  à  Segobodium  étant  marquée  vi ,  &  de  Segobo- 
dium à  Befançpn  xvm ,  l'union  de  ces  diftances  s'accor- 
de à  l'indication  de  xxim  de  Farciak  Belànçon  dans  l'I- 
tinéraire. Quant  à  la  diftance  antérieure ,  ou  de  Langres 
à  Farcia ,  Ta  différence  qu'il  y  a  entre  l'Itinéraire  &  la 
Table  eft  à  l'avantage  de  l'Itinéraire.  Car ,  Tefpace  ab- 
folu ,  &  même  direct,  de  Langres  à  Befançpn  étant  d'en- 
viron 4^000  toifes,  il  peut  bien  en  réfulter  fur  la  route 
à  peu  près  42  lieues  gauloifes,  félon  le  compte  que  four- 
nit l'Itinéraire  ;  &  le  compte  de  34  dans  la  Table ,  dont 
le  calcul  n'eft  que  de  38  à  jpooo  toifes ,  eft  trop  infuffi- 
fant  pour  cet  efpace.  En  faifant  la  recherche  du  lieu  qui 
peut  convenir  à  Farcia  ,  je  pars  du  point  qui  en  eft  plus 
a  portée ,  fçâvoir  Segobodium ,  que  Ton  retrouve  fous 
le  nom  de  Seveux  dans  l'endroit  où  la  voie  traverfe  la 
Saône  :  &  la  mefure  des  vi  lieues  gauloifes ,  auxquelles 
fe  borne  la  diftance  entre  Segobodium  Ôc  Farcia ,  tombe 
fur  un  lieu  nommé  Larrets ,  parce  qu'en  fuivant  la  trace 
même  de  la  voie  >  on  peut  juger  à  une  centaine  de  toifes 
près  ,  d'arriver  au  terme  de  ce  nombre  de  lieue ,  dont  le 
calcul  en  rigueur  eft  de  6800  toifes.  Je  remarque  dans 
l'article  Segobodium  ,  que  les  1 8  lieues  indiquées  entre 
Segobodium  6c  Befançpn  ,  ne  rempliffent  pas  bien  com- 
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plettemcnc  ce  qu'il  y  a  d'efpace  fur  le  local.  Mais ,  pat 
une  compenfation  que  l'examen  fcrupuleux  des  Itiné- 
raires donne  quelquefois,  je  vois  que  la  diftance  aûuelle 
de  Seveux  à  Langres  peut  avoir  befoin  du  fupplément 
que  lui  fournit  ainfi  un  efpace  contigu. 

Lib.  IX,epiJ!.i.  VARDO  FLUV.  Sidoine-Apollinaire  cite  le  Gar- 
don, Vardontm  >flavis  rubrum  glartis.  Dans  le  poëme 
adreffé  par  Théodulfe  ,  évêque  d'Orléans ,  à  fes  juges , 
ôc  qui  eft  poftérieur  de  trois  à  quatre  cens  ans  ,  on  lit 
JFardo.  Le  Gardon  formé  par  deux  rivières ,  que  l'on 
nomme  Gardon  d' A  lais,  6c  Gardon  d' Andufe,  paffe  après 
leur  union  fous  le  fameux  pont  du  Gard ,  qui  foutenoit 
un  aquéduc  tendant  à  Nîmes  ,  ôc  conftruit  du  tems  des 
Romains.  Ce  n  eft  pas  précisément  apttd  Btllum-qua- 
J\  Mi  drum ,  comme  M.  de  Valois  s'en  explique ,  que  cette 
rivière  fe  jette  dans  le  Rhône ,  mais  à  quelques  milles 
plus  haut,  Ôc  près  d'un  lieu  dont  le  nom  de  Cons  paroit 
venir  de  Cuntus* 

VARUS  FLUV.  Ce  qui  diftingue  particulièrement 
cette  rivière ,  c'eft  d'avoir  été  regardée  comme  raifant  la 
fdparation  de  la  Gaule  d'avec  l'Italie  :  y arus%  quia  lut*, 
13.  //,  tsp*  4.  liant  finit ,  en  me  fervant  des  termes  de  Mêla.  Strabon , 
Pline  ,  Ptolémée  ,  Vibius-Sequefter ,  conviennent  fur 
ce  point  ;  ôc  on  croiroit  n'avoir  rien  à  oppofèr  à  un  té- 
moignage qui  paroît  univerfel.  Cependant,  c'eft  en  re- 
culant les  limites  de  l'Italie  au-delà  de  leur  terme  na- 
turel ,  ou  du  fommet  de  YAlpis  Mari ti ma  ,  que  le  Vax 
fera  cette  féparation  :  6c  dans  ce  vers  de  Lucain, 
Finis  éC  Hefperitz ,  promoto  limite  9  unis, 
le  promotus  limes  ne  peut  s'entendre  que  de  cette  ma- 
nière. On  fçait  que  l'Italie  a  été  appellée  Hefptria  pat 
les  Grecs  ;  ôc  cette  dénomination  lui  eft  reftée ,  lors  mê- 
me qu'on  connoiiîbit  des  pays  plus  reculés  vers  le  côté 
du  Monde  appellé  Hefperus  ou  Fefptrus,  Les  poètes  en 
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ïburniroient  plufieurs  exemples ,  ôc  je  me  contenterai 
de  citer  Silius-Italicus ,  en  deux  mots  ;  Cannas,  tumulum    Lit.  I 
Jie/peria.  Mais,  ce  qu'il  y  a  de  réel ,  c'eft  que  la  Gaule 
a  confervé  ce  qui  lui  appartenoit.  Les  dépendances  de 
la  province  des  Alpes  Maritimes  ont  embraflé  Cernent* 
Hum  y  ôc  Ton  diftrict ,  au-delà  du  Var.  On  lit  dans  la  vie 
de  S.  Pons ,  publiée  par  Baluze  :  Fines  Italiœ  tranfiens  Mïfcell 
(  Pondus  )  urbem  fub  Alpium  jugo  procul fitam  petit    no-  "V'1** 
mine  Cimelam.  Ainfi ,  pour  arriver  à  Cimela ,  qui  eft  la 
forme  que  prend  le  nom  de  Cementliutn  dans  les  écrits 
du  moyen-age ,  S.  Pons ,  qui  félon  Ufuard  ,  foufFrit  le 
martyre  fous  Valérien  Ôc  Gallien ,  avoit  en  traverfane 
les  Alpes  franchi  les  bornes  de  l'Italie.  Il  eft  à  remar- 
quer ,  que  Nice  ,  qui  pendant  un  tems  a  reconnu  pour 
êvêques  ceux  de  Cemtnelium  ,  ne  borne  pas  precifé- 
ment  l'extenfion  de  fon  diocèfe  à  YAlpis  Maritima. 
Dans  Eginhard ,  fous  l'an  8 1  3  ,  il  eft  mention  de  Nice 
comme  étant pmvincia  Narbontnfis.  Les  comtes  de  Pro- 
vence ont  polTédé  Nice  jufque  vers  l'an  1400.  Cette 
ville  par  un  cas  de  rébellion  ,  s'étant  donnée  alors  à 
Amédée  VII ,  comte  de  Savoie ,  elle  lui  fut  cédée  en 
forme  quelques  années  après  par  Iolande  ,  mère  de 
Louis  cr  Anjou ,  comte  de  Provence  ôc  roi  de  Sicile. 
J'ai  cru  qu'il  étoit  néceflaire  d'entrer  dans  cette  difeuf- 
fion,  pour  qu'on  ne  trouve  point  à  redire,  que  dans  no- 
tre carte  les  limites  de  Ja  Gaule  ne  s'arrêtent  point  au. 
iVar  ,  nonobstant  ce  qu'on  lit  dans  les  auteurs  nommes 
çi-deffus. 

VASATES.  Ils  ont  été  connus  de  Ptolémée  ^quoi- 
que leur  nom  y  foit  V ifarii ,  au  lieu  de  V afatii ,  ôc  que 
leur  emplacement ,  qu'il  fait  plus  feptentrional  que  la 
pofition  de  Bourdeaux,  Ôc  fuivi  immédiatement  des  Ga- 
bali  ,  ne  foit  guère  convenable.  On  trouve  le  nom  de 
Vajates ,  comme  il  doit  être  écrit ,  dans  Aufone  ;  ôc  la 
capitale  de  ce  peuple  eft  appellée  F afata  par  Airunieit-    W#  XP» 
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Marcellin ,  &  par  d'autres  écrivains.  Indépendamment 
de  ce  qu'il  eft  ainfi  mention  des  V ajates ,  il  eft  très-vral- 
femblaole ,  que  le  nom  de  V ocares  qu*on  trouve  dans  le 
troifième  livre  des  Commentaires  ,  eft  celui  des  V afa,* 
tes.  Craftiis,  lieutenant  de  Céfar,  ayant  réduit  à  compo- 
fition  la  ville  des  Sotiates ,  Sos ,  dans  le  nord  du.  diocèfe 
d'Auch,  s'avance  dans  le  territoire  des  Vocates,  qui  eft 
en-effet  limitrophe ,  ôc  chez  les  Tanijates  ,  qu'on  croit 
avoir  été  compris  dans  le  diocèfe  d'Aire ,  contigu  à  ce- 
lui de  Bafas  ,  qui  repréfente  les  Va/ates.  Dans  le  dé- 
nombrement des  peuples  de  l'Aquitaine  qui  fe  fouinet- 
tent,  on  remarque  de  fuite  les  noms  de  Vocates,  Tant- 
Jaies  ,  Llujates.  Ainfi ,  voilà  les  V ?cates  également  ad- 
hérans  aux  Elufates,  qu'à  deux  autres  peuples  nommes 
précédemment,  ce  qui  ne  convient  pas  moins  au  dio- 
cèfe de  Bafas.  Il  ne  paroît  pas  douteux,  que  le  nom  qui 

Lib.  IK,  cap.  ip.  dans  Pline  fe  lit  Bafabocates  ,  ne  défigne  les  Va/ates , 
quoique  fous  une  forme  qui  paroît  étrange  parla  confu- 
fion  du  nom  de  Vafates  avec  celui  de  Vocates.  Le  nom 
de  Latufatts ,  qui  l'accompagne  immédiatement,  tenant 
M.  de  Valois,  la  place  de  Tarufates ,  comme  plufieurs  critiques  l'ont 

Le  P.  Hariouifl.  eftimé  ;  on  voit  qu'il  en  eft  de  même  pour  la  proximité, 
que  dans  les  Commentaires  fur  les  Pocates  &  les  Taru- 
Jates.  D'ailleurs,  on  ne  connoît  point  de  pofition  qui 
convienne  à  des  Vocates,  qui  foient  différens  des  Vaja- 
us.  Ainfi,  quelque  réferve  qu'on  doive  garder  pour  n'ê- 
tre point  trop  libre  en  conjecture ,  M.  l'abbé  de  Lon- 

Pr. Part. p.  18*.  guerue ,  dans  fa  defcription  de  la  France,  fe  rend  trop 
difficile  fur  l'identité  des  Vafates  avec  les  Vocales  de 
Céfar,  &  les  Bafabocates  de  Pline.  Comme  on  peut  dire 
en  général,  que  les  limites  des  diocèfes  repréfentent  les 
cites  des  premiers  tems,  à  moins  que  des  faits  particu- 
liers d'union  ou  de  démembrement  de  territoire  n'y  faflè 
déroger  :  en  ce  cas ,  le  diocèfe  de  Bafas  donne  aux  Va- 
Jates  une  portion  de  pays  entre  la  Garonne  ôc  la  Dordo- 
jgne.  Cependant ,  je  ne  f^ai  fi  cette  portion  de  pays  n'a 
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pas  fait  partie  d'un  ancien  comté  d'Agénois.  Elle  a  été 
poffédée  dans  le  dixième  fiécle  par  Guillaume-Sanche  , 
duc  de  Gafcogne,  qui  rétablit  le  monaftère  de  Squirs 
fous  le  nom  de  Régula ,  ou  de  la  Réole ,  de  concert  avec 
fon  frère  Gombaud,  évêque  de  Bafas,  qui  s'eft  intitulé 
Kafcomnfis  epifcopus  dans  un  tems  où  les  églifes  de  la 
Gafcogne  manquoient  de  pafteurs.  Or,  delà  on  pourroic 
foupçpnner  .  que  cette  extenfion  du  duché  de  Gafcogne 
auroit  donne  lieu  à  celle  du  diocèfe  de  Bafas  dans  cette 
partie.  Elle  eft  diftinguée  par  le  nom  de  pagus  Alliar- 
denjts  dans  le  titre  du  renouvellement  de  la  Réole. 

4f°  ,  230. 

VASIO.  Cette  ville  eft  citée  par  Mêla  entre  les  plus  Ub.lh  cap. u 
opulentes  de  la  Narbonoilè.  On  lit  dans  Pline  :  focon-  m,,  w,  cap.  4. 
tiorum  civitatis  faderatte  duo  cap i ta  ,  V tz/ïo  ,  SC  Lucus 
Augujli.  Ptolémée  ne  nomme  point  d'autre  ville  que 
Vajh  chez  les  Cocontii.  Dans  la  Notice  des  provinces 
de  la  Gaule  ,  civitas  Vafienjium  eft  une  de  celles  de  la 
Viennoife.  Sidoine- Apollinaire  l'appelle  fafionenfe  op* 
pidum.  Cette  ville  en  confervant  ton  fiége  épifcopal , 
eft  réduite  prefque  à  rien  ;  &  on  diftingue  l'ancien  Vai- 
fon,  qui  ne  confifte  que  dans  une  églife  fur  la  rive  droi- 
te d'une  rivière  appellée  Ouvèfe ,  d'avec  le  nouveau  > 
qui  eft  fur  la  gauche.  Cependant ,  plufieurs  vertiges  des 
édifices  qui  décoroient  la  capitale  des  l'ocontii ,  témoi- 
gnent qu'elle  exiftoit  dans  un  état  floriflant ,  conformé- 
ment à  l'idée  qu'en  donne  Mêla.  Une  infcription  con- 
facrée  Marti  èC  Vafione ,  fait  connoître  que  les  Pocon- 
tii,  ainfi  que  d'autres  peuples, avoient  divinifé  leur  ville 
principale.  Par  les  inlcriptions ,  l'ethnique  de  fafio  eft 
yafienfes ,  comme  on  a  pu  remarquer  qu'il  eft  employé 
dans  la  Notice. 

4*°,  2S°. 

VATUSIUM.  On  ne  connoit  point  cette  dénomi- 
nation par  elle-même ,  ôc  on  n'en  peut  juger  que  par  fou 
ethnique ,  que  Ton  trouve  dans  Pline ,  en  parlant  des  m.  xf,  cap.  4*, 
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pâturages  des  Alpes  qui  donnoient  les  fromages  les 
plus  eftimés  à  Rome  :  Centronics  (  Alpes  )  Vatuficum 
{cafeum  mittunt.)  Selon  Daléchamp  ,  dans  fon  édition 
F.  1*4.  de  Pline,  ces  fromages  font  ceux  de  PalD  ,  &  Pafli  cft 
un  lieu  du  Faucigni,  près  de  Salanche.  De  VcuuÇuim 
peut  dériver  le  nom  de  Paul ,  fans  qu'il  foit  néceflaire 
de  croire  avec  Daléchamp ,  que  l'ethnique  fatufiau 
foit  altéré  dans  Pline ,  &  qu'il  faille  lui  fubftituex  Paf 
fiacuSj. 

UBII.  Leur  première  demeure  étoit  au-delà  du  Rhin, 
n'étant  féparés  de  la  Gaule  que  par  le  cours  du  fleuve: 
Comment,  W.   JJbii  ,  dit  Céfar  ,  cateris  {Germants)  humaniores }prop* 
terea  quod  Rkenutn  attingunt ...  éC  ip/i >  propter  prop'tn- 
quitatem ,  Gallicis  funt  moribus  aijuefacti.  Prefles  par 
les  Suèves  ,  ils  eurent  recours  à  Céfar ,  utfibi  auxilium 
Jerret ,  quod  graviter  ab  Suevis  premerentur.  Enfin  Agrip- 
pa ,  qui  le  premier  des  Romains  après  Çéfar  pafla  le 
Rhin ,  félon  Dion-Caflius ,  txanfporta  les  Vbii  de  la 
rive  ultérieure  du  Rhin  à  la  rive  citérieure ,  comme  on 
Lib.  W.        l'apprend  de  Strabon  :  &  Tacite  fait  entendre  qu'on  les 
Vtmcr.Gtrman.  ^  f  mQms  pour  Jeur  fureté ,  que  pour 

celle  de  cette  frontière  de  l'Empire  :  experimento  Jidei , 
fuper  ipfam  BJieni  ripam  collocati  ^  ut  arcerent ,  non  ut 
euftodirentur.  La  Colonie  Agrippine  ayant  été  fondée 
chez  eux  fous  le  règne  de  Claude  ,  ils  prirent  volon- 
tiers le  nom  $  Agrippinenfes  ;  6c  leur  attachement  aux 
Romains  anima  particulièrement  contre  eux  Civilis, 
dans  Jes  premiers  mouvemens  de  fa  révoke  ,  comme 
Hj/for.  lib.  IF,  Tacite  le  témoigne  :  bifefliàs  in  Vbiis ,  qaod  gens  Ger- 
i8#  manie  a  originis  ,  ejuratâ  patriâ  ,  Romanontw  nomtn 

Agrippinenjes  vocarentur.  Ils  s'étendoient  le  long  cîu 
Rhin  depuis  les  Treveri ,  jufqu'aux  terres  dont  les  Gu- 
gerniy  qui  étoient  Germains  comme  eux  ,  avoient  été 
mis  en  polTeflion ,  ôc  qui  faifoient  auparavant  partie  <k 
.celles  des  Menapii.  o 

+6°,  2\ « 
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46  ,  21  . 

UB  . .  UM.  Ceft  ainfi  qu'avec  un  vuide  de  quelques 
lettres ,  on  lit  dans  la  Table  Théodofienne  le  nom 
d'un  lieu ,  fur  une  route  qui  communique  d'AuguJlori- 
tum ,  ou  de  Limoges,  à  Augufloncmetum,  ou  Clermont; 
>6c  entre  Fines  y  ou  les  confins  des  Lemovices  ôc  des 
Arverni,  ôc  Augitjlonemetum.  La  diftance  à  l'égard  de  Fi- 
nes eft  marquée  x ,  à  l'égard  d' '  Auguftonemetum  vim  :  ÔC 
autant  qu'on  en  peut  juger  par  les  cartes ,  ces  diftances 
paroiflent  convenables.  Dans  cet  intervalle  en  partant 
de  Fines ,  le  paflage  de  la  rivière  de  Sioule  fe  rencontre 
au  Pont-armoi ,  au  delà  duquel  un  lieu  nommé  Olbie , 
pourroit  être  celui  que  défigne  la  Table ,  en  lifant  par 
conjecture  Ublium  >  ou  même  Ulbiunu 

4<J° ,  240. 

UCENI.  L'infcription  du  Trophée  des  Alpes ,  rap- 
portée dans  Pline ,  place  les  Uceni  à  la  fuite  des  Aie-  Lib.  Uï,  cap,  1% 
dulli ,  ôc  immédiatement  avant  les  Caturiges.  Or ,  l'em- 
placement qui  convient  aux  premiers  dans  la  partie  in- 
férieure de  la  Maurienne  ,  fur  la  frontière  des  Allobro- 
ges  9  comme  on  peut  voir  .à  l'article  Medulli ,  6c  la  con- 
noiffance  qu'on  a  des  autres  du  côté  d'Embrun  ,  font 
juger ,  que  la  pofition  des  Uceni  dans  le  quartier  des 
montagnes  qui  renferment  le  Bourg  d'Oifans ,  eft  très- 
convenable  ,  félon  l'opinion  qu'en  ont  déjà  eu  le  pré- 
fident  de  Boiflieu  6c  Honoré  Bouche.  Sanfon  voudroit 
que  les  Siconii  (  ou  Icànii  )  que  l'on  trouve  dans  Stra- 
bon,  6c  qui  ne  font  point  connus  d'ailleurs,  fiuTent  les 
mêmes  que  les  Uceni. 


4J%  23° 


r  UCETIA.  Quoique  les  anciens  Géographes  6c  les  Iti- 
néraires n'en  fanent  point  mention ,  cependant  les  mo- 
numens  romains  qu'on  y  a  trouvés ,  6c  le  nom  d'vcETiAE 
fur  un  marbre  déterré  à  Nîmes ,  6c  dont  M.  Mcnard  N1"^oî  t/i. 
rapporte  l'infcription ,  fuppléent  à  d'autres  témoigna-  no^s,  p.  *».  " 
ges  fur  l'antiquité  d'Uzez.  Dans  la  Notice  des  provin- 

*  R  r  r  r 
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Gall  Ckrijl.  ces  de  la  Gaule  ,  caflrum  Ucecienje  termine  la  Narbo- 
T.  illy  p.  144.  noife  première.  Cette  ville  étoit  néanmoins  un  fiége 
épifcopal  dès  le  milieu  du  cinquième  fiècle ,  Conftan- 
tius  Ton  évêque  ayant  foufcrit  à  la  lettre  des  évêques 
P.  6t  1.  de  la  Gaule  au  pape  S.  Léon.  M.  de  Valois  paroît  allez 
perfuadé  quUcetia  eft  la  même  ville  que  Vindomagus 
dans  Ptolémée ,  pour  l'inférer  félon  l'ordre  alphabéti- 
que de  fa  Notice  >  fous  ce  nom ,  plutôt  que  fous  celui 
qui  lui  eft  propre.  Il  y  a  toutefois  des  raifons  pour  ne 
point  confondre  Pindomagus  avec  Ucetia. 

VEAMINI.  Ils  font  cités  dans  l'infcription  de  l'Arc 
Lib.  111,  cap.  io.  de  Sufe ,  entre  les  peuples  fournis  à  Cottius  ;  &  pareil- 
lement dans  celle  du  Trophée  des  Alpes,  que  Pline 
rapporte.  On  peut  conjecturer  que  le  haut  &  le  bas 
Toramenos  ,  dont  le  nom  eft  Tortamina ,  ont  du  rap- 
port aux  f/eamirù.  Ces  lieux  font  ikués  à  la  droite  au 
Verdon  ,  au-deffous  de  Colmars. 

o  o 

VEDIANTII.  Pline  en  fait  mention  en  ces  termes  : 
oppidum  civitatis  Vtdianziorum  Cemclion.  Selon  Ptolé- 
mée ce  nom  s'écriroit  Vefdiantii  :  mais  une  infcription 
dans  Honoré  Bouche  ,  &  dans  Spon  ,  qui  porte  matro- 
nis  ytdiantiabus  ,  aflure  la  leçon  de  Pline.  Les  déefles 
tutélaires  d'un  diftrict ,  &  d'une  ville  ou  d'un  lieu  en 
particulier  ,  étoient  appellées  Matrona  ,  ou  bien  Ma- 
ires. Ptolémée  range  en  Italie  le  peuple  dont  il  s'agit  ; 
6c  en  établiflant  les  limites  de  la  Narbonoife  au  Var  > 
il  en  excluoit  effectivement  les  k'ediantii.  Mais ,  outre 
que  ces  limites  font  équivoques ,  ôc  que  le  fommet  des 
Alpes  y  met  une  diftindion  plus  marquée ,  la  ville  de 
Ccmenelium ,  que  Ptolémée  connoit  chez  les  t/'tdiant  'ù  , 
&  qui  étoit  leur  capitale ,  eft  de  la  province  des  Alpes 
Maritimes  dans  la  Notice  des  provinces  de  la  Gaule.  H 
faut  encore  remarquer,  que  Ptolémée  s'écarte  fort  de 
l'Italie ,  &  même  du  territoire  que  pouyoient  occuper 
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les  Vtdianiii)  en  leur  attribuant  Saniùum9  ou  Senez  , 
indépendamment  de  Cementiium ,  dont  on  connoit  les 
vêlages  à  Cimies  ,  près  de  Nice. 

48°.  *f* 

VELATODURUM.  Selon  les  dénominations  com- 

rifces  avec  du  rapport  à  celle-ci ,  il  eft  plus  conforme 
Tufage  d  écrire  ydatodurum ,  que  comme  on  lit  dans 
l'Itinéraire  d'Antonin  l'elatuJurum.  Ce  lieu  y  eft  placé 
fur  la  route  qui  conduifoit  de  Befançon  à  Epamanduo- 
durum  ,  ou  Mandeure.  Les  diftances  font  marquées 
xxn  à  l'égard  de  Befançon  ,  xn  à  l'égard  de  Mandeure  : 
mais  pour  être  fcrupuleux  fur  cet  article ,  il  faudroit 
en  raobattre  quelque  chofe.  Le  total  de  Befançon  à 
Mandeure  eft  plutôt  32  que  $4.  ,  comme  ou  peut  voir 
dans  l'article  kpamanduodurum.  Plufieurs  ont  rapporté 
la  pofition  de  Felatodurum  à  un  lieu  nommé  Vellerot, 
en  prenant  une  route  écartée  du  Doux  fur  la  droite.  Ils 
n'ont  pas  obfervé,  qu'indépendamment  de  ce  que  la  dis- 
tance de  Vellerot  à  Mandeure  n'eft  pas  fuffifante,  le  ter- 
me de  durum  dans  la  dénomination  de  ydato-durum , 
indique  prefque  par-tout  où  il  fe  rencontre,  un  paffage 
de  rivière,  qu'on  ne  trouve  point  à  ce  Vellerot.  En  com- 
binant les  diftances  fur  la  repréfentation  topographique 
&  très-circonftanciée  du  local ,  il  me  parolt  que  la  pofi- 
tion de  Felatoduruin  veut  fe  placer  à  l'endroit,  où  pour 
fe  rendre  de  Befançon  à  Mandeure  ,  il  faut  traverser  le 
Doux ,  aux  environs  de  Clereval ,  &  un  lieu  qui  fe 
nomme  Pont-pierre  indique  peut-être  ce  pafTage.  Au- 
refte ,  cette  route  ne  me  paroît  pas  différente  de  celle 
qui  eft  tracée  dans  la  Table  ,  &  lur  laquelle  elle  place 
en  d'autres  diftances  un  lieu  nommé  Lopofagium ,  ea 
omettant  datodurum ,  de  même  que  l'Itinéraire  mar- 
que Velatodurum  préférablement  à  Lopofagium.  C'eft 
mettre  une  dépenfe  fuperflue  (  fi  l'on  peut  s'exprimer 
ainfi  )  fur  le  compte  des  peuples  fournis  à  la  domination 
romaine  ,  que  de  doubler  fans  néceflité  les  voies  qui 
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tendent  aux  mêmes  lieux  ;  &  on  auroic  occafion  de  ré- 
péter ce  point  de  critique  fur  plufieurs  grands  chemin* 
de  la  Gaule. 

PUn.  Ub.  III,  VELAUNI.  Ils  font  cités  dans  l'infcription  du  Tro- 
phée des  Alpes ,  à  la  fuite  des  Aerufji ,  dont  l'emplace- 
ment eft  bien  connu  ,  parce  que  Pinùum  ,  ou  Vence , 
étoit  le  chef-lieu  de  leur  territoire.  Honoré  Bouche  les 
établit  avec  quelque  probabilité  dans  le  comté  deBeuil, 
dont  le  nom  dans  les  archives  de  Provence  à  Aix  ,  eft 
Belllo. 

jo° ,  20*. 

VELIOCASSES.  Ce  nom  fe  trouve  écrit  diverfe- 
ment ,  Velocajfes  dans  Céfar ,  Vtllocajjes  dans  Pline ,  6c 
Vtneliocafii  lèlon  Ptolémée.  Céfar  joint  cette  cité  aux 
Caleti ,  ôc  à  d'autres  peuples  d'entre  les  Belges ,  que  la 
Seine  féparoit  d'avec  les  Celtes.  Mais ,  la  divifion  de  la 
Gaule  par  Augufte  fit  entrer  les  Vtliocajfes ,  ainfi  que 
les  Caleti y  dans  la  Lionoife  ;  6c  ils  font  cités  comme  fai- 
fant  partie  de  cette  province ,  par  Pline  ,  ôc  par  Ptolé- 
mée. Rotomagus  leur  capitale  devint  même  la  métro- 
pole de  la  féconde  des  Lionoifes ,  lorfque  la  Lionoife 
a  Augufte  fut  divifée  en  deux  provinces.  Dans  l'étendue 
de  pays  qu'ont  occupé  les  V t/iocaffes  ,  la  partie  qui  eft 
fttuée  entre  la  rivière  d'Andelle  6c  l'Oife ,  a  eonfervé 
leur  nom  dans  celui  de  FulcaJJinus  pagus  ,  divifé,  com- 
me l'on  fçait,  en  Vexin  Normand  ôc  Vcxin  François, 
par  rapport  aux  limites  du  duché  de  Normandie ,  fixées 
à  la  rivière  d'Epte ,  dont  le  cours  fait  la  féparation  d'un 
Vexin  d'avec  l'autre.  Ce  qui  étoit  compris  dans  le  dif- 
tri£t  des  Veliocaffts  aux  environs  de  Rouen ,  a  été  dif* 
tingué  par  le  nom  de  pagus  Rotomagenfis  ,  ou  Rotomen* 
J?s ,  dont  il  fubfifte  un  refte  dans  ce  qu'on  appelle  le 
Roumois ,  quoique  ce  nom  foit  actuellement  reftraint 
au  canton  qui  eft  au  midi  de  la  Seine  ,  jufqu  au  bord  de 
la  Rifle ,  où  le  diocèfe  de  Rouen  confine  au  diocèfè  de 
Lizieux. 
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+6°,  2 2°. 

VELLAVI.  Cette  leçon  eft  préférable  à  celle  de  Ve- 
launi ,  que  donnent  quelques  éditions  des  Commentai- 
res ,  &  à  laquelle  Ptoîémée  eft  conforme.  Selon  Scrabon> 
V tllaii.  La  Notice  des  provinces  de  la  Gaule ,  où  la  ca- 
pitale des  Vellavi  eft  appellée  civitas  Veliavorum ,  & 
Grégoire  de  Tours  ,  qui  la  nomme  Vellava  urbs ,  fou- 
tiennent  la  leçon  de  Vellavi.  Du  tems  de  Céfar,  les  Vel- 
lavi étoient  fournis  aux  Arvetni ,  ainfi  que  les  Gabali 
leurs  voifins  :  fub  imperio  Arvernorum  effe  cànfueverant. 
.Mais,  affranchis  vraifemblablement  par  Augufte  ,  Ils  for- 
moient ,  félon  Strabon  ,  une  cité  particulière.  Le  dio- 
cèfe  du  Pui  repréfente  leur  territoire  ;  ce  qu'on  ne  fcau- 
xoit  dire  également  de  la  petite  province  qui  porte  le 
nom  de  Vellai ,  annexée  au  gouvernement  de  Langue- 
doc. Car ,  l'ancienne  capitale  des  Vellavi ,  qui  porte  ac- 
tuellement le  nom  de  S.  Paulien ,  ou  Paulhan ,  comme 
on  dit  dans  le  pays ,  eft  enclavée  dans  la  province  d'Au- 
vergne. C'eft  un  étrange  déplacement  dans  Ptoîémée  de 
faire  les  Velauni>  ou  Vellavi ,  voifins  des  Aujcii ,  Crrï 

t»C  Âunittf. 

49°,  21°. 

VELLAUNODUNUM.  Céfar  partant  d'Agedi/icum,  Ccmmenr. 
ou  de  Sens ,  &  y  lahTant  les  bagages  de  fon  armée,  pour 
fe  rendre  en  diligence  à  Genabum ,  ou  Orléans,  rencon- 
tre fur  là  route  ,  &  le  lendemain  de  fon  départ ,  altero 
die ,  une  ville  des  Senones,  nommée  Vellaunodunum  ;  & 
après  l'avoir  reçue  à  compofition  ,  il  arrive  en  deux 
jours  à  Genabum.  Dans  les  EclairchTemens  géographi- 
ques fur  l'ancienne  Gaule ,  qui  ont  paru  en  1741  ,  la. 
iituation  de  Vellaunodunum  eft  établie  à  Beaune  en  Gâ- 
tinois.  On  remarque  en-effet,  que  cette  pofition  eft  com- 
prife  dans  le  diocèfe  de  Sens ,  oppidum  Senonum  V tllau- 
dunum,  &  qu'elle  fe  rencontre  fur  la  route  directe  de 
Sens  à  Orléans.  Sa  diftance  à  l'égard  de  Sens  de  40  Ôc 
quelques  milles  romains ,  convient  à  deux  jours  de  mai- 
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che  d'une  armée  fans  bagage ,  &  qui  faifoit  diligence.' 
Végéce  dit  précifément ,  que  la  marche  commune  du 
foldat  romain  en  cinq  heures  d'été  ,  qui  valent  environ 
fix  &  un  quart  de  nos  heures  aftronomiqucs  £t  égales 
en  toute  faifon ,  étoit  de  20  milles  ,  &  en  l'accélérant 
qu'elle  étoit  de  24.  La  diftance  de  Beaune  à  Orléans 
n'étant  que  d'environ  ?o  milles,  la  route  en  deux  jours 
n'eft  que  plus  facile  à  admettre.  Le  nom  de  Belna,  fous 
lequel  il  eft  fait  mention  de  Beaune  ,  villa  belna,  in 
pago  Vajlinenfljîta ,  dans  les  actes  du  concile  tenu  à 
Soi  (Tons  en  862  ,  peut  être  regardé  comme  une  abbré- 
viation  du  nom  de  Pel/auna ,  puifque  l'altération  la  plus 
commune  dans  les  dénominations  a  été  de  les  réduire  , 
ou  de  les  tronquer.  Je  ne  répéterai  point  ici  ce  qui  eft 
dit  dans  l'ouvrage  que  j'ai  cité  ,  pour  réfuter  la  position 
qu'un  fçavant  a  voulu  donner  à  PcllauJunum  ,  auprès 
d'Auxerre ,  en  déplaçant  en  même  tems  Genabum  de  fa 
pofition  à  Orléans.  Mais ,  je  ne  terminerai  point  cet  ar- 
ticle fans  remarquer,  que  l'on  reconnoît  la  trace  d'une 
ancienne  voie ,  dont  la  direction  à  partir  de  Sens ,  fe 
fait  remarquer  par  de  grands  vertiges  entre  le  pafTage  du 
Loin ,  près  du  lieu  nommé  Dordive  ,  &  Beaune,  &  pa- 
roît  vouloir  en  pouffant  plus  loin  ,  croifer  la  route  qui 
de  Lutecia  fe  rend  à  Genabum  ,  avant  que  cette  route 
arrive  à  Orléans.  On  eft  aflez  prévenu ,  que  le  local  fait 
trouver  ainfi  de  pareilles  voies  ,  fans  qu'il  en  foit  men- 
tion dans  les  anciens  Itinéraires.  Celle-ci  n'eft  pas  pré- 
ciféinent la  même  que  dans  la  Table  Théodofienne ,  en- 
tre Genabum  &  Agedincum  ,  par  des  lieux  nommés  Fi- 
ries  ôc  Aqua  Segefte ,  quoiqu'elle  n'en  paroifTe  pas  fort 
écartée. 

48°, 

VENETI.  La  cité  de  Vennes  étoit  plus  puiffante  fur 
mer  qu'aucune  autre  ,  &  les  Veneti  fe  diftinguoientpar 
Commentât,  IU.  leur  habileté  dans  la  marine ,  félon  Céfar.  Il  emploie 
aulïi  poux  défigner  leur  territoire  le  nom  de  Venuia  , 
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«jui  n'eft  pas  la  forme  ufitée  à  l'égard  des  cités  de  la 
Gaule.  Scrabon  a  mal  connu  les  JSeneti,  en  les  difant  Lib,iy,p.  154. 
Belges,  ainfi  que  les  Ofifmii.  Les  Vcntù  font  cités  dans 
Pline  j  ôc  les  ifles  adjacentes  à  leur  continent  font  ap- 
pellées  par  lui  Ventticce  in  fuie*  Le  nom  des  Veneti  eft 
oublié  dans  le  texte  grec  de  Ptolémée ,  mais  non  pas 
dans  la  verfion  latine ,  qui  n'étant  pas  récente ,  eft  re- 
gardée à  peu  près  comme  un  texte. 

480 ,  1  j°. 

VENETICiE  INSULÂ.  On  lit  dans  Pline  :  infula  LÏb.  w,  e*p.  i* 
eomplures  Vcnctorum ,  qua  éC  V initie*  apptllantiu:  On 
voit  bien  que  cette  dénomination  générale  comprend 
Bell'ifle,  Houat,  Hedic,Groa  ou  Grouais,  ôc  même 
Quiberon ,  ou  comme  on  lit  dans  les  titres  de  plufieurs 
iiècles  Keberoen ,  qui  devient  ifle  dans  les  grandes  ma- 
rées. On  fçait  que  toutes  ces  ifles  font  oppofées  à  la 
partie  du  continent  qu'occupoient  les  f^eneti ,  plus  dif- 
tingués  dans  la  marine  qu'aucun  des  autres  peuples  Ar- 
moriquains ,  au  rapport  de  Céfar. 

480  280 

VENETUS  LACUS,  vel  BRIGANTINUS.  Mêla  Lih.m,ca?.u 
parle  de  deux  lacs  formés  par  le  Rhin  defcendu  des  Al- 
pes :  Rhenus  ab  Alpibus  dectdens ,  propè  à  capiu  duos 
lacus  efficity  yenetum  6C  Acronium.  On  ne  trouve  point 
ailleurs  cette  diftinction  de  deux  lacs,  ni  leurs  dénomi- 
nations. Le  lac  qui  porte  a&uellement  le  nom  de  Bo~ 
den-fée ,  ôc  qu'on  appelle  plus  communément  le  lac  de 
Confiance  ,  eft  appel  lé  En  gant  mus  par  Pline  ,  ôc  Bri- 
gantia  par  Ammien-Marceliin  ,  en  ces  termes  :  Rhe-  lii.XK 
nus  lacurn  invadit ,  qttem  Biigantiam  accola  Rhatus  ap- 
pellat.  Cet  hiftorien  a  mal  connu  la  figure  ôc  l'étendue 
de  ce  lac  ;  en  difant  rotundum ,  perque  quadringenta  <HC 
Jexaginta  fladia  longtim  ,  pari  que  penè  J patio  latè  diffu- 
Jum.  Strabon,  qui  en  fait  mention  fans  le  diftinguer  par  Li6.VIl,p.  %9U 
un  n-jm  particulier ,  ne  lui  donne  que  300  ftadcs  de 
longueur ,  fur  200  de  largeur  >  ce  qui  pèche  encore 


488  NOTICE  DE  LA  GAULE, 
par  excès  dans  la  largeur.  Le  nom  aûuel  de  Boden-fée 
eft  tiré  d'un  lieu  nommé  Bodman ,  fitué  à  l'extrémité 
du  lac  oppofée  à  celle  où  eft  Brégentz ,  dont  le  nom  de 
Brigantia  a  fait  celui  de  lacus  Brigantinus  dans  Pline. 
Ce  lieu  de  Bodman  a  été  diftingué  par  un  palais  fous 
les  rois  de  Germanie  du  fang  de  Charlemagne.  Il  en  eft 
mention  dans  un  diplôme  de  Charles  le  Gros ,  de  l'an 
Lib.U,  88 1 ,  rapporté  par  Crufius ,  dans  fes  Annales  de  Soua- 
be:  ôc  qui  s'exprime  ainfi  :  ad  laaim  Podamicum,  in 
arce  6C  palatio  Bodmeru  Et  j'en  prends  occafion  de  re- 
marquer, qu'une  pofition  admife  dans  notre  carte ,  & 
que  donne  la  Table  Théodofienne ,  en  traçant  une  rou- 
re  qui  doit  joindre  les  bords  du  Danube ,  fe  rencontre 
au  pafTage  d'une  petite  rivière  qui  fe  rend  dans  le  lac 
peu  loin  de  Bodmen.  Je  penfe  même  que  la  Table  étant 
peu  correcte  en  beaucoup  de  dénominations ,  on  feroit 
autorifé  à  lire  Brigo-Badme ,  au  lieu  de  Brigobanne. 
Alais ,  pour  terminer  ce  qui  concerne  le  lac  dont  il  eft 
queftion  ,  l'ifle  dans  laquelle  Strabon  rapporte  que  fe 
retira  Tibère,  après  avoir  livré  un  combat  naval  aux 
Vindelici ,  pourroit  s'entendre  de  la  langue  de  terre 
prefque  entièrement  ifolée  ,  entre  les  deux  efpèces  de 
cornes ,  que  l'extrémité  du  Boden-fée  forme  avec  l'au- 
tre lac ,  qui  fe  répand  au  deflbus  de  Confiance  fous  le 
nom  d'Unter-fée ,  ou  de  lac  inférieur.  La  fource  du 
Danube  à  Donefching  ((ans  la  rechercher  plus  haut) 
que  Tibère  alla  voir  à  une  journée  de  diftance  du  lac, 
félon  Strabon  }  en  eft  éloignée  d'environ  3  6  milles  ro- 
mains. 

45°,  240. 

lib.  XXXTII.      VENTIA.  Dion-Camus  parlant  d'une  expédition  ; 

qu'il  date  de  l'an  de  Rome  tfpj  ,  contre  les  Allobrogts 
qui  s'étoient  révoltés ,  fait  mention  d'une  ville  fous  le 
nom  de  f^enûa ,  qui  devoit  être  peu  éloignée'de  l'Isère, 
félon  quelques  circonftances  de  cette  expédition.  Il  y 

f-  xi  lieu  de  croire  avec  M.  de  Valois,  que  c'eft  Vinai, 

entre 
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iefltre  Moirenc  ou  Tuliin  ,  &  S.  Marcellin,  à  quelque 
diftance  de  la  rive  droite  de  lTfère.  Dans  le  même  mou- 
vement de  guerre ,  il  eft  parlé  d'une  autre  ville  fous  le 
nom  de  Solonium ,  ou  Soloa,  comme  on  lit  dans  l'épi- 
tome  du  livre  cm  de  Tive-live  ;  mais  dont  la  fituatioa 
me  paroît  inconnue  ,  6c  eft  peut-être  cachée  fous  quel- 
que nom  de  Saint,  qui  ayant  fuccédé  à  une  première 
dénomination  ,  l'a  fait  oublier ,  comme  il  eif  arrivé  à 
beaucoup  d'autres  lieux. 

47°,  2S°- 

VERAGRI.  Céfar  les  place  entre  les  Nantuates  & 
les  Stduni.  Dion-Cailius ,  en  difant,  que  les  Vtragn  s'é-  Lib,  XXXIX. 
tendent  depuis  les  Allobroges  &  le  lac  Léman  julqu'aux 
Alpes  ,  n'a  point  trouvé  la  même  chofe  dans  Céfar ,  qui 
au  commencement  du  troifième  livre  des  Commen- 
taires décrit  l'expédition  de  Sergius-Galba  fon  lieute- 
nant ,  dont  il  eft  queftion  dans  cet  endroit  de  Dion. 
Ainfi,  ce  qu'on  lit  dans  cet  hiftorien  ne  fçauroit  nuire  à 
-ce  qu'on  connoît  d'ailleurs  ,  que  les  hantuates  fépa- 
rent  les  Vtragri  des  Allobroges.  L'infcription  du  Tro- 
phée des  Alpes  nomme  les  Veragri  entre  les  Seduni,  ou 
Je  territoire  de  Sion  ,  &  les  Salaffî,  qui  habitoient  la 
vallée  d'Aoufte ,  ce  qui  eft  très-convenable.  Pline  les 
défigne  par  l'ethnique  de  leur  capitale ,  en  les  appe- 
lant Oclodurenjes.  Voyez  l'article  Oâodurus.  / 

o  o 
JO   ,  22  » 

VERBINUM.  Ce  lieu  étant  le  plus  remarquable  de 
ceux  qui  fe  rencontrent  fur  la  grande  route  de  Bavai  à 
Reims  ,  je  crois  devoir  difeuter  dans  cet  article  ce  qui 
concerne  cette  route  par  rapport  à  fon  étendue  en  gé- 
néral ;  &  il  eft  à  propos  de  combiner  avec  l'Itinéraire 
d'Antonin  ce  que  repréfente  la  trace  de  la  même  route  , 
dans  la  Table  Théodofienne.  On  trouve  de  Bagacwn 
à  Duromun  xii  dans  l'Itinéraire ,  xi  dans  la  Table.  De 
Duromim  à  P'erbinum ,  dont  le  nom  dans  la  Table  eft 
Vironum .  x  également.  De  Perbinum  à  Catufwcum  vi  > 

*  Sfff 
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&  de  Catufiacum  à  Minaticum  vu  ,  dans  l'Itinéraire.  La 
Table  comprend  ces  deux  diftances  en  une  feule,  qui  eft 
xm.  De  Minaticum  à  Auxuenna  ix ,  félon  la  Table.  On 
lit  Muenna  dans  l'Itinéraire ,  ôc  la  diftance  eft  marquée 
Xviii.  Enfin ,  d1 *  Auxuenna  à  Durocortomm  il  y  a  x  d'un 
côté  comme  de  l'autre.  La  foinme  de  ces  diftances  par- 
ticulières ,  qui  eft  6 3  dans  l'Itinéraire ,  n'eft  que  y  3  dans 
la  Table  ;  ôc  l'Itinéraire  prononce  contre  lui-même,  ôc 
dépofe  en  faveur  de  la  Table, dans  l'intitulé  de  cette 
route  :  iter  à  Bagaco  Nerviorum  ,  Durocortoro  Remorum 
ufqut ,  M.  P.  lui.  Mais ,  ce  qui  en  décide  fouveraine- 
ment ,  6c  fait  voir  en  même  tems  que  nonobftant  que 
ces  diftances  foient  marquées  M.  P.  il  eft  queftion  de 
lieues  gauloifes  ;  c'eft  que  l'efpace  de  Reims  à  Bavai, 
fixé  par  des  opérations  ,  eft  d'environ  61000  toifes, 
dont  il  ne  peut  réfulter  qu'environ  Ç4  lieues  gauloifes. 
Il  faut  en  conclure ,  qu  à  quelques  fra&ions  de  lieues 
près ,  qui  auront  été  négligées  dans  le  détail  des  dif- 
tances ,  la  fomme  de  J3  eft  celle  qu'il  convient  d'adop- 
ter. Pour  ce  qui  regarde  la  pofition  de  Verbinum  en  par- 
ticulier ,  je  remarque  que  fur  la  diftance  depuis  Bavai 
f  jufqu'à  Reims  ,  celle  de  Bavai  à  Vervins  y  entre  pour 
23  lieues  gauloifes ,  &  cet  intervalle  admet  ce  que  l'é- 
valuation du  total  de  l'efpace  à  $4  lieues  prend  d'excé- 
dent fur  la  fomme  de  ci-aeflus  à  73.  Entre  Vervins  & 
Reims,  ce  qu'il  y  a  d'efpace  en  droite- ligne  ne  paroît 
répondre  qu'à  environ  3  1  lieues.  On  peut  confulter 
l'article  qui  concerne  chacun  des  autres  lieux  mention- 
nés fur  cette  route ,  pour  connoître  le  plus  ou  le  moins 
de  juftefTe  des  diftances  qui  les  féparent. 

44% 

VERGUNI.  On  les  trouve  dans  l'infcription  duTro- 
UhlUycaf.  »o.  phée  des  Alpes  ,  qui  fe  lit  dans  Pline.  Il  paroît  conve- 
nable d'en  rapporter  l'emplacement  aux  environs  d'un 
lieu  qui  conferve  le  nom  de  Vergons,  ôc  qui  eft  nommé 
de  Fergunnis  dans  les  actes  du  moyen-âge.  Honoré 
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Bouche  en  a  penfé  de  même  :  &  une  grande  carte  ma- 
nufcrite  de  la  Provence  m'indique ,  que  Verrons  eft 
fitué  entre  Senez  &  Giandèves,  fur  une  même  ligne,  & 
prefqqe  à  égale  diftance. 


o  o 


VERNODUBRU  M  FLUMEN.  Pline  décrivant  la  Lib.  111 ,c*,.<. 
partie  maritime  de  la  Narbonoife ,  à  commencer  par  ce 
qui  eft  plus  voifin  des  Pyrénées ,  nomme  deux  rivières  ; 
flumina  ,  Tecum ,  V ernodubrum.  Il  eft  à  remarquer ,  que 
Strabon  applique  aux  rivières  qui  traverfent  le  Rouflil-  LU.  IV,  p*  i*# 
Ion  dans  toute  fa  longueur ,  les  noms  de  Rufcino  Ôc  d7/- 
liberris ,  qui  font  proprement  ceux  des  villes ,  près  des- 
quelles coulent  ces  rivières  ;  &  on  peut  dire  la  même 
chofe  de  Ptolémée ,  quoique  les  noms  y  foient  altérés. 
Mêla  a  connu  les  dénominations  particulières  de  Telis  Lib.  II,  cap.  u 
&  de  Tichis  ;  &  on  voit  bien  que  Tichis  eft  la  même 
chofe  que  Tecum  dans  Pline ,  êc  que  c'eft  la  rivière  qui 
conferve  le  nom  de  Tec.  M.  de  Marca ,  &  M.  de  Va-    Marca  Hifpan. 
lois .  ne  voyant  point  l'autre  rivière ,  qui  eft  Telis  dans  ltK'h  ïap'  ** 
jVlela,  Kujcino  dans  otrabon  ,  ont  opinion  que  c  eft  lous 
le  nom  de  f^ernodubrum  que  Pline  en  fait  mention.  Mais 
fur  ce  point ,  je  fuis  de  même  avis  que  M.  Aftruc  ;  &  le    Hift.  natur.  «Le 
nom  de  Verdoubre ,  ou  Verdouble ,  que  porte  une  ri-  Lan«'  P* 
vière  qui  groiïit  celle  d'Agli ,  peu  inférieure  à  laTet, 
ou  Telis ,  eft  trop  conforme  à  celui  de  Vernodubrum , 
pour  qu'il  n'y  ait  pas  laplus  grande  apparence  que  Pli- 
ne  panant  par-demis  la  Tet ,  fait  mention  de  l'Agli  fous 
le  nom  de  V crnodubrum. 

44°,  ip°. 

VERNOSOL.  Ce  lieu  eft  marqué  dans  l'Itinéraire 
d'Antonin  ,  fur  une  route  qui  partant  de  Benehûrnum , 
&  pa^^ant  à  Lugdunum  des  Convenee  ,  conduit  à  Toulou- 
fe  ;  &  on  reconnoît  f^ernofolfous  le  nom  a&uel  de  Ver- 
nofe ,  ou  le  Vernofe,  entre  la  pofition  de  Cafogorris,  ou 
de  Cazeres  ,  mentionnée  fur  cette  route  ,  &  Touloufe.  *• 
Pour  plus  grand  éclaircifTement ,  voyez  l'article  Âquœ 
ftcca.  Sfffij 
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yo  ,  24  . 

VERODUNENSES.  Il  n'en  eft  fait  aucune  mention 
avant  la  Notice  des  provinces  de  la  Gaule  ,  que  l'on 
croit  avoir  été  dreffée  au  commencement  du  cinquième 
(îècle.  Civitas  V  eroduncnjium  y  tient  une  place  de  capi- 
tale d'un  peuple  particulier  >  6c  eft  nommée  la  dernière 
dans  la  première  des  deux  Belgiques.  On  trouve  néan- 
moins Virodunum  >  ou  Verdun ,  dans  l'Itinéraire  d'An- 
tonin ,  fur  une  route  de  Durocortorum ,  ou  Reims ,  à 
Divodurum ,  ou  Metz.  M.  de  Valois  confond  des  rou- 
tes très-différentes ,  en  prenant  Vironum  dans  la  Table 
Théodofienne ,  &  qui  eft  Ver  vins  fur  la  route  de  Reims 
à  Bavai ,  pour  Virodunum.  Il  cite  Pline  ,  au  livre  iv , 
chap.  1 7  ,  comme  faifant  mention  des  Veruni  entre  les 
nations  de  la  Belgique  ;  &  il  reprend  vivement  Sanfoa 
d'avoir  eu  l'opinion  qu'il  faut  lire  dans  Pline  Veroduuiy 
au  lieu  de  V et  uni»  Mais ,  je  cherche  en  vain  ces  V truni 
dans  les  éditions  de  Daléchamp  &  du  P.  Hardouin,  que 
j'ai  fous  la  main.  Ce  qui  défigne  précifément  un  terri- 
toire particulier  aux  Verodunenjes ,  &  féparé  des  .Me- 
diomatrici ,  ceft  de  trouver  un  lieu  nommé  Unes  en- 
tre Virodunum  &  Divodurum  y  dans  l'Itinéraire  d'An- 
tonin, 

jo°,  240. 

VERODUNUM.  J'écris  ainfi  d'après  le  nom  dcVe- 
rodunenfes  que  donne  la  Notice  des  provinces.  On  lit 
Virodunum  dans  l'Itinéraire.  Grégoire  de  Tours  a  écrit 
Viredunum ,  &  d'autres  écrivains  du  moyen-âge  Viri- 
dunum  &  Virdunum.  Les  monumens  Romains  ne  nous 
laiflent  rien  à  dire  de  plus  fur  Verdun ,  comme  fur  le 
tVerdunois  dans  l'article  précédent. 

VEROMANDUL  Céfar  les  nomme  entre  les  Bel- 
ges ,  &  comme  limitrophes  des  Nervii  Ôc  des  Atreba- 
tes.  Leur  nom  (è  lit  aufli  Viromandui  ;  &  on  peut  citer 
des  infçriptions  pour  autorifer  cette  leçon.  Mais ,  c'eft 
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par  altération  qu'on  trouve  Komanduts  dans  Ptoléméc 
Pline  a  connu  les  Ptromandui.  Dans  la  Notice  des  pro- 
vinces de  la  Gaule  ,  fous  la  métropole  de  la  féconde 
Belgique ,  qui  eft  Reims ,  civitas  zromanduorum  fuit 
immédiatement  les  cités  de  Soiflbns  &  de  Châlons.  On 
peut  croire  que  les  limites  des  y tromandui  étoient  les 
mêmes  du  côté  des  Ambiant  y  &  des  SutJJiones ,  que 
ceux  de  l'ancien  diocèfe  de  leur  capitale  Augufta  Fero- 
manduorum  ,  dont  le  fiége  a  été  transféré  à  Noyon.  Un 
lieu  nommé  lins ,  fur  la  frontière  du  diocèfe  de  Cam- 
brai ,  témoigne  une  extenfion  de  territoire  qui  n'a  point 
changé  de  ce  côté-là.  Mais,  j'ai  peine  à  croire,  qu'avant 
l'établiflement  d'un  ûége  épifcopal  à  Laon  par  S.  Remi, 
&  la  formation  d'un  nouveau  diocèfe ,  les  Fcromanduiy 
que  l'on  juge  avoir  été  puuTants  fur  ce  qu'en  dit  Céfac 
dans  fes  Commentaires ,  fuflent  aufli  reflerrés  du  côté 
de  leur  ville  principale ,  que  le  diocèfe  de  Noyon  l'eft 
actuellement  près  de  S.  Quentin.  Le  grand  crédit  dont 
a  joui  S.  Remi ,  fur-tout  dans  la  province  dont  il  étoit 
l'évêque  métropolitain  ,  a  bien  pu  faire  démembrer 
quelque  partie  de  l'ancien  Vermandois  en  faveur  d'une 
églife  ,  à  laquelle  ce  prélat  s'affedionnoit  alfez  pour  la 
doter  de  fes  propres  fonds- 

VERRUCINI.  On  lit  dans  Pline  :  regio  CamatulUco-  Lih*HIt  cag.  *► 
rum  y  dein  Sudttri  ^fiipraquc  V zrrucini.  In  ora  r  âCc  Ho» 
noré  Bouche  penfe  qu'un  lieu  nommé  Vérignon  peut 
indiquer  leur  pofition.  L'analogie  eft  affez  marquée  y. 
&  la  fituation  du  lieu  entre  Draguignan  6c  Riez  ,  paroît 
convenable  à  un  emplacement  qui  foit  au-deflus  yjuprà^ 
de  celui  qu'on  peut  afligner  aux  SueiurL 

O  O 

VERTACOMICORI.  Pline  leur  attribue  Ta  fonda-  I»X  HT,  lo- 
tion de  Novare  ,  dans  la  Gaule  Cifalpine ,  &  nous,  ap- 
prend qu'ils  faifoient  partie  des  V icontii  :  Novaria ,  ex: 
ffertacomicoris ^Vocontiorum  hodUquc  j>ag<rx  non  {u* 
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Cato  exiftimat  )  Ligurum.  Ce  pagus  des  Focontii  nouf 
eft  indiqué  par  le  nom  de  Vercors ,  que  conlèrve  uti 
canton  dans  la  partie  fèptentrionale  du  diocèfe  de  Die  , 
entre  les  diocèfes  de  Valence  Ôc  de  Grenoble.  L'effet 
ordinaire  de  l'altération  des  anciennes  dénominations 
eft  de  les  abréger  ;  &  dans  les  titres  du  Daufiné  ce  can- 
ton eft  appellé  y srcorium.  Je  m'étonne  que  M.  de  Va- 
P.  eu»  lois  ait  cru  voir  dans  cette  dénomination  de  Vercors 
celle  des  Vocontii. 

48° ,  240. 

VESONTIO.  Céfar ,  qui  dans  la  guerre  contre  Ario- 
vifte ,  fit  de  Befançpn  fa  place  d'armes ,  décrit  l'avantage 
de  fa  fituation ,  en  difant  qu'elle  eft  prefque  entourée 
d'une  rivière ,  &  qu'à  l'endroit  où  cette  rivière  ne  l'en- 
veloppe point ,  elle  eft  couverte  d'une  montagne  efcar- 
pée  fur  les  flancs ,  &  qui  remplit  tout  l'efpace  que  le 
cours  de  la  rivière  laifïe  vuide.  Telles  font  en-effet  les 
circonftances  qui  diftinguent  le  local  de  Befançon.  Il  y 
a  cependant  une  obfervation  à  faire  fur  ce  qu'on  lit  dans 
Céfar ,  que  l'efpace  occupé  par  la  montagne  n'a  que  dc 
pieds  de  largeur.  Je  remarque  que  la  bafe  de  cette  mon- 
tagne eft  d'environ  227  toifes,  qui  font  l'équivalent 
d'environ  1  foo  pieds  romains  ;  &  fi  l'on  veut  mainte- 
nir le  nombre  de  dc  ,  il  faut  conclure  que  Céfar  a  vou- 
lu parler  de  pas ,  &  non  de  pieds ,  &  fpécialement  de  pas 
communs ,  qui  n'ayant  que  la  moitié  du  pas  géométri- 
que ,  fe  réduifent  à  deux  pieds  &  demi.  Car  ,  les  1  yoo 
pieds  conduifcnt  à  cette  fuppofition ,  &  le  rapport  de 
Céfar  ne  peut  s'expliquer  autrement  ;  à  moins  qu'il  ne 
foit  plus  fimple  de  croire  ,  que  c'eft  par  faute  de  chiffre 
qu'on  ne  voit  pas  md  ,  plutôt  que  dc  dans  le  texte  des 
Commentaires.  Quoi-qu'il  en  foit,  il  eft  évident  que  dès- 
lors  Befançon  étoit  la  ville  des  Scquani  la  plus  confidé- 
rable  ;  &  depuis  Céfar  elle  s'eft  maintenue  dans  le  pre- 
mier rang,  ce  qui  l'a  élevée  à  la  dignité  de  métropo- 
le ,  Jorfque  plufieurs  cités  unies  à  celle  des  Sequani  ont 
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formé  une  province  fous  le  nom  de  Maxima  Sequano- 
rum.  Ainfi ,  quand  on  trouve  dans  Ptolémée  une  ville 
qui  précède  Pefontio  chez  les  Sequani ,  fous  le  nom  de 
Vidattiutn ,  ce  ne  peut  être  que  par  une  poittion  que 
Ptolémée  a  cru  antérieure  ,  en  fuivant  la  méthode  de 
ranger  les  lieux  dans  un  ordre  de  longitude  &  de  lati- 
tude. On  lit  fur  une  médaille  de  Galba ,  dans  le  Tréfor 
de  Goltzius ,  Mun.  Pifuntium  ;  ôc  fur  une  colomne  mil- 
liaire  qui  porte  le  nom  de  Trajan ,  ôc  trouvée  à  Man* 
deure ,  on  lit  V tjant.  Ammien-Marcellin ,  faifant  énu- 
mération  des  villes  les  plus  confidérables  de  la  Gau- 
le ;  apud  Stquanos  9  dit-il  >  Bifontios  vidcmus ,  0%  Rau- 
racos. 

44°,  260. 

VESUBIANI.  Le  nom  de  ce  peuple  eft  tiré  de  l'in£ 
cription  de  PArc  de  Sufe ,  qui  fait  mention  des  peuples 
dont  le  domaine  de  Cottius  étoit  compofé  ;  ôc  on  peut 
recourir  à  l'article  EJubiaiii ,  pour  connoître  que  c'eft 
uniquement  fur  une  parfaite  reflemblance  de  dénomi- 
nation, que  le  nom  de  Vcfubiani  eft  placé  fur  la  carte 
dans  la  vallée  que  traverfe  un  torrent  nommé  Ve- 
fubia. 

VESUNNA ,  pofleà  PETROCORII.  Ptolémée  in- 
dique la  capitale  des  Petrocorii  fous  le  nom  de  Vefuna. 
Dans  une  infcription  romaine  on  lit  Vejunna.  Cette  vil- 
le fe  rencontre  fur  des  voies  que  décrivent  l'Itinéraire 
d'Antonin,  ôc  la  Table  Théodofienne.  Quoique  le  nom 
du  peuple  foit  devenu  celui  de  la  capitale,  comme  il 
eft  arrivé  à  la  plupart  des  autres  ;  cependant  les  vertiges 
de  l'ancienne  ville  qui  fubfiftent  à  rérigueux ,  font  en- 
core appellés  la  fi/one.  On  ne  fçauroit  décider  qu'il 
foit  queftion  des  Petrocoîii  en  général ,  plutôt  que  des 
habitans  de  leur  capitale  en  particulier ,  dans  ces  pa- 
roles de  Sidoine- Apollinaire  j  quid  agunt  Aiùobriges  ,  Lis.  Vin,  qijl, 
quid  Vefiuùci  mi  /  **• 
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VETERA.  Ce  pofte  avoit  paru  avantageux  à  Au- 
guftepour  reflerrer  les  Germains  :  quippè  dits  hibemis, 

fliJloT.  lib.IV,  dit  Tacite  ,  obfideri  ,  premiqut  Gennanias  ,  Auguftus 
*5«  créditerai.  Ptolémée  en  fait  mention.  Mais,  ce  qui  eft 

plus  propre  à  en  déterminer  la  pofition  ,  c  elt  la  dis- 
tance marquée  xm  dans  la  Table  Théodofienne  ,  à  l'é- 
gard d' '  Afciburgittm.  Car  en  partant  des  veftiges  $ Af- 
ciburgiumy  ou  d'Afburg ,  &  en  fuivant  la  trace  de  la 
voie  qui  fubfifte;  cette  diftance  conduit  àSanten,  qu'une 
^glife  dédiée  à  de  faints  martyrs  a  fait  ainli  nommer. 
On  reconnoît  dans  un  lieu  élevé  qui  eft  auprès,  & 
qu'on  nomme  Vorftenberg ,  la  fituation  convenable  à 

Ibidem.  Vetera  ,  parce  qu'on  lit  dans  Tacite  ,  pan  caftrorum  in 
collent  letuter  ad/urgens.  Au  pied  de  cette  élévation  , 
une  plaine  humide  ,  6c  inondée  quelquefois  par  le 
Rhin  ,  répond  encore  à  ce  que  rapporte  Tacite  de  la 
qualité  du  terrain  auprès  de  frétera ,  latitudo  campoium 
Juopié  ingenio  hument i um  ;  &  à  ce  qu'il  ajoute  ,  que  Ci- 
vilis  par  une  digue  y  fit  refluer  les  eaux  du  Rhin  :  addi- 
derat  Civilis  obliquam  in  Rhenum  molem  ,  cujus  objeSit 
revolutus  amnis  ,  adjacentibus  fuperfunderetur.  Ainfi ,  la 
pofition  de  Vetera  eft  également  déterminée  par  les 
circonftances  du  local ,  comme  par  la  diftance  d'un  lieu 
connu.  Il  y  a  même  de  quoi  juger  cette  pofition  con- 
venable par  une  autre  diftance ,  qui  eft  celle  de  Colonia 
Tra/ana.L.e  local  qui  la  donne  pofitivement de  1 1  lieues 
gauloifes  ,  fait  voir  que  le  nombre  figuré  de  cette  ma- 
nière xi  dans  la  Table ,  entre  Colonia  Trajana  &  fré- 
tera, ne  doit  point  être  pris  pour  xl  ,  mais  pour  xi,  en 
rabaiflant  le  chifre  qui  marque  l'unité  à  la  hauteur  de 
£elui  qui  marque  la  dixaine. 

44° , 

UGERNUM.  Quoique  ce  nom  dans  le  texte  de  Stra- 
Litu  JV.iP*  179-  bon  foit  Gcrnum,  Cafaubon  lit  Ugernum  ,  ut  paitllo  anù 
habebant  libri  v itères }  comme  il  s'explique  dans  une 

note. 
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*ote.  Ce  lieu  eft  cité  avec  Tarafcon ,  pour  être  fur  la 
voie  de  Nîmes  à  Aquee  Sextia ,  ou  Aix.  On  lit  Vgerni 
(au  gënit.  )  dans  une  infcription  trouvée  à  Nîmes,  &  Hift.  de  Nîmes , 
rapportée  par  M.  Ménard.  Sidoine- Apollinaire  parlant  T-l»n,3tcs»9'1^ 
de  l'élévation  d'Avitus  fon  beau-pere  à  la  dignité  im- 
périale ,  fait  mention  d'Ugernum  :  fîagor  *atria  complu 
Vgerni, 

Dans  Grégoire  de  Tours  ,  Ugernum  eft  appellé  Caf-  Lib.  VUL 
trum  AreUtenfe  ,*  ce  qui  eft  remarquable  en  ce  qu'il  eft 
à  préfumer  ,  qu'antérieurement  ce  lieu  devoit  être  du 
nombre  des  vingt  quatre  petites  villes  ou  bourgades, 
qui ,  félon  le  témoignage  uniforme  de  Strabon  &  de 
Pline  ,  dépendoient  de  Nîmes.  Car,  les  colomnes  înil- 
liaires  fur  la  route  de  Nîmes  à  Ugernum  ,  parouTent 
avoir  été  numérotées  jufque-là  à  partir  de  Nimes ,  com- 
me on  peut  l'inférer  de  la  colomnc  du  numéro  xiii  à 
moins  de  a  milles  de  Beaucaire  ,  qui  repréfente  Uger- 
num. C'eft  donc  par  un  démembrement ,  auquel  l'éléva- 
tion d'Arles  à  un  rang  fupérieur  aura  donné  lieu ,  qu'U- 
gemum  a  été  annexé  au  territoire  de  cette  ville  ,  qiri 
renferme  Beaucaire  dans  fon  diocèfe.  Ce  qu'on  lit  dans  Lib,  lF,fc£l.  if. 
l'anonyme  de  Ravenne ,  Ugernon  ,  qux  confinatur  cum 
A relaton ,  peut  avoir  du  rapport  à  ce  que  je  viens  d'ob- 
lèrver.  La  pofition  fur  le  bord  du  Rhône  eft  atteftèe  par 
Jean,  abbé  de  Biclar,qui  écrivoit  dans  le  fixième  fiè- 
cle  :  cajlrum  OJjerno  ,  tutijjimum  valdè ,  in  ripa  RAo- 
danifluminis  pofitum.  La  diftance  de  Nemaufus  à  Uger- 
num eft  marquée  xv  dans  la  Table  Théodofienne ,  & 
la  colomne  dont  j'ai  parlé  ci-deffus  juftifie  aflez  préci- 
fément  cette  indication ,  de  même  qu'un  intervalle  qui 
pafle  1 1000  toifes  fur  le  local  peut  y  correfpondre.  M. 
Ménard  veut  qu'il  y  ait  une  ville  d'Ugernum ,  indépen-  Hîîï.  de  Nime$, 
daminent  du  feul  Ugernum  dont  il  foit  mention  ,  fe  fon-  T*I'notes>P- 
dant  fur  ce  qu'on  a  trouvé  quelques  vertiges  d'antiqui- 
té à  quelques  milles  en  deçà  de  Beaucaire.  On  adop- 
tera plus  volontiers  ce  qui  concerne  une  ifle  fous  ie 
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nom  de  Cernica,  fituée  inter  Be  le  aire  êCTarafconem'f 
P.  <jot.  félon  un  titre  de  l'an  1 1 2  y  ,  cité  par  M.  de  Valois  ,  ce 
Hîrt.  nar.  de  nom  de  Gernica  paroiflant  tiré  d  Ugernum.  M.  Aftruc  a 
Lang.  p.  117.  prouvé  clairement  ,  que  cette  ille  ,  par  le  defleche- 
ment  du  bras  du  Rhône  qui  l'enveloppoit  du  coté  de  la 
Provence ,  eftv  actuellement  jointe  à  Tarafcon  ,  dont  la 
partie  bafle  fe  nomme  la  Gernegue.  On  voit  par  le  ti- 
tre mentionné  ci-deflus ,  que  cette  ifle  confervoit  un 
refte  du  nom  SUgernum  dans  un  tems  ,  où  le  château: 
adjacent  l'avoit  quitté  ,  pour  être  appellé  Bellum-qua- 
drum.  Dans  la  Table  Ûgeinum  eft  entre  Nemaufus  ÔC 
Arelate,  Mais  fi  la  diftance  à  l'égard  de  Nîmes  a  paru; 
convenable  ,  elle  ne  l'eft  pas  également  à  l'égard  aA- 
relate  ,  étant  marquée  vm ,  parce  que  7  à  8000  toiles 
entre  Beaucaire  &  Arles  ,  renferment  10  milles  ro- 
mains. 

yo°,  19*. 

UGGADE.  On  trouve  un  lieu  fous  cette  dénomi- 
nation dans  l'Itinéraire  d'Antonin  ,  entre  Rotomagus  & 
Medlolanum  Aulercorum  ,  qui  eft  Evreux.  La  diftance 
de  Rotomagiu  eft  marquée  ix ,  &  d' Uggade  à  MedioU- 
num  xim.  Ce  qu'il  y  a  d'efpace  en  droite-ligne  du  point 
de  l'églife  métropolitaine  de  Rouen  à  la  cathédrale  d  E- 
vreux  étant  de  23  à  24000  toifes ,  ne  renferme  que  21 
à  22  lieues  gauloifes  ;  mais  il  eft  naturel  que  la  mefure 
itinéraire  furpafle  cette  mefure  directe ,  pour  mieux  ré- 
pondre au  compte  de  25  lieues  que  donne  l'Itinéraire. 
On  ne  voit  point  de  pofition  qui  convienne  à  Uggade 
dans  cet  intervalle ,  que  celle  du  Pont  de  l'Arche  ,  qui 
eft  précifément  le  lieu  de  paner  la  Seine  en  tendant  de 
Rouen  à  Evreux.  C'eft  s'écarter  de  la  route ,  que  d'aller 
prendre  Elbeuf  pour  Uggade ,  comme  a  fait  Sanfon.  Le 
nom  de  Mi-voie  ,  Media-via ,  en  fuivant  le  bord  de  la 
Seine  au-deflus  de  Rouen  ,  indique  le  partage  de  l'an- 
cienne voie  qui  conduit  au  Pont  de  l'Arche  :  &  fi  ort 
trouve  que  la  mefure  itinéraire  ne  remplit  jufque-là 
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qu'environ  8  lieues  gauloifes ,  au  lieu  de  9  que  marque 
J'Itinéraire  ;  aufli  trouve-t-on  qu'entre  le  Pont  de  l'Ar- 
che ôc  Evreux ,  la  diftance  eft  à  peu  près  de  1  j  lieues 
gauloifes  ,  au  lieu  de  14.  Cette  compenfation  des  dif- 
tances  particulières  dans  le  total  qui  en  réfulte,eft  aflez 
ordinaire  en  faifant  l'application  des  anciens  Itinéraires 
au  local  actuel.  Il  eft  mention  du  Pont  de  l'Arche  fous 
le  nom  à'Archas  dans  Guillaume  de  Jumiège ,  Ôc  dans  Lib.  II,  cap.  10. 
Dudon  de  S.  Quentin.  C'eft  qu'on  a  remplacé  le  terme 
é'arcus  par  celui  d'arca ,  quoiqu'improprement.  Les  au- 
teurs que  je  viens  de  citer  y  ajoutent  un  autre  nom,  qui 
eft  Hafdans ,  ou  fans  afpiration  Afdans  ;  ôc  on  connoît 
à  la  diftance  d'un  mille  au-deflus  du  Pont  de  l'Arche  , 
un  lieu  nommé  Ledans ,  dont  l'églife  eft  une  fuccurfale 
de  celle  qui  eft  paroifliale  au  Pont  de  l'Arche. 

47°,  26*. 

VIBERI.  Pline  en  fait  mention  ,  comme  faifant  par-  Lib.lll,cip.  z». 
tie  des  Lepontii ,  ôc  les  place  aux  fources  du  Rhône  : 
Lepontiorum  qui  Viberi  vocantur ,  fonttm  Rhodani  acco- 
lant. Ils  occupoient  donc  la  partie  fupérieure  du  Va- 
lais ;  6c  un  lieu  qui  eft  nommé  Pfin  ,  au-deffus  de  Sion 
fur  le  bord  du  Rhône,  paroît  indiquer  les  limites  qui 
les  féparoient  des  Seduni.  En  remontant  plus  haut,  un 
refte  de  retranchement,  qui  ferme  le  paffage  entre  la 
rive  gauche  du  Rhône  ôc  la  montagne ,  eft  appellé  mu- 
rus  Vibericus.  Les  Vihcri  font  nommés  à  la  fuite  des 
Lepontii  dans  l'infcription  du  Trophée  des  Alpes. 

4.40    1 8° 

VICUS  JULI  ,  vtl  ATURES.  La  plus  ancienne 
mention  qui  foit  faite  de  cette  ville  fe  tire  de  la  Notice 
des  provinces  de  la  Gaule  ,  où  civitas  Aturenfium  eft 
une  de  celles  de  la  Novempopulane.  On  trouve  le  nom 
ÛAturres ,  ou  Antres ,  dans  Sidoine- Apollinaire  :  mais ,  Lib.  Il,  epîjl,  t. 
M.  de  Valois  veut  que  ce  ne  foit  pas  le  même  lieu  que  yakf.p.  yj. 
celui-ci.  Viens  Juli  eft  un  autre  nom  de  la  même  ville. 
On  trouve  une  foufeription  de  la  part  de  l'évèque  de 
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civitate  Vico  Juli  ,  au  concile  d'Agde  en  $06  ;  &  lô 
même  nom  de  Vicus  Juli  eft  employé  par  Grégoire  de 
Tours  dans  l'accord  des  rois  Childébert  &  Gontranu 
Que  Vicus  Juli  foit  Atures ,  c'eft  ce  que  témoigne  une 
Notice  y  où  dans  la  Novempopulane  on  lit  civitas  Ad- 
torenjium  Vico  Juli,  Il  eft  évident  que  le  nom  &  Aturts  > 
ou  celui  d'Adura ,  félon  l'ufage  des  tems  poflérieurs ,  eft 
tiré  du  fleuve  Atur,  ou  Adour,fur  lequel  la  ville  d'Aire 
eft  fituée  ;  &  ce  nom  $  Aturts ,  ou  Aturtnjes ,  pourroit 
avoir  été  celui  d'un  peuple ,  avant  que  d'être  appliqué  à 
la  ville ,  dont  le  nom  propre  étoit  Vicus  Juli  :  mais,  ce 
peuple  nous  eft  d'ailleurs  inconnu.  Tibulle  ,  en  félici- 
tant Meflala  d'avoir  réduit  les  Aquitains ,  femble  néan- 
moins défigner  un  peuple  par  le  nom  d1 Atur  9  dans  ce 
vers  :  Quem  tremeret  forti  milite  viclus  Atur. 
M.  de  Valois  &  Cellarius  paroûTent  avoir  la  même  opi-. 
iiion  fur  ce  fujet. 

jo° ,  270. 

VICUS  JULIUS.  Il  n'en  eft  mention  que  dans  la 
Notice  de  l'Empire ,  comme  d'un  porte  fous  les  ordres 
du  général  réfidant  à  Maïence  ;  &  il  eft  placé  entre  Ta- 
berna ,  ou  Rhin-Zabern ,  &  Ntmetes ,  ou  Spire.  Dans 
cet  intervalle ,  on  ne  voit  point  de  pofition  plus  conve- 
nable que  celle  de  Germers-heim ,  à  l'embouchure  de 
la  Queich  dans  le  Rhin. 

VIDUBIA.  Ce  lieu  eft  tiré  de  la  Table  Théodofien- 
ne ,  6c  de  la  trace  d'une  voie  entre  Langres  &  Challon: 
Andematunno  XXVIII  Filem  xix  Vidubia  xx  Cabillione. 
Il  faut  donc  chercher  Vidubia  dans  une  pofition  qui 
convienne  entre  File,  ou  pour  mieux  dire  Tile,  qui  eft 
indubitablement  Til-le  château ,  &  Challon.  On  peut 
prendre  confiance  dans  les  nombres  indiqués  par  la  Ta- 
rde ,  fur  ce  que  le  total  de  3P  lieues  gauloifes  encre 
Challon  ôc  Til ,  dont  le  calcul  eft  de  44225  toifes ,  qua- 
dre  à  la  dirtance  que  des  opérations  fur  le  local  fixent 
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Sans  cet  intervalle  à  environ  43300  toifes,  ce  qui  n'eft 
au-deflbus  du  calcul  des  lieues ,  qu'autant  qu'il  eft  natu- 
rel que  la  mefure  itinéraire  excède  un  efpace  en  ligne- 
directe  &  aérienne.  Or ,  je  remarque  que  les  nombres 
de  la  Table ,  àpartir  de  Challon  d'un  coté ,  &  de  l'au- 
tre à  partir  de  Til ,  fe  rencontrent  au  paflage  d'une  pe- 
tite rivière  ,  dont  le  nom  eft  Vouge ,  à  un  endroit  au- 
quel on  a  donné  le  nom  de  S.  Bernard  dans  les  bois  de 
Citeaux  ;  &  je  fuis  informé  que  les  veftiges  encore  fub- 
(iftans  de  cette  voie  paflfent  par  cet  endroit.  J'ajoute  , 
que  fi  on  lit  fidugia ,  au  lieu  de  Vidubia ,  dans  la  Ta- 
ble ,  où  l'on  fcait  que  les  dénominations  font  fouvent 
peu  correctes ,  on  découvre  de  l'analogie  avec  le  nom 
actuel  de  la  petite  rivière  de  Vouge.  Je  confens  même 
«ju'en  opinant  ainfi  actuellement,  ce  foit  infirmer  ce  que 
j  ai  mis  en  avant  dans  un  ouvrage  publié  en  1741 ,  fi^a- 
yoir  que  Vidubia  pourroit  être  Nui.  Car ,  outre  que  les 
diftances  refpe&ives  de  Challon  &  de  Til  s'y  rappor- 
tent moins,  la  pofition  de  Nui  s'écarte  de  la  trace  de 
l'ancienne  voie  d'environ  une  lieue  commune  d'aujour^ 
d'hui. 

jo°,  i8°. 

VIDUCASSE5.  L'infcription  d'un  marbre  ,  qui  eft 
confervé  dans  le  château  de  Torigni  en  baffe  Norman- 
die, fait  mention  du  fénat  de  la  cité  des  Viducaffes: 
ordo  civitatis  vidvcas  :  &  la  découverte  qui  a  été 
faite  au  commencement  de  ce  fiècle  de  la  capitale  de 
ce  peuple  près  de  la  rivière  d'Orne ,  un  peu  au-deffus 
de  Caèn ,  fixe  les  Viducaffes  dans  unt  partie  de  ce  qui 
compofe  aujourd'hui  le  diocèfe  de  Baïeux.  La  fépara- 
tion  des  limites  entre  les  Viducaffes  6c  les  Bajocaffes , 
dont  le  pagus  Bajocajfinus ,  ou  le  Befliri ,  a  confervé  le 
nom ,  m'eft  indiquée  par  un  lieu  nommé  Fins  ,  Fines  , 
entre  les  paroiffes  de  Villi  &  de  S.  Vaaft ,  au  nord  de 
jVilliers-le  Bocage.  J'en  indique  précisément  la  pofition, 
parce  qu'elle  n'eft  point  marquée  dans  la  carte  du  dio- 
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cèfe  de  Baïeux  qui  a  paru  en  1736:  mais,  une  carte 
manufcrite  que  j'ai  du  même  diocèfe ,  dreflee  dans  un 
plus  grand  détail  par  l'auteur  de  la  carte  du  diocèfe  de 
Coutances  qui  eu  publique  ,  me  donne  la  connoiflance 
de  cette  pofition.  Elle  doit  paroitre  très-remarquable , 
par  la  diftinction  qu'elle  donne  lieu  de  conclure  entre 
deux  cites ,  qui  font  actuellement  confondues  dans  le 
môme  diocèfe.  Il  eft  mention  des  fiducajpu  dans  Pli- 
ne ,  ôc  leur  nom  y  eft  fuivi  immédiatement  de  celui  des 
Bodiocajfss  y  qu'il  y  a  tout  lieu  de  prendre  pour  les  Ba- 
jocujjes ,  limitrophes  des  Piducaffes.  Les  hiducefù  dont 
Ptoléinée  fait  mention  en  décrivant  le  pays  maritime 
de  la  Lionoife  ,  paroiflent  être  les  PiducaJJes  ,  par  une 
grande  affinité  dans  la  dénomination  ;  nonobstant  l'er- 
reur de  Ptoléinée  de  les  féparer  des  Lexovii  par  les  Ve- 
neli,  puifque  le  déplacement  de  beaucoup  d'autres  pofi- 
tions  dans  Ptoléinée  donne  fouvent  matière  à  la  criti- 

■ 

que. 

Ce  qui  concerne  la  capitale  des  Viducaffes  doit  faire 
le  fujet  d'un  article  particulier.  Le  premier  volume  de 
Hirtoire ,  p.  *po.  l'Académie  des  Belles-lettres  fournit  un  détail  intéref- 
fant  fur  les  veftiges  qui  fubfiftent  de  cette  ville  dans  la 
paroilTe  de  Vieux,  à  quelque  diftance  du  rivage  gauche 
de  la  rivière  d'Orne  ;  &  qui  en  donnent  une  autre  idée 
que  celle  d'un  fimple  camp  romain ,  félon  l'opinion 
qu'en  avoit  M.  Huet ,  évêque  d'Avranches  ,  comme  il 
s'en  explique  dans  fes  antiquités  de  Caèn.  Ce  lieu  nom- 
mé Vieux  étoit  autrefois  confidérable ,  &  plufieurs  pa- 
roifTes  des  environs,  font  des  déraembremens  de  fon  au- 
cien  territoire.  Les  titres  de  l'abbaye  de  Fontenai ,  qui 
n'en  eft  féparée  que  par  la  rivière  d'Orne ,  en  font  men- 
tion fous  le  nom  de  f^ideoca ,  &  de  feoex.  Ces  dénomi- 
nations dévoient  empêcher  M.  Huet  de  confondre  le 
nom  de  Vieux  avec  le  terme  qui  déligne  un  gué.  Il  ejl 
évident,  que  comme  deTricaffès  on  a  fait  Tw^Troies, 
de  Durocaffesy  Droca  ,  Dreux  j  de  même  le  nom  de 
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Viducajfes  a  été  converti  en  Veoctz  ,  Vieux.  Quant  au 
nom  que  portoit  cette  ville ,  avant  que  de  prendre  ce- 
lui du  peuple  dont  elle  étoit  la  capitale ,  M.  l'abbé  Bel- 
ley ,  dont  je  refpecte  les  lumières  &  l'érudition  ,  croit 
qu'il  faut  y  rapporter  le  nom  à? Arœgcnus,  que  Ton  trou- 
ve dans  la  Table  Théodofienne.  J'avoue  néanmoins  , 
qu'après  avoir  balancé  entre  les  raifons  qui  fervent  de 
fondement  à  fon  opinion,  &  quelques  autres  qui  don- 
nent la  préférence  à  Baïeux,  j'ai  cru  devoir  me  déter- 
miner pour  cette  ville ,  plutôt  que  pour  Vieux,  comme 
on  peut  voir  dans  l'article  qui  a  pour  titre  Arœgcnus. 
Quoi-qu'il  en  foit ,  entre  les  circonftances  qui  diftin- 
guent  la  pofition  de  Vieux ,  il  faut  remarquer  qu'il  en 
fort  des  voies  romaines.  La  chauffée  que  l'on  attribue 
mal-à-propos  à  Guillaume  le  conquérant ,  &  que  l'on 
appelle  la  Terre-levée ,  tend  d'un  côté  vers  Extne  ,  ou 
iYefme ,  Oximum ,  qui  a  donné  le  nom  à  un  pagus  de 
grande  étendue.  Du  côté  oppofé  ,  les  vertiges  d'une  pa- 
reille voie ,  à  commencer  au  partage  d'un  ruiffeau  qui 
coule  fous  Vieux ,  indiquent  la  dire&ion  de  cette  voie 
vers  Baïeux ,  félon  la  trace  d'une  partie  de  fa  longueur, 
que  je  trouve  fur  la  carte  dont  j'ai  parlé  dans  l'article 
précédent.  Je  remarque  encore  ,  que  la  route  qui  con- 
duit actuellement  de  Lizieux  à  Caën ,  paflant  près  d'un 
lieu  appellé  Eftrez  ,  Strata ,  avant  que  d'arriver  à  la 
rivière  de  Dive,  qui  travcrfe  cette  route  ,  tend  par  fa 
direction  dans  la  plus  grande  partie  de  la  diftance ,  à 
[Vieux ,  plutôt  qu'a  Caën.  On  juge  bien  que  les  capita- 
les dévoient  ainfi  communiquer  les  unes  avec  les  au- 
tres ;  ôc  par  cette  communication ,  la  carte  fait  voir  une 
fuite  de  voies  romaines  non  interrompue ,  depuis  Roto- 
Tnagus  y  la  métropole  de  la  féconde  Lionoife  ,  jufqu'à 
l'extrémité  la  plus  reculée  de  cette  province, 

VTENNA.  Le  première  mention  qui  en  foit  faite  eft 
au  feptième  livre  des  Commentaires.  Selon  Strabon,  les  Lib.  IV,  p.  >s<. 
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plus  confidérables  d'entre  les  Allobroges  ,  en  fe  raflêinJ 
blant  dans  ce  lieu  comme  le  principal ,  avoient  formé 
une  ville ,  le  refte  de  la  nation  étant  difperfé  dans  des 
villages.  Elle  eft  mife  au  nombre  des  plus  opulentes 
Lib.I1,cap,u  de  Ja  Narbonoife  par  Mêla,  &  citée  comme  colonie 
Lib.Il^caj.  j.  dans  Pline.  Rien  ne  marque  mieux  la  dignité  de  Vien- 
ne ,  que  le  difeours  de  Claude  au  Sénat  en  faveur  des 
Gaulois  ,  pour  leur  accorder  le  droit  de  bourgeoifie 
romaine  :  ornatijjîma  colonia  ,  valtntijjimaque  yiennen- 
Jîum  ,  quàm  longo  jain  tempore  ftnatores  huic  curict  con- 
fert  ?  Ptoléinée  n'indique  que  cette  feule  ville  chez 
les  Allobryges  ;  c'eft  ainfi  qu'il  écrit  le  nom  de  la  na- 
tion. Par  la  première  divifion  de  l'ancienne  Narbonoife 
en  plus  d'une  province,  Vienne  devint  métropole  de 
celle  qui  fut  diftinguée  par  le  nom  de  Viennoife  ;  & 
cette  province  étoit  formée  au  commencement  du  qua- 
trième fiècle  ,  puifqu'il  en  eft  mention  dans  les  actes 
du  concile  d'Arles  tenu  en  314.  On  peut  croire  qu'une 
ville  auflî  confidérabie  fe  rencontre  fur  les  voies  ro- 
maines. Mais,  il  y  a  quelque  difficulté  à  expliquer  l'I- 
tinéraire d'Antonin  ,  fur  ce  qu'en  marquant  de  Vïenna 
à  Lugdunum  xxm ,  il  ajoute  aut  ver  compendium  xvi.  Ce 
nombre  xvi  fe  trouve  également  dans  la  Table  Théo- 
In  Apocolocjn-  dofienne  ;  &  il  eft  confirmé  par  Séneque ,  qui  dit  en 
M*  parlant  de  l'empereur  Claude ,  Lugduni  natus  eft  ;  ajou- 

tant enfuite ,  ad  fextum-declmum  lapidem  à  Fiennâ  no- 
ms eft.  Or ,  qu'ii  y  ait  une  route  entre  Lion  ôc  Vienne  , 
qui  foit  allez  détournée  d'une  voie  directe ,  pour  comp- 
ter 2  3  au  lieu  de  1 6 ,  c'eft  ce  qui  ne  paroît  guère  vrai- 
femblable ,  à  moins  que  de  fuppofer  qu'au  lieu  de  paf- 
fer  fur  les  terres  du  Daufiné,  on  chemine  par  la  rive 
droite  du  Rhône  ,  qui  circule  en  creufant  le  Lionois  9 
avant  que  de  fe  rendre  fous  Vienne ,  ce  qui  décrit  un 
arc ,  dont  l'autre  route  eft  la  corde  ,  ôc  il  en  pourroit  ' 
réfulter  plus  de  20  milles  au  lieu  de  16,  Je  vois  qu'en 
aflujettiûant  l'échelle  d'une  grande  carte  manuferite  du 
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j  Daufïné  à  des  efpaces  déterminés  en  rigueur  géomé- 
trique ,  la  diftance  de  Lion  à  Vienne  approche  de 
14000  toifes.  Elle  ne  va  pas  tout-à-fait  à  1 5000  toifes  , 
en  confultant  d'autres  cartes  fur  ces  pofitions  :  6c  il  ré- 
fulte  delà  environ  17  milles  romains ,  ou  environ  18. 
Il  y  a  une  obfervation  à  faire  fur  ce  fujet ,  fçavoir  que 
l'intervalle  des  milles  fur  cette  route  fe  comptoit  en 
partant  de  Vienne,  jufqu'aux  confins  de  fon  territoire, 
&  aux  limites  de  Lion.  Ces  limites  ne  font  pas  telle- 
ment bornées  au  Rhône ,  qu'il  n'y  ait  une  lifière  de 
terrain  au  delà  du  Rhône  à  l'égard  de  Lion ,  ce  qui 
peut  donner  lieu  à  l'excédent  qui  paroît  fur  le  compte 
de  16  milles  en  cette  diftance ,  pour  y  avoir  négligé  un 
fupplément  jufqu'au  point  central  de  la  pofition  de  Lug- 
dunum  précifément.  C'eft-là  ,  ce  me  femble,  tout  ce 
qu'une  grande  délicatene  fur  l'analyfe  des  diftances  peut 
exiger  :  Ôc  il  faut  abandonner  Strabon ,  dans  le  compte 
qu'il  donne  de  200  ftades  entre  Vienne  ôc  Lion. 

°     2  1° 

AD  VIGESIMUM  Al  eft  indiqué  dans  L'Itinéraire 
d'Antonin ,  fur  la  route  qui  conduit  de  Narbone  en 
Efpagne  ;  6c  la  diftance  eft  marquée  xx ,  comme  la  dé- 
nomination du  lieu  le  défigne.  M.  de  Marca  porte  cette  Marea  Hîfpan. 
pofition  aux  cabanes  de  Fitou.  Mais,  vu  que  Fitou  /.«V". 
s'écarte  de  Narbone  d'environ  18000  toifes ,  ce  qui  pa£ 
fe  22  milles  romains  ,  (ans  compter  ce  que  la  melure 
itinéraire,  qui  tourne  l'étang  de  Sigean,  doit  avoir  de 
plus  que  la  ligne  directe  i  j'eftime  que  ce  que  l'on  nom- 
me les  cabanes  de  la  Palme  ,  à  environ  4.  milles  en  deçà 
de  Fitou  ,  font  plus  convenables  au  Figt/imum.  Le 
même  Itinéraire ,  qui  dans  un  autre  endroit  conduit 
de  Narbone  à  Saljulet  en  marquant  xxx ,  exigeroit  que 
Ton  trouvât  10  milles  entre  les  cabanes  de  Fitou  Ôc 
Salfes  ,  fi  ces  cabanes  répondoient  à  la  pofition  de  Vi~ 
gtfïmum.  Or ,  je  ne  vois  qu'environ  y  milles  entre  les 
cabanes  de  Fitou  6c  Salfes ,  dans  la  grande  carte  des 

*  V  u  u  u 
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Pyrénées  ,  qui  a  été  levée  par  ordre  du  Roi. 

A  O 

44.  ,  20  . 

On  trouve  un  autre  lieu  de  même  nom  dans  l'Itiné- 
raire de  Bourdeaux  à  Jérufalem ,  en  partant  de  Tou- 
loufe  :  ad Nonum  Mil.  vim  ad  figefimum  Mil.  xi.  Les 
lieux  qui  portent  de  pareilles  dénominations  font  nn 
témoignage  du  privilège  des  cités ,  de  compter  les  dis- 
tances du  point  de  la  capitale  jufqu'au  terme  du  terri- 
toire. 

44°, 

VINDALIUM.  On  lit  dans  l'épitome  du  livre  lxi 
de  Tite-live  ,  que  Domitius ,  fur-nommé  Ahenobar- 
bus  ,  contra  Allobroges  ad  oppidum  Kindalium  féliciter 
LU.  IV,  p.  iSy.  pugnavit.  Le  nom  qui  fe  lit  Undalum  dans  Strabon, 
doit  être  corrigé ,  &  lu  Vindalum  ,  félon  Scaliger. 
L'épitome  de  Tite-live  le  veut  ainfi ,  &  il  en  eft  de 
même  de  Paul-Orofe.  Strabon  parlant  de  la  victoire 
remportée  par  Domitius ,  en  indique  le  lieu  au  con- 
fluent de  la  rivière  Sulga  avec  le  Rhône  ;  &  cette  ri- 
vière eft  appellée  par  Florus  Vindalicus  fluvius  ,  en 
faifant  allufion  à  cette  vi&oire.  Or ,  la  Sorgue  ,  qui  eft 
Sulgas  ,  fe  joint  au  Rhône  à  quelques  milles  au-deflus 
d'Avignon ,  dans  un  endroit  qu'on  nomme  laTraillc 
PItinéraire  de  Bourdeaux  à  Jérufalem,  qui  dans  la  rou- 
te d'Avignon  à  Orange ,  parte  néceflairement  près  de 
l'embouchure  de  Sulgas,  &  qui  même  fait  mention 
d'un  lieu  nommé  Çyprejjeta  ,  dont  remplacement  peuc 
convenir  au  pont  de  Sorgue,  peu  au-deffus  de  cette  em- 
bouchure ,  ne  connoît  point  Pindalium  ,  quoique  1  en 
foit  queftion  comme  d'une  ville  ,         dans  Strabon  , 
ainfi  qu'oppidum  dans  l'épitome.  Je  vois  peu  loin  d'un 
bras  de  la  Sorgue ,  car  elle  en  forme  plufieurs,  qu'il 
exifte  un  lieu  fous  le  nom  de  Vedene  qui  paroît  tenir 
de  Vindalium  :  &  comme  ce  lieu  n'eft  diftant  que  d'en- 
viron une  lieue  de  la  jonction  de  la  Sorgue  avec  le  RhcV» 
ne ,  l'indication  d'un  vafte  champ  de  bataille  ne  détex- 
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mine  pas  de  pofition  qui  ne  puifle  rouler  dans  un  efpace 
de  plufieurs  milles. 

480, 

VINDANA  PORTUS.  Ptolémée  qui  nous  indique 
ce  port,  le  place  entre  l'embouchure  du  fleuve  Erius, 
qui  eft  la  Vilaine ,  &  le  promontoire  Gobttum ,  qui  eft 
le  cap  de  S.  Mahé  ,  ou  Finifterre.  Or ,  ce  qu'on  peut 
juger  avoir  été  plus  remarquable  fur  la  côte  méridio- 
nale de  la  Bretagne ,  pour  parvenir  à  la  connouTance 
de  Ptolémée  ,  eft  fans  contredit  le  Mor-bihan ,  au  fond 
duquel  étoit  fituée  la  capitale  des  Vtneù ,  peuple  dif 
tingué  par  fa  puilTance  dans  la  marine.  La  dénomination 
de  Mor-bihan  ,  c'eft-à-dire  petite  mer  dans  la  langue 
des  Bretons ,  répond  à  l'idée  qui  fait  préférer  cet  en- 
droit maritime  à  tout  autre  ,  pour  y  placer  le  Vindana 
portus.  L'ancien  navale,  félon  le  terme  propre  auxRo-: 
mains,  fe  fait  connoître  à  l'entrée  du  Mor-bihan  :  on  l'ap- 
pelle encore  actuellement  Navalo. 

48°>iy°- 

VINDILIS  INSULA.  L'Itinéraire  maritime  en  fait 
mention ,  à  la  fuite  d'L/xantis ,  &  de  Sina ,  ou  de  Sena. 
Les  titres  du  moyen-âge  nous  apprennent ,  que  celle 
qui  porte  le  nom  de  BelTifle ,  avoit  antérieurement  un 
autre  nom ,  qui  eft  Guedel.  C'eft  fous  ce  nom  que  Géo-i 
froi ,  comte  de  Bretagne ,  en  fait  don  au  monaftère  de 
Rédon ,  6c  qu'Alain ,  iils  de  Géofroi ,  confirme  cette 
donation  en  102 5.  Il  paroîtroit  extraordinaire  que  la 
plus  confidérable  des  illes  voifines  de  la  côte  de  Breta- 
gne fut  oubliée  dans  l'Itinéraire  ,  lorfqu'il  en  nomme 
plufieurs  autres  beaucoup  moindres  ;  &  on  voit  afiez 
d'affinité  entre  le  nom  de  Gutdel  ôc  celui  de  Vindi- 
lis ,  pour  reconnoître  que  c'eft  Bell'ifle  qui  eft  indiquée 
fous  ce  nom  de  fondiUs. 

VINDOMAGUS.  Ce  lieu  ne  nous  eft  connu  que 
par  Ptoléinée  ;  qui  donne  deux  villes  aux  Polcx  An- 

y  u  u  u  ij 
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comici  9  fçavoir  Vindomagus  fie  Nemaufus  ,*  nommant 
Vindomagus  la  première  ,  parce  qu'elle  devance  JVe- 
maufus  en  longitude.  U  eft  affez  difficile  fur  cette  indi- 
cation d'afligner  une  pofition  certaine  à  Vindomagus: 
Mais ,  fi  faute  d'être  plus  inftruit ,  on  fe  livre  à  quelques 
conjectures  ,  les  monumens  d'antiquité  trouvés  au  Vi- 
gan  peuvent  faire  préférer  fa  pofition  à  plufieurs  autres 
qui  ont  été  propofées.  Dire  que  le  Vigan  ne  fçauroit 
être  Vindomagus ,  parce  que  ce  lieu  eft  nommé  Vica- 
nus  dans  des  écrits  de  fix  à  fept  cens  ans ,  c'eft  ne  vou- 
loir point  qu'Ugernum ,  compris  dans  la  même  contrée 
des  Ancomici ,  foit  Beaucaire ,  parce  que  le  nom  de 
Beaucaire  eft  Bellum-quadrum ,  félon  des  écrits  à  peu- 
près  du  même  âge.  D'ailleurs ,  fixer  précifément  Vin- 
domagus fur  ce  que  la  pofition  marquée  par  Ptoiémée 
eft  au  même  parallèle  que  Nîmes ,  ôc  à  un  demi-degré 
feulement  de  différence  en  longitude,  c'eft  accorder  aux 
pofitions  de  Ptoiémée  plus  d'autorité  qu'elles  n'en  doi- 
vent avoir ,  6c  ne  pas  prendre  garde  à  leur  peu  de  juf- 
tefle  fit  de  conformité  au  local  aduel.  Sans  fortir  de  la 
Narbonoife ,  ne  voit-on  pas  que  Nîmes  dans  Ptoiémée 
s'écarte  de  la  mer  d'un  degré  ôc  deux  tiers  ,  bien  que 
cette  ville  n'en  foitdiftante  que  d'environ  unvtiers  de 
degré  ?  La  différence  de  hauteur  entre  Narbone  ôc  Tou- 
loufe ,  que  Ptoiémée  fait  d'un  deeré  ôc  un  quart ,  n'eft 
que  d'environ  deux  cinquièmes  de  degré  ;  ôc  la  diffé- 
rence de  longitude  au  lieu  d'un  demi-degré ,  pafTe  un 
degré  ôc  demi.  Encore  eft-il  vrai  de  dire ,  que  cette  par- 
tie de  la  Narbonoife  n'eft  pas  ce  qui  montre  le  plus  de 
défordre  dans  la  Gaule  de  Ptoiémée.  M.  de  Valois,  qui 
veut  que  Vindomagus  foit  Ucctia ,  auroit  dû,  ce  fembîe, 
trouver  quelque  difficulté  dans  cette  opinion,  en  confi- 
dérant  quUcttia  exi#e  fous  le  nom  qui  lui  eft  propre  t 
avant  que  le  tems  de  la  domination  romaine  dans  la 
Gaule  foit  expiré.  Ce  n'eft  point  par  convenance  avec 
Ptoiémée  que  M.  de  Valois  s'eft  déterminé;  puifqu'Uies 
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eft  directement  au  nord  de  Nîmes ,  &  non  pas  au  cou- 
chant. On  pourroit  s'autorifer  de  Ptolémée ,  à  quelque 
différence  près ,  en  faveur  du  Vigan. 

48°,  270. 

VINDONISSA.  Tacite  en  fait  mention ,  &  y  fixe  HMor.  Ub.  VI, 
le  quartier  de  la  vingt  &  unième  légion ,  ce  qui  eft  con-  61  ^  7°* 
flrmé  par  une  infeription  trouvée  fur  les  lieux.  La  por- 
tion de  VindoniJJa  eft  liée  à  plufieurs  voies  romaines.  La 
diftance  inarquée  xxu  dans  la  Table  Théodofienne  à 
l'égard  à'Augufia  Rauracorum ,  paroît  plus  convenable 
que  l'indication  de  xxvn  dans  l'Itinéraire  d'Antonin. 
ï/efpace  qui  y  répond  en  droite-ligne  fur  le  local, 
peut  faire  eftimer  la  mefure  itinéraire  en  traverfant  le 
Vocetiiu ,  ou  Boetz-berg,  de  21  ou  de  22  lieues  gau- 
loifes,  autrement  d'environ  32  milles  romains  ;  &  le 
moyen  d'y  conformer  l'Itinéraire  eft  de  fubftituer  xxu 
à  xxvii.  Une  route  qui  de  VindoniJJa  fe  rendoit  dans  la 
Rhétie  par  Arbor-felix ,  eft  expliquée  dans  l'article  Vi- 
todururn.  La  Table  donne  la  trace  d'une  autre  voie ,  qui 
en  nous  écartant  de  notre  fujet ,  conduiroit  fur  le  Danu- 
be :  elle  nous  feroit  découvrir  beaucoup  de  lieux  ,  qui 
Jufqu  a  préfent  n'ont  point  été  fixés.  Mais,  il  faut  fe  bor- 
ner ici  a  celui  qui  fuit  immédiatement  VindoniJJa ,  fous 
le  nom  de  Tenedo  ;  &  la  diftance  marquée  vm  porte  vers 
Un  lieu  nommé  Teingen,  fur  la  rive  ultérieure  du  Rhin, 
prefque  vis-à-vis  de  Reyferftul ,  que  l'on  croit  être  JFo- 
Tum  Tiberii.  Vindoniffa  eft  nommée  Vindo  dans  un  pa- 
négyrique de  Gonftantin  par  Eumène  ;  caflrum  Vindo- 
nijjenfè  dans  la  Notice  des  provinces  de  la  Gaule ,  in 
Maximâ  Sequanonim.  Cette  ville  a  été  un  fiége  épifeo- 
pal  :  mais  ,  ayant  été  ruinée  vers  la  fin  du  fixième  fiè- 
cle ,  ou  le  commencement  du  feptièine  ,  cet  évêché  eft 
devenu  celui  de  Confiance,  qui  reconnoit  Maïence  pour 
métropole ,  quoique  Vindoniffa  renfermée  dans  la  Sé- 
quanoife,  dût  reconnoitre  Befançon  en  cette  qualité. 
Le  lieu  qu'elle  occupoic  fur  le  bord  de  la  RiuT;  près 
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de  fa  jon&ion  avec  l'Aar  ,  s'appelle  Windifch; 

44%  2S*. 

VINTIUM.  C'eft  la  ville  des  Nmfii ,  ou  Nerufi  ; 
Spon,  p.  loi»  dans  Ptolémée  :  &  on  connoît  des  infcriptions  en  l'hon- 
neur de  Gordien  Ôc  de  Trajan-Déce ,  où  on  lit ,  civit. 
vint.  Dans  la  Notice  des  provinces  de  la  Gaule ,  civi- 
tas  Vinùenfium  eft  une  de  celle  des  Alpes  Maritime». 
On  a  écrit  Vincium  dans  les  tems  poftérieurs,  ôcce  nom 
fe  conferve  dans  celui  de  Vence. 

VIROVIACUM.  Ce' lieu  eYplacé  dans  l'Itinéraire 
d'Antonin  entre  Cajîellum  ^Turnacum ,  Cafiel  ôc  Tour- 
nai. La  diftance  eft  également  marquée  xvi  à  l'égard  de 
Cafldlum  comme  de  Turnacum.  Dans  la  Table  on  trou- 
ve Virorino  à  xii  de  Cajîellum ,  &  de-là  à  Turnacum  xi. 
La  pofttion  de  yiroviacum  fubfiftant  dans  celle  de  Ver- 
vik ,  l'erreur  des  diftances  ne  fçauroit  tirer  à  conféquen- 
ce.  La  voie  qui  conduifoit  de  Cafldlum  à  Viroviacum 
me  paroît  avoir  été  commune  dans  une  partie  de  fa  lon- 
gueur, avec  celle  qui  de  CalTel  conduifoit  à  Minaria* 
cum  ;  &  quoique  la  diftance  en  droite-ligne  de  Cartel  à 
Vervik  ne  paltc  guère  20000  toifes ,  la  mefure  itinéraire 
devoit  être  au  moins  de  18  lieues  gauloifes.  L'efpace  de 
Vervik  à  Tournai  étant  de  près  de  17000  toifes,  il  en 
réfulte  à  peu  près  1  j  lieues  gauloifes.  Ainfi ,  la  route 
de  Cartel  a  Tournai ,  en  partant  par  Vervik ,  fait  comp- 
ter 5  3  lieues  gauloifes ,  &  on  peut  remarquer  que  l'Iti- 
néraire en  approche  par  la  fomme  des  diftances,  qui 
eft  32. 

480,  270. 

VITODURUM.  Une  iiîfcription  que  Guifliman  ôc 
plufieurs  autres  f^avans  ont  rapportée ,  fait  mention  de 
ce  lieu ,  où  les  empereurs  Dioclétien  &  Maximien  mu- 
rum  f^itodurenfèrn  à  folo  inflaurârunt.  L'Itinéraire  d'An- 
tonin en  indique  la  pofition  entre  Vindoniffa ,  ou  Win- 
difch ,  &  Fines ,  ou  Pfin.  Les  diftances  de  Fines  à  Vito- 
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rdiimm  xxn ,  ôc  de  Vitodumm  à  Vindoniffa  xxim ,  font  à 
rejetter.  L'étude  que  j'ai  faite  du  local  de  la  SuifTe ,  me 
donne  lieu  d'eftimer  l'efpace  en  droite-ligne  de  "Win- 
difch  à  Pfin  d'environ  27  lieues  gauloifes ,  ou  de  41  mil- 
les romains ,  ôc  la  mefure  itinéraire  doit  avoir  quelques 
lieues  ou  quelques  milles  de  plus ,  vu  les  circonftan-* 
ces  du  terrain.  Dans  un  autre  endroit  de  l'Itinéraire, 
où  fans  faire  mention  de  Vitodumm  ,  il  paflfe  de  Fines  à 
Vindoniffa  ^  la  diftance  qui  eft  indiquée  leugas  xxx  (  ôc 
remarquez  cette  qualification  de  mefure,  leugas  )  paroit 
bien  plus  d'accord  avec  le  local.  Mais ,  pour  connoître 
ce  qui  peut  convenir  à  la  pofition  de  Vitodumm  en  par- 
ticulier ,  je  remarque  que  dans  une  carte  topographique 
ôc  fort  détaillée  du  canton  de  Zurich  en  6  feuilles ,  la 
pofition  de  Wintertur  eft  au  tiers  de  la  diftance  de  Pfia 
a  Windifch.  D'où  l'on  peut  conclure,  que  cette  diftance 
étant  eftimée  d'environ  30  lieues  gauloifes  de  mefure 
itinéraire  entre  Fines  ôc  Vindoniffa ,  il  faut  compter  1  o 
de  Fines  à  Vitodumm ,  ôc  20  de  Vitodumm  à  Vindoniffa. 
On  ne  forme  point  de  doute  fur  la  pofition  de  Vitodu- 
rum  à  Wintertur. 

47°, 

VIVISCUS.  Ce  nom  écrit  ainfi  dans  la  Table  Théo- 
dofienne ,  femble  plus  conforme  à  la  dénomination  ac- 
tuelle de  Vevai ,  que  Bibifcus  félon  l'itinéraire  d'An- 
tonin.  Les  diftances  qui  ont  rapport  à  cette  pofition 
font  difcutées  dans  les  artticles  Bromagus ,  Lacus  Lau- 
fonius ,  &  Fenni-lucus ,  auxquels  on  peut  avoir  re- 
cours. 

4*°  ,  17°. 

ULIARUS  INSULA.  Pline  après  avoir  fait  mention  LU,  W,  cap,  t*, 
des  ifles  des  Veneti ,  ajoute ,  6C  in  Aquitanico  finu  U lia- 
rus.  Sidoine- Apoilnaire  appellant  les  lièvres  de  cette  ifle 
Olationenfts  ,  donne  au  même  nom  une  forme  diffé- 
rente ,  de  laquelle  eft  fortie  la  dénomination  a&uelle 
d'Qléroh,  Il  ne  nous  eft  pas  permis  de  citer  dans  notre 
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Gaule  Tifle  de  Ré ,  comme  celle  d'Oleron,  parce  qu'oif 
ne  trouve  point  le  nom  de  Radis  avant  le  milieu  du 
huitième  liècle.  L'anonyme  de  Ravenne  parlant  de 
quelques  ifles  ,  dont  il  défigne  la  fituation  en  difant, 
poft  Aquitaniam ,  nomme  de  fuite  OUanont  &  Ratis. 

$1°,  20°. 

ULTERIOR  PORTUS.  Céfar  parle  d'un  port,  dans 
lequel  il  tenoit  une  partie  des  bâtimens  deftinés  à  faire 
le  trajet  dans  la  Grande-Bretagne ,  ôc  il  le  nomme  ulté- 
rieur par  rapport  à  celui  d'Itius.  La  fituation  du  port 
Itius  à  Wit-fand ,  femble  défigner  Calais  ,  lorfqu'ii  eft 
queftion  d'un  autre  port  fitué  au-delà.  On  peut  même 
attribuer  au  nom  de  Calais  la  lignification  qui  eft  pro- 
pre au  terme  de  Cale  >  pour  défigner  un  endroit  favo- 
rable à  l'abord  ôc  au  mouillage  des  bâtimens. 

r    -  4f°  y  23°- 

UMBENNUM.  Ce  lieu  eft  placé  dans  l'Itinéraire 

de  Bourdeaux  à  Jérufalem  ,  entre  Batiana,  qui  eft 
Baix  fur  la  rive  droite  ou  occidentale  du  Rhône,  & 
Valence.  La  diftance  à  l'égard  de  Batiana  eft  marquée 
xii  ,  ôc  à  l'égard  de  Vaknùa  vim.  Mais,  on  peut  voir 
à  l'article  Batiana ,  que  l'indication  de  la  Table  entre 
Batiana  ôc  Valence ,  qui  eft  xvim  ,  excède  moins  ce 
qu'il  y  a  d'intervalle  de  Baix  à  Valence ,  que  le  compte 
de  2 1  milles  qui  réfulte  de  l'Itinéraire.  D'ailleurs ,  le 
lieu ,  qui  peut  répondre  à  Umbennum  précifément  m'eft 
inconnu.  On  peut  le  fuppofer  vers  le  paflage  de  l'Ei- 
rieu ,  en  fuivant  le  même  tord  du  Rhône  que  celui  de 
Baix ,  &  à  environ  p  milles  de  Valence ,  félon  l'indica- 
tion qui  regarde  cette  diftance  dans  l'Itinéraire, 

O  O 

44  ,  20  . 

UMBRANICI.  Quand  on  voit  le  nom  dVmbranîcU 
comme  celui  d'une  contrée  particulière ,  dans  la  Table 
Théodofienne ,  &  répondant  au  nom  des  Umbranici, 
ilib.m,  c<ç.  4i  dont  Pline  fait  mention  en  traitant  de  la  Gaule  Narbo- 
jjoife  j  on  eft  fort  tenté  de  ne  point  omettte  dans  la  carre 
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de  la  Gaule  un  article  ainfi  répété  en  plus  d'un  endroit. 
Il  faut  néanmoins  convenir ,  qu'on  eft  dépourvu  d'indi- 
ces ,  fur  lefquels  on  puiûe  afïigner  aux  Ùmbranici  une 
place  qui  foit  certaine.  Pline  en  fuivant  l'ordre  alpha- 
bétique dans  une  énumération  de  villes  &  de  peuples 
de  la  Narbonoife  ,  n'a  pas  eu  pour  objet  de  nous  faire 
juger  de  leur  pofition  par  un  ordre  géographique.  D'un 
autre  côté ,  il  y  a  peu  de  fureté  à  fe  fonder  fur  la  place 
que  la  Table  donne  à  quelques  noms  de  peuples  &  de 
pays ,  parce  que  la  plupart  font  manifeftement  hors  du 
lieu  qu'on  leur  connoit  d'ailleurs.  On  pourroit  dire 
néanmoins  ÛUmbranicia ,  que  ce  nom  eft  moins  dé- 
placé dans  la  Table  que  beaucoup  d'autres ,  parce  qu'il 
y  eft  renfermé  dans  un  canton  convenable  à  la  Narbo- 
noife ,  dans  l'étendue  de  laquelle  Pline  comprend  les 
Umbranici.  Et  fi  l'on  confidére  que  le  nom  dumbrani-  ' 
cia  dans  la  Table  ,  fuit  immédiatement  celui  des  V o/cat 
Teclqfages,  on  peut  conje&urer  qu.' Umbranici  a  étoit  li- 
mitrophe ,  &  plutôt  vers  les  Cévennes  ,  qu'en  fe  tour- 
nant vers  les  Pyrénées.  Quoique  le  diocèfe  d'Albi ,  & 
celui  de  Caftres ,  qui  en  eft  un  démembrement ,  ayent 
été  rangés  dans  l'Aquitaine  première  ;  cependant,  il  y  a 
grand  lieu  de  préfumer  que  ce  canton ,  du  moins  en  par- 
tie ,  étoit  antérieurement  annexé  à  la  Province  romai- 
ne ,  ou  Narbonoife.  Car ,  il  n'y  a  point  d'autre  pofition 
que  les  Ruteni  ,  diftingués  par  le  lurnom  de  Provincia- 
les dans  Céfar  ,  ayent  pu  occuper ,  comme  je  le  repré- 
fente  dans  l'article  qui  les  concerne  en  particulier.  Or, 
les  Umbranici,  dont  le  nom  ne  paroît  que  depuis  Céfar, 
font  peut-être  cachés  fous  ce  nom  des  Ruteni  de  la  Pro- 
vince ,  ou  peuvent  avoir  été  placés  dans  leur  voifinage. 
Les  recherches  que  j'ai  faites  fur  ce  fujet  ne  m'ont  rien 
appris  de  plus  pofitif.  M.  de  Valois  croit  voir  pareille-  P.  <$i*. 
ment  dans  la  Table  ,  que  les  Umbranici  étoient  conti-  , 
gus  aux  Teclofages,  Mais ,  on  peut  être  étonné  de  ce 
qu'il  foupconne  quelque  affinité  entre  leur  nom  ôc  celui 
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d'Auraguez.  C'eft  ainfi  qu'il  écrit  le  nom  du  LauraguezJ 
qui  eft  JLaaracenfts ,  dénvé  de  Laurac ,  lieu  principal  du 
canton  ainfî  appellé ,  &  fitué  fur  la  frontière  commune 
des  diocèfes  de  Mirepoix  &  de  S.  Papoul. 


So%  17° 


UNELLI ,  vel  VENELL  Céfar  fait  plus  d'une  fois 
mention  des  UntUi ,  avec  d'autres  peuples  Armoriques, 
ou  maritimes ,  les  Ventd ,  OJifmii ,  Ciuriofolins ,  Rtdo* 
nés.  Mais  ,  il  ne  s'enfuit  pas  qu'il  faille  les  placer  dans 
Vlin.m-foUto,  la  Bretagne,  félon  l'opinion  du  P.  Hardouin  ,  minori 
l  p.  Britannue  accenfendu  Ptolémée,  qui  les  nomme  V vteti, 

décide  de  leur  emplacement  dans  le  Côtantin ,  en  indi- 
quant leur  capitale  fous  le  nom  Crociatonum ,  dont  la 
pofition  eft  celle  de  Valognes.  On  trouve  dans  Pline  le 
nom  des  UnelU  à  la  fuite  de  celui  des  Bodiocajjcs ,  qui 
font  limitrophes  dans  le  Beflin.  C'eft  par  une  faute  de 
tranfpofition ,  que  Ptolémée  place  les  y zntli  entre  les 
Biduceju  (  ou  Fiducaffès  )  &  les  Lexoviï.  Dans  la  No- 
tice des  provinces  de  la  Gaule,  civitas  Con/Za/ttiayàont 
le  nom  de  Cotantin  eft  dérivé ,  figure  comme  capitale 
dans  le  canton  qu'occupoient  les  Unelli. 

48°,25°. 

Jïi/!#r.  tib.  I,  *8.  VOCETIUS  MONS.  Il  en  eft  mention  dans  Tacite, 
au  fujet  d'un  mouvement  de  guerre  dans  l'Helvéde.  Le 
nom  de  cette  montagne  eft  appliqué  à  une  branche  du 
mont  Jura ,  qui  s'approche  du  Rhin  au-deflus  d'AuguJla 
Rauracorum ,  dans  une  carte  de  ce  pays  publiée  en  i  j  f  f 
par  Anton.  Salamanca  ;  &  le  nom  actuel  de  Boetz-berg 
conferve  de  l'analogie  avec  l'ancienne  dénomination. 
Je  ne  fçaurois  donc  adhérer  à  l'opinion  d'Orteiius,  qui 
veut  fubftituer  le  nom  de  Vùgtjus  à  celui  qu'on  lit  dans 
Tacite, 


Lih.  XXI,  }u  VOCONTII.  Ils  font  cités  dans  Tite-live ,  en  par- 
lant de  la  route  que  tint  Annibal ,  pour  fe  rendre  au 
paflage  des  Alpes.  Selon  Strabon,  ils  s'étendoient  ju£ 
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NOTICE  DE  LA  GAULE.  71; 
tou'à  la  frontière  des  AUobroges ,  dans  des  vallées  pro- 
fondes Ôc  de  difficile  accès.  On  trouve  leur  nom  dans 
Mêla ,  en  faifant  mention  de  Va/ïo  leur  capitale.  Pline  W»  «p.  V 
témoigne  qu'ils  étoient  puiflans,  en  leur  attribuant ,  in-  taï* 
dépendamment  de  deux  villes  capitales ,  dix-neuf  villes 
d'un  ordre  inférieur  :  6c  à  ces  deux  capitales  on  pour- 
rait ajouter  Dea  Voconnommy  ou  Die,  Car,  dans  la 
Notice  des  provinces  de  la  Gaule ,  civitas  Deenfium  y 
tient  une  place ,  comme  civitas  Fqjienfium.  Les  Focor> 
tïi  fe  gouvernoient  par  leurs  propres  loix ,  au  rapport 
de  Strabon  :  6c  Pline  les  met  au  rang  des  peuples  alliés, 
en  difant,  Vocontiorum  civitas  fœderata.  Ptolémée  n'a 
point  oublié  un  peuple  de  cette  confidération.  Il  paraît 
aue  les  Vocontii  occupoient ,  non-feulement  les  aiocè- 
fes  de  Vaifon  &  de  Die  ;  mais  qu'une  partie  de  l'exten- 
(ion  qu'a  pris  le  diocèfe  de  Gap ,  dans  lequel  on  ne  con- 
noit  point  d'ancien  peuple  en  particulier  ,  eft  un  dé- 
membrement du  domaine  des  rocontii.  On  peut  dire 
la  même  chofe  d'un  canton  du  diocèfe  de  Sifteron,  qui 
eft  détaché  de  ce  qui  compofe  l'arrondiflement  de  ce  dio- 
cèfe ,  6c  limitrophe  de  Vaifon ,  6c  dont  le  nom  t&Val* 
Us  Bodonenfis,  aujourd'hui  Val-Benois. 

o  o 
Jl°,  22  . 

VODGORIACUM.  C'eft  le  premier  lieu  qui  foit 
marqué  dans  l'Itinéraire  d'Antomn ,  6c  dans  la  Table 
Théodofienne  également,  fur  la  voie  romaine  de  Bavai 
à  Tongres ,  qui  eft  très-remarquable  dans  le  pays  fous 
le  nom  de  chauffée  de  Brunehaut,  ou  du  Haut-che- 
min. L'Itinéraire  6c  la  Table  font  d'accord  à  marquer 
XII  entre  Bagacum  Ôc  Vodgpriacum ,  dont  on  reconnoît 
le  nom ,  quoique  altéré ,  dans  celui  de  Voudrei ,  petit 
lieu  un  peu  en-deçà  de  Binche.  Je  trouve  que  l'e(pace 
en  cet  intervalle  pafle  14000  toifes  ;  6c  quoique  la  voie 
foit  très-direôe  en  pays  uni ,  on  peut  eftimer  que  la  me- 
fure  itinéraire  excède  les  12  lieues  gauloifes  ,  6c  roule 
entre  12  6c  13. 

Xxxxij 


Digitized  by  Google 


NOTICE   T>E   LA  GAULE 
49°,  *S9- 

VOGESUS  MONS ,  vel  VOSEGUS.  La  chaîne  d# 
montagnes  qui  porte  ce  nom,  commence  à  s'élever 

Ownm.  IV.   fur  les  confins  des  Lingones ,  comme  on  lit  dans  Céfar. 

Mais ,  on  ne  diftingue  point  la  Vofge  aux  fources  de 
la  Meufe ,  que  Céfar  fait  fortir  ex  monte  V ogefo ,  qui  tft 
in  Jînibus  Lingonum.  Après  avoir  couvert  la  partie  fep- 
tentrionale  du  pays  des  Sequani  ,  la  chaîne  des  Vofges 
fe  prolonge  vers  le  nord ,  entre  les  Leuci  6c  les  Medio- 
matrici  d'un  côté  ,  les  Triboci  &  les  N émeus  de  l'au- 
tre. U  eft  confiant  que  le  nom  de  Vofge  s'eft  étendu  juG 
que-là,  comme  le  témoigne  une  infcription  en  l'hon- 
neur du  dieu  Vofegus ,  trouvée  à  Berg-zlabern ,  fur  les 
confins  de  l'Alface  ôc  du  Palatinat ,  &  rapportée  par 

hlirîpt.p.  m.  Gruter.  Dans  le  moyen-âge  ,  le  nom.  qu'on  lit  Vogefus 
dans  Céfar ,  eft  Voj  ragus.  La  Table  Théodolienne  re- 
préfente  une  longue  forêt  en-deçà  du  Rhin  ,  fous  le 
nom  de  Silva  Vojagus  ;  6c  dans  les  écrivains  des  tems 
poftérieurs  à  la  domination  romaine ,  la  Vofge  eft  indif- 
féremment appellée  ,  nions }  plva  yfaltus }  erentus  3  vafr 
ùtas. 

0  9 

44-  >  22  . 

VOLGdE  ARECOMICI.  Deux  peuples,  auxquels, 
le  nom  de  Polca  étoit  commun ,  l'un  aiûingué  par  le 
nom  d'Arecomici ,  l'autre  par  celui  de  TeSo/ages ,  occu- 
poient  dans  la  province  Narbonoife  ,  tout  l'intervalle 
^  qu'il  y  a  du  Rhône  à  la  Garonne.  Les  Arecomici  étoienc 
voifins  du  Rhône,  6c  s'étendoient  le  long  de  la  mer  dans 
ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  le  bas  Languedoc.  Lors 
qu'Annibal  traverfa  la  partie  méridionale  de  la  Gaule  , 
pour  pafTer  en  Italie  ,  les  Arecomici  n'étant  point  bornés 
par  le  Rhône ,  poflédoient  des  terres  au-delà  de  cette 
rivière.  Car ,  c  efl  d'eux  qu'il  faut  entendre  ce  que  dit 
LîhXXIfi4.  Tite-live  fous  le  nom  de  Polcce ,  qu'ils  étoient  établis 
fur  l'une  6c  l'autre  rive  du  Rhône  :  in  Volcarum  perve- 
nerat  agrum  {Annibal)  gentis  valida,  Çoluntauteui  circk 
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utramque  ripant  Rhodani.  Alors  apparemment ,  un  peu- 
ple de  moindre  confidération ,  les  Anatilii ,  que  l'on  ju- 
ge avoir  été  placés  fur  le  Rhône  près  de  la  mer ,  étoienc 
compris  fous  le  nom  des  Arecomici.  Et  ces  Anatilii  pa- 
roiflent  prénommés  Piarbonenfes  Arecomici ,  dans  une 
infcription  dont  il  eft  parlé  dans  l'article  concernant  le3 
Anatilii»  La  chaîne  du  mons  Ctbenna  féparoit  les  Are-y 
cornici  dans  les  terres,  d'avec  les  Ruteni  &  les  Gabali.  II 
eft  beaucoup  plus  difficile  de  fcavoir  à  quoi  s'en  tenir 
fur  leurs  limites  du  côté  des  Teclofages,  Selon  Strabon  ,  Lit.  W rt*v 
Narbone  eft  le  port  des  Arecomici,  Mais,  Ptolémée  don- 
ne une  telle  extenfion  aux  Teclofages ,  que  non-feule- 
ment Narbone ,  mais  encore  Béziers ,  &  Cejjero  fur  YA~ 
raur,  Cont  des  villes  des  Teclofages,  Je  penlè  qu'en  ceci 
il  faut  diftinguer  les  teins.  Avant  que  les  Romains  euf- 
fent  fait  de  Narbone  la  capitale  de  leur  première  pro- 
vince conquife  dans  la  Gaule  ,  cette  ville  pouvoit  être 
des  Arecomici  plutôt  que  des  Teclofages,  comme  on  doit 
l'inférer  de  Strabon.  Mais,  élevée  à  cette  dignité,  Nar- 
bone a  dû  fe  trouver  indépendante  du  corps  politique 
de  l'un  comme  de  l'autre  des  peuples  Vole -a ,  &  pren- 
dre un  territoire  diftinct  &  féparé.  Je  vois  un  indice  non 
équivoque  de  ce  territoire  dans  une  pofition  de  Fines  r 
entre  CarcalTone  ôc  Touloufe.  Mais ,  comme  il  ne  fe  dis- 
tingue point  par  un  nom  de  peuple  qui  lui  foit  propre  r 
Ptolémée  qui  n'eft  point  arrêté  par  cette  diftinction ,  ad- 
juge plutôt  Narbone  &  quelques  autres  villes  aux  Teclo- 
fages y  qui  fe  préfentent  les  premiers  dans  l'ordre  de  fe 
defeription ,  qu'aux  Arecomici  qui  les  fuivent ,  &  dont 
le  diftrict  paroît  ainfi  réduit  à  celui  de  la  capitale ,  ou  de 
Nemaujus  en  particulier,  &  nôtre  point  celui  de  la  na- 
tion en  général.  Quand  on  conftdère  en  même  teins  r 
que  les  limites  du  territoire  de  Narbone  ,  en  s'avançanr 
vers  Touloufe  ,  félon  cette  pofition  de  Fines  dont  je, 
viens  de  parler  r  ne  fqnt  point  vraifemblablement  ceux:  . 
des  Teclofages ,  qui  fe  trouveroient  ainfi  extrêmement- 
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refierrés  ;  on  eft  perfuadé  qu'une  ligne  de  divifion 
les  Arecomici  &  les  TeSofages,  fèroit  téméraire  &  trop 
bazardée  fur  une  carte. 


44°,  20*. 


VOLCjE  TECTOSAGES.  Dans  l'article  qui  par 
l'ordre  alphabétique  précède  celui-ci ,  il  y  a  des  cir- 
conftances  par  rapport  aux  TeSofages  ,  que  je  ne  répé- 
terai point.  Entre  divers  peuples  de  la  Gaule  qui  fè  font 
fïgnalés  par  des  expéditions  au  dehors ,  les  Teclofages 
r.  VI.  méritent  une  diftinttion  particulière.  Selon  Céfar ,  ils 
avoient  pénétré  en  Germanie  ;  &  s'étant  établis  dans 
les  meilleurs  cantons  aux  environs  de  la  forêt  Hercy- 
nie ,  ils  s'y  maintenoient  avec  une  grande  réputation  de 
juftice ,  comme  de  courage  dans  la  guerre  :  aux  gens  ad 
hoc  temfus  iis  fedibus  je  continu  ,  Jiimmamque  kabet 
lib,  XXXII.  juflitiœ  éC  bellicœ  taudis  opinionem.  Juftin  rapporte  , 
qu'un  corps  de  Teclofages  avoit  pénétré  dans  rillyrie, 
&  s'étoit  fixé  dans  laTannonie.  Mais,  leur  plus  cé- 
lèbre établifTement  eft  celui ,  qu'après  s'être  féparés  de 
Brennus  dans  la  Thrace ,  &  ayant  palTé  en  Afie  ,  ils  fi- 
rent dans  une  partie  de  la  Phrygie ,  où  en  confervant 
le  nom  de  Teclofages ,  ils  occupoient  Ancyra ,  la  prin- 
cipale ville  du  pays  qui  prit  le  nom  de  Galatie ,  où  S, 
Prof,  inepift*  II,  Jérôme  dit  avoir  remarqué  le  même  fond  de  langage 
*d  Gahtas.      que  ceiuj  qU'on  parloit  à  Trêves  de  fon  tems ,  quoique 
plus  de  fix  cens  ans  fe  fufTent  écoulés  depuis  rentrée 
aes  Gaulois  dans  ce  pays.  Les  TeSofages  de  la  Narbo- 
Lit.IV.p.  187.  noife,  félon  Strabon ,  approchent  des  Pyrénées,  &  ils 
atteignent  par  une  extrémité  le  penchant  du  mont  Cem- 
menuSyQVL  Cebenna.  En  parlant  des  Volets  Arecomici  , 
fai  eu  occafion  d'expofer  les  raifons  de  la  difficulté 
qu'il  y  a  de  fixer  des  limites  entr'eux  &  les  TeSofages. 
Il  m'a  paru  que  le  lieu  de  Fines  qui  pouvoit  convenir 
entre  les  territoires  de  Narbone  &  de  Touloufe ,  ne 
Lib.  Itt,eap.4*  devoit  point  limiter  les  TeSofages.  Pline  le  juftifie,  en 
leur  attribuant  CarcaUbne ,  Carcafum  Volcarum  Te3o- 
faganu 
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VOLOGATIS.  L'Itinéraire  de  Bourdeaux  à  Jéru, 
ùlem  place  ce  lieu  immédiatement  à  la  fuite  de  Lucus  , 
Luc ,  au-deffus  de  Die ,  en  «'avançant  vers  Gap  par 
Mons-StUucus.  La  diftance  à  l'égard  de  Lucus  eft  mar- 
quée ix  :  mais  parce  que  je  ne  vois  point  de  pofition  qui 
puifle  fe  rapporter  à  rohgatis9  que  celle  d'un  lieu  qui 
fe  nomme  Lèches ,  je  crois  l'indication  trop  forte ,  6c 
qu'elle  ne  tient  lieu  que  de  vi ,  félon  que  le  local  paroît 
le  prefcrire.  Le  détail  de  l'Itinéraire  faifànt  compter 
milles  entre  Lucus  6c  Mons~StUucus ,  je  fuis  afluré  que 
ce  compte  peut  fouflrir  quelque  réduction ,  parce  que 
l'intervalle  actuel  entre  la  pofition  de  Lucus  6c  la  Baftie 
Mont-faléon ,  qui  eft  indubitablement  Mons-Scleucus  , 
ne  s'évalue  en  droite -ligne  qu'à  environ  14000  toi- 
fes,  ou  peu  au-delà,  ce  qui  ne  répond  qu'à  îp  mil- 
les romains.  Car ,  quoique  la  difpoiition  du  local  foit 
de  nature  à  rendre  la  mefure  itinéraire  plus  longue; 
toutefois  on  a  peine  à  croire  que  ce  foit  au  point  d'y  1 
ajouter  un  tiers  en  fus  de  la  mefure  directe.  Or ,  cette 
confidération  levé  tout  fcrupule  fur  ce  qui  concerne  la 
diftance  particulière  de  Lucus  à  V o/ogatis ,  dont  le 
nom  n'eft  pas  tellement  altéré  dans  celui  de  Lèches, 
qu'on  ne  le  reconnoifle  en  le  rencontrant  au  paflage 
de  la  route ,  6c  immédiatement  avant  que  de  franchir 
une  montagne ,  qui  lui  fuccède  fous  le  nom  de  Gavra 
dans  l'Itinéraire. 

t  44°,  230. 

VORDENSES.  J'emploie  ici  l'ethnique  d'un  lieu 
comme  je  le  trouve  dans  une  infcription  que  Spon  dit    n/Rfan,  Eruâ, 
exifter  dans  féglife  cathédrale  d'Apt.  Les  fordenfes  pa-  Attiq.p.  i«4* 
■gani  confacrent  ce  monument  à  leur  protecteur  ,patro~ 
no  fuo,  qui  eft  défigné  1111  Wrde  la  colonie  d'Apt.  Or, 
il  y  a  toute  apparence  que  ce  lieu  eft  Gordes  ,  contigu 
au  diocèfe  d'Apt  dans  celui  de  Cavaillon.  La  différence 
entre  Vord  ôc  Gord ,  n'eft  que  celle  que  l'on  voit  par 
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la  permutation  de  la  lettre  initiale ,  entre  le  terme  de 
vadum  ôc  celui  de  gué ,  qui  le  remplace  dans  l'ufage 
a&uel  ;  &  comme  de  Vardo  on  a  fait  le  nom  du  Gar- 
don ,  ôc  de  Vapincum  celui  de  Gap. 

o  o 

4P  >  14  • 

VORGANIUM ,  pofteà  OSISMII.  Ptolémée  nous 
i  apprend  que  le  nom  de  la  capitale  des  Ofifmii  eft  Per- 

ganium.  Ce  peuple  occupoit  la  partie  occidentale  de 
la  Bretagne  aans  toute  fa  largeur ,  comme  on  peut  voir 
à  l'article  Ofifmii.  La  pofition  de  leur  capitale  nous  eft 
indiquée  par  la  Table ,  où  le  nom  eft  écrit  f^orgium , 
par  contraction  apparemment  de  forganium.  Cette  pofi- 
tion fe  rencontre  fur  une  voie ,  qui  traverfant  la  Bre- 
tagne dans  fa  longueur  depuis  la  capitale  des  Namnetes, 
ôc  paffant  à  celle  des  l'encd ,  vient  aboutir  fur  le  bord 
de  la  mer  à  un  lieu  dont  le  nom  fe  lit  Ge/ocribate  dans 
la  Table  ,  ôc  plus  corre&ement  Gefobrivate ,  paroiflant 
le  même  lieu  que  B rivâtes  portus  dans  Ptolémée ,  au- 
jourd'hui Breft.  Entre  la  capitale  des  Cenen  ôc  celle  des 
Ofifmii ,  ce  que  la  Table  marque  fous  le  nom  de  Sulis , 
fe  retrouve  précifément  dans  le  point  d'union  d'une 
petite  rivière  nommée  Suel  avec  celle  de  Blavet,  6c  ce 
qui  concerne  Sulis  eft  le  fujet  d'un  article  particulier. 
De  ce  lieu ,  la  Table  conduit  à  V orgium  y  ou  Vorga- 
nium  y  ôc  la  diftance  marquée  xxim  ,  s'arrête  à  Karhez, 
en  fuivant  la  même  direction  de  voie.  Cette  ville  de 
Karhez  ,  ou  comme  on  a  dit  autrefois  Ker-ahez ,  a  été 
la  première  en  dignité  dans  la  contrée  ,  félon  la  tradi- 
p.  ».  *ion  qui  y  fubfifte  :  ôc  D.  Lobineau,  dans  fon  hi/toire 
de  Bretagne ,  alTure  qu'on  y  découvre  tous  les  jours  des 
reftes  de  fa  première  fplendeur.  Outre  la  voie  qui  nous 
conduit  à  Karhez  ,  je  fuis  informé  qu'il  y  a  dans  les  en- 
virons de  grands  veftiges  d'une  voie  romaine,  qui  à 
partir  de  cette  ville  eft  dirigée  entre  le  nord  ôc  le  levant. 
Sanfon  n'ayant  aucun  égatd  aux  diftances  inarquées  par 
la  Table ,  à  laquelle  néanmoins  on  doit  l'unique  moyen 

qu'il 
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qu'il  y  ait  de  juger  de  l'emplacement  de  Vorganium, 
tranfporte  cette  capitale  auprès  de  Tréguier ,  &  dans 
l'endroit  appellé  Coz-guevded  (le  vieux  gué)  où  il 
peut  avoir  exifté  une  ville  dans  des  tems  reculés,  6c 
même  épifcopale  fous  le  nom  de  Lexobie  >  comme  le 
prétendent  les  Bretons  ,  fans  que  (à  pofition  trop  écar- 
tée des  lieux  indiqués  par  la  Table ,  convienne  à  Vor« 
ganium.  En  bornant  les  OJifmii  à  quelques  diocèfes 
mi  font  fur  la  côte  feptentrionale  de  la  Bretagne ,  San- 
on  ne  pouvoit  reconnoître  Vorganium  dans  Karhez  , 
[ui  eft  hors  des  limites  de  ces  diocèfes ,  &  dans  celui 
e  Kemper.  Cette  ville  paroît  avoir  été  défignée  par  le 
nom  du  peuple,  ainfi  que  la  plûpart  des  autres  capita- 
les. Car ,  c'eft  fous  le  nom  du  peuple  qu'il  en  eft  men- 
tion dans  la  Notice  de  l'Empire ,  comme  d'un  lieu  où 
le  commandant  d'une  milice  particulière  avoit  fon  pof* 
te  :  in  traétu  Armoricano  éSC  Nervicano ,  prafeclus  mifi- 
tum  OJij miacorum  OJiJmiis.  Dans  la  Notice  des  provin- 
ces de  la  Gaule ,  civitas  Ofifmorum  eft  une  de  celles  de 
la  troifième  Lionoife. 

47°,  22°. 

VOROGIUM.  Ce  lieu  eft  placé  dans  la  Table  Théo- 
dofienne  fur  une  route ,  qui  $  Augujlonemetum ,  ou  Cler- 
mont ,  conduit  par  Aquce  calidœ  ,  qui  font  les  eaux  de 
Vichi ,  à  un  autre  lieu  fous  le  nom  d*Ariofica ,  dont  la 
pofition  convient  à  celle  d'Avrilli ,  fur  la  gauche  de  |a 
Loire  au-defTous  de  Rouanne  ,  comme  on  peut  voir  au 
fécond  des  articles  qui  portent  le  nom  d' Âriolica.  La 
diftance  eft  marquée  vm  à  l'égard  à'Aqua  calida ,  &  de 
forogium  à  Ariolica  xim.  On  trouve  dans  le  dénom- 
brement du  Royaume ,  Généralité  de  Moulins ,  Elec- 
tion de  Gannat ,  le  nom  de  Vouroux ,  qui  eft  parfaite- 
ment analogue  à  celui  de  Vorogium.  Mais,  la  iituation 
de  ce  lieu  m'a  été  inconnue ,  jufqu'à  ce  qu'une  des  car- 
tes des  grandes  routes  du  Royaume  ,  qui  font  drelîées 
par  ordre  du  Roi ,  me  l'ait  indiqué  à  environ  200  toife* 
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plps  près  du  rivage  de  l'Ailler  que  la  petite  ville  de  V& 
rennes ,  qui  en  eft  écartée  d'environ  un  quart  de  lieue. 
Une  carte  manufcrite  que  j'ai  du.  cours  de  l'Allier, 
me  donne  la  diftance  des  bains  de  Vichi  à  Varennes 
en  droite- ligne  d'environ  8<5bo  toifes  ;  ôc  parce  que  le 
cours  de  l'Allier  ne  permet  pas  que  la  route  foit  tout-à- 
fait  dire&e  ,  on  peut  eftimer  la  mefure  itinéraire  d'envi- 
ron pooo  toifes  ,  ce  qui  répond  à  l'indication  de  la  Ta- 
ble ,  puifque  le  calcul  de  8  lieues  gauloifes  fur  le  pied 
de  i  i 3f  toifes  ,  eft  de  $03  2  toifes.  Mais  ,  il  n'en  eft  pas 
de  même  de  Vouroux ,  ou  Porogium ,  à  Ariolica ,  l'in- 
tervalle s'eftimant  de  21  à  22000  toifes ,  fans  ce  que  la 
mefure  itinéraire  doit  avoir  de  plus  que  la  mefure  di- 
recte, en  traverfant  un  pays  aûez  inégal.  Et  parce  que 
les  pofitions  de  f orogium  ôc  &  Ariolica  ne  me  paroif- 
fent  aucunement  douteufes ,  j'infère  de  la  ditoice  abfo- 
lue  qui  les  fépare ,  qu'il  y  a  faute  dans  l'indication  de  la 
Table ,  Ôc  que  le  moyen  de  la  corriger  eft  de  fubftituer 
xxi  à  xim. 

ÏI%2*°. 

VOSALIA.  Quoiqu'on  lifè  Vofavia  dans  la  Table 
Théodofienne ,  où  l'on  fçait  que  les  dénominations  font 
fouvent  peu  correctes ,  je  penfe  qu'il  faut  lire  V tfalia , 
parce  que  ce  nom  eft  Wefel ,  ôc  que  Hrabanus  qui  vi- 
voit  il  y  a  neuf  cens  ans ,  a  écrit  dans  fon  martyrologe 
Wafalia.  Pour  diftinguer  ce  lieu  d'avec  un  autre  We« 
fel ,  fitué  beaucoup  plus  bas  à  l'embouchure  de  la  Lippe 
dans  le  Rhin  ;  on  appelle  celui  ci  Ober-Wefel ,  ou  haut- 
iWefeL  II  eft  placé  dans  la  Table  entre  Bontohrice ,  ou 
pour  mieux  dire  Baudobrica ,  &  Bingium;  ôc  la  diftance 
eft  indiquée  vim  à  l'égard  de  Bingium  comme  de  Bau- 
dobrica,  non  pas  xu  ,  comme  M.  de  Valois  ôc  Cellarius 
le  marquent,  en  confondant  apparemment  cette  diftance 
avec  celle  que  la  Table  indique  xu  entre  Bingium  ôc 
Maïence.  Or  ,  l'indication  de  la  Table  paroi t  très-con- 
yenable  au  local ,  fur-tout  en  partant  de  l'ancienne  poilr 
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tiôn  de  Bingium  i  6c  en  convenant  que  le  coude  que  laie 
le  Rhin  auprès  de  Bacarach  doit  allonger  la  mefure  iti- 
néraire. 

47°, 

URBA*  C'eft  un  lieu  qui  mérite  confidération ,  fi  l'o- 
pinion eft  bien  fondée  qu'il  a  donné  le  nom  d'C/rbigemis 
a  un  des  quatuor  pagi  ,  qui  partageoient  primitivement 
tout  le  pays  des  helvetii.  L'Itinéraire  d'Antonin  fait 
mention  d'L/rba,  entre  Lacùs  Laujomus  &  Arionca^àa 
la  diftance  eft  marquée  xvin  à  l'égard  de  Laufone,  xxim 
à  l'égard  d'sirîorica.  En  examinant  le  local  je  iuh  con- 
vaincu que  ces  diftances  font  comptées  en  milles  ro- 
mains ;  ôc  que  celle  dUrba  à  Atiorica  ne  remplit  même 
24  milles ,  que  parce  que  les  défilés  du  mont  Jura  y  en 
pafiaint  par  Jougne  ,  &  fous*  le-  château  de  Joux  T  font 
Serpenter  la  voie  entre  Orbe  &  Ponc-arlier.  Il  me  paroît  ^ 
que  ce  qu'il  y  a  d'efpace  en  droite-ligne  ne  peut sefti- 
mer  qu'environ  12  lieues  gauloifes.  M.  de  Valois  cite 
un  diplôme  de  Rodolfe,  roi  de  Bourgogne,  en  date  de 
l'an  10 19  ,  par  lequel  on  apprend,  que  ce  lieu  froié  au  . 
paflfage  d'une  ancienne  voie  romaine  yS'appelloicTa^tfr-  * 
na  y  aufïi-bien  qu'l/rba  :  villa  Tabernis ,  qua  alio  rufmi~ 
ni  9  propttrflietiuih  ibidem  defluentem ,  Urba  appellatur.  ' 

URBIGENUS  PAGUS;  Quoiqu'on  life  Verbigenus  > 
daris  le  texte  des  Commentaires  de  Céfar ,  plirfieur&  cri-*  ( 
tiques  ont  penfé  qu'il  avoit  été  facile  à  des  copiftee  de  fe  1 
méprendre  fur  ce  nom ,  par  k'  reffemblance  qu'il  »  avec  f 
un  terme  larin  très  •  familier.  On  a  préfume  en  même  ' 
tems ,  que  ce  pagus  des  Htlvtiù  pouvolt  devoir  fou  nom  ; 
à  un  lieu  connu  fous  le  nom  d'C/rba  ;  &  quoique  cette 
opinion  n'ait  pas  été  générale  chez  tous  ceux  qui  ont 
travaillé  fur  l'état  ancien  de  i'Helvétie  y  elle  a  gagné  le 
plus  grand  nombre.  Mais ,  on  ne  fijauroit  douter,  que  fe 
rang  qvl  Aventicutit  a  tenu  du  tems>de  la  domination'  po*  > 
mainc  f  n'ait  afcforbé  dans  fon  diitoia  une  gtande  pan»  * 
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de  ce  canton ,  &  que  ce  qu'il  en  reftoit  n'aie  été  fous  î& 

dépendance  de  la  Colonie  Equeftre. 

URSOLI.  On  trouve  ce  lieu  dans  l'Itinéraire  d'An- 
tonin  entre  Valence  ôc  Vienne  :  la  diftance  à  l'égard 
de  Valence  eft  marquée  xxn  ,  6c  à  l'égard  de  Vienne 
xxvi.  Je  crois  pouvoir  eftimer  que  l'elpace  de  Vienne 
à  Valence  eft  de  36  à  37000  toiles ,  &  le  calcul  de  4$ 
milles  romains  ,  ou  de  la  fomme  des  deux  diftances 
indiquées  par  l'Itinéraire ,  eft  de  36300  toifes  ou  en- 
viron. Or ,  en  s 'attachant  à  une  proportion  d'efpace  fé- 
lon les  diftances  qui  partagent  cet  intervalle  de  Vienne 
à  Valence ,  je  ne  vois  point  de  pofition  plus  convenable 
à  Urjoli  y  que  celle  de  S.  Valier ,  fur  la  droite  de  la  pe- 
tite rivière  de  Galaure  (  Galaber  )  près  de  fa  chute  dans 
le  Rhône.  Par  une  grande  carte  manuferite  du  Dauhné  ; 
la  pofition  de  S.  Valier  répond  alTez  précifément  au  ter- 
me de  22  milles  à  l'égard  de  Valence,  elle  excède  un 
peu  celui  de  26  milles  à  l'&ard  de  Vienne.  M.  de  Va- 
F*  614:        lois  prenant  le  caftrmn  Roffiiionis  y  ou  Rouflillon ,  pour 
JJrfoli  t  ne  tient  aucun  compte  de  ce  que  preferivent  les 
diftances ,  ni  de  cette  proportion  d'efpace  qui  leur  con- 
vient. Car ,  la  pofition  de  Rouflillon  ne  paroit  s'éloi- 
gner de  Vienne  que  d'environ  12  milles,  au  lieu  de  26^ 
&  conféquemment  fera  compter  36 ,  au  lieu  de  22  ,  à 
l'égard  de  Valence.  Quelque  légende  de  fanâus  Fale- 
rius ,  confervée  fur  le  lieu,  nous  apprendroit  peut-être 
un  nom  antérieur,  parce  qu'en  beaucoup  d'endroits  des 
noms  de  Saints  nous  ont  fait  perdre  les  dénominations 
primitives ,  dont  ils  ont  pris  la  place. 

48e ,  260. 

URUNCI.  Ce  lieu  fe  rencontre  en  deux  endroits  de 
l'Itinéraire  d'Antonin  ,  en  tendant  également  à  Mons 
Brifiacus ,  ou  Brifac.  On  peut  voir  à  l'article  Largo.  f 
comment  l'indication  de  la  diftance  xvm  de  Larga  à 
llrunci ,  &  xxjiii  dVrunci  à  Mons  Brifiacus,  doit  fe  rap^ 


Digitized  by  Google 


NOTICE  DE  LA  GAULE.  72$ 
|>orter  à  la  mefure  du  mille  romain ,  plutôt  qu'à  la  lieue 
gauloife ,  pour  le  trouver  conforme  à  ce  que  le  local 
contient  d  efpace.  Dans  un  autre  endroit  de  l'Itinéraire, 
où  la  pofition  d'1/runci  fe  trouve  entre  Arialbinnum  ôc 
Mons  Brijiacus ,  la  diftance  à  l'égard  de  Mons  Brijiacus 
marquée  m.  p.  xxiii,  autrement  Uugas  xv,  eft  aulïi  exaûe 
en  proportion  dans  ces  deux  indications ,  qu'il  eft  pofli- 
ble  que  cela  foit  en  négligeant  les  fractions.  Car  en  ri- 
gueur, 23  milles  romains  font  1  j  lieues  gauloifes  ôcun 
tiers,  &  les  1$  lieues  font  22  milles  Ôc  demi ,  le  milieu 
eft  23  milles.  Quant  à  la  pofition  d'Uninci ,  je  crois  la 
retrouver  dans  celle  d'un  lieu  nommé  Rucfen  ou  Ric- 
fen,  fur  la  direûion  de  la  route  qui  tend  de  Larga  ,  ou 
de  Largitfen  en  Suntgau ,  à  Brilac  La  pofition  de  Ric- 
fen  a  l'avantage  de  mettre  de  l'analogie  dans  les  diftan- 
ces  respectives ,  en  forte  que  ce  qui  eft  18  du  côté  de 
Largitfen ,  eft  23  à  24  du  côté  de  Brifac.  L'indication  de 
FItinérairè  pour  la  diftance  qui  conduit  $  Arialbinnum 
à  Urunci ,  fçavoir  m.  p.  xxii,  Uugas  x  ,  ne  f^auroit  être 
correâe ,  vu  le  défaut  de  proportion  entre  ces  mefures. 
Car  22  milles  demanderaient  plus  de  14  lieues,  &  10 
lieues  ne  fourniraient  que  1  $  milles.  Je  trouve  entre 
Binning  près  de  Bafle ,  ou  Arialbinnum ,  ôc  Ricfen ,  1 6 
à  17  mUies,  qui  répondent  à  1 1  lieues  gauloifes  f  Ôc  on 
peut  en  conclure  ,  que  ce  qui  paraît  xxii  dans  l'Itiné- 
raire tient  lieu  de  xvii. 

4f°,  i8*. 

USSUBIUM.  L'Itinéraire  d'Antonin  indique  ce  lieu 
fur  la  route  de  Bourdeaux  à  Agen ,  entre  le  lieu  nommé 
Sirione ,  qui  eft  le  pont  de  Siron  ,  ôc  Fines.  On  trouve 
V efubio  dans  la  Table  Théodofienne  ;  Ôc  elle  eft  d'ac- 
cord avec  l'Itinéraire  à  marquer  xx  entre  Sériant  ôc  fe- 
fubio.  La  diftance  eft  la  même  de  Vefubio  à  Fines ,  félon 
la  Table  ;  mais  l'Itinéraire  marque  xxim.  Au-refte ,  ces 
indications  doivent  pécher  par  excès  dans  les  nombres. 
.Car  y  entre  le  pont  de  Skon  ôc  le  lieu  qui  convient  à  Fi^ 
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nés  en-deçà  d'Agen  ,  Tefpace  s'eftime  à  peine  dé 
toifes ,  dont  on  ne  peut  conclure  que  24  lieues  gau- 
loifes  au  plus,  autrement  $6  milles  romains.  Je  penfe 
<\\xUJJubium  pourroit  être  un  lieu  nommé Urs ,  à  quel- 
que diftance  de  la  rive  gauche  de  la  Garonne ,  par  ie 
travers  de  la  Réole ,  qui  tient  à  la  rive  droite. 

44°  j 

USUERVA.  On  lit  ainfi  dans  la  Table  Théodofien- 
ne ,  &  Hofuerèas  dans  l'Itinéraire  de  Bourdeaux  à  Jéru- 
falem.  La  diftance  en-deçà  de  Narbone  en  venant  de 
Touloufe  ôc  de  Carcaflbne ,  eft  marquée  xv  dans  cet  Iti- 
néraire ,  xvi  dans  la  Table.  A  mefurer  i  j  à  1 6  milles 
d'un  point  pris  dans  le  quartier  de  Narbone  diftingué 
par  le  nom  de  Cité,  on  fe  trouve  conduit  au  partage  d'un 
ruiftèau  ou  torrent ,  dont  le  nom  d'Iourte  ou  d'Iourve 
conferve  de  l'analogie  avec  l'ancienne  dénomination. 

ÎO°,2  3°. 

VUNGUS  VICUS.  L'Itinéraire  d'Antonin  indique 
ce  lieu  fur  la  route  de  Durocortorum  ,  ou  de  Reims  ,  à 
Trêves  ,  entre  Durocortorum ,  ôc  Epoiffum  ,  ou  Epu- 
fum ,  qui  eft  Ivois.  La  diftance  eft  marquée  Leugas  xxii 
à  l'égard  de  Durocortorum ,  ÔC  elle  eft  répétée  de  Vungas 
à  Epoiffum.  L'efpace  aéhiel  de  Reims  à  Ivois  peut  s'eC* 
tiiner  de  48  à  4.9000  toifes  ;  ôc  le  calcul  de  la  fomme 
des  diftances  ,  ou  de  44  lieues  gauloifes ,  étant  de 
4Ppoo  toifes ,  ne  furpafle  la  mefure  directe  que  félon 
qu'il  convient  à  la  mefure  itinéraire.  La  direction  de 
cette  voie ,  en  tendant  de  Reims  au  partage  de  la  Meufe 
à  Moufow ,  avant  que  d'arriver  à  Ivois  ,  conduit  préci- 
fément  à  un  lieu  nommé  Vonc ,  près  de  la  rivière  d*Aif- 
ne ,  un  peu  au  deflus  d'Attigni  ;  ôc  il  eft  afiez  évident 
que  l'ancienne  dénomination  n'a  point  fouflfèrt  d'alté- 
ration fenfible.  Flodoard  ,  dans  fon  hiftoire  de  Reims  ^ 
fait  mention  du  municipium  ongum  ,  ôc  du pagus  V 3/t- 
genfis  j  Ôc  le  nom  qui  s'y  rapporte  eft  incorrect  fi  on 
ïe  trouve  écrit  Von ,  Ôc  non  pas  Vortc  ,  comme  il  eft  - 
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dé  fait  qu'il  fubfifte ,  6c  comme  une  raifon  d'analogie 
le  veut  en  même  tems.  Onreconnoît  la  trace  de  la  voie 
en  plufieurs  endroits  ,  dans  l'intervalle  de  Reims  à 
Vonc ,  6c  le  lieu  nommé  Vau  d'Etré ,  five  de  flrata ,  au 
paffage  de  la  rivière  de  Suippe ,  en  eft  un  indice.  Je  ne 
ferai  point  difficulté  de  remarquer ,  que  la  diftance  parti- 
culière de  Reims  à  Vonc  fe  trouvant  prolongée  jufqu'à 
27000  toifes  ,  elle  demande  24  lieues  gauloifes  plutôt 
que  22.  Mais ,  vu  que  la  diftance  ultérieure  qui  porte  à 
lvois ,  eft  foible  de  ce  que  l'autre  a  d'excédent ,  comme 
la  convenance  du  total  de  Reims  à  lvois ,  reconnue  ct- 
deflus ,  le  détermine  ;  il  fe  fait  entre  les  diftances  parti- 
culières oui  compofent  ce  total,  une  compenfation , 
que  l'application  rigoureufe'  des  Itinéraires  au  local 
actuel  fait  rencontrer  alTez  fouvent.  La  pofition  de  Me- 
lodunum  ,  qui  ne  (buftre  point  de  doute  entre  Lutecia 
6c  Condate ,  ou  Montreau-faut-Ione ,  eft  dans  le  même 
cas  que  celui  qui  fe  préfente  fur  la  pofition  de  Vongus  y 
y  ayant  également  deux  lieues  gauloifes  de  plus  ou  de 
moins  dans  l'indication  des  diftances  qui  y  ont  rapport. 
Le  Noviomagus  placé  dans  la  carte  fur  la  route  qui 
conduit  à  Vungus ,  eft  tiré  de  la  Table  Théodofienne , 
où  ce  lieu  fe  trouve  indiqué  entre  Durocortorum  6c 
Mo  fa ,  ou  Mofomagus  ,  qui  eft  Moufon.  M.  de  Valois  P.  tzu 
s'écarte  de  la  trace  comme  de  la  direction  de  la  voie , 
en  préférant  à  la  pofition  de  Vonc  celle  de  Vouzi  (  ou 
plutôt  Vouzieres)  qui  eft  fur  la  droite  de  Vonc,  éloi- 
gnée de      y  000  toifes  en  remontant  l'Aune. 

o  a 

4P  >  13  • 

UXANTIS  INSULA.  On  doit  lire  Uxantis  dans  1T- 
tinéraire  maritime.  Le  même  nom  dans  Pline  eft  Axan- 
tos  ;  6c  c'eft  rifle  d'Oueffant.  Il  ne  faut  point  douter 
que  celle  dont  il  eft  parlé  dans  Aimoin  fous  le  nom  Lib.ll  de  mitas, 
d'O/â ,  ne  foit  la  même.  La  diftance  qu'il  marque  de  26  s' Bcned' 
milles  de  la  côte  de  Cornu  Gallicx  ,  ôc  les  écueils  dont 
il  dit  que  la  met  eft  femée  dans  ce  trajet,  le  prouvent  fui* 
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fifamment.  Dans  la  vie  de  S.  Paul  de  Léon ,  &  dans 
Guillaume  le  Breton  ,  Philippidor  vu  ,  on  lit  Offa  ,  ôc 
la  double  confone  y  met  plus  de  conformité  à  l'an- 
cienne dénomination  d'Uxaneis. 

*f°,20°. 

UXELLODUNUM.  Le  fiége  de  cette  place ,  qui 
fut  la  dernière  qui  tint  dans  la  Gaule  contre  Céfar,  l'a 
rendue  célèbre.  Sanfon  fait  les  plus  grands  efforts  (  muU 
tum Judat ,  félon  l'expreflion  de  M.  de  Valois  )  pour 
qu1 [Uxellodunum ,  qui  étoit  renfermé  dans  le  territoire 
des  Cad  m  ci ,  foit  Cahors.  Piufieurs  critiques  ont  déjà 
obfervé ,  que  la  capitale  des  Cadurci  étoit  connue  fous 
un  autre  nom ,  celui  de  Divona ,  qui  n'eft  pas  moins 
Celtique  qu 'Uxellodunum,  ôc  ne  doit  pas  être  moins  an-  < 
cien.  M.  de  Valois  remarque ,  que  comme  il  eft  dit  dans 
le  huitième  livre  des  Commentaires ,  Uxellodunum 
avoit  été  fous  la  protection  de  Luûerius ,  homme  à  la 
vérité  puhTant  entre  fes  concitoyens  ,  in  clientelâ  fuijje 
iM&erii  Cadurci  ;  cette  circonstance  ne  pouvoit  conve- 
nir à  la  ville  dominante  chez  la  nation.  On  peut  ajou- 
ter ,  que  la  pofition  de  Cahors  ne  répond  pas  autant  que 
le  prétend  Sanfon ,  à  la  fituation  d'Uxellodunum.  On  a 
<lonc  cherché  à  fixer  cette  place  en  d'autres  endroits  ;  à 
Cadenac  ,  fur  les  confins  du  Rouergue  ;  à  Luzets  ,  qui 
eft  également  fur  l'Oit,  mais  au-deffous  de  Cahors.  Cade- 
nac eft  connu  (bus  le  nom  de  Capdenacum  depuis  cinq  à 
Jfix  cens  ans ,  ôc  nous  ne  fçavons  point  qu'il  en  ait  porté 
d'autre.  A  l'égard  de  Luzets  ,  Ci  Uxellodunum  avoit  oc- 
cupé le  terrain  renfermé  dans  un  contour  de  l'Oit,  au 
midi  de  la  pofition  a£hielle<le  Luzets ,  pour  répondre  à 
ce  que  rapporte  Hirtius ,  auteur  du  huitième  livre  des 
Commentaires  ;  fçavoir ,  que  cette  place  étoit  environ- 
née d'une  rivière ,  à  un  petit  efpace  près  ;  je  remarque  j 
qu'elle  n'eût  pas  été  efcarpée  de  tous  côtés, praruptum 
undique  oppidum  Uxellodunum  $  mais  au  contraire,  dans 
tin  terrain  plat  3  ôc  dominé  par  les  coteaux  qui  bordent 

l'autre 
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Vautre  rive  de  l'Ole  L'élévation  du  terrain  qu'occupe 
Luzecs ,  ne  s'étend  pas  au-delà  de  ce  qui  fait  l'entrée 
d'une  efpece  de  péninfule,  que  forme  l'Oit  par  un  grand 
circuit  :  l'intérieur  &  le  contenu  en  cette  péninfule , 
qxiUxellodiinurn  devoit  remplir ,  eft  uni  &  fans  efearpe- 
ment.  Je  fuis  inftruit  de  cette  difpofition  du  local ,  par 
une  carte  manuferite  que  j'ai  du  cours  de  l'Oit ,  drellée 
fur  les  lieux ,  pour  marquer  les  éclufes  &  les  travaux 
oui  ont  fervi  à  rendre  cette  rivière  navigable ,  à  la  pren- 
dre à  deux  lieues  au-defTus  de  Cahors  ,  jufqu'à  fon  em- . 
bouchure  dans  la  Garonne ,  près  d'Aiguillon.  La  pofi- 
tion  à'Uxellodunum  qui  réunit  le  plus  grand  nombre  de 
fuffrages ,  eft  celle  du  Puech  cTJjjblu  (  Podium  Uxelli  ) 
dans  la  partie  feptentrionale  du  Querci ,  vers  la  fron- 
tière du  Limoufin.  Les  fçavans  conviennent,  que  dans 
la  langue  qu'ont  parlé  les  Celtes  ,  Uxcllum  déiigne  un 
lieu  fort  élevé  ;  &  il  ajoute  ainïï  dans  le  nom  aUxello- 
durwm  9  à  l'idée  que  donne  le  terme  de  dunum.  On  voit 
en-effet  dans  la  defeription  du  fiége  de  cette  place ,  que 
l'efcarpement  de  la  montagne  en  rendoit  les  approches 
très-difficiles.  Le  Puech  d'STolu ,  dominant  fur  les  hau- 
teurs voifines  ,  eft  bordé  au  pied  par  une  rivière  ,  qui 
n'eft  pas  précifément  la  Dordogne ,  quoiqu'elle  n'en  foie 
pas  éloignée  ,  6c  qu'Alta  ferra  la  défigne.  Cette  riviè-    Rer.  Ayùtanici 
re  )  qui  prend  la  fource  un  peu  au-defTus  de  Turenne,  f* 3  • 
fe  nomme  la  Tourmente  ,  &  va  joindre  la  Dordogne , 
après  avoir  pafTé  fous  le  Puech  d'Iffolu.  Quelqu'un  qui 
connoifToit  le  local  m'a  rapporté ,  que  la  fontaine  qui 
fortoit  de  la  montagne  ,  &  dont  Céfar  priva  les  affiégés 
en  la  détournant ,  exiftoit  :  que  ce  qui  parohToit  avoir 
été  l'entrée  de  la  place  étoit  appellé  dans  le  pays  le  por- 
tail de  Rome  ;  ôc  qu'un  côteau  qui  tenoit  au  Puech  ,  fe 
nommoit  Bel-caftel.  Ces  circonftances  doivent  faire  dé- 
lirer ,  d'avoir  un  plan  exact  &  topographique  du  local , 
par  le  moyen  duquel  on  puiffe  juger  de  ce  qui  convient 
précifément  à  ce  qu'on  lit  du  fiége  à'Uxellodunum.  Cel- 
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larius  eft  excufable  comme  étranger ,  de  dire  en  parlant 
du  Puech  d'Iflblu ,  qu'il  eft  fur  l'Oit ,  de  même  que  Ca- 
hors ,  &  à  trois  lieues  feulement  de  Cadenac.  Selon  la 
carte  du  Querci ,  par  Tarde  ,  chanoine  de  Sarlat,  dont 
l'échelle  donne  des  lieues  d'environ  i  j  au  degré ,  la  di£ 
tancé  entre  Cadenac  ôc  plufieurs  pofitions  voifines  du 
Puech,  eft  d'environ  fept  lieues ,  qui  répondent  prefque 
à  un  demi-degré  >  ce  qui  double  l'efpace  marqué  par  Cel- 
Iarius ,  même  en  lieues  germaniques  ou  de  fa  nation ,  6c 
les  plus  fortes.  L'ordre  alphabétique  dans  cette  Notice 
donne  ainfi  la  dernière  place  à  un  lieu,  qu'on  pourra 
néanmoins  vouloir  y  chercher  avant  beaucoup  d'autres. 

♦ 

F  I  N. 


r 


► 


De  rimpiiniciic  de  G  ISSEY. 
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leur  date  efl  fixée  ). 
Jornandés ,  198. 
Jourdain  (  D.  )  ,  49. 
Ifidore  de  Séville  ,  %6. 107. 
Julien  (l'Emper.  ),4*6«  4*7» 4*8. 
Julien  de  Tolède,  381.  $80.  613. 
Jufte-Lipfe,  8j. 
Juftin  ,  47.  414.  438.  7» 8. 
Juftiniani  (  Auguflin),  110.  111. 
Juvénal ,  84. 

Itinéraire  d'Antonin,  «9.  4»»  4).  4f  • 
48.  Ji.  «7.  58.  60.  63.  68.  71.  7», 
73.  76*  81.  88.  93.  95.  96.  97.  98. 
100.  101.  104. 106.  107.  110.  114. 
115.  1 16.  117.  118.  ni.  113.  114. 
117. 118.  130.  131.  13*.  133. 134. 
135.  1)6.  141.  144.  14*.  146.  147* 
148.  ijo.  ifx. 153.  157.  161.  165. 
168.  169. 170.  171.  «73. 174. 17*; 
176.  17p.  180.  183. 184. 186.  187. 
188.  189.  190.  193. 194.  19*.  400* 
104. 106. 108.  m.  xix.  115.  Xl6» 
XI7.  xi8.  xxo.  xxi.  xi 3*  4x4.  iM. 
xx8.  xx9.  X31.  131.  X33.  13.5.  X36. 

x 37.  140.  X44. 146.  XJO.  XfX.  I  JJ. 
159.  x6i.  161.  X63. 164.  x6f.  X69. 
x7i.  X78.  X79.  *8o.  x8x.  *8f.  x86. 
x88.  x9o.  X91.  19*.  *9Î«  *9$.  i97« 
300.  301.  301.  303.  305.  307.  309. 
310.311,  315.  318.  319.  3*5.3*7. 
J31.33j.343*  344.  348.  353-  355. 
3Î 6- 3$7.  358.  364.  37*.  373»  374. 
376.  379.  380.  381.  383.  388.  391. 

m*  3Pî«  196. 400. 401. 40*.  403. 


7U         TABLE    DE  S 

400%  4»7-  4'9-  4**«  4M»  4H«4»6. 

418.  4**-  434.4Î*.  4Î7.44»-  14*. 

4M»  44*.  446.  4ÎÎ.  4*1.46*.  46 J. 

464.  4M.  4*6.  4*7.  4*8.  470.  47î« 

480.  489.  4*J.  494.  4P*.  49*.  497. 

498.  ïoi.  fof.  507.         f»4«  5  «  f  • 

J17.  S  »9«  514.  î*7.  ï*8.  5  JÇ- 

JjS.  Î4».  W-  M«-  5Î7-  M9-  f*r. 

564.567.  5*8.  S70.  57*.  574- 579. 

J87.  îjrr.  f  j?J.  594.  595*  *<>}.  605. 

609.  *»°.  614.  615.  6x3.  6x4.  615. 

617.  éjj.  637-  6)8.  640.  £41.  645. 

6*6.  647.  650.  65  1.  6)6.  658.  6*!. 

6*«.  «4.  *<5»  671.  673.  675.  683. 

689.690.  691.  691.  695.  698.  704. 

705.  709.  710. 71".  7«5«  7*3» 7*4» 

7*5.7**. 
Itinéraire  de  Eourdcaux  à  Jérufalem , 

31.  5  »•  55»  63.  87.  116.  1 17.  m. 

131.  136.  143.  144.  148.  «74-  181. 

195.  tor.  xo6.  116.  117.  x*o.  213. 

114.  119. *53-  **«•  161. 163. 1S5. 

Xi9>  î9i.  3°3-  5°4«  3»9« 34». 34*« 

3fi.  3*3-  375-  379.  386.  404.418. 

4Xi.  43*.  437.  4*4.  4*5-  488.  508. 

5x4.  537.  538.  594.  595. *oJ.  *<>9« 

61 1. e 13.  619.  65  1.  65*.  658.  671» 

673. 706.  711.719.  71*. 
Itinéraire  Maritime  ,  36.  47.  64.  69. 

1x8.  188.  içi. xox. xx7. X69. 33*. 

535-  354*  3*9.  381.  383.  410.  41  t. 

440.4*9.  484.^03.5x3.  ff4.  574. 

581.  ïp6.  604.  609.  636.  637.  639. 

707.  7*7. 

L. 

fabbe  (  le  P.)  ,  xt7.  373.460.  509. 
lacarri  (  le  P.  ),  15. 
laitance,  tx. 
lambcrt  d'Arme,  433. 
Lambert  d'Afchaffenbourg,  314. 
La  Mare,  3x6. 

Lancelot  (  M.  ) ,  45.  346.  349.  3*0. 

jfi.  490.  6ij. 
Légende  de  S.  Auflregefile,  330". 
Légende  de  S.  Memilïe  .  50?. 
Légende  de  S.  Porcaire  ,  109. 
Légende  de  S.  Quentin  ,  ixx. 
Léon  d'Oftie,  4*.  *»7. 
Lobincau  (  D.  )»  *6*.  X77.  616.  7x0. 
Longuerue  (  M.  l'Abbé  de  ),  1  5  6. 1 69. 

678. 


AUTEURS. 

Lucain  ,  105.  405.  41$.  448.  484* 

63 1.  638.  665.  676. 
Luitprand  de  Pavie,  464. 

M. 

Mabillon  (  le  P.  ) ,  130.  x  14.  545.6x0. 
MattVt  (  Je  Marquis  ),  187.  136. 
Mai nen ,  117.  1 37-  4M. 
Mahvdel  (  M.),  645. 
MalLranq  ,  389.  433. 
Mamertin  (Panegyr.  ) ,  37t. 
Manuce  (Paul),  xj6. 
Marca  (  M.  de)  ,  14.  m*,  M*.  *»*•' 

tj4.  X4x.3f4.  53».  5**.  6x3.6x5. 

636. 691 . 70f . 
Marcianus-Capella  1  163.  400.  3»}. 

5  5o. 

Marcien  d'Ht raclée  ,  107.  iW.  414. 

44*. 
Mariana,  53*. 

Marlien  (Rairrond),  358.  457. 
Marqtard  Freher,  5*.  63.  161.469; 

567.  6x9. 
Mêla  (Pomponiui),  8.  xo.  3'.  34. 

65.  70.  87.  9i.  91.  107.  tôt.  109. 

113.  117.  119.  ixo,  131.  136.  no. 

M8.  119.  »*4-  **8.  xx9.  *6o.  X65. 

33».  33*'  34».  34*.  3*3-  38°-  397. 

399.  400.  403.  405.  406.  4«*.  43». 

434.  439.  459.  4*6.  474.  47*.  484. 

JOx.  507.  Î08.  509.  513.  <3?.  546. 

547.  M».         5*».  5*3-57».  573» 

579.  595.  59*.  *»5«  *»*•  ***•  *3?. 

64X.  647.  676.  679.  687.  69».  70». 

7»f. 

Menard(  M.  ),66.  69.  3x0.  5x4.  6ox. 

68t.  697. 
Ménétrier  (  le  P.  ),  65. 
Memb-Alting  ,  138.  143.  183.196. 

itx.  xi6.  X47.  313.  315.  3»t.  3x9. 

3 6x.  4x4.  <8y.  668. 
Mercator  (  Gérard  ) ,  143.  193. 
Mérula ,  X97. 
le  MctaphraAe,  X19.  408. 
le  Mire  (  Aubert  ) ,  4M.  650. 
Mon;  t  (le  P.  )  >  117. 
Montfaucon  (  D.  Bernard  de),  ij8. 
Morin  (  le  P.  ) ,  78. 
Moullart-Sanfon ,  67  t. 

N. 

Nicolas  de  Damas, 61». 
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TABLE  DE 
Ni'hard  ,  96.  4*3.  *i8. 
Notice  des  Dignités  ds  l'Empire,!  5. 

16.  13.  *p.  71.  73.  84.  88.  pi.  96. 

103.  110.  118.  120.  125.  131.  133. 

144*  >6i.  164.  171.  187»  ip8. 117. 

140.  *44«  *5>.  *57«  170.  *7».  *8o. 

181.  184.  285.  *pi.  ipf.  3 il.  344> 

3 $8.  360. 373.  Î84.  197>  417. 4*7. 

4JJ.  443-  458.  4*3.  47*.  481.  481. 

49J.  4?*.  499.  503.  5»P.  53*.  550. 

5*4. 5*7- 574.  575« Î7P« 581. 584. 

5P0.  607.  *u.  617.  63p.  *$i.  6j4» 

**4.  700.  711. 
Notice  des  Provinces  de  la  Gaule,  7. 

9.  1  5.  17. 18. 19. 10.  tx.  13.  24. 17. 

3&.  39.  41.  4f  •  5P«  *7»  *P.  7». 
73.  84.  88.  93.  96.  97.  MO.  113. 
114.  117.  !l8.  lit.  125.  128.  131. 
133.  136.  139.  140.  151.  168. i8î. 
186.  187.  189.  194.  10$.  112.  117. 
110. 119.  131.  14'.  *4J«  148.  153. 
158.  1*1.  163.  1*7.  i*P.  *7l»  171. 
283. 189.  3'8.  Î47. J48. 37p. 
381.  384.  394.  39f.  417.  4*5«  417. 
419.  443-  443.  44*.  447.  483. 486. 
49t.  493.  foi.  506.  5»P.  537-  54J. 
545.  Î63.  564.  56S.  574*  19U  191. 
607.  6x1.  639.  648.  *54»  655-  *Si. 
66}.  66$.  670.  673.  *79.  681.  681. 
*8j.  épi.  693.  699.  700.  70p.  710. 
714.71*.  7*1. 

O. 

Oihenart,73«  81.  151.  398.400.  *oj. 

Olympiodore,  35*. 

Ordcric- Vital,  143.  393. 

Orofe  (  Paul  ),  8p.  337.  381.  705. 

Orulius  ,  171.  319.  378.  506.  53*. 

5  54-  *3°-  7i4. 
Oudcndorp,  421.  411.  5*5. 
Ouen  (  S.  J,  138.  408.  483.  66$. 
Outhier(M.  l'Aboé),  137. 

P. 

Pagt  (le  P.),  14.  1*. 

Pnpire-MafTon,  p.  71. 173.  316.  5*5, 

Pancirol ,16. 

Paul-Diacre,  1*4.  587. 

Paulin  (S.),  51.  t*o.  r*S,  238.153. 

481.  581.  S4i. 
Paradin,  4»3« 


AUTEURS.  7j  j 

Paufaniu  >  t. 
Pennot  (Gabriel),  500» 
Plut  arque  ,61*, 
Philaftre,  15. 
Picard  (M.),  4*. 
Pierre-Damien,  16. 
Plantade  (M.  de),  320. 
Pline  ,  7.  p.  to.  ii.  17.  2j.  27.  30. 

33'  34-  37-  38-  3*-  4L  44.  47.  4P. 
50.  $4.  57.  19.  *».  64.  61.  66.  67, 

69.  71.  73>  8t.  86.  87.  pi.  pi.  91, 

104.  108.  10p.  110.  lit.  113.  117. 

1*0.  12*.  119. 130. 131.  13*. 139. 

141.  147.  148.  150.  151.  154. 15p. 

1*0.  1*1.  1*3.  166.  167.  17t.  174. 

176.  186.  188.  ipi.  194.  19*.  101. 

XO3.  20f.  213.  115.  119.  ItO.  11!. 

130.  231.  134.  241. 14t. 145.  *S8. 

265.  266.  2*9* 185.  187. 288. 289. 

»P3.        3>7.  3»5«  33*-  333-  334. 

33*-  337.  34i.  34».  343-  3Î4. 116. 

363.  365.  3*8.  369. 370. 371. 375. 

380.  384.  397»  400-  403.  4°f«  4«7» 

40p.  410.  411.  413.  414.  415.417. 

411.413.  419.  435.  440.  44t.  447. 

450.  45».  457.  458.  4*0.  4*3.  4*f. 

47 '.473.  474*475.  47*.  477-  481. 

481.  483.484.  485.  501.  505.  507. 

508.  5  to.  511.  513.  51*.  520.  511. 

522.  513.  5J1.  53*.  534-  116.  540. 

54».  543.  544.  54*.  547.  54S>.  550. 

553.  560.  5*1.  5*1.  565.  j6*.  57]. 

575-  57*.  580. 583. 585.  588.  58p. 

1»o.  ÎP4-  196.  197.  601.  *o8.  *i t. 

*I5.  *i*.  *I7.  *i8.  619,  *io.  *i*. 

631.  63).  634.  635.  *4i.  648.  649. 

*5i.  653.  *55«  <>19-  660.  661.  661. 

666.  669.  670.  6j6.  67%.  *79.  *8o. 

*8t.  *8i.  684.  687.  *89.  <Syo.  *9i. 

*93»  *P7.  *P9.  70».  704.  711.  711. 

7i3.714.7t5.718.  7»7« 
Plutarque,  17.  49.  53. 103.  331.  én. 
Polyoenus,  49. 

Polybe,  1.  35.  53-  7».  108.  11p.  1*5. 

]tt.  386.  474.  5«o-  5>i.  Î5<>.  5J*« 

561.  573.  «4».  *57-  *J8. 
Pontanus ,  319. 
Porphyrion,  107. 

Preuves  de  l'hift.  de  Languedoc,  **• 

69.  459.  477.  601.  603. 
Profpcr  Tyro,  1*.  579. 
Ptolcmce,  ».  4.  7.  P.  10.  ii.  17.  18. 


7$6       TABLE  DES 

13.  jo.  31.  3».  3p.  4i>  44*  47»  53- 
56.  65.  67.  69.  69.  71.  73.  81.  81. 
83.  86.  87.91.93.95.  96.  99»  IOo. 
104.  105*  toS.  110.  1 1 1.  113. 1 14* 

117.  118.  119.  1*0.  m.  113.  115. 
lté.  119.  130.  131.  131.  133. 136. 
137.  140. I4*«  143.  «48.  ijo. 
160.  161.  163.  164.  166. 170.  171. 
174.  178.  179.  181.  t86.  187.  18S. 

189.  19*.  I94«  »99-  lo««  *°3-  *°5. 
*o8.  213.  né.  119*  **o.  m.  114. 

118.  119. 131.  134»  *36.  139. 140. 
143.  145.  153.  *J4.  *55-  *5*.  **o. 
161. 161.  165. 166. 168. 169. 171* 
173.  »74.  *78.  *8o.  i8j.  191.  317. 
313.  315.  316.  317.  33*'  ÎJÎ«  J58. 
339.  34'-  J4Î.  3*4.  îîtf*  3*7.  3*4- 
3'c8.  369.  370.  371.  375.  384. 388. 
189.  39i.  39}.  394.  39f.  400.  405. 
407.  409.411.  413. 4'4-  4M.  4»7. 
413.  4*4»  4*5« 4*6.  4*?'  435»  43g. 
4*6.  4ïo.  45  !■  45*.  4*7.  4*3*  47». 
474.  47*.  48l. 483. 484. 48*. 48*. 
487.  489.  491.  493.  494.  498.  499. 
500.  501.  503.506.  507.  508.  JIO» 
511.  513.  p 6.  519,  510.  $31.  539. 
540.  541.  54*«  544«  *45«  54<-  5*0. 
551.  559.  56».  5**«  5*5«  166.  567. 
570.  573.  574.  575.  576.  577.  578. 
580.  585. 589.  59o.  591.  597.  598. 
601.  606.  607.  608.  6 16.  610.  6 n. 
616.  6t9.  6\\,  633.  6j6.  637.  638. 
640.  641.  648.  651.  653.  655.  656. 
659.  66t.  665.  666.  6*7.  6*8,. 670. 
673.  $76.  <77-  «79.  681.  684.  685. 
687.  *9».  693.  695-  701.  704.  707. 
708.  709-7»0.  714.  715.  716,  7*0. 

Pytbea*  ,  145. 

Q. 

le  Quien  (le  P.),  389. 

R. 

Radbert  de  Corbie,  610. 

Reinefiui,  35.  475. 

Rhenanu»  ,  99.  170,  317.  499»  503. 

575.  614. 643. 
Rklrius,  329.  3?o. 
Robert  d'Auxerre»  131.  49t. 
Robert  du  Mont  S.  Michel,  393.  408* 

47i. 

Roger  de  Hoveden,7j.  398. 413. 6if, 


AUTEURS. 

Roitrencn  (le  P. ),  149. 
Rouaud  (  D.  ) ,  40. 
Rupert  de  Deuu,  171. 

S. 

Saint-Julien  (  Pierre  de  ),  «n  157. 
Salvien,  no. 

Sanfon (  Nicolas ),  15.  30.33.41.41»' 
44.  51.  68.  73.  84.  148.  160.  171. 
176.  189. 105. 110. 117.  1)0. 143. 
146. 151.  i*7.  19*.  333-  338.  340. 
351.  358.  360.  370.  37*.  380.  384. 
389.  394.  405.  407.  408.  409.  4!*« 
4*«-  433»  45L455-  4«i.  4«*.  47«« 
491.491.  500.  503.  505.  506.  518. 
5**.  137.  53»-  54°.  543. $57. 5*3» 
566.  577.  59t.  593.  610.  637.  *5  5. 
667.  681.  69t.  698.7*0.711.7*8. 

Savaron,  351. 

Saumaife,  n. 

Scaliger  (  Jofeph),  9.  14. 15. 16.  Si. 
114.  110.  i{  1.  169.  171. 119.  38», 
408.416.  43*.  457.  485.491.  517. 

706. 

Schannat,  145.  141. 

Schœpflin  (M.),  n8. 180.  4*4.  558. 

5*7.  655. 
Scylax,  1.  414.  553. 
Scymnus,  1.  38.  696. 

Scnè^ue,  5*5-  535.  704. 
Servit»,  411. 
Sextus-Rufus ,  9.  it,  n. 
Sidoine  Apollinaire,  16.  51.  76.  80. 

113. 113.  115.  131.  136.  177.  184. 

187. 191.  154. 17*.  183.  188.  340. 

349.  38*.  3?7«  409-  41  »•  4*5.  447. 

45o.  474.  485.  504.  58i.  631.  648. 

653.  659.  665.  669.  676.  679.  *95. 

697.  699.  7»i. 
Sigébert,  171. 

Silius-Italicus ,  107.  173.  639,  677. 
Simeoni  (  Gabriel  ),  349. 
Simler,9.  180  106.515. 
Sirmond  (  le  P.  ) ,  9.  67.  110. 1*9. 
156. 

Snellius,  46.  330. 

Solin,  80.  331.  334.  33*.  337-  3>7. 

549. 
Spjrtien  ,647. 

Spon,  n.  6;.  71.  91.  91.  117.  131. 

191.  33*«  3**.  475.  544.  5«7-  595. 
681.719. 

Strabon , 


Digitized  by  Googl 


x TABLE  DE 

î.  3.  «.7-  r.  II.  îî.  t.7.  }3. 

46.  49.  53.  «x.  «9.  76.  8t.  S7.  91. 
104.  io;î.  109.  ni.  1 2 f .  ijt.  136. 
148.  Mo.  r$7.  161.  tfj.  166.167. 
««9.  174-  «Si.  »8«.  187. i83. ipi. 
ioj.  1 1 f .  119.  ïif.i4ï.  ij5.  if£. 
%6o.  165.  171.  174.  180.  *35.  joo. 
P4-  3*3-  33l«  334.  3*5-  337»  3  4  t. 
515.  355-  367-  3*9-  37°.  Î7«.  }7». 
}73.  3vo. 388. 390.  391.  395.  397. 
405.  4o«.  407.  409.  410.  41 1.  4 1 3. 
414.  41J.  4M.  4,-<c.  43''  43*-  43?' 
441.  44«.  447.  45<">«  4t  45  t.  457. 
468.  471.  471.  474.  47*.  477.  473. 
48t.  484.  485.  491.  500.  501.  507. 
fo8.  5  10.  5  1 1. 5 12.  f  i«.  5 19.  ni. 
5?x.  54».  M4.  Mo.  561.  5  «Si.  jdf. 
57}.  57*.  588.  593.  59«.  593.  6oi. 
«;*.  6i3.  «xx.  «3 1.  634.  «35.  631*. 
«38.  641.  647.  64".  653.  «m-  658. 
661.  «6*.  67*.  63o.  685.  667.  633. 
691.  (=9*.  697.  703.  705.  706.  714. 
718. 

Sultcne  ,  6*.  63.  91.  311.  330.  5 54. 
z6i.  413.  «51. 

Sulpîce-Seycre  »  8.  M.       33'»  >3^« 
160. 

Surira,  44.  107.  100.  345.  515.  f6t. 
le  Syncclle,  418. 

r. 

Table  Thcodofirnne,  tp.  30.  3  t.  $3. 
39.  4 1.  4 ».  43.  45-  48.  5*.  55.  5** 
ST.  î3.  éo.  ^3.  66.  tS.  71.  7».  73- 
74»  75.  77.  73.  80  8x.  83.  87.  88. 
9l>  !  4  95.  9*.  p8.  roc.  101.  toi. 
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— -1  c£ori 


Elaver  Huv. 
Elufa , 


Elufares.  ~ 
F.luilo. 

EpamanduoJuruni , 


1$Q 


EpotiumV 
Fptiium. 
Ernaginum. 


121 


Frnodurum , 


201 


Erubrus  Huv. 


ETubiani. 
^21    Eranna , 


111 


fcxcilum , 


11± 


•11 


17;  Fanum  Martis , 
Fa  nu  m  Marris  , 
Fanum  Martis  « 


Fanum  Minervac. 
Fanum  Veneris , 


xi6  Fereine. 


*7« 


Figling. 
Filomufiacum  1 


*9f 

121 


l  ines  (  (;  articles  différent  fous 


Digitized  by  Google 


TABLE-DES 
la  mime  dénomination  ) 

Flenium  ,  3  1 1 

Flevo,  33  ï 

Fletio  ,  3 1  ; 

Fons  Tungrorum ,  3 1 7 

Fontes  Mattiaci ,  1 1 1 

Forum  Claudii ,  317 

Forum  Domitii  ,  319 

Forum  Hadriani ,  311 

Forum  Julii ,  311 

Forum  ligneum ,  515 
Forum  Neronis. 

Forum  Se"ufianorum ,  3 16 

Forum  Tiberii ,  317 
Forum  Voconii. 

Fofla  Corbulonis ,  318 

Foffà  Drufiana,  3  jo 

Fofla  Mariana ,  331 
Frudis  (  vel  Phrudis  )  oAium,  3  3  ; 

G.  ; 

Gabali ,  3  $  f 

Gabris ,  336 

Gallicus  finus ,  337 
Ganodurum  ,            3  3 S.  fji 

Gargarius  locus ,  339 

Garites ,  §40 
Garoceli. 

Gârumna  fluv.  341 

Garumni,  341 
Gâvra  mons. 

Gelbis  fluv.  343 
Gelduba. 

Gcminac,  344 
Geminiacum. 

Censbum,poJleà  Aureliani,  345 

Geneva ,  347 

Gerainz ,  348 

Gerjjovia,  349 
Ge(dao,                 35*-  58S  - 

Gelonia ,  353 


557 


MATIERES. 

Geforiacum ,  pofteà  Bononta. 
Geforiacus  uagus  ,  J  3  5  6 

Glannativa.  1  111 
Glanum. 

Gobarum  Promonr. 
Gorduni. 
Grxcia ,  3  y  S 

Gneeum  Marc  ,  3  j  7 

Gramatum ,  358 
Grarùiona. 

Grannonum ,  360 
Gravinum. 

Grinnes,  3<îi 
Grifelum,  $61 
Grudii. 
Gugerni. 

H. 

Haffi,  363 
Hebromagus. 

Helcebus ,  3  64 

Helena ,  voye{  Ulibëris. 
Hélice  palus,  • 
Hélium  oftium. 

Helvetii,  3^6  ; 

Helvii ,  ^  r»  ?  ' 

Heraclea  Caccabaria ,  369 
Heraclea  (  Anatiliorum  ) ,  6  j  f 
Herculis  Monoeci  portus,  3  70  , 
Herius  fluv.  37it 
Hermonacuin.  f 
Hornenfis  locus  ,  '  '373 , 


ad  Horrea. 
Hungunuerro , 
Hypœa. 


/. 


575  : 


■ 

latinum ,  pofteà  Meldi»,  3  7  {  ' 

Ibliodurum,  3  "6 

Icaunafluv.  377 
Icidmagus. 

Icoiiii,  "  37S  * 
*  B  bbbb 
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iàodunun»  179 

Iculifha. 


Iluro  > 

|S, 

Immadra , 

Imus  Pyrenius , 

J$3 

incarus. 

Ingeua  *  pojleà  Abrincatui ,  x  84 
Iniubres. 

Iufula  Allobrogum ,  $86 
Jncernum  Mare ,  337 
ad  Jovem  ,  3 86 


liant , 


Iiaia  fluv.  (  duplex^) 


Irium  promont. 
Icius  portus , 

Iturifla , 
Juliacum, 
Juliobona  , 


jS8 


389 
400 

AU 


±21 


Juliomagus,  pojleà  AodecavT, 

Juncaria;  (S  13 

Jura  moiis  ,  3-94 

Laftora  ,  &  Lactorates ,  ;  9  y 

Lacus  Laufonius  j  395 

Lacydon  portus ,  3^7 
JLapidei  campi. 
Lapurdum. 

Larga ,   

JLatàra  , 


-Lavilco. 
Lauri , 


a_d  LcÛqcc 
Ledus  fluv. 
i^egcdia. 
Lemanus  Lacus- 
Lemincum , 


Lenioviccs  > 
Lepontii , 


401 


4°j 


4°6 


A21 


MATIERES. 

Lero  * 


Le  for  a  mons , 


_4_i» 


Ldma  tiuvius, 
Lcvaci. 
Leva  fanum  > 


Ail 


I.eucara. 

LexQvii ,  4>r  3 
Liger  fluv. 

Ligures ,  114 
Liraonu  m ,  pojleà,  Piâari ,  4 1 5 

Lingones,  417 
Litanobriga. 

Liviana ,  AlA 


Lopofàgium, 


Lofa. 
Lotum. 

Lucretus  pagu»  „ 

Luflei i  Ca durci , 


>4« 


Lucus  Augufti ,  411 

Lugdunum ,  413. 
Lugdunum  (  Batavorum  ) ,  414 
Lugdunum  t  pojleà  Conveuar. 
Lunaa,  41; 
Lutecia ,  pojleà  Parifii ,  42  É 
Luteva,  vei  Forum  Neronis,  41^ 
Luttomagus,  43» 
Luxovitim. 

AL 


Magrada  fluv. 
Mandubii. 
Mannaritium , 
Mannarias , 
Mantala , 
Marci , 
Marcodurum. 
Marcomagus , 
MaricimaT^ 
Martialis. 
ad  Marris. 
Mafia  va , 
MaiCiia, 


éll 

41A 
140 

±il 
4i4 
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Maffîlienfe  oftium,  440 

Maftramela  ftagaam ,  441 

Matavonium. 
Macilo  ,  


Matifc 


Aàl 


co, 


4+3 


Matrona  fluv. 
Mederiacum. 

Mediolanum ,  444.  38$ 

Mediolanum  (  duplex  ) ,  44^ 
Mediolanum, poJ}\ -.à  Eburovices, 

44J? 

Mediolanum,  pojleà  Santones. 
Mediomatrici ,  ~ÏÂ7 


Meduana  fluv. 
Meduantum. 
Meduli , 


Ai* 


Medulli , 


A±2. 


AIR 


Meldi ,  (  Jeux  articles  fous  cette 
dénomination  )  ,  451 

Mellofedum  ,  4JJ 

Melodunum  ,  quoi  &  Metiolc-- 
dum. 

Memini  (  ou  Mimeni  ) , 
Menapiî. 
Mefe, 
Mefua , 

Mecapina  infula  » 
Metapinum  oftkinv, 
Metiofedum , 


457 

45» 

459 
460 


Minariacum , 


Ail 


Minaticum  > 


461 


Minnodunum. 
Mogontiacum  ] 


Monefi. 
Mons  Brifiacus. 
Mous  Seleucué , 


4*3 


Morginnum 


Morïni , 
Mofa. 
Mofa  fluv. 


4«y 


466 


Mofconnum  , 


A*2 


Molella  flurT 


MATIERES.  747 

Mofomagus,  469 

Murus  Catlaris ,  470 


Namnetes , 

}  J  * 
47t 

Nantuates  , 

47* 

Narbo  Martius , 

47î 

Narbonnes  lacus , 

ïoS 

Nafium , 

4^4 

Nava  fluv. 

47  f 

Neliallenia  Dea. 

> 

Nemaloni. 

Nemaufus , 

47<» 

Nemefa  fluv. 

479 

Nemetacum ,  vel  Nemetocetma, 

pofteà  Arrebates, 

479 

Nemetes , 

4S1 

Nervicaiius  Traûuv 

Ncrvii , 

481 

Neru  fi , 

485 

Niccea , 

4S4 

.  .  4$t 
Nitiobriges. 

Nœodunura ,  pafità  Diabltme*, 

4S6 

Nosomagus ,  487 
ad  Nonum  >  48*8 
Novem  Craris. 
Novçfium. 

Novimagus  ,  4S9 

Noviodunum  (  in  Btturigi5us~Yt 

4S9 

Noviodunum  ,po/ieà  Nevirnum, 

.  *9t 

Noviomagus,;»?/?;  à  Lexovn,  491 

Noviomagus  >  pofteà  Nemetes , 

±21 

Noviomagus  (  in  Batavis  ),  494 
Noviomagus  (  in  Bitur.  l  \v.  j. 
No"  viomagus  (  in  Remis  )  y  495 
Noviomagus  (  in  Trevcns  ). 

Bb  b  bpIT 


1 


74.B  TABLE 
Noviomagus  (  in  lieront 

DES 

anduis)% 

MATIERES. 

Pi  clones  vtl  Pit"tavi , 

f  T  57 

Pidlonum  promont. 

) 

Novioreguro , 

497 

Pilava: , 
Pilcenac. 
P'eumofîi  , 

Pocriniurn  ; 

52  \ 

J 

o. 

Obiluiuim  , 

357 

fia 

> 

■Obringa  fluv. 

Poinponiana  , 

S 1  j 

Ocelmn  , 

500 

Pons  /Erarius , 

S  14 

O&odurus , 

fOI 

Pons  Areenteus , 

Oeafo  promont.  &  oppidum  , 

Pons  Duhis. 

399-  4°° 

Olbia,  5°* 

Pons  Mofx. 
Pons  Saravk 

Olina  flur. 

Pons  Scaldis, 

Olinn. 

Ponces  ; 

Olivula  portus. 

Portus  Abucini , 

52? 

Olris  tiuv. 

y°4 

Porcus  /Epanaci. 

Portus  Ycneris  5c  Fanum, 

C>  no  bu  l'ace  s. 

53-» 

Oppidum  novum , 

5°5 

Prxrorium  » 

5iJ 

Origîaaim  , 

Pra-corium  Agrippinx. 

Orobis  fluv. 

j°7 

Pronea  fluv. 

53  + 

■Orolaunum. 


Oromarfaci. 
Olcineium  , 


508 


OH  (mu. 

Oicjuidates  (  montant  &  camptf- 


tr<s  )  » 


«10 


Oximum  > 


Oxybii , 


5S4»  7°* 


510 


Pxmani , 
Palatium  , 
Parifii. 
Paulon  fluv. 
Penni-lucus. 
Pergancium, 
Permciacûm. 
Petinefca , 
Petrocorii , 
Pecromantalum  , 
Petronii  vîcus , 


m 
111 

5'3 
5*4 


Proie. 

ad  Publicanos , 

ç. 

Quadriburgium , 
Quariates , 
Quarteniis  locus. 

Rama  , 
Ratiatum  , 
Rauraci , 

Rauranum  ,  

Redones  , 
Repinea. 

Ren  Apollinares , 


111 
llA 
112. 

Phrudis  oftium ,  yoye^  Frudis. 


535 


535 
53* 


537 
539 
540 

54» 
54* 

lAl 


Reini ,  ^  544, 

Reveflîo ,  pojîcà  Vellavi ,  54? 
Rhenus  fluv. 

Rhodanus  fluv.  Çfr  Rhodani  of- 

 £42 


tia 


Ricciacum , 


m 


TABLE 
Riduna  infula, 

DES 

MATIERES. 
Sarcals , 

749 

wr~.  t — f  c  

Rigodulum. 

Saruneres , 

Rigomagus , 

m 

Savincaces , 

5S4 

Riobe. 

-  Kitumagus , 

Saxonicum  littus. 
S  cal  dis  iiuv. 

 T  1    

Robnca  ; 

Scarpona , 

5S7 

Robur  , 

Scingoinagus , 

;S8 

Rodium. 

Secor  porius » 

5^9 

Rodumna  , 

Seduni. 

Rotomngus. 

Segalauni , 

590 

Kubreius  Iacus> 

f  6o 

Se ce fiera. 

Ruhana , 

561 

Segni , 

RuJcino. 
Ruteni , 

Ruteni  provinciales. 

S. 

Segobodium. 

Segodunum ,  pojleà  Ruteni. 
Segora ,  591 
Segoregii,  458 
Segofa ,  5px 

Sabis  nuv. 

;<?4 

Segufiani , 

59$ 

— i — i  

Sablones. 

Seguuni , 

i'>4 

San  (  /or/«  ©<  Eflui  ), 

•jç — 1  s  £  

SaJeno  , 

Seguiîo. 
Seguftero , 

595 

Salins. 
Salioclita , 

j68 

Sena  infula. 
Senones , 

597 

Salifio  , 

57o 

Sentii. 

Salmone  fluv. 

Î7I 

Sequana  fluv. 

ï5 — i — i  1  

5aJodurum  , 

$7* 

Sequani , 

599 

Salomacum. 

Sermanicomagus , 

6o\ 

Salfular. 

Salyes ,  vcl  Salluvn  , 

57* 

Scrius  mons. 
Setuci  , 

6c  1 

Samara  fluv. 

574 

Sexranrio. 

Sambracitanus  finus. 

ad  Sextum  , 

60  $ 

San&io , 

T7S 

Si  a  ta  infula  , 

604 

vSaiiirium. 

Sibutzates. 

Santones , 

f  76 

Sibyllates  , 

60$ 

Santonum  portus  » 

577 

Sidolocum. 

Santonum  prornont. 

57* 

Sigmanus  fluv. 

606 

Sapaudia. 

ad  Silanum  , 

607 

Saravus  flu/. 
Sardones. 

579 

Silvane&es. 
Sinus  ad  Gradus , 

60$ 

Sarmatz , 

f»i 

Sipia , 

Sarnia  infula , 

,8* 

Sarrum. 

Sitillia  » 

6  la 

DOgle 
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Solimariaca,  610 
Solonium ,  689 

Sordiceit  ftagnum  ,  6 1 1 

^oftomagus. 


MATIERES. 
Tafta ,  r  f 

Tatirus  mons  ,  110 

Tauri  ftagnum  t  6)j 

1  auroenciim »  6n4 
Taxgxtium ,  6  57 


Sonates,     Sotiatum  oppidum. 


Stabatio  , 


i  ?  Tegna. 

  o 


Srabul 


a, 


ad  Srabulum  , 
dragua  Volcarum. 


6  t  4-  Tej^att' 
Telis  fluv. 
Tellonum. 


6}S 


6'ragnum  Latera  , 


arag 
otah 


"çTtf    Telo  Martius. 


îocanus  portus. 
Srcechades  infulae. 


Telonnum , 
Tericijc , 


64a 


Srcrchades  minores , 
Scoma-limna , 


lu. 


CiS 


Terus  fluv. 
Teucera. 


Stomara , 
Suelteri. 


Teudurum  , 

Theopolis. 

Tiberiacïïm. 


>S'uelIïones , 


Suetri. 


Tichis  fluv. 


Sudndinum ,  pojleà  Ccnomani  , 
Sufeas  fluv.  6n 


SïïTîsT 


Tigurinus  pagus. 
Tile, 

Tinconcium , 
Tinurtium  , 


*44 


646 


Summus  Pyrenarus,  6x3.  $99 

Summus  Pyrenatus ,  61 4 

Summus  Pyrenxus ,  6 1  j 

5unici ,  616 
Sura  fluv. 

r. 


Tolbiacum ,  647 
Tolola. 

Tolofates ,  4+t 

Tomates ,  649 
Toxandri. 

Toxiandria  locus ,  6  jo 
Tra&us  Argencoracenns ,  9*. 


Tabla:  , 

629 

Traje<5him , 

0.4 
650 

I  abuda  fluv. 

Traje&um  MoCx  » 

147 

Tamnum , 

Trajedlus  , 

I  arafco  , 

6i\ 

Tres-arbores. 

Tarbelli. 

Treveri  (  vtl  Treviri  ) , 

6 Vi 

Tamadx , 

6;i 

Trevidon , 

Tamis  fluv. 

1  nboci. 

Taruenna , 

Tribunci , 

Tarufates. 

Tricalfes , 

6U 

Tarufconicnfes , 

1  ricaltini. 

Tafciaca. 

Tricefimar  > 

4tf 
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Ttfcorii,  <5j7 

Triobris  fluv.  6^9 

Troczen,  439 

Tropara  Augufti ,  659 

Tropara  Pompe ii ,  66 1 

Tugeni ,  66t 
Tullum. 
Tungri. 

Turba,  '  66"$ 
Turecionicum. 

Turicum ,  $6± 
Turnacum. 

Turones ,  66 1 
ad  Tur nm. 


75i 
6S+ 

68; 


MATIERES. 
VeliocâfTeS  , 
VéHavi, 
Vcllaimodunura. 
Veneti ,  6$6 
Venetica:  infula: ,  687 
Venetus  lacus,  vel  Brigantinus. 
Ventia  ,  6$J 

 6S2 


eragn  , 


r. 


666 


668 


Vada, 
Vadicaflès. 
Vaeoritum , 
Vanaiis. 

Valentia,  6r>9 
Valentiniani  munimemum ,  670 
Vallis  Pennina. 

Vanefia ,  6y  1 

Vangiones,  671 
Vapincum  ,  673 
Varadetum. 

Varatedum »  £74 
Varcia,  67/ 
Vardo ,  676 
Varus  fluv. 

Vafates ,  677 
Va/ïo ,  £79 
Vatufium. 

Vbii ,  C80 
Ub  . . .  ura  ,  681 
Uceiii. 
Ucecku 

Veamini ,  6&1 
Vediantii. 

Velarodurum ,  68: 
yclauui,  6\ 


Verbinum. 
Verguni  > 

Veruodabrum  flumen , 
VernoloL~ 
Veroduncnfcs  g 

Verodunum. 
Veromandui. 
Vcrrucini  » 
VertacomicorL 
Velontio , 
Vefubiani , 

Vefunna  ,  po/leà  Petrocoris. 
Vetera  ~ 
Ugernum. 

>erij 


690 
691 


Vicus  Juli,  y  «/Attires, 
Vicus  Julius» 
Vidubia. 
ViducafTes , 
Vieniia , 

ad  Vigefimum  (  duplex  ) 

Vindalium  > 
Vindana  porrus  , 
Vindilis  infula, 
Vindomaeus. 
Vindoniïïa  , 
Vinrium  , 
Viroviacum» 
Vitodurum. 
Vivifcus  , 
tlliarus  infula. 
Ulterior  portus  , 


*9f 

695 
696 

69S 
69<> 


721 
70J 

706 
70g 

7_°Z 


7Ç2 
7_io 


711 
7*i 
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Umbennum  ,  '  7  1 2. 

Umbranici. 
Uiielli,  vd  Vend), 


21A 


Vocontii. 
Vodgoriacum,  .715 
Vop,eius  mons,  vil  Voiegus,~7 1 6 


Volcae  Te&ofages , 


718 


7'9 


Vologatis  , 
VordenlesT 
Vorganium  ,p>~Jità  Ofifiuii ,  710 


MATIERES. 

Vorogium , 
Volafia  , 
Urba, 

Urbigenus  pagus , 
Uriof,"  FS 
Urunci. 
Ullubium, 
U  l  u ci va  , 
Vangus  viens. 
Uxantis  infula, 
XJxellodunum , 


7M 


7" 

715 

7i+ 

715 
716 

717 
7iS 


TABLE 


Z?£  quelques  lieu*  principaux  d aujourd'hui ,  yb«y  leur 

nom  moderne. 


Agde  ,  Açaiha  ,  j_S 

■Agf  n  ,  Agmnum  »  4  1 

Aire  ,  Vicus  Juli ,  699 

Aix ,  Agutt  Se  x  tut  ,  So 

Albi  ,  ALbiga  ,  ■  .  45 

Amboite  ,  Ambaciu  ,  61 
Andernach  ,  Antunnacum  ,   7 1 

Andufe ,  Anditjta  t  69 

Al  lers ,  Jidiomr.gus ,  354 

Angoulcme  ,  Icvli/na ,  579 


Bavai ,  B.ig.icum  , 

M7 

Bazas,  r^/To , 

if  1 

Beaucaire,  Ugernum  , 

Beauvais,  Ccefaromagus  , 

1S9 

Bt  lhlle,  Vind  lis  injula  y 

707 

Amibe ,  Ahtipolit~ 


A|T  ,  v^^z   /.;7m  ,  7Z 

A  o  s  (ou  Dax',  Aijux  Tdrbtil.-,  7 1 
Arles,  A  niait -,  ~ 
Arras ,  Nemttacum 


Avalon ,  Aballo  » 


479 


Avenche  ,  Aventicum  ,  1  i  4 
Avignon  ,  y? rgn/t? ,  1  1  j 

Avranches ,  Ingena 


Autun ,  Iiibmchy 


Auxerre  ,  Autijfiodurum ,    1  j  1 


B,ii eux ,  Amgcnus  * 


Si 


Beiançon  ,  Vefontio ,  69  + 

Beziers  ,  Baterra  ,  1  3  (S 

Bingen  ,  Bingium  ,  1  1 

Blaye  ,  Biavia  ,  1  <î ^ 

Bonn,  Bonna ,  170.  Ubicr, 

Boulogne  ,  Gcfcrnicum  ,  353 
Bourbon  ,  Aqi/.c  Bormonis  ,    -  ^ 

Bourdeaux  ,  Burdig.iLi ,  i 

Bourges  ,  Avaricum  ,  i  1 1 

Bretl ,  B  rivâtes  port  us  ,  \  jS 

Briançon  ,  Bn^antia  ,  1  7^ 

Briiac,  Mans  BrjTaçi.s  ,  4  6  • 

Cahors .  DiVonc~  i-*  t 

Cambrai  >  Ca.naracum  ,  1  9  g 
Carcaflonc 


TABLE  DES  NOMS  MODERNES,  &c.  7fï 
iflcme  ,  Carcafo  ,         200    S.  Lizier  ,  Conforanni ,       24 1 


Carpentras  ,  Carpentoracîe  , 

10  y 

Lizieux  ,  Noviomcgus  ,        49  1 

Cavaillon ,  dibcilia  » 

Lodcve  ,  Luteva  ,  4*9 

Challon ,  Cabillonum  , 

187 

Mâcon  ,  Matifco ,  44} 

ChàJons,  Durc-Catalaunum,  17g 

Maïence  ,  M 'gantiacum  ,  463 

Chartres ,  Autrleum , 

M* 

S.  Malo.  V.  AUtum  y  50 

Clermont,  Augujlnnemttnm 

le  Mans  ,  Suindinum  >  621 

Coblentz ,  Confiuentes ,  240 
Cologne  ,  CoLonia.  Agrippina  , 

M» 

Courtrai ,  Cortoriacum  >      2  y  1 

Marfeille ,  MaJfiUa ,          4  3  S 

*47 

Meaux  ,  latinum  ,               37  S 

Courances  ,  Cnnjluntia  , 

Melun  ,  Melodunum  ,  4J3 

Die  ,  Dca.  î  'econt. 

Mcnde.  V.  /tnJentu/n  ,  6t 

Dij;ne,  D  'un  a  y 

26? 

Metz,  On'odurum  ,  271 

Dijon  ,  Dibio  , 

Aïonaco  >  iiCfcULis  ^noiiixt i  pw- 

Dreux  ,  Durocajfes  » 

27S 

r/s,  370 

Eaufe  ,  Eiufd  , 

285, 

Monfticr  en  Tarent.  Ddranra/t.i, 
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